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PREFACE 

L E rang que tient le P. Thomaflin dans la Ré»; 

publique des Lettres , le nombre de Tes ouvra- 
ges , 1 érudition dont ils font remplis , font naître 
le dcfir de connoîtrefa vie, & fon caractère. C’eft 
ce qui a engagé un de fes Confrères à donner au 
public uneHiltoire abrégée de ce fçavant homme; 
mais comme cette Hiftoireécriteen latin , ne fe trou- 
ve qua la tête d’un Livre, qu’on ne voit que dans 
les bibliothèques les plus complètes , ou chez ceux 
qui cultivent lès langues orientales : nous avons 
crû qu’on verroit icy avec plaifir quelques fait* 
qui pourroient faire connoître le P. Thomaflin, 
avant que de lire l’abregé du plus confidcrable de 
fes ouvrages. 

La famille des Thomaflins cft originaire de 
Bourgogne. rhilippe'Tlîomâflrn quitta fa patrie 
pour fuivre en Provence René Roy de Sicile. On 
dit que ce Prince ayant évité un grand danger pat 
le moïen des faulx tranchantes , dont Philippe s’é- 
toit heureufement fervi,avec les foldats qui le fui- 
voient , voulut que ce Seigneur & ceux qui def- 
cendroient de lui , portaient dans leurs armes,' 
outre la croix d’or dans un champ d’azur, un tout 
de fable avec deux faulx d’or. De Philippe font 
venues plufleurs perfonnes illuftres qui fe font dif-, 
tinguées dans l’Eglife, dans la Robe, à l'Armée & 
dans l’Ordre de Malthe. Dans l’ért&ion du Marr 
quifat deTaint Paul faite en faveur de cette famille 
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en 1682. , le Roy marque une confédération parti- 
culière pour ceux qui la compofent , il les loue de 
leur fidelité & de leur attachement à fon fervice. 

Louis ThomafTin nôtre Auteur , naquit à Aix en 
Provence le 1 8. Aouft de l’année 1619. ofeph Tho- 
mafîin fon pere étoit Avocat General de la Cham- 
bre des Comptes ôc de la Cour des Aides de Provence. 
Jeanne d’Antraigues fa mere étoit d’une famille 
diftinguée; ils avoient l’un & l’autre des parent qui 
rempliiloient les premières places du Parlement ôc 
de la Chambtedcs Comptes de la ville d’Aix. N’étant 
encore que Penfionnairc dans une maifon des P. P. 
de l’Oratoire , il fie connoître qu’il étoit capable 
des vertus les plus folides & des fciences les plus 
relevées. A l’âge de treize ans &. demi, il entra dans 
cette Congrégation , qui étoit alors gouvernée par 
le P. de Gondren, dont la mémoire eft encore en 
vénération. 

Après fes études, il enfeigna les Humanitezôc les 
Mathématiques à Vendôme, à Troyes, à Jully. Il 
préférait ce*. Colleges à d’autres plus confidcrab!es>- 
©ù les Maîtres 6c les Ecoliers perd e n t, « U fcit-il, leur 
temps , pour reprefenter des pièces de theatre. A- 
prés les exercices ordinaires des Ecoles , il appre- 
noit à fes Difciples l’Hiftoire,.le Blafon, la Géogra- 
phie , les langues Italienne ôc Efpagnole. 

Etant chargé, d’enfeigner la Philofophie, il s’ap- 
pliqua particulièrement à celle de Platon , qu’il 
regardait comme une introduction à la Théologie 
des faims Pcres. Il n’adopta des opinions de Def- 
cartes ôc de Gaflendi , que celles qui lui parurent 
s’accorder avec les fentimens des meilleurs auteurs 
Ecclefiaftiques , furtout de Paint Auguûin. Il con-^ 
feilla toujours à fes amis defuivre cette méthode.. 
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Apres Ton cours de Philofophie , on le choifit 
pour enfeigner la Théologie à les Confrères à Sau- 
mur > il y devint le Collègue du P. Bertaud , dont 
il avoir été leDifciple quelques années auparavant, 
tantétoit grande l’idee qu’on s’étoit formée de fon 
érudition. Outre lesexcrciccs ordinaires de laTheo- 
iogie Scolaftique , il fit des conférences trcs-fçavaiv 
tes fur l’Hiftoire Ecclefiaftique , les Conciles & les 
faints Peres > ce qui falloir dire au célébré AmirauU 
Miniltre de Saurnur-, que la maifon des Ardilliers 
des P. P. de l’Oratoire étoit un fort que l’Eglife 
Romaine oppofoit à la place d’armes , que. les Pro- 
teftans avoient établie à Saurnur. Apeine avoit-il 
commencé à faire fuivre en cette Maifon une ma- • 
niere d’étude fi utile , qu’il en fut tiré malgré lui> 
par les ordres du P. Bourgoin Ion General , pour 
faire les Conférences dans le Séminaire de laine 
Magloire de Paris. .On voyoit de tous côtcz des 
Ecclefiaftiques aller en foule à faint Magloire , pour 
fe former fous un fi excellent Maître } des personnes 
«jue leur mérite a élevées aux premières dignittz de 
1 Eglife & de l'Etat, onrfouvcncdit , que rien n’c- 
toit plus propre à former un jeune homme pour le 
gouvernement Ecclefiaftique & politique, que les* 
maximes du. P. Thomaflin.. 

Il quitta le Séminaire de faint Magloire pour aller' 
demeurer à laMaifon de l’Inftitution des P. P. de 
l’Oratoire du faubourg faint Michel. 11 préferoit ce - 
iejour aux établiflemens les plus flateurs, parce qu’il 
y trouvoit plus de temps pour l'étude. Pendant.lcs* 
Ceizcans qu’il y demeura, il compola les Livres que" 
nous avons de lui fur la Difcipline de i’-Hglife fut. 
Jes Fêres^fur le Jeûne, &c. 

Le Pape Innocent. XI. difoit qu’il vouloir gou^r 


Digitized by Google 



I 


vj PREFACE. 

verner l’Eglife , fuivant les règles que le P. Thor 
mafimpropofoit dansfon grand Ouvrage; il ordon- 
noit à les Nonces de lui rendre vifite de fa part ; il ' 
voulut l’avoir auprès de lui pour profiter de les avis» 
le P. Thomafiinyavoit mêmeconfenti, à condition 
qu’on lui permcttroit de mener une vie de Sémi- 
naire; mais le Roy ne voulut pas qu’on enlevât à la 
France un fujet qui lui faifoit honneur. On fçait, 
dit le P. Bordes , que s’il avoit été à Rome, on lui 
auroitfait violence pour lui faire accepter le chapeau 
de Cardinal. Sa modeftie & l’amour qu’il avoit pour 
la retraite , étoient bien oppofez à cette grande 
dignité. 

L’étude jointe à un tempérament vif & foible , le 
confuma infenfiblemcnt : Le repos qu’il fut obligé 
fie prendre pendant une infirmité de langueur plus * 
longue que vive, ce repos, dis- je, n’étoitpas moins 
utile à fes amis que l’avoit été fon travail. U 
leur difoit fouvent qu’il avoit de grandes adtions 
de grâces à rendre au Seigneur, de ce qu’il l’avoit 
humitifcfurla fin de fa vie. Ses prières pleines de 
marques d’une ferveur qui n étoit point arfeclée, 
infpiroient de la dévotion à ceux qui l’écoutoienr. 
Il aflifta au faint Sacrifice de la Méfie , tant qu’il 
pût fe faire porter. Pendant les trois dernières an-: 
nées de fa vie, on vit fes forces diminuer peu-à-peu ; 
quinze jours avant ùl mort la voix lui manqua , il 
reçut les derniers Sacremêns prefque fans aucuns 
fentimens ; mais toute fa vie avoit été une prépara- 
tion à ces derniers momens. Ce fut la nuit même de 
Noël de l’année 1695. q u ^ mourut; il étoitâgéde 
77. ans quatre mois. Son éloge fut inféré dans le 
Journal des Sçavans de Paris, du mois de Mars 1696.' 
M. Perault le mit au nombre des hommes illuftres 
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qui ont fleuri fous le règne de Louis le Grand. Le 
Cardinal Cafanacre demanda Ton portrait pour le 
mettre dans la bibliothèque du Vatican. Son bufte 
eft encore dans la bibliothèque de faint Magloire. 
CcfutleF.de Sainte Marthe, Supérieur General de 
l'Oratoire, qui l’y Ht placer, parce que le P. Tho- 
maflin avoit donne , même pendant fa vie , pour 
former cerre bibliothèque , les livres qu'il avoir 
amaiLz en grand nombre pendant quarante années, 
& parce qu’il avoit contribué aux frais du bâtiment. 

Pour faire connoître la haute idee , qu’on avoir 
du P. Thomaflin pendant fa vie, il fuffita de remar- 
quer que Meilleurs le Tellier Chancelier de Fiance, 
Pelletier Miniftre d'Etat , de la Moignon Premier 
Prefidenc du Parlement de Paris, & Jerome Bignon 
Avocat General , l’ont fouvent conlulté ; que Mef- 
fieurs de Marca, du Harlay, du Bofquet , Godeau , 
tous Prélats célébrés, avoient pour lui une eftime 
particulière. 

La gayeté & le caraétere de fon efprit lui attirer 
rent encore plus que la fcience , l’afFeéfion & la con- 
fiance de ces perlonncs iHuftrcs. Fuyant les hon- 
neurs, modefte, doux, honnête, complaifanr ; il pré- 
venoiten fa faveur ceux qui le voyoient. Quoique 
naturellement tres-propre , il n’avoit aucuns orne- 
mens inutiles dans les meubles & dans fes habits. LL 
évitoic de même toutes les dépenfes fuperfluës, pour 
avoir dequoi fournir à fes aumônes abondantes , aux 
prelens qu’il faifoit à ceux qui travaillent fous lui, 
aux Livres qu’il achctoic. Tous les ans il portoit en 
fecret au Curé de Saint Jacques du Haut -pas , la 
moitié de la penfion qu’il avoit fur le Clergé, pour 
la diftribucr aux pauvres de cette ParoilTc. 

Après avoir confacré les premières heures de 1» 
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journée à Dieu par des exercices de pieté , il em- 
ployoic quatre heures la matinée à letudc, ôc trois 
heures l’aprês midy. Jamais il n’étudioit lanuir, ni 
immédiatement apres le reças. Il employoit les pre- 
miers momens après le dîner ôc le louper à une 
converfation naturelle ôc enjouée ; elle ecoit fuivie 
de propofitions fur l’Ecriturc-faiate , ou fur les cas 
de confcience , félon la pratique ordinaire de 1*0- 
racoire. Le temps qui lui rcftoit,ili’employoitàf.iire 
des Conférence avec fes amis , fur les fciences , l’Hif- 
toire, la Geogr.aphie, ou à cultiver des arbres , fun’ 
tout les orangers , qui lui rappelloient agréablement 
l’air de fa patrie. Il lui étoic fi peu ordinaire de s’en- 
tretenir avec les perfonnes d’un autre fexe, que les 
Portiers étoient aufli furpris de le voir en converfa- 
tion avec une femme, que les Difciples le parurent 
quand ils virent Jefus Chrift avec la Samaritaine. 

Le Pere Thomaflin n’étoit point de ces Sçavans 
qui veulent l’emporter fut tous les autres , qui mé- 
prifent ceux qui ne font pas de leur lentiment. Il fe 
contentoit de propofer fon avis, ôc les raiforts qu’il 
avoir pour le foûtenir ,~fans vo ul o i r tynmiter les 
efprits. Peu attaché lui-même à fes opinions , il étoit 
toujours prêt à fe retraiter , fi l’on lui faifoit voir 
qu i! n'ayoit pas pris le meilleur parti. C etoit fur les 
queftions libres de Théologie qu’il vouloir qu’on 
Îuivîtces maximes.- L’Eglife, diloit-il, toujours ac-; 
tachée à fes decrets , ne dtfapprouve point les diffe- 
rentes Ecoles ôc leurs opinions oppoiees, ayons en- 
tre nous la même modération. 

Il ajoûtoit que comme les hommes ont la raifon 
en partage, ôc que d’ailleurs ils ont leur foible , il 
faut prendre une partie de leur fyfteme, ôc retrancher 

cc qu'il y a de défcClueux de part ôc d’autre , ôc que 
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pâr-là on découvre facilement la vérité. Plufieurs 
de fes Livres font compofez dans cette vue , mais il 
lui eft arrivé , comme aux autres Conciliateurs , en 
voulant réunir les fencimcns , de ne contenter ni l’un 
ni l’autre parti. 

Il avoit prétendu tenir ce milieu dans deux Trai- 
tez fur des matières délicates , qu’il compofa pen- 
dant .qu’il enfeignoit à Paint Magloire. 11 vouloir 
faire voir dans le premier , qui contient plufieurs 
mémoires fur la grâce, que la délégation vi&orieu- 
fe dont parle Paint Auguftin , & que Janfenius a pris 
pour une grâce actuelle, eft la grâce habituelle. La 
grâce efficace , félon lui , n’cft point une grâce ac- 
tuelle, prédéterminante, invincible, mais un affenv 
blage de plufieurs fecours, parlefquels Dieu opéré 
infailliblement la converfion des pécheurs & la per- 
feverance des juftes qu’il a gratuitement prédeftinez 
à la gloire. L’homme refifte à chacun de ces fecours 
particuliers, mais quand ils font réunis , ils conduis 
fent infailliblement à la vie éternelle ceux que Dieu 
a choifispar un effet de fa mifericorde. Telle eft, 
à ce qu’il prétend , la Doftrine de Paint Auguftin , 
de Paint Thomas & des plus célébrés Théologiens , 
qui ont paru avant & depuis le Concile de Trente. 
Il avoit dirfté ce Traité à Paint Magloire en i 6 6 8. 
fes Ecoliers la meme année firent imprimer à Lou- 
vain les trois premiers Mémoires dont cet ouvrage 
eft compofé. En 1682, , il l’a fait réimprimer à Paris» 
augmenté de deux Mémoires. 

Dans un autre Livre qui parut en même- temps, 
le P. Thomaftin examine en vingt Diftertations ce 
qui regarde l’autorité du Pape & du Concile , il y 
eft toujours favorable aux prétentions, de la Cour 
de Rome. Il attribué au Pape Peul le droit de convo- 
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quer les Conciles Generaux , d’y préfidef ; de les 
confirmer. Il prétend qu'on ne peut point féparcr 
le Pape du Concile , non plus que le Chef des mem- 
bres > que le Concile & le Pape ne font qu’un même 
Tribunal, & qu’appeller au Concile, c’eft appeller 
au Pape qui y préfide. Il accorde la prévention au 
Saint Siégé , & il croit que les Conciles qui fe tien- 
nent après le jugement du Pape, ne font quç pour 
le confirmer. De ces principes il conclut , que les 
appellations du Pape au Concile , & les queftions 
fur la fuperioritc du Pape & du Concile font inutiles. 
Il rapporte un grand nombre d’exemples & de rair 
fonnemens , pour prouver que le Pape peut juger les 
autres Patriarches , fans aflcmbler de Concile œcu- 
ménique ; au lieu que le Pape ne peut être jugé ni 

F ar aucun autre Siégé , ni par aucun Concile. Si on 
en veut croire, le Pape eft tellement le centre de 
l’unité, qu’il n’eft jamais permis de fe féparer de fa 
Communion. Il s'élève contre Gerfon , Almain, 
Major & d’autres Do&eursde Paris , qui ontcrû que 
l’autorité feule du Pape , n’oblige pas dans les cno- 
fes de foy. Il donne ce pouvoir fouverainau Pape, 
pour ce qui regarde la foy , mais non pas pour ce qui 
n’eft que de Difcipline} par-là il prétend fauver nos 
libertez & nos ufages. Mais comme fes principes 
paroiflent détruire ce qu’il avance fur la Difcipline, 
& qu’ils font contraires aux maximes de France, 
même par rapport à la foy & à l’autorité des Con-; 
ciles Generaux , Monfieur le Procureur General du 
Parlement de Paris, fit fupprimer le Livre , on en 
retira tous les exemplaires , & on les enferma dans 
une chambre. Après la mort de l'Auteur on en ven- 
dit à un Libraire ; mais Monfieur l’Archevêque de 
Paris, auquel M. le Procureur General fe plaignit dç 
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cette entreprife, ordonna aux P. P. de l’Oratoire de 
remettre fous la clef ce qui reftoit d’exemplaires. 

Le Traité françois de l’ancienne & de la nouvelle 
Difcipline de l’Eglife , touchant les Bénéfices &les 
Bénéficias, a été imprimé en trois volumes in folio , 
depuis 1679. jufqu’en 1684. Pour donner une jufte 
idée de fon ouvrage, le P. Thomaflm auroic d& 
choifir un titre plus general , car il n’y traite pas 
feulement des Bénéfices & des Beneficiers, mais en- 
core de tous les ordres , dignitez , fondions , devoirs, 
droits & prérogatives des Ecclefiaftiques ôc des Moi- 
nes i des biens de l’Eglife , & de l’ufage qu’on en doit 
faire. Les variations de la Difcipline en dift'erens 
temps , l’ont engagé à partager fon Traité en qua- 
tre époques ; la première , depuis la naifïance de 
l’Eglife jufques à Clovis; la fécondé, depuis Clovis 
jufques à Charlemagne i la troifiéme , depuis Char- 
lemagne jufques à Hugues Capet i la quatrième, 
depuis Hugues Capet jufques à nous. Et dans cha- 
cune de ces parties , il traite la même maticre pref-i 
que dans le même ordre. 

Le Pape Innocent XI. engagea nôtre Auteur à 
mettre fon Traité de la Difcipline en latin. Ilfitcettc 
traduction en dix- huit mois, à peine une autre per- 
fonne auroit-elle pu l’écrire en fi peu de temps. Dans 
cette traduction qui a paru en 1688. il a mis de fuite 
tout ce qui regarde chaque queftion , en partageant 
toujours le temps en quatre âges. Cette méthode 
paroît plus commode que celle des deux éditions 
françoifes. Sur chaque matière il rapporte en pro- 
pres termes, ce qu’on en trouve dans les Conciles, 
dans les Peres , dans le Droit* Canon , dans l’Hiftoi- 
re , dans les Loix , dans les Ordonnances & dans les 
monumens Ecclefiaftiques anciens & modernes*. 
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C’tft un ample recueil qui met fous les yeux diï 
Lecteur une infinité d’autoritez, qu’on ne trouve-, 
roit qu’aprés des recherches infinies. Les paftages 
fontfuivis ou précédez de reflexions, pour faire con- 
noîcre l’application qu’on en peut faire. Tout ce 
qu’on pourrait y defirer , dit Monfieur Dupin , ce 
feroit plus d’ordre, plus de méthode, plus de princi-. 
pes, &plus de raifonnemens. En effet, plus onlit cet 
O uvrage, plus on remarque que l’ordre que l’Auteur 
a fuivi n’étoit point aftez naturel , qu’il a été obligé 
ppur ce fujet de répéter plufieurs fois les mêmes 
chofcs & les mêmes autoritez , qu’il a laifTé un grand 
nombre de queftions indécifes, que ces principes ne 
font ni certains ni uniformes ; qu’il s’éloigne quel- 
quefois de fon fujet pour traiter des queftions étran- 
gères ; qu’il auroit du s’étendre davantage fur la 
Difcipüne prefente de l’Eglife , fur tout par rapport 
à celle de France. Fagnan , habile Canonifte à la vé- 
rité, mais tout rempli des maximes ultramontaines, 
dont il eft un des plus zelez défenfeurs , eft fon gui- 
de pour les derniers fiecles. S’il avoit lu les Cano- 
niftes de France autant que ceux dTialie_; s’il avoit 
eu quelque pfage du Barreau , fon ouvrage en auroit 
été plus utile. Parrapportauftyle,ony trouve plus de 
facilite que d’élegance, tant pour le latin que pour 
le françois ; les mêmes réflexions font répétées en 
differens endroits d’une manière diftufe , il fcmble 
qu’il veuille ne rien laifler à penfer à fes Lecteurs. 
Çes défauts n’empêchent pas que ce Livre ne foie 
un des meilleurs qu’on puiiïc lire , qu’il ne contienne 
d’excellentes inftruftions , & qu’il ne foit tres-utile 
à ceux qui veulent travailler fur les matières qui y 
font traitées. 

Quoique le P. ThomafEn ait avancé dans fon 
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Traité de la Difcipline de l’Eglife , des maximes 
contraires à nos libertez 3c à nos ufagcs, 3c trop 
favorables aux prétentions de la Cour de Rome ; 
ces précautions n'ont pas empêché les Ultramon-. 
tains de trouver beaucoup de chofes à redire dans 
cet Ouvrage. Dans un difeours qui eft à la fin de 
fa Préfacé, il répond aux difficultez qu’on lui avôi^ 
envoyé de Rome. Quelquefois il adoucit fes expref- 
fions , pour contenter la délicateffe des Canoniftes. 
de delà les monts; d’autrefois il demeure ferme dans 
fes premiers fentimens : il foûtient par exemple avec 
force , que les Papes ne font que les difpenfateurs 
des biens de l’Eglife, 3c les exécuteurs des Canons. 
v Par tout il protefte qu’il a la vénération la plus pro- 
fonde pour le Chef vifible de l’Eglifc , ôc que foa 
trop grand attachement au Saint Siégé l’a rendu 
odieux aux François. C’eft la feule Critique de fes 
Ouvrages à laquelle il ait répondu. Il tenoit pour 
maxime, qu’il ne faut pas détourner le public de la 
recherche de la vérité , par des difputcs perfonelles , 
aufquelles conduifent ordinairement ces reponfes. 

Nous parlerons plus fommâlrement des autres 
Ouvrages du P. Thomaflîn. Les Dogmes Theo- 
logiques du P. Petau»qui ne fe fait pas moins ad- 
mirer par la juftefle 8c par la folidité de fes raifon- 
nemens , que par fon érudition , ne l’cmpêcherent 
point de travailler à des traitez de Théologie dans 
le même goût : il en doit être , dit-il , dans une de 
fes Préfacés , de laTheologie des Peres, comme de 
celle de l'Ecole; la Somme de faint Thomas n’a 
point arrêté la plume de plufieurs Scolaftiques, qui 
ont fuivi la même méthode que cet illuftre Doébeur 
de l’Eglife. Ces Traitez de nôtre Auteur font en 
trois volumes in folio ; le premier , de Dieu & de fes 
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attributs ; le fécond , de l’Incarnation ; le troifiéme , 
des Prolegomenes de Théologie , qu’il auroit falu 
mettre à la tête du premier volume : Ces Prolcgo- 
înenes font fuivis des Traitez de la Trinité &de la 
Grâce. Il raifonne toujours fuivant les penfées des 
Peres Grecs 6£ Latins , dont il rapporte les autoritez 
fort au long. Par tout où il patle de quelque matiè- 
re qui a rapport à la Grâce , il fuit le fyfteme qu’il 
àvoit propofé dans fes Mémoires. 

Il y a du P. Thomaflin en François plufleurs vo- 
lumes in 8*. fur le Jeûne , les Fêtes, l’Office Divin, 
le Menfonge& le Jurement; fur l'unité de l’Eglife, 
fur les moyens que les Princes ont employez pour y 
faire rentrer ceux qui s’en êtoient féparez, & fur l’au- 
mône. Par tout on reconnoît le travail infatigable 
de l'Auteur , & fon exa&itude à ne rien laifler etha- 
per de ce qui fe trouve dans les livres par rapport à 
la Difpline & à la Morale. 

Le P. Thomaflin vouloir qu'on s’appliquât âfan- 
tifier les études , dont on occupe les jeunes gens 
pendant plufleurs années; c’cft dans cette vue qu’il 
a compofè des Méthodes pour étudie» chrétienne- 
ment les Langues , les Poètes , les Philofopbes & 
les Hiftoriens prophanes. Il veut qu’on tire des Poè- 
tes & des Philofophes les fentimens de Religion , 
d’honneur & de probité qui s’y trouvent répandus r 
qu’on fépare les veritez que la lumière naturelle leur 
a infpiré , de ce que la Fuperftition & l’erreur ont 
gâtéfic corrompu. On trouve, fclonlui,dansle$Hifto- 
riens prophanes, la création du monde & des verti- 
ges du péché du premier homme , plufleurs d’entre 
eux ont reconnu que Dieu conduifoit rout dans l'U- 
nivers. En confiderant les révolutions des grands 
Empires , on voit que tous ces changement avotent 
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rapport à la Religion : Jefus-Chrift eft ne dans le 
temps que toute la terre étoit réunie fous un feul 
chef , afin que Ton Evangile fe répandît plus facile- 
ment, On trouve dans les Païens de grands exem- 
ples de frugalité , de pudeur , de patience , 8cc. Le 
défaut de ces vertus eft de n’avoir point ctég’ap* 
portées à Dieu , l’orgueil fecret en écoit le motif. 
Dans le grand nombre de fes reflexions chrétien- 
nes , il faut avouer qu’il y en a pluficurs qui paroif- 
fent forcées 8c éloignées du fujet > c’eft à ceux qui 
étudient ou qui enleignent les Auteurs prohanes à 
choifir les plus naturelles. 

Le but de fa Méthode pour étuder chrétienne-: 
ment les Langues 8c la Grammaire, eft de faire voir, 
que la Langue Hébraïque eft la première de toutes 
les Langues, que les autresen font dérivées. Voici 
l’abrégé de fon fyfteme. Adam laifta à fes enfans 
l’Hebreu qu’il avoit appris de Dieu ; il feconferva 
dans la famille de Phaleg , d’Heber , d’Abraham. 
Lors de la confufïon qui arriva à la tour de Babel, 
Dieu ne détruifit pas l’ancienne Langue , il n’en 
forma point de nouvelle, il mit feulement entre les 
hommes quelque différence de dialeéte. Les Cal- 
déens , les Syriens , les Arabes, les Phéniciens , les 
Cananéens 8c les Ethiopiens , qui ne s’éloignèrent 
pas beaucoup de la tour de Babel , n’ont point eu une 
langue fort differente de l’Hebreu > quiconque en 
entend une entend facilement les autres. Les Co- 
lonies Phéniciennes , en s’établiffant dans la Grece, 
dans l’Italie , 8c dans les autres Etats , y portèrent 
avec elles leur Langue , mais corrompue par leurs 
longs voyages 8c par leur mélange avec d’autres 
peuples. C’eft ainh que s’eft formé le Grec 8c lç La- 
tin ; de ce dernier eft venu le François , l’Italien 8c 
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l’EfpagnoI. Il faut raifonner de même fur l’Alle- 
mand , l’Efclavon, le Tartarique, le Chinois, que 
fur le Grec & le Latin. Pour juftifierce fyfteme, le 
P. Thomaflin a dreflê cinq gloflaires , où il réduit 
les termes de divcrfes langues à la Langue Hébraï- 
que. Sur la fin de fa vie il a réuni ces cinq gloflai- 
res en un feul, il l'a fait en Latin. Monfieur de Pont- 
charirain alors Miniftre d'Etat 8c des Pinances, de- 
puis Chancelier, le fit imprimer au Louvre aux dé- 
pens duRoy, après la mort de l’Auteur. Le P. Bordes 
qui a voit toujours écé fort lié avec le P. Thomaflin, 
y ajouta la vie de fon illuflre Confrère , & une Pré T 
face en Latin partagée en quatre parties , pour expli- 
quer le fyfteme de nôtre Auteur fur les Langues, * 
conformément aux principes qu’il avoit entrepris 
d’établir dans fa Méthode. 

Quand on jette les yeux fur cette fuite des Ouvra- 
ges du P. Thomaflin , on eft furpris de la quantité 
prodigieufe de Livres qu’il a été obligé de lire, 8c 
encore plus du nombre de ceux qu’il a compofez. 

Il a employé fa jeunefle à faire des recueils, 8c les 
années plus meures à mettre en ordre , ce que ces 
recueils contenoient de meilleur & de plus utile 
pour le Dogme , la Morale 8c la Difcipline. 

De tous les Ouvrages du P. Thomaflin , celui qui 
a eu le plus de cours , eft fon Traité de la Difcipline 
ancienne & nouvelle de l’Eglife, touchant les Béné- 
fices 8c les Beneficiers. Le P. Loriot Prêtre de l’O- 
ratoire , en donna en 1701. un abrégé , en faveur 
de ceux qui ne pourroient pas acheter ou qui n’au- 
roient pas le temps de lire trois gros volumes in folia. 
Mais comme le but de l’abbrcviateur n’a été que de 
donner les morceaux du grand Ouvrage qui lui ont 
paru avoir plus de rapport à la Morale, 8c aux in- 
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ftru&ions dont le commun des EcclefiafUques a plus'- 
fouvent befoin > il n’a point parlé d’un très-grand 
nombre de Chapitres qui contiennent des obfer- 
vations tres-curieufes, tres-intereflantes, & qui peu- 
vent fouvent avoir leur application dans la pratique 
du gouvernement Ecclefiaftique. _ 

C’eft ce qui a fait fouhaiter qu’on donnât au pu- 
blic un abrégé de la Difcipline ancienne 8c moder- 
ne , qui comprît un Extrait exaét de tout ce qui eft 
dans le grand Ouvrage du P. Thomaflin , foit fur 
la Morale, foit fur la Difcipline Ecclefiaftique , foit 
fur l'Hiftoire de l’Eglifc. 

Je me luis propolé de fuivre exactement ce plan. 
Il n’y a rien d’un peu important dans l’Ouvrage du 
P. Thomaflin , dont je n’aye donné le précis , j’ai rap- 
porté autant que me l’ont pû permettre les bornes 
d’un Abrégé , les principales auroritez donc l’Au- 
teur fe ferc pour confirmer ce qu’il avance. Si l’on 
compare cet Abrégé avec le precedent , on trouve- 
ra que de 18. Chapitres dont la prenaiere partie cft 
compofée, il y en a douze quitraiteent de queftions 
importantes, dont le P. Loriot n’a point dit un fcul 
mot. Il n’a point parlé du Pape , des Patriarches», 
des Primats , des Archevêques , des Evêques , des 
Cardinaux, des Légats, desOrdrcs Monaftiques,. 
de leurs Privilèges ; des Religieufcs , des Veuves 8e 
des Bénéfices réguliers : Tous fujets intereflans 8c 
par eux- mêmes , 8c par la maniéré dont le P. Tho- 
maflin les a traitez. Il en cft de même à proporr- 
tion des autres parties. 

Pour renfermer dans un jufte volume, & ce qu’on 
trouve dans le premier Abrégé, 8c les matières donc 
il n’a point parlé ; on s’eft attaché à rapporter fur 
chaque fujet les principales aucoiitez , on s’eft con- 
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tenté de ne faire qu'indiquer les autres. On a ferré 
le plus qu’il a été poflible les raifonnemens qui font 
très-diffus dans l’Original, on a fupprimé ceux qui 
peuvent venir fans peine dans l’efprit des Lecteurs 
un peu attentifs. On a réduit en peu de lignes un ; 
grand nombre de réflexions qui remplifTent quelque- 
fois plufieurs pages dans l’Original. Ce tour concis 
leur donnera peut-être plus de grâce & plus de force. 

A l’égard des fentimens, on s’eft appliqué fi ferupu- 
leufement à ne donner que ceux du P. Thomaflin, 
qu’on a marqué jufques à fes variations & à fes in- 
certitudes , fans marquer les juftes raifons qu’on 
auroit crû avoir pour s’éloigner en plufieurs endroits 
de fon avis , fans rien retrancher de ce qui a parti 
utile ou agréable, fans rien ajouter aux endroits où 
l’Auteur ne fait point afTez connoîtrc la Difcipline 
prefentedel’Eglife. Un Abrégé fîdele doit être com- 
me ces glaces, qui en diminuant les objets, ne laif- 
fent pas de les reprefenter dans leur naturel. 

II y a cependant quelques Chapitres fur lefquels 
on a crû qu’on ne pouvoir pas fe difpenferde faire 
des obfervations féparées du corps de l’Abrégé. 
Parce que le P. Thomaflin y avance des propor- 
tions qui donnent atteinte aux libertez de l’Eglife 
Gallicanne , & aux premiers principes de nôtre Ju- 
rifprudence canonique. Dans quelques endroits on 
a fait des obfervations pour indiquer les Edits ôc les 
Déclarations, fur les matières Ecclefiaftiques,qui 
ont été donnez depuis que l’Ouvrage du P. Tho- 
maflin a été imprimé. 

Le Leéteur obfervera, s’il lui plaît, que les con- 
certations & la différence dans la Jurifprudence, en- 
tre lesParlemens , fur la queftion de fçavoir, fi les 
Jefuites congédiez de la Société , après les vœux fim- 
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pics, doivent prendre part aux fucceflions de leur 
famille , ont été' décidez par une Déclaration du Roy 
du 15 Juillet I7ij.qui porte, que tous ceux quiaprés 
être entrez dans la Compagnie des Jefuites , par l’é- 
miflion des vœux (impies , en feront licenticz & 
congédiez avant lage de trente-trois ans accomplis, 
rentreront dans roufs les droits échus & à échoir, 
avant ou depuis leurs vœux (impies , pour les exer- 
cer (uivant l'article 5. de l’Edit de i6oj. avec refti-i 
tution de fruits du jour qu’ils en font la demande , 
après être fortis de la Compagnie. On n’a point ajou- 
te l’extrait de cette Déclaration à la Hn du chapitre , 
où le P. Thomaflin parle de cette matière , parce 
quelle n’a été rendue que depuis que cet Abrégé a 
été compofé. 

Il ne refte plus qu’à avertir qu’on a eu foin de 
marquer exactement à la marge de l’Abrégé , Iec 
chapitres du grand Ouvrage dont chaque morceau 
eft tiré , afin qu’on pui(Te trouver dans l’Original r 
les textes des autoritez qu’on n’a pû qu’indiquer. 
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CHAPITRE VIH. 

Du droit de Patronage & de l’obligation aux Collateurs de con-: 

ferer au plus digne. 

I. Etablifiement du droit de Patronage. 

x. Réglés que les Patrons doivent obferver pour la prefentation. 

y. Obligation de conférer au plus digne , prouvée par l’autorité des 
Auteurs des premier fiecles. 

4. La même chofc prouvée par f autorité des Auteurs des derniers fiecles* 

C H A P I T R E IX. 

De la maniéré dont les Papes peuvent difpofer des Bénéfices.' 

s. Exemples des Papes qui ont conféré des Bénéfices hors du Dioceji 
de Rome avant le douzième fie de. 
x. Des mandats (fi des referves. 

3. Des expectatives , de la Pragmatique (fi du Concordat . 

’ . CHAPITRE X. 

Des autres maniérés dont le Pape pourvoit aux Bénéfices > & 
des expectatives reçûës en France. 

1 •• * 

1. De la prévention (fi de la referve des Bénéfices vacant en Cour de 
Rome. 

2. Des Induits aElifs (fi paffifs . * 

3. De la dévolution , des réfignat ions (fi des Légats » 

4. j Des Graduer , , des Brevets de joyeux avenement , (fi de fermât de 
' fidelité. 

CHAPITRE XI. . 

• » * 

Des ék&ions pendant les cinq premiers fiecles. 

J. Quelle part j avait le Peuple dans les premiers fiecles. 

2. fl^e la principale autorité réfidoit dans Us Evêques de lÀPrevinee f 
(fi le Métropolitain. 

3 . De la part qu'j prirent les Empereurs Chrétiens . 

4 * De la çonfecrutien des Evêques. 
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CHAPITRE XII. 

Continuation de la meme matière depuis le cinquième fiecle 
jufqucs au neuvième. 

I. Du pouvoir du Peuple dr des Princes dans les Siciliens des Evêques, 
x. Du droit des Métropolitains dr des Evêques de la Province. 

J. De la confirmation dr de la ceufecration par le Métropolitain . 

CHAPITRE XIII. 

Continuation de la même matière depuis Charlemagne jufques 
à Hugues Caper. .• 

x. De la maniéré dont fie faifieient les SleEUons en Erauce , fions U 
fieconde race de nos Rois. 

1. Ce qui fit pratiquoit fiur ce fiujet en Italie & en Orient . 
j. De U confirmation <ÿ- de la consécration des Evêques. 

CHAPITRE XIV. 

De ce qui s'eft pratiqué en France fur la même matière 
depuis l’an mil jufques à prefenr. 

j. Do ce qu'on a obfitrvS en France fiur les Siciliens depuis l'an mil 
jufques au treiz,iéme fiecle. 

a De ce qu ’on a pratiqué depuis le treiziéme fiecle jufques au Concordat. 
j. Du Concordat dr des Induits accordez, aux Rois de France. 

CHAPITRE XV. 

De ce qu'on a obfervé dans les autres Etats depuis l'an mil 
jufques à prefenr. 

I. Ce qui fie pratiquoit en Angleterre dr en Efipagne. 
j. En Allemagne , en Italie dr dans l'Orient. 

■q. De la confirmation dr de la confccraiion des Evêques. 

CHAPITRE XVI. 

t • • ; . r -»• f ' ; 

Des fermens prêtez par les Evêques à leurs Supérieurs Eccle- 
, fiaftiques , & aux Princes feculicrs. 

i. Des fermens prêtez, par les Evêques aux Métropolitains , aux Papei, 

< & par les. Clercs inferieurs à leurs Evêques. 

x. Des fermens prêtez, par les Evêques aux Princes fieeuhers jufques 
à l’an mil. . ■ v '• • 

j. De la même matière depuis l'an mil jufques à prtfient. > 
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.CHAPITRE XVIL 
Des réfignations des Evêchez (impies & en faveur. 

l, Des réfignations pures (fi JBnpIes , jufques a l’an mil. t 

1. De la mime matière depuis l’an mil jufques a prefent. 

3 . Des Coadjuteurs , (fi des réfignations fastes en leur faveur j ajouts am 
dixiéme fiecle. ' . ? 

4 * Depuis le dixiéme fiecle jufques à prefent. - s 

CHAPITRE XVIII. 

Des Tranflations des Evêques. 

I. Ce qui te fl pratiqué fur ce fujet pendant les cinq premiers ficelés de 
l Eglife. 

1. Sous la première & la fécondé race de nos Rois. 

3 . Depuis le dixiéme fiecle jufques à prefent. • 

CHAPITRE XIX. 

Des difpofitions où l’on doit être , par rapport à l’Epifcopatj 
& aux autres Ordres. 

L S'il e fl permis de dèfirer l’ Epi feopat (fi les autres Ordres ? 

2. fl*' après avoir refifté quelque temps on doit Ce feûmettre aux ordres 
de fes Supérieurs. 

CHAPITRE XX. .. 

De la pluralité des Bénéfices. 

I. Ce qu'on trouve fur cette matière jufques au régné de Charlemagne • 
a. De la pluralité des Evichez , des Abbajes (fi des autres Bénéfices', 
fous la fécondé race de nos Rois. 

3- De la pluralité des Evêchez & des Ahbajes depuis l'an mil jufi 
ques à prefent. 

4. Ce que difent fur la pluralité des Bénéfices inferieurs , les Conciles 
des onze , douze , (fi treiziéme fiecles , les Décrétales , les Conttlti 
pofttrieurs , les Pefes (fi les Théologiens. . 

CHAPITRE XXI. 

Des Commendes. 

1. Ce qu'on trouve fur cette matière pendant les fix , fept (fi huitième 
fiecles. 

1. Sous la deuxième race de nos Rois. 

3. Depuis l’an mil jufques à prefent. 

4. Dis Précaires (fi des Vi tiens de Bénéfices. r 
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CHAPITRE XXII. 

Dci Difpenfej. 

». tfhct çm a pouvoir f accorder dts difpenfes , (fi quelles fout lel 
jufies caufes d’en Accorder , fil»» Us Pertt (fi Ut Conciles du dix 
premiers ficelés de t’Eglife. 

X‘ Sentiment des Peres (fi des Conciles des fiecles pofterienrs. 

j. Ce que ftnfent fur ci fujet les Théologiens (fi les Cnnonijiei ml* 
demis. 

CHAPITRE XXIII. 

De la refidence des Bencficiers. 

1 . De 1 obligation des Evêques (fi des Abbott. de refider dons le lieu de 
leur Bénéfice , pendent les dix premiers fiecles de l’Eglifi. 

2. Ce que preferivent les l*ix EcclcJUfiiques fur ce fujet , depuis le 
dixième fiecle j»fq»es À prefent. 

3 . De V obligation des Bénéficier» inferieurs de refider dans leurs Bé- 
néfices. 

CHAPITRE XXIV. 

Exceptions légitimés de U refidence , & premièrement du ft- 
jour néccflàire à la Cour des Princes , & des 
Ambafladeurs. 

x. Quelles font les raifins qui obligent Us Eviquès de demeurer 
auprès des Princes. 

2. Quelles font les obligations des Evêques qui fe trouvent auprès des 
Princes , (fi les honneurs qu’on leur rend à la Cour. 

j. P es ambajfades aufq utiles les Princes peuvent engager les Evêques. 

CHAPITRE XXV. 

Suite des exceptions de la refidence. 

J. Los Eviqsus qui ajfificnt aux Conciles Nationaux (fi Provinciaux , 
font difpenfix. pendant ce temps de la refidence. 

*. Il en efi de même de ceux qui fe trouvent aux Etats generaux du 
Royaume. 

3. Ceux qui ajfifient aux AJfemblèes du Clergé font aujfi confia. , peni 
dont l’aJStmblèc , refider dans leur Dioccfc. 

CHAPITRE XXVI. 

Suite des exceptions de la refidence. 

*• Ees voyages de Rome exemptent de la refidence. 

%. Vn Evêque peut-il quiter fin Ducefi pendant un temps de pefle (fi de 
perfeention l , 
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■}'. Les Profeffeurs , les Ectliers des Vniverfitex. , & d'autres ptrfionnis 
font difiptnfiex. de la refidence. 

CHAPITRE XXVII. 

De la vifitc des Supérieurs Ecclefiaftiques. 

i. De la vifite des E vinsses dans testes Dieeefes. 
i ■ Des droits que les Evites peuvent exiger dans leurs vifites. 'v 
}. De la vifite des Archidiacres & des Doyens ruraux. 

4. De la vifite des Eglif*> Je ta Province far les Archevêques* 

CHAPITRE XXVIII. 

Les Evêques font chargez de la défenfe des malheureux. 

/ 

I. Les Evêques ont toujours été les Proteüeurs des Veuves , des Orphelins , 
dr des autres malheureux. 

1. Jh fie font aujfi toujours fait un devoir de fecourir lot Prifionnitrt , 
tir de prier four lot Criminels. 

' CHAPITRE XXIX. ‘ 

De la Jurifdiélion contentieufe des Evêques. 

1 . De l'autorité des Evêques pour la décifion des afaires temporelles 
entre les fideles. 

1. De la JurifdiEhon contentieufe des Evêques pour les affaires civiles 
& criminelles des Clercs. 

TROISIEME PARTIE- 

Del biens temporels de lEglife s de leur dijlrtbution , & de 
ïufage quon en doit faire. 

CHAPITRE PREMIER. 

Des Dixmes & des Prémices. 

• • T'N U temporel de l'Eglife jufqueta /’ Empire de Confiantin. 
l. M-A Des Dixmes , des Prémices , & des Noues depuis l’ Empire de 
Confiantin jujques au onzième ficelé. 

3 . Depuis te onzième ficelé jufques à prefent. 

Des Dixmes inféodées. 

CHAPITRE II. 

De quelle maniéré l'Eglife a acquis des fonds. 

». Des donations entre-vifs & à confit de mort faites i f Eglifie. 


Digitized by Google 



Kxxîj TABLE 

x. Des fucceffons des Clercs , des biens qui appartenaient 2 ceux qùi 
t'cnPAgeoicnt dans l'Etat Afonafhtjttt. 

.'CHAPITRE III. 

Des grandes Seigneuries qui appartiennent à i’Eglife. 

I. Du Domaine temporel du Saint Siégé. 

z. Des grandes Seigneuries qui ont été données a l'Eglife. 

3. Des Rojaumes qui fe font mis fous la proteSlion de l'Eglife . 

CHAPITRE IV. 

Des Oblations ► 

U 

I. Des Oblations qui fe font a l' si ut cl & pour l'Eglife. 
i. Des rétributions pour l admintflration des Sacrement. 

3. De ce qu'on peut demander pour l’admtnifiration de la JuJlice Ec~ 
i clef alli que ► . i 

CHAPITRE V. 

- De ta Simonie. 

1. De ce quon trouve fur cette matière pendant les cinq premiers fiecleS’ 
de l Eghfe. 

Z. De la Simonie pour V ordination . 

3. De la Simonie pour les Bénéfices ^ 

CHAPITRE VI. 

Continuation du même fujer- 

1. D? la Simonie par rapport à la profejfion religieufe „ 

X » De la St monte pou¥ la fepulturo. • 

3. De la Simonie fur différentes matières particulières ^ 

CHAPITRE VII. 

De l’immunité des perfonnes & des biens Ecclefiaftiquesv 

T. Des Privilèges accordez, à la perfonne des Clercs . 

2 . Des immunités des biens d'Eglifei * 

3. Des charges des biens d'Eglife pour la Milice , pour les droits de 
gîter &e. Pour les Décimes > Dons- gratuits , fubventions , dre» 

CHAPITRE VII h- 
Qui font les Adminiftraccurs du bien d’Eglife. . 

s* Du pouvoir qu’avoicut^les Evêques , lés Occonontes » les Prêtres , les 
Diacres » &c. dans l’admimfiration des biens de l'Eglife pendant les 
cinq premiers fie clés, 

i-, j De la^même matitrt depuis le cinquième fiecle juffues au dixiéme . 
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J. Cl qui s'eftpaffé fur ce fujet déni lEgltfe pendant les derniers fieclesu 
Suite du CHAP. VIH- Du partage des biens d’Eglife. 

CHAPITRE IX. 

Du partage du bien d’Eglife. 

r. Divifien des revenus de CEgltfe entre V Evêque ,le Clergé , les Pau. 
vres dr U Fabrique. 

». Commencement de la divifien des fonds de l'Eglift entre les Cler<{. 
j. Continuation de ce partage- 

4. De la divifien des biens des Monafleres entre les Moines, & des 
Bénéfices réguliers. 

CH A PITRE. X. 

* * • 

Des Perdions fur les Bénéfices. 

1. Des Pcnfions qu'on a réfervé fur les Bénéfices pendant les premiers 
fiecles. 

2 . Ce qui s’efi obftrvé fur ce fujet fous la fécondé race de nos Rois. 

J. Les réglés qu'on a fuivies pour les penfions fur Us Bénéfices depuis 

le onzième ficelé. 

. CHAPITRE XI. 

Des droits dûs aux Supérieurs Ecckfiaftiques dans le cours de 
leurs vifices. 

1. Ce qui /toit dû à 1 Archevêque lerfqu'il vif toit fa Province. 

». Des Procurations des Evêques dr des Archidiacres quand ils font 
leurs vijites. 

3. Du droit de Synode , du fubfide charitatif , dr £ autres droits du 
même nature. 

CHAPITRE XII. 

Des diftributions , du déport 8c des réparations des Eglifês. 

T. Ce qu'on doit obferver par rapport aux diftributions. 
t. L’origine dr l' établi fement du droit de d/port , des reglement qui l’ont 
condamné dr de ceux qui Vont rétabli. 

J. Des fonds qui doivent être employez aux réparations des Egbfit. 

CHAPITRE XIII. 

Des Teftamens des Bénéficiers. 

I. De quelle maniéré les Evêques dr les autres Bénéficier S ont difpofé 
de leur bien en mourant , pendant les cinq premiers fiecles. 

». De quel bien il leur a été permis de difpofer par teftamsnt , pendant 
le régné des deux prerpiercs races de nos Rois. 
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3. Si depuis tan mil les Bénéficier s tnt pu dtnner i leurs pdrtus leurs 
épurées , s'ils en ont pû dtfpofer pdr tejlament , <*■ en faveur de qui. 

CHAPITRE XIV. 

Du droit de dépouille & du gouvernement des biens de l'Eglife i 
pendant la vacance du Siégé Epifcopal } & des Annatcs. 

1. Comment s’efi établi le droit de dépouille qui efi en ufage dans quel- 
ques endroits. 

% De Cétabhficment des Anndtes. 

CHAPITRE XV. 

Combien les Clercs doivent être détachez des richeffes. 

j. Que i abondance & le gouvernement des biens Ecclefiafiiques , é toit 
à charge aux Evêques des premiers fiecles. 

2 . Que les Evêques & les Clercs qui tendoient à la pcrfeüutn , quit- 
taient leur patrimoine en entrant dans le Clergé. 

3 . Si ceux qui ont du patrimoine peuvent jouir des fruits de leurs Bé- 
néfices. 

CHAPITRE XVI. 

Du travail des mains. 

1. Tous les Moines font ils obligez, de travailler des mains ? 

l. fendant les premiers fiecles plufieurs Evêques (jr les Clercs travail- 
laient des mains. 

j. Ce que proferiv eut fur ce fujet les derniers Conciles. 

CHAPITR E XVII. 

Des emplois qui font permis & de ceux qui font défendus aux 

Clercs. 

1. Du commerce permis efi défendu aux Clercs par différent Conciles. 

1. Qu'il n'efi point permis aux Clrrs d’être Procureurs ou Intendant 
des affaires des Séculiers. 

3. Que les Ecclefiafiiques peuvent tenir des charges au Parlement , dans 
le Conflit du Roj . 

CHAPITRE XVIII. 

Les biens de l’Eglife font le Patrimoine des Pauvres , les Bene- 
ncficiers n’en font que les Difpenfateurs. 

j. Preuves par l’autorité des Conciles efi des Peres , de la première 
partie de cette prof option* 
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'2. Preuves par lis mîmes autorisez, avant le dixiéme fieclt , de la fé- 
condé partie de cette prepofitien, 

j. Autorisez. fur le même fujtt > des Auteurs qui ont écrit depuis U 
dixiéme fie cle. 

CHAPITRE XIX. 

Du bon & du mauvais ufage des biens d’Eglife. 

i. De la modefiie des Beneficiers dans leurs habits , leur table & leur | 
meubles. 

î, <£ue tes Beneficiers doivent exercer l'hofpitalité. 

j. ^u’i!‘ »e doivent pas emplojer leurs revenus au jeu , à la cleafe, 
aux fpeüades, au cabaret. 
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Page S à la marge, voyez première Observation: Ufez,, voyez 
Seconde Obfervation. 
p. a j ligne 39 Borges , Ufez. , Bourges, 
p. 3) /. 11 & Ses fuccefleurs, Ufez. , 6c à fes fuccefleurs. 
p. 39 l. 3 Chalcedoine , lifez. , Calcédoine, 
p. 45 l. 3 / Tarraconne , Ufez. , Tarragonne. 
p. 4S /. 31 ne dévoient , lifez. , ne doivent, 
p. J 4 l. ij Futaie, lifez., Fuùle.- 

p. }l l. 3e qu’elles n’ont été faites, lift *. , qu’ils n’ont été Irigezi 

p. 6< I. 3 il lui permet, Ufez. , il leur permet. 

p. 79 <• 1 Salingeroad, Ufez., Salingunftad, 

p. 85 /• 14 impofer, Ufez., condamner. 

p. 95 /. 14 mittemm , 1 ifez , mittimns. 

p. 1 13 /■ permit. du troiliéme, Ufez,, du treiziéme. 

p. 1 16 l. 10 ne leur permet pas ni, lifez., ne leur permet nî. 

p. iiS /. I4 CHAPITRE XII. lifts., CHAPITRE XV. 

p. 171 /. j dans l’an , ajoutez , de la paifible pofl'efiïon. 

/. 7 vingt-trois , Ufez . , vingt-deux, 
p. 189 I. ii qu’il n’ait, lifez. , qu’il n’eut, 
p. 19/ /. a7 d’entre ceux , lifez,, d’entre-eux. 
p. 198 /. 39 meienchinm , lifez , montchicam. 
p. XI7 d’Upfal , Ufez. de Scville. 
p. ai t l. 35 lui ont été, lifez., lui étoient , 
p. 41I l. 33 Tarraconne , lifez. , Tarragonne. 
p. 4 ij/. 1 CHAPITRE XX. lifez., XXIII. 
p. 4 7tf l . 4 Childebert , lifez. Clovis. 

p. jo j /. 11 Chapitre xxix. ufez ., chapitre iii. 

p. 541 I. I7 feroit , lifez., s’étoit. 

p. 541 /• 1 CHAPITRE XVII. Ufez., CHAPITRE VII. 

p. JS 8 l. 14 nommé pour, Ufez., nommé à. ’ 

p. 558 l. 16 CHAPITRE VIII. lifez. , fuite du CHAP. VIII. 
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.ANC I Ë N N E- 


ET ' . 

NOUVELLE 

DISCIPLINE 

DE L'EGLISE, 

TOUCHANT LES BENEFICES-,. 
& les Bencficiersjcxtraicede la Difciplinecompofée 
par le R- P. Thomafïin , Prêrre de l’Oratoire. 

PREMIERE PARTIE. * 


IDe ï origine , progrès , droits , privilèges & obligations 

des Bénéficier s. 


. CHAPITRE PREMIER. • 

L’Epifcopat cft la plénitude du Sacerdoce. - 

ï . Cette propoftion e'tabhc par le carattere de l'Epifcopat ■& VaHtoritc 
des Pères. 

2. Péponfe à une objection. ■ ^ 

H Fils de Dieu étant venu fur la tet+e, établit une non- ^ 

'elle Loy & un nouveau Sacerdoce ; il voulut bien * * 
être notre fouverain Pontife. Avant que de monter 
au Ciel , il a communiqué à Ces Apôtres la plénitude 
de la puidance faccrdotale,f our U tianfmettrc aux Evêques Icups •> 

A- 



i L'Epifcopat ejî U plénitude 

fuccefleurs , & la conlèr ver dans l’Eglile jufqu’à la fin des fieclcs. 

L’Epifcopat eft donc la fource de tout le pouvoir & de tous 
les droits attachez au Sacerdoce j les ordres inferieurs , fans en 
excepter la piêtiife, n’en font que les ruiffeaux. Quand l’Evêque 
ordonne des Prêtres ou des Diacres, il leur confie une partie 
de fa puiflànce , mais il en retient , pour ainfidire, la fouverainetè. 
Le Prêtre peut engendrer des enfans à l'Eglifc par le Baptême : 
mais il ne peut pas leur donner la perfection du Chrjftianifmc ; 
il peut remettre les péchez , mais fon pouvoir eft borné filon 
qu'il plaît à l’Ev êque de le limiter ; il peut facrifier , mais ce n’eft 
qu’avec une extrême dépendance pour le temps , le lieu , & les 
vafes néccflàires à ce Divin miniftere, il n’annonce l’Evangile que 
par commiltîon ; il ne peut pas faire palier à d’autres fon autorité* 
Sa dignitéeftgrande, mais elle eft fterile : L'Evcque au contraire 
a l'indépendance de ce divin pouvoir , véritable époux de l’Eglife, 
il lui engendre des enfans, & il les perfectionne par la Confit ma- 
tion; il immole furies Autels qu’il a lui- même confacré,il an- 
nonce la parole de Dieu , il remet les pcchez comme un difpcn- 
fateur fouverain : Sa p.iiftànce eft fécondé, & elle fc répand fur 
ceux qu’il lui plaît d aflocicr à fon miniftere. 

L'Evêque ne participe pas feulement à la fécondité du Pon- 
tife éternel, en ordonnant des Piètres & des Diacres, mais aufti 
coordonnant des Evêques, comme de nouveaux Apôtres : Y a- 
-, j t’il rien de plus noble que de pouvoir , fans rien perdre de fa 
1 ' puiflànce , la communiquer toute entière & avec fa fécondité ? 

c*nt.A- Ce font ccsprcrogativesquifjifoientdireaux premiers Ch.ê- 
fc/i. i. g tiens, que le Sacerdoce appartient aux Prêtres, & que la Royau* 
CAf ' 4,6 ' 1 6 du Sacerdoce appartient à l'Evêque. 

F -h aii Saint Ignace veut que nous refpcCiions l’Evêque comme 
Jefus-Chnftidansl’Epicre au peuple dcSmyrne,il reprefentc l'E- 
vêque comme le Perc Eternel, & il exhorte les fidèles à s’atta- 
cher à lui comme Jefus-Chriftcft attaché à fon Pcre. Ailleurs 
il dit que l’Evêque eft l'image de ces deux perfonnes divines, 
du Pcre, à caufe delà principauté,duFils,à caufe du Sacerdoce. 

Guillaume Evêque de Paris , ayant remarqué que Jcfus- 
Chrift a donné aux Evêques la même puiflànce qu’aux Apôtres, 
ajoute que Jcfus-Chrift, en tant qu'homme , ne tient point d’au- 
tre rang dans l'Eglifc-, que celui d'Evêque ; d'où il conclut que 
c’eft à l'Evêque qu’appartient dedroit, comme au fucceflcur du 
Fils de Dieu & des Apôtics, l'inftitution des Bénéficiers, & la 
difpofition de toutes les dignitez eedefiaftiques. 
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du Sacerdoce ; 3 - 

Un célébré Théologien de nos jours s’eft attache à rapporter 
ce qui fe trouve fur cette maticie dans les Conciles & les Au- r ,//r, 
tcurs Ecclefiaftiques. Il n’y a perfonne qui ne doive être con- 
vaincu après avoir lû fon ouvrage , que les Evcques ont recueilli 
la fucccfïion entière de la puiflancc Apoftoliquc , qu’ils font les 
fouverains Piètres, qu’ils peuvent feuls donner la plénitude du 
faint Efprit par l’Ordination & le faint Chrême ; qu’ils confèrent 
tous les Sacremens de leur propre autorité , & que l’Eglilc ne 
peut fubfifter fans Evêque , comme difoit faint Chrifoftome , 
non plus qu’un corps fans amc. 

z. L'Hcrefiarquc Ærius voulut donner atteinte à ces ycritez,- 
& égaler les Piètres aux Evêques i tout le monde s’éleva contre 
•lui , & faint Epiphanc a crû qu’il fùflîroit de lui demander pour Htr - 7 
le confondre , fi le Prêtre pouvoir, comme l’E\êquc , donner à 
l’Eglifc des Pères & des Sacrificateurs» 

Quelques Théologiens de lecolc ont pênlc que l’Epifcopat 
n etoit qu’une extenfion du caraCtcrc de la Prêtrifc , il y en a 
même qui ne l’ont regardé que comme une extenfion morale. 

Leur but ctoit d ’cclaircir les paroles de faint Jérôme, qui fcmblc 
dire que dans les premiers fiecles les Evêques & les Piètres' 
étoient les mêmes , & que faint Paul les a confondus. 

Il ctoit facile de répondre à cette objection, fans rien diminuer 
des avantages du premier de tous les Ordres. Ne voit-on pas 
que faint ]crôme&les Auteurs Ecclefiaftiques qui fe font ex- 
primez de même que lui , n’ont rien voulu dire autre chofe , fi ! 
ce n’cft que dans l'Eglifc nailfante les Apôtres & leurs fucccf- 
feurs donnoient l’Epifcopat à tous ceux à qui ils donnoient l’Or- 
dre de prêtrifc ? Comme le zele de ces premiers Miniflrcs n’a- 
voic pas de bornes , leur Juridiction n’en devoir point avoir. On 
ne les confacroit que pour les envoyer former quelque Eglife , 
il faloit par confcquenc qu’ils fulfent Evêques : Eccltjia enim 
non efl , c’cft la penfée de faint Jerome , quœ non babet facer - ufer,- 
dotem. Car l'Evêque eft, félon ce Perc, le fuccdfeur desApô- 
tres , ùn chef neccffairc , fans l’autoritc fouverainc duquel on ne 
verroit dans l’Eglife que fehifrae & que confufion. Dans l'E- 
pure à Evagre,où il paroît plusaffoiblir les droits de l’Epifcopar, » 
n’en établit- il pas l’excellence en lui refervant l’OrdinationèTant- 
il cft vrai qu’on a toujours reconnu dans l’Eglife , que l’Evêque- 
c fi revêtu de toute la grâce & de toute l'autoritc pontificale.- 
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CHAPITRE II. 

Du Pape. 

i. Comment le Pape e/l le Chef de tonie l'Eglifc . 

i. Det titres qu'on lut donne. 

j. S’il peut exercer une JurifdiRiou imm/diate fur tous les Dioccfei ! 
4. S'il doit juger la Evêques en première in/lance. 

1. T Es Apôtres & les Evêques leurs fucceffêurs tiennent 

I j tout leur pouvoir de Jcfus-Chrift immédiatement, il 
'leur adonné une puiftànce pareille : Je vous envoyé, leur a- 
t’il dit , comme mon Pore m' envoyé. Recevez l'Efprit faint ; ft 
vous remettez les péchez fur la terre , ils feront remis dans le 
Ciel : mais pour prévenir le Schifme , le Fils de Dieu a établi 
faint Pierre chef de toute l’Eglife ; c’eft pourquoi il s’adrefle 
quelquefois à lui fcul , je vous donnerai , lui dit-il , les clefs du 
Royaume du Ciel ;vous êtes Pierre ,& fur cette pierre je bâtirai 
i- mon Eglife. Hoc ét ant utic/ue cœtert Apojloli cjuod fuit Petrus , 
dit fur ce fujet faint Cypricn , part conjortto prœdtti& honoris 
& potejtatis ,fed exordium ab umtate proficifcitur , ut Eccle- 
fa una monjiretur. Saint Jerome explique de meme l’égalité 
qui étoit entre les Apôtres, fans.donner atteinte à la qualité in- 
commutable de chef de l’Apoftolat; pourquoi dans un endroit, 
comme obfcrve ce Dofteur , l’Eglife paroît-clle fondée fur faint 
Pierre? Pourquoi dans un autre a-t’clle pour fondement tous les 
Apôtres, qui reçoivent des mains de Jcfus-Chrift les clefs du 
Royaume du Ciel 1 c’eft qu'il s’eft fouventadrcfTé à un feul pour 
l’établir Chef du college apoftolique, & pour ôter l’occafion du 
Schifme. 'Ut c api te conjtteuto .fclnfmatts toüatur occajio. 

C’eft afin de confetver l’unitc que faint Pierre a été préféré 
i. aux autres Apôtres, & qu’il a reçû les Clefs fpirituellcs pour les 
communiquer aux autres. Par -là Jefus-Chrift leur a appris 
qu'ils ne devojent s’en fervir que dans un efprit d'unité & de 
concorde avec le Chef, clans lequel ils avoient tous été renfer- 
mez, quand il lui avoit communiqué le dépôt de fa célefte puif- 
„ fance. Mais afin qu’on ne crût pas que les Apôtres ne tenoient 
leur pouvoir que de faint Pierre , Jcfus-Chrift leur donne à tous 
le même pouvoir , dans les mêmes termes qu'à faint Pierre i 
ce qui montre l’égalité de leur puifTancc, fans détruire les ptéro» 
gatives du Chef & du centre de l’unité, ^ 
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Le Pape làint Léon reconnoîc que les Evêques font les fuc- tp. s 4 . 
'.ceffeurs des Apôtres , dont on ne doute pas que l’inftitution ne 
•fuit toute divine ; que l’ordre de l'Epifcopat eft le même , ordo 
generalis : mais comme entre les Apôtres dans un pareil degré 
d'honneur , il y a eu de la différence dans l'étendue de l’autorité ; 
deforte que quoiqu'ils ayent tous été appeliez à l'ApoftoIat , un 
d'entre eux a été choifi pour avoir la primauté fur tous les autres, 
de même à préfent tous lesEvêquc» doivent rcconnoître unChef, 

& ce Chef eft l’Evêque de Rome , fucccftcur de faint Pierre. 

Ainfi fe forme cette admirable alliance, qui fans détruire la prin- 
cipauté des Chefs particuliers de toutes les Eglifes, les réunit 
tous à la chaire de faint Pierre, comme au centre de l'unité Ec- 
clcfiaftique. 

a. Les fideles pour marquer cette prééminence & le refpcd 
qu’ils onc pour l’Evêque de Rome , ne l'appellent que le Pape , p ‘ u 
fa Sainteté, le faint Pcrc , & fon fiege , la chaire Apoftolique. c jp ‘ i * 
Quoique ces titres foient à prefent attachez aux fucccffcurs de 
faint Pierre, il faut avouer qu'on les donnoit encore à tous les 
Eyêques fous les deux premières races de nos Rois. 

Fortunat écrivant à Euphronius Evêque de Tours, adrefte 
fa lettre , Domino fdnElo & mentis Apojloltco Domino Eu- 
pbronio Papœ. A Siagrius Evêque d' Aucun, Domino fanElo&* 
Jlpojiolicâ fede dignijjimo Papœ. La Reine fainte Radegonde , 
adrtfle une lettre aux Etêques, avec la même infeription ; les 
Rois mêmes honoraient les Evêques de ces éminentes qualitez, 
npojtolicâ fede dignijjimo patri Pap<e Defderio, SigebertusRfx. 

Dans le fixiéme Concile general le nom de Pape n’cft donné 
qu'au Pontife Romain : Nous fouhaitons s’écrient les Pcres de ce 
Cohcile , une longue vie à Agathon Pape orthodoxe. Cepen- 
dant ce n'eft que dans le feptiéme fiecle , ou peut-être plus tard 
par rapport à quelques Eglifes, que ccs qualitez communes à 
tous les Evêques ont été affcdlées au Pontife Romain. On ne 
•doit pas regarder ces noms auguftes comme des titres vains & 
fuperficicls , dont l’orgueil des hommes fc repaît ; ce font des 
marques folides d’une pu iflancc toute cclcftc,& d'une faintetc 
qui doit être toute divine. 

Di .lier Evêque de Cahors , ne prenoit dans fes Lettres que la 
qualité de ferviteur des ferviteurs de Dieu , parce que les Evê- 
ques ne font élevez à ce haut degré de gloireque pour fervir 1 E- 
glife, commele Fils de Dieu ledic de lui- même , non veni mi » 
nijtrarï.fedmmïjirare > auffi ce titre eft- il demeuré au Pape, qui 
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eft plus particulièrement Ton Vicaire fur h terre, qui doit être l’i- 
mitateur de fon humilité, comme il cft dépofitaire de fa puiffance. 
P. 4. 1 . 1. 3. G’cft une grande queftion que de fçavoir fi le Pape a une 

cliap. x. jurifdidion immédiate fur tous les Dioccfcs particuliers de l'Egli- 
v.iobferv. fc univerfcllc. Sans entreprendre de la décider par nos propres- 
première. l um j eres s ou p 3r nos faibles raifonncmcns , il faut en chercher 
leclaircificmcnt dans les exemples des ficelés pnffez. 
a:*t>er. Hugues Archevêque dô Tours, ayant rcfufé, félon Glabcr, de 
confacrer l’Eglife d’une Abbaye, bâtie prés de Loches par Foul- 
ques, Comte d’Anjou, jufqu'à ce que le Comte eût reftitué quel- 
ques terres qu’il avoit ufurpées fur fon Eglife, ce Seigneur fie tant 
d’in fiance auprès du Pape Jean XVIII. que le Cardinal Pierre , 
fut envoyé en France pour faire la corifccration ; le Moine Gla- 
bcr prétend que les Evêques de France regardèrent ccttc a&ion< 
comme un attentat facrilegc, & que tous détefterent un viole- 
raient fi manifefte des Canons, qui défendent aux Evêques de 
rien entreprendre fur le Dioccfe de leurs confrères : Enfin par 
la chiite miraculcufe de ccttc Eglife, auflfi tôt après la confc- 
cration, le Ciel fembla fc déclarer pour l'Archevêque 3 contre 
le Pape. 

T)» e»». Monfieur de Marca , qui avoit vu les chartes de l’Abbaye de 
L 4- Beaulieu , dit, que Foulques ayant mis ce Monaftcre fous la 
proccélion du Saint Siège , le Pape Jean XVIII. voulut en faire 
confacrcr la Chapelle par un Légat , que l’Archevêque Hugues 
s’y oppofi , que le Pape Serge IV. fucccffcur de Jean , repre- 
fenta à l’Archevêque qu’il avoit été libre au Comte de donner 
à l’Egüfe de Rome une Abbaye qu’il avoit fondé fur fon do- 
maine , que la confection cft une fuite neceffaire de la proprié- 
té» & alors l'Archevêque voulut bien céder à l’Eglife Romaine 
tous les Droits qu’il avoit fur cette Abbaye. Ne donncra»t’on 
point plus de créance aux Chartres autentiques qu’au récit de 
Glabcr ? 

7» eencii. l c Pape Benoît IX. ayant donné l’abfolution de pîuficurs 
Y™! 4/ crimes à Ponce, Comte d’Auvergne , qui avoit été excommu- 
nié par les Evêques de la province , le Pape protefla qu’il avoit 
ignoré l’excommunication , & révoqua l’abfolution qu’il n’avoic 
accordée que par furprife. Abiit tnim , ajouta- t’il , Schifma à 
me CT* coeptfcopïs nuis. 

Q >and le Pape. Leon IX. eut dégradé dans 1 Eglife de Mayen- 
ce un Diacre qui avoit mérité ccttc peine par fon immodeftie*. 
l'Archevêque prefia le Pape de lui rendre fon Diacre, & le Pape 
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en le réhabilitant céda à la fermeté de 1 * Archevêque. 

Ives de Chartres s étant fait facrcr par le Pape même, T Ar- 
chevêque de Sens alloit dans fbn Concile déclarer la confecration 
nulle i l’Evêque prévint cet orage par un appel au Saint Siège : 
L’Archevêque eut bien de la peine à déférer à l’appel , le temps 
& d’autres affaires lui firent oublier ce différend. 

Les Légats que le Pape envoyé dans toutes les Eglifes , les 
cas qu’il referve,les Confeffeurs qu’il nomme pourabfoudrc des 
péchez qui lui fontrefervez, les interdits, les excommunications, 
font les preuves defajurifdittion immédiate fur toutes lesEglifes. 

Gerbert Aichcvêque de Reims , fut obligé de ceder à l’ex- 
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communication prononcée contre lui par le Pape. 7 

Grégoire V. iufpcnditde la Communion , les Evêques qui 
avoient autorifé par leur préfence les noces inceftucufes du 
Roy Robert. 

Henry Evêque de Liege ayant temoignédu chagrin de ce que 
le Pape Grégoire VI I. avoit abfous un de fes Dioccfains,cc Pape 
lui répondit que le Siege Apoflolique avoit droit de lier & de 
délier ceux qu’il vouloir en quelque endroit qu’ils fuffent. 

Les Papes font en poffeffion d’ordonner les Clercs de quelque 
Dioccfe que ce puiffe être. Grégoire VII. en a fait une de ces 
maximes qu’on appelle dictants Papec. 

Saint Bernard nous fait allez comprendre ce qu’il penfoitfur E lî ’- 
cette matière , quand il appelle Eugène III. l’Evêque de toute 
la terre, or bis Epifeopum i quand il dit au même Pape , que Jclus- 
Ch rift avoit confié à chaque Evêque un trou peau particulier, mais V'C-rfd. 
qu’il avoit confié au Pape tous les troupeaux & leurs Pafteurs. 

Gerfon après avoir remarqué que la plénitude de la puiffimee 
réfidc dans le Pape, ce qui fait quci’Eglife cft une véritable Mo- 
narchie i ajoûte que le Pape ne peur point toujours exercer une Tom 3 
Jurifdiftion immédiate fur tous les Chiétiens ; mais qu’il ufe de 
ce pouvoir, ou par la ncceffité à caufc de la négligence des Paf- 
teurs, ou par le befoin évident de l’Eglifc , comme font les Evê- 
ques par rapport aux Curez. 

De ces faits & de ces autoritez, il faut conclure que la pléni- 
tude du pouvoir des fucccffcurs de faine Pierre a toujours été la 
même : mais que l’ufàge en a été réglé pour l’utilité de l’Eglifê, 
félon les changcmens de la difciplinc. 

4. Il eft même de l’intérêt des Evêques, au lieu de difputer P. $. I. r. 
fur l’étenduëde la Juiifdi<ftion,dcfoûtcnirles proéminences du «h p 1. 
Siege Apoftolique. Hinemar, ce zélé défenfeqr de l’Epifeopat , 
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6 des übcrtez de nôtre Eglife , fc voyant pcrfccuté par Lot haï- 
rc, conjura le Pape de conferverfes anciens privilèges , & de ne • 
pas permettre qu’on pût le dépofer fans la participation du Saint 
Sicge. . Ce fçavant Archevêque donna depuis un exemple illuf- 
tre de fa foumiffion , car ayant dêpofé Rotald Evoque de Soif- 
fons , dans un Concile de fa Province >• il reconnut que le Pape 
avoit pû examiner le jugement de ce Concile , ou même faire 
grâce à Rotald par la plénitude de fa puifïànce : on ne pou voit 
pas attendre moins de rcfpcft d'un Prélat qui faifoit proftffion 
d’obéir en toutauxordres du Souverain Pontife , comme un fer* 
viteur obéit à fon maître, un enfant à fon pere. 

Rome eft donc Tazile des Evêques contre la perfecution , ils 
doivent être les premiers , comme leur difoit le Pape Nicolas , 
à foutenir fes prérogatives , dans kfquellcs ils trouvent leur pro- 
pre défenfè » fans cette protection ils auroient toûjours à crain- 
dre les attaques qui avoient fait diTcendrc Rotald de fon Siégé. 

Les Princes Séculiers ne tirent pas moins d'avantages de l’u- 
nion avec Iefaint Sicge, que les Supérieurs Ecdcfiafliques. La 
lib( ra ité Je Charlemagne & fa bonne intelligence aveeles Ponti-* 
fes Romains , lui attira lefecours tout puiflânt du Ciel , qui le 
combla de tant de victoires, & qui fournit à fon obéifîànce pref- 
que tout l'Occident. C’efi ce que reprefentoit le Pape Adrien à 
l'Empereur Conftantin fils d’Ircne, lui promettant une piofpc- 
rité pareille , s’il vouloit rétablir en Orient le culte des faintes > 
Images. 


* observations:. 

i On voit ici que nôtre Auteur en paroiflant ne vouloir rien décider , . 
fe déclare cependant pour l’opinion de ceux qui donnent au Pape une* 
Jurifditlion immédiate fur toutes les Eglilès. Rien n’eft plus contraire à’ 
nos maximes que ce principe ; car s’il ya un Evêque univerfèl , il s’en- 
fuit , comme le remarque faint Grégoire , que tous les autr es ne font pas 
véritablement Evêques. Si nous ne confervons , dit ce grand Pape, à 
chaque Evêque fa Jùrifdiétion , que faifons- nous autre chofc , que con- - 
fondre l’ordre del’Eglilc, que nous lommes obligez de garder? c’eft pour- 
\ quoi les Canons donnent un 1 pouvoir entier aux Evêques fur leur 
lïrci<' « Diocefe , leur défendant de fc mêler des affaires des autres Diocefesd • 
Hittn j Quand Marcion excommunié par fon Pere, qui étoit aulü fon Evêque r ■ 
Ti.-fw. S. vinc fe prefenter au Pape Higiii , & aux Prêtres de l’Eglilê de Rome » 

4 q U i étoient' encore des Hommes Apoftoliqucs; on lui répondit qu’on 
ne pouvoit le recevoir fins la permillion de fon vcnerable Pere , parce 
qu’il n'yaquunefoy, qu'une union des cœurs. - 

Lf Coniücdcôalcfgunlhd & «s Bcnoît VIlI.-déclatenulles les abfo- 

lutionj > 


Digitized by Googl 


9 


Du Pdpe ; 

Jutions données h Rome j fans le contentement des Evêques. 

Auflî quand le Pape voulut faire confacrer par fon Légat l'Eglife de 
Beaulieu, lcsPrelats répondirent:&c«( emm unufcjuiftjue orthodoxeEcclc. 
fi * Pontife x ac fponfius proprie fiedn, uniformiter fpecttm gertt Salvatons , 
it « gencrahtcr nnlh cortvcnit qtvppiam in aliénas procaciter ufiirparc 
Dioecefi. 

Les Evêques de France fe font toujours maintenus dans ce droic an- 
cien , de ne pas (ouffrir que la jurifdiébion épifcopale fut entamée par 
le Pape ou lès déléguez , & les Bulles des Légats n'ont été vérifiées qu'à 
cette condition. Il faut excepter de cette règle quelques cas qu'un long 
ufàgc, 8c le confentement tacite des Evêques, ont réfervez au laint Siégé, 
fans qu’on ait prétendu lui attribuer de jurifdiétion immédiate; de for- 
te que , fi hors de ces cas , le Pape formoit quelques entreprifes fur les 
droits des Evêques, on les feroit déclarer abulives. 

1 . Le Pere Thomaffin voudroit faire entendre aux Evêques après 
le Pape Nicolas , qu’il cil de leur intérêt de ne pouvoir être jugez que 
par le làint Siégé ; ce n’ell pas la penféc des Evêques de France , ils pré- 
tendent qu'ils ne doivent etre jugez , fuivant les anciens canons , que 
parles Evêques de la Province, lauf l'appel au faint Siège , qui nom- 
mera d’autres Juges pour examiner le procès. Le Cardinal de Richelieu 
ayant fait nommer par le Pape quatre Eveques de France pour juger 
leurs Confrères acculez de crimes de leze Majeilé , le Clergé allembié 
en i6t o. fit lignifier au Nonce du Pape une proteftation contre cett» 
procedure irrégulière ; il écrivit en même- temps une lettre au Pape 
Innocent X. pour le fupplier dé ne plus accorder de Brefs de cette na- 
ture, 8c une autre aux Evêques de France , pour les prier de ne plus 
accepter de pareilles commiflions , & d’avertir les Evêques de la Pro- 
vince de celui qui cil accufé , afin qu’on procédé fuivant les Canons 
& les ufages de l’Eglife Gallicane- 

Un grand nombre d’Evêques s'eft oppofé aux procedures commen- 
cées contre les quatre Prélats , à l'occalion du Livre de Janfcnius ,* 
ce qui a fait qu’elles n'ont pas eu d’execution. 
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CH AP I T R E III. 

Des Patriarches. 

i. De l'origine des Patriarthats. 

i. Des Pairtarchats d’ Antioche , d'jllexandrie , de Ccnflantinople , do 
Jerufalem. 

j. Des Patriarches Latins en Orient. 

4. Des Patriarches des differentes feües de Chrétiens orientaux. 

5. Des Patriarches d‘ Italie > de France. 

6 . Des Droits des Patriarches. 

e. P. 1 . 1. 1. 'VT Ous apprenons de l'hiftoire des premiers fiecles dâ 
c- }• * l’Eglife, que les Apôtres & les Hommes apoftoliques 

commenccrcnr à annoncer l'Evangile dans les capitales de cha- 
que Province. La lumière de la vérité fe répandoit facilement 
de ces grandes villes, dans celles qui en dépendoient ; c’eft ainfl 
que faine Paul biffa Tite à Crète pour établir des Piètres , c’eft- 
à- dire des Evêques dans les Citez : Ces nouvelles Eglifes ref- 
peéloicnt comme leurs meres, celles dont elles avoient reçu 
l’Evangile , & les Pafteurs des dernieres confervoient fur les 
Evcques des autres une fuperiorité de jurifdiétion. Par-là les 
métropoles civiles font devenues prefque par tout métropoles 
eccltfiaftiqucs. 

can. h; Les Canons qu’on attribué aux Apôtres , ne donnent au 
Métropolitain que le titre de premier Evêque & de Chef de fa 
c. s «• Province. Le Concile d’Elvire l’appelle Evcque du premier Sie- 
c. 1 ». ge ; celui de Laodicéc , veut que le Métropolitain prefide à l’é- 
ltâion des Evêques. Le premier Concile general , ceux de Sar- 
dique & d'Antioche confervent aufli les droits de Métropolitain ; 
on n'y voit aucun titre d’une dignité fupeiieure , quoiqu’on y 
ait parlé des Evêques de Rome , d’Alexandrie } d’Antioche & 
de Jerufalem : Quelques Prélats ayant pris la qualité d’Arche- 
,+ < vêques, un Concile de Carthage , auquel laine Auguftin étoit 
prefent, jugea que ce titre refTentoit plus le faftedu ficclcque 
la niodcftic ecclcfiaftiquc ; c’eft pourquoi il ne biffa au Métro- 
politain que la qualité d'Evêque du premier fiege : cette fâ- 
cheufe idée de domination qu’on avoit d’abord attachée au nom 
d' Archevêque, fedifïipa dans la fuite : Dans le premier Concile 
d'Ephcfe, il cft donné aux Evêques des trois premiers Sieges, 
Rome, Alexandrie, Antioche ,&à Memnon Evêque d'Ephe- 
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fe. La qualité d’Exarque dont on honora quelques Piélats, 
comme celui d'Antioche , paffa à ceux du fécond ordre , qui 
avoient fous eux plufieurs Métropolitains; ce fut dans le Con- 
cile de Calcédoine qu’on commença à donner au Pape faint 
Leon , la qualité de Patriarche ; avant la fin du cinquième fic- 
elé elle étoit commune aux cinq premiers Evêques de 1 Eglife. 

Ainfi sert formée la fubordination des puiffances eccleliafti- 
ques. Le Fils de Dieu s’eft d’abord aflbcié faîne Pierre dans la 
qualité de Chef de fo n Eglife ; fa Jurifdiétionfur toute l’Eglife, 
eft donc de droit Divin : enfuite s'eft établie fous les yeux des 
Apôtres , la diverfité de puiflànce entre les autres Evêques. Cet 
établilfement aufli ancien quel’Eglife, eft donc une inftitution 
apoftolique , une imitation de la fuperiorité que Jcfus-Chrift a 
donnée à faint Pierre fur les autres Apôtres. 

Les prééminences des grands Sièges de l’Orient , font même 
émanées de la primauté de faint Pierre , puifque les deux pre- 
miers font les Eghfes qu’il a formées par lui-méme ou par fon 
Difciple. 

z. Que le Chef du College apoftolique ait été prêcher à An- 
tioche , c’cftce qu’on voit par tous les anciens Auteurs ecclc- 
fiaftiques. Si cette chaire n'cft pas la première de toutes, ce n’eft, 
félon faint Chry foftome, que parce que faint Pierre n'y c ft point 
refté, & qu’aprés y avoir annoncé l’Evangile , il l’a quittée pour 
aller prêcher Jefus-Chrift & répandre foniing pour la foy dans 
la Capitale de l’Empire Romain. Le Patriarchat d’Antioche s’é- 
tendoie fur tout ce qu’on apptlloit à Rome le Dioccfè d'Orient ; 
il étoit compofc de quinze Provinces , dans Icfqucllcs étoient 
comprifes les ci ois Palcftines : C’t ft ce que nous apprend faint 
Jerome, quand il dir,que Jean Evêque de Jerufaiem ne devoir p3$ 
le juftificr à Alexandrie , mais devant l’Evêque de Ccfaiée, 
Métropolitain de la PaU ftinc , ou s’il vouloir avoir un Juge éloi- 
gné, devant l’Erêquc d'Antioche , Métropolitain de tout l’O- 
rient. 

Pour ce qui eft d’Alexandrie , il eft certain que faint Pierre 
y envoya faint Marc fon Di ciple; que les premiers Chrétiens 
de cette Ville furent regirdtz comme les Difciplcs de faine 
Pierre ,8i leurs Eèques comme les fuccdfcurs de faint Marc. 
^ l*on dt von ajouter foy à la nai ration d'F.utichius dans là Chro- 
nique, le Prélat d’Alexandrie aurait gouverné toute l'Egypte, 
en étant le fui! Fvêque , jufqu’à Demetrius , qui fut le onzième 
depuis faiac Marc : mais il faut mettre ce fait au nombre d’une 
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ii.fînité de récits fabuleux qui fe trouvent dans cet Auteur. 

Alexandre d’Alexandrie, pour condamner Aiius, aflcmblâ 
prés de cent Evêques de l'Egypte , & de la Lybie ,fur lefquels 
s’étendoit fon Patriarchat , ou , comme onparloit alors , fa Mé- 
tropole. 

On demande pourquoi le premier rang après l’Eglife Romai- 
ne , n’a point été donné à l’Eghfc d'Antioche , gouvernée pen- 
dant un temps confidcrable par faint Pierre, plutôt qu’à Ale- 
xandrie , qui n'avoit pour fondateur que fon Difciple ; quel- 
ques-uns prétendent que faint Pierre ayant prêché aux Juifs Hel- 
Ieniftes de la difpcrfion , n’avoit pas oublié ceux d'Alexandrie, 

& qu’en les quittant il leur avoit laifle faint Marc s d'autres 
penfent qu’ Alexandrie avoit eu la preféance dans la difpolition 
ccclcfiaftique , parce quelle étoit la fécondé Ville de l'Empire 
Romain. 

Outre les prééminences qu'a l’Eglife de Rome fur toutes les 
autres de l'Univers , le Pape avoit une jurifdidion particulière 
fur plufieurs Eglifes de fa dépendance , en qualité de Patriar- 
che : Aufli le Concile de Nicée confirme un droit qu’on difpu- 
toit au Patriarche d'Alexandrie , par l’exemple de celui de Ro- 
me , à qui ce droit n’étoit pas contefté. 

Les Hiftoriens ecclefiaftiques ont pris un foin particulier de 
remarquer la fucceffion des Evêques de ces trois Villes , éga- 
lement confiderables dans l’Empire & dans l'Eglife. 

Ch, g. L’origine du Patriarchat de Conftantinoplc, eft plus récente 
& moins illuftre que celle des prccedens. Cette Ville étant de- 
venue la Capitale de l’Empire en Orient, le ftege des Empereurs, 
une nouvelle Rome ; fes Evêques prétendirent qu'ils devoienc 
avoir le premier rang & la plus grande autorité dans l’Eglife, 
après le Pape ; ils auroient même tenté d’y transférer la pri- 
mauté , s’ils n'euflent été perfuadez que c’étoit par inftitution 
divine, qu’elle avoit été affeâéc à faint Pierre & à fes fuccdfcurs. 

Rien n’étoit plus vain que cette prétention ; la prefcnce de la 
Majcfté Impériale, pouvoit faire un fiege Royal , comme le 
<l remarque faint Leon , mais elle ne pouvoit pas faire un Siège 
Apoflolique. La prééminence des Eglifes d’Antioche & d’A- 
lexandrie , ne venoit point tant de ce que l’une avoit été la Ca- 
pitale de l’Empire dans la Syrie , & l’autre dans l'Egypte , qu<^ 
de ce que la première avoit été le Siège de faint Pierre , & la fé- 
condé , de faint Marc , Difqple du Chef de l’Eglife. Ravennes , 
tt- ij. Milan , Smyrnc & Trcves, avoient été, comme Conftantinoplc , 
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Se féjour des Empereurs; cependant les Evoques de ces Villes 
n’avoient pas afpiré à de nouveaux degrés d’honneur. Le Prélat 
de la nouvelle Rome, fut le premier qui tenta de s’élever fous 
ce prétexté. Le Concile de Conftantinoplc lui donna le premier 
rang après l’Evêque de Rome , eo quod fit nova Roma II cft 
certain que ce Concile n'étoit qu’une aftèmbléc des Evêques 
d’Oricnt , faite fans aucune participation des Occidentaux : que 
l’Eglife Romaine , ( ce font les termes de faint Grégoire ) n’a 
reçu ce Concile que pour ce qu’il a décidé contre Macedonius, 
& quelle n’a jamais accepté les Canons qui y furent faits fur la 
Di fei pline. 

Ce Canon n’étoit donc qu*un reglement d’un Concile parti- 
culier, qui ne pouvoit par conféquent donner atteinte à l'ordre 
des principaux membres de l’Eglife, confirmé par le Concile de 
Nicée. 

L’ambition des Evêques de Conftantinoplc, ne fe borna pas 
à cette preféance d’honneur que leur avoit accordée le Concile 
d’Orient : Ils fe donnèrent en diverfes rencontres une jurifdic- 
tion plus ample que les Métropolitains & les Exarques , en ju- 
geant les caufes de ces Diocefes particuliers. Dans le concile 
de Conftantinople , tenu en 394. Ncéhrius prit place au def- 
fus de Théophile d’Alexandrie, de Flavicn d’Antioche, & pro- 
nonça fur le different d’entre Agapius & Gabadius , Compéti- 
teurs de l’Evêché de Boftrescn Arabie , qui étoit du Patriarchat 
d’Antioche. Saint Chryfoftomc , étant en Afie,dépofa Geron- 
tinus & plufieurs autres Evêques accufez de fimonie. Aélius 
obtint du jeune Théodore une loy , qui défendoit d’ordonner 
aucun Evêque fans l’agrément de celui de Conftantinople. 
Cette loy lui donna beaucoup d’autorité fur les Villes qui vc- 
noient lui demander des Prélats : mais ce qui augmentoit le 
plus fon pouvoir , c etoit les affaires eeelefiaftiques , dont l’Em- 
pereur lui renvoyoit ordinairement la connoiffance. 

Le Concile de Calcédoine , veut , que fi un Evêque ou un 
Clerc eft en procez contre fon Métropolitain , il puiflc fc faire 
juger par le Primat de la province , ou par l’Evcquc de Conftan- 
tinoplc. Le Canon a 8. du même Concile lui permet de confa- 
crcr les Métropolitains du Pont, de la Thracc , de l'Afic,& les 
Evêques des Nations barbares. Les Legars du Saint Siège n’é- 
toient pas au Concile quand on y fit ce dernier Canon ; dès 
qu’on l’eût lû dans la fefîion quinziéme , ils s’y oppoferent : mal- 
gré leur oppofition, les Peres du Concile prononcèrent en faveur 
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de l’Evêque de Conftantinople. Pour obtenir la confirmation 
de ce Decret, ils écrivirent au Pape une lettre trcs-rcfpcéïueufe » 
on le pria de répandre un rayon de fa primauté fur l’Eglife de 
Confiantinoplc , on afiura qu’on n’avoit fait que confirmer la 
coutume par rapport aux ordinations des trois provinces , & 
que cette décifionétoic moins avantageufe à ce Prélat , qu’aux 
Eglifes qu’on lui foûmcttoit. 

Le» Ep. fi. Le p a p C f a j nt j_ eon ne crouva point ccs motifs affez forts , 
pour renverfer l’ordre établi depuis plufieurs ficelés en Orient. 
L’Empereur Leon, & l’Evêque Anatolius fe rendirent aux 
oppofitions vigoureufes du Pape > ceux qui leur ont fuccedé 
n’ont pas fuivi cet exemple, car depuis le Concile de Calcé- 
doine les Prélats de Confiant inople ont confervé la prcféance 
fur les autres Patriarches , & ils ont exercé leur jurifditfiion fur 
les Exarquatsdu Pont, d’Afie & de la Thracc. Saint Grégoire 
le Grand , dont on connoît allez la délicate fie fur cette matière, 
a lui- même donné le nom de Patriarche à 1 Evêque de Conftan- 
tinople. 

P. 2. 1. 1. Mais quand Jean le Jeûneur voulut joindre à ce titre lcpi- 
c. z. tete d'Occumenique, le Pape Pelage IL & faint Giegoirc fon 
fucct fleur s’y oppoferent fortement } ce n’cft pas qu’on n’eût 
donné ce titre auparavant à faint Leon , dans le Concile de Cal- 
cédoine , même à Menas , dans le Concile de Confiantinople * 
mais ce dernier n’avoit pas pris lui- même cette qualité, il n’avoic 
pas prétendu pouvoir aficmbler un Concile Otcumenicjuc, & 
juger le Patriarche d’Antioche : c’tft ce qu’avoit fait Jean le 
Jeûneur , qui par-là fen.bloit s’élever au dtfiüs des Patriarches, 
& les dépouiller de cette émint ntc dignité. Quia vtdehcet fi 
Crt S . i. 4 . anus Patnarcha utûverfali s dicitur , Patriarcharum nomen 
*/• s 6 ' caterts derogatur. Cetoïc la reft.xion de faine Gag ire, qui le 
croyoit obligé de faire connoîcre les artifices qui pouvoient eue 
cachez fous ce titie ambitieux. Jean le Jeûneur qui ne donnoit 
pas à ce terme un fens fî étendu , fe fit un dev< ir de foûtenir la 
gloire de fon Eglife , en défendant un titre dont on a\ oit ho- 
noré fes predeccfic urs. Voilà unde ces combats que produit 
quelquefois l’amour de differentes vertus , & Pignonore où 
font les plus faints de 1 intention des autres, cjuœre intcniion°W)y 
T*c. I. 7. p acunc Ius d'Hermitnc , dans uneoccali.x \ :n t nie , m- 
ventes utramque partempro divin 0 culcu fuijje foüicitam. 

P. 4. l.i. Anaftafc le Bibiiotécairc étant a Confiant inople, appiit des 
c * z - Grecs , que s’ils donnoienc ce titre à leur Evêque , ce netoic 
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point qu’il* le cruffcnt Patriarche de toute la terré , mais parce 
qu'il en gouvernoit une partie , le terme #xv(*hti figni- 
fiant quelquefois la terre univerfellc, mais plus proprement un 
pais habité. Ce païs , félon eux, devoit comprendre tout l’O- 
rient ; en effet, le Patriarche de Conftantinople , foûtenu de la 
faveurde l’Empereur Bafile, ne demandoitau Pape Jean XX. 
que d'être reconnu Evêque univerfel de l’Orient, comme le 
Pjpe l’eft de toute la terre : Les prefens des Grecs alloient fléchir 
l’efprit des Romains, lorfque l'Italie & la France s’oppoferent à 
cette nouveauté par l’organe de Guillaume, Abbé defaint Bé- 
nigne. Depuis Jofcph prit fani aucune oppofition, dans le Con- 
cile de Florence, la qualité de Patriarche oecuménique. Le Car- 
dinal BefTarion, nommé par le Pape afi Patriarchatdc Conftanti- 
noplc , ( nous parlerons dans la fuite de ces Evêques titulaires ) 
fe donne à lui-même le nom glorieux de Patriarche œcuméni- 
que ; peut être vouloit-il par-là faire connoîtrc à ce peuple, qu’il 
exhortoir à la réunion avec le Saint Siège , que leur Eglifc ne per- 
drait fous fon Pontificat aucune de fes prérogatives. 

L’Eglife de Jerufalem étant la merc des premiers fidcles , le 
Trône de Jefus-Chrift fur la terre , le Siégé d'un Apôtre ; on f 
peut croire que les quinze premiers Eyêques avoient quelque ^ j. c. 7 ! 
jurifdiflion fur les Eglifes voifines. Jerufalem ayant été ruinée; 
l'Empereur Adrien fit bâtir une nouvelle Ville proche de l’an- 
cienne , il la nomma Ælie de fon nom. Comme ce n'étoit plus 
le Siégé apoftolique, l'Evêque d’Ælie fut fujet au Métropolitain 
de Cefarée. Conftantin& Hclcne ayans bâti des Eglifes ma- 
gnifiques dans cette Ville , Ælie redevint Jerufalem dans l’efprit 
des Fidcles , & les pieux Pèlerins qui y alloient en foule , don- ' n 

ncrent à fon Prélat le titre d’Apoftolique ; c’efl: pourquoi le 
Concile de Nicéc veut que , félon l’ancien ufage , on confa vc 
à cet Evêque un rang de diftindion , fans toucher aux droits du 
Métropolitain. 

Les Evêques de Jerufalem n’étans point contcns de cet hon- TW * 1 
neur , il y eut de grandés conteftations entre Acacc dcCcfn ée, 

& Cyrille de Jerufalem fur la primauté > Acace 4épofa Cyrille , 
parce qu’il ne voulut pas fe foûmcttre , & la dépofition fut con- 
firmée par le Concile de Seleucie ; l’Evêque de Cefarée prefida 
au Concile de Diofpolis tenu contre Pelage, quoique I’Evcquc 
de Jerufalem fût prefent. 

Dans le premier Concile d’Ephefc , Juvenal de Jerufalem dé- 
clara fes prétentions fur la Palcftine , & il les àppuïa par dej 
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Manifcfles artificieux : mais faint Cyrille d'Alexandrie s'oppofa 
fortement à fcs demandes. Ju vénal ne fe rebuta point de cette 
refiftance ; les efforts qu’il fit enfuitc furent plus heureux : Il ob- 
tint un refeript de l’Empereur , qui lui foumettoit les trois Pa* 
leflines , les deux Phenicies & l'Arabie. L’Aichevêquc d’An- 
tioche obtint des referipts contraires, la conteftation fut longue, 
enfin le Concile de Calcédoine terminale différend, en con- 
firmant le Concordat, par lequel les deux Phenicies & l’Ara- 
bie revenoient au Patriarche d’Antioche , & les trois Palefiincs 
demeuroient à celui de Jcrufalem ; les Légats y confentirent. 
Le Pape faint Leon , furies plaintes de Maxime d’Antioche, 
dcclata qu'il n’approuveroit jamais ce qui aveit été fait contre la 
difpofition du Concile de Nicéc , mais il ne foutint pas cette 
affaire avec autant de vigueur que celle de Conflantinople. 

Depuis ce temps tous les monumcnsccclefiafliques nous font 
voir l’Evêque de Jcrufalem, comme Patriarche des trois Palef- 
tincs , tenant le cinquième rang entre les Patriarches dans les 
Conciles ,dans les loix des Empereurs , & dans les lettres qui 
lui font adrcfïèes. Dans le cinquième Concile general , on ajouta 
au Patriarchat de Jcrufalem quelques Métropoles de la Syrie ée 
de la Phcnicie, comme Btrith & Ruba. Ces efforts des Evêques 
de Jcrufalem , pour rétablir leur Siège dans l’éminence d’un 
Sicge apofloliquc , font louables ; s’ils ont eu plus en vue les in- 
térêts de leur Eglife , que leur propre gloire. 

3. Ce ne fut qu’à la fin du onzième fiede que les Latins con- 
quirent la Palcflinc ; les Princes & les Prélats qui fe trouvèrent 
à Jcrufalem , après la ptife de cette Ville , élurent pour Pa- 
triarche Theobcrt , Archevêque de Pifc , & Légat du Saint 
Siégé, après en avoir chaffé un ufurpateur nomme Arnulphe. 
Bernard fut en même -temps élû Patriarche d’Antioche. Le 
Pape Pafcal fournit à l’Eglife de Jcrufalem , tout ce que le Roy 
Baudcüin pourroic conquérir. Bernard s’étant plaint de ce regle- 
ment, qui icmbloit abandonner des Eglifes de fon Patriarchat à 
celui de Jcrufalem, le même Pape déclara que fon Decret ne re- 
gardoit que lc^ Villes dont la guerre & la longueur du temps 
avoit rendu la dépendance douteufe, que celles dont le reflbrt 
feroit certain rentreroient dans leur ancienne dépendance , par 
quelque Piinccqu’elles puffent être fubjuguées. 

La conquête que les Latins fi ent de Conflantinople, donna 
lieu d’y mettre un Patriarche de la Communion latine. Ce fut 
^Chômas Mauroccnus Vénitien, Le Patriarche Grec de Con- 
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ïfantinople fe retira de lui- meme à Nicée; c’étoit à la vérité mettre 
deux Evêques fur le meme Siégé : mais il n’étoit pas pofïîblc 
alors d’obfcrver les Canons à la rigueur, car dans le temps de 
la conquête de Conftantinople , les Evêques Grecs n croient 
plus, félon plusieurs Auteurs, de la Communion Romaine î du 
moins les mcfintclligences entre ces deux Eglifcs étoient per- 
pétuelles ; la langue , la difeipline étoient differentes : d'ailleurs 
les Princes latins auroient eu- peine à confier leurs Eglifcs à des 
Prélats grecs. 

La Ville de Conftantinople ayant été reprife fur les Latins , 
le Patriarche grec ( car on avoir eu foin à Nicée d’en nommer 
toujours ) rentra dans fon ancien féjour : mais comme les Latins 
ne perdirent point l'efpcrance de fe rendre encore Maîcres dans 
la fuite de cette Ville impériale , on continua de nommer des 
Patriarches latins , non feulement pour Conftantinople , mais 
pour les autres grands- fieges de l’Orient. Les Chapitres à qur 
il auroit appartenu de les élire étant difperfez , Bonifàce VIII. 
refervaau Saint Siégé le pouvoir d’y nommer ; ce qui détermina 
à en ufer ainfi , ce fut l’exemple des Grecs , qui continuoicnt de 
créer des Métropolitains , même des Evêques , pour les Villes 
pofledées par les Latins ou par les infidèles ; la néccffité de don- 
ner des Prélats à quelques Eglifes latines , qui reftoient dans 
l’Orient , & l’efpcrance de reconquérir dans la fuite cet Empire. 

On convint dans le Concile de Florence ,qu 'après la réunion, 
celui des deux Patriarches grec ou latin , qui fùrvivroit; demeu- 
reroit feul poffcfleur de I3 dignité patriarchale , pour l’une & 
l’autre nation. En effet le Pape Nicolas V. ordonna que Gré- 
goire Patriarche grec , ( celui des Latins étoit mort le premier ) 
demeureroit feul Patriarche de Conftantinople. Comme cette 
union ne fut pas ferme , les Papes fe crurent obligez de nommer 
des Patriarches latins pour les grands fieges d’Orient. Plufieurs 
Cardinaux furent honorez de ces titres, entre autres Beflirion,. 
grec d'origine , qui vint en France en qualité de Lcgat , afin d’en- 
gager Louis XI. à armer , comme il l’avoit promis , pour la dé- 
livrance de l’Eglifc Orientale; n’ayant point pû réuffir dans cette 
entreprife , il mourut de regret ; heureux en facrifiant fa vie 
pour la liberté de fon Epoufe , d’avoir appris aux Evêques titu- 
laires à quoi les engagent ces titres d’honneur dont ils font re- 
vêtus. 

, 4. Les differens partis qui fe font formez en Orient', ont don- p, A 
nélicuàde nouveaux Patriarchats,. qui font des démembremens chai? 

C 
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des anciens. Nous parlerons des principaux. 

Commençons par les Maronites. Us tirent leur nom de l’hc- 
refiarque Maron , qui enfeigna les erreurs des Monothclites aux 
K.-itaU. peuples du Mont-Liban. Les Maronites avec leur Patriarche, 
le réunirent à l’Eglife Romaine ,& firent abjuration de leurs 
erreurs entre les mains d’Aimeric , qui fut le troisième des Pa- 
triarches latins dcConftantinople i leur Patriarche alfifta au Con- 
cile de Latran , fous le Pape Innocent 1 1 1. Ce Prélat , qui prend 
la qualité de Patriarche d’Antioche , refideà Canobin , qui eft 
un Monafterc taillé dans le Roc i il a fous lui un Archevêque & 
plaideurs Evêques. Les Maronites font l’Office en Syriaque, 
quoique réunis fincerement à l’Eglifc Romaine ; ils confervcnc 
plu fleurs pratiques des Grecs, comme de donner la Commu- 
nion fous les deux efpeces , de la donner aux enfans , de ne point 
jeûner les Samedis, de ne point obliger les Piètres au Célibat, 
de ne dire qu’une Mclfc par jour dans une Eglife. Ces peuples 
fe flattent d’avoir pour chef l’illuftre folitairc Maron : Mais 
quelle eft la nation qui ne falfe un peu violence à l’hiftoire, pour 
le donner de plus noblesayeuls? 

Jacques le Syrien ayant répandu les erreurs d’Eutyches dans 
la Syrie, fous l’Empire d’Anaftafe, ceux qui s’attachèrent à là 
do&rine furent nommez Jacobites i celui qu’ils avoient pour 
Patriarche en Afie en 1 577 . fe nommoit Nécmen , il prenoic 
stond t auffi la qualité de Patriarche d’Antioche , ce fut lui qui fe fou- 
rnit au Saint Siège, fous le P 3 pe Grégoire XI 1 1. la perfccutior\ 
des Turcs en fit un Apoftat , mais il revint à Rome faire l’abju- 
ration de fes erreurs , & recevoir l’ablolution de fon apoftafie. 

Les Arméniens font aulfi difciples des Demieutychicnsj car 
ils croyent que la divinité & l’btfmanitc fe trouvans en Jefus- 
Chrift fans confufion , ne font qu’une nature & qu’une pci lbnne, 
comme lame & le corps ne font cnfcmble qu’une nature hu- 
maine; ils appellent leurs Patriarches Catholiques, à caufe du 
nombre d’Evêques qu’ils’ ont fous eux. Le fiege d’un de ccs 
Catholiques eft à Arad , Ville d’ Arménie , & l’autre à Lis , 
Ville de Caramanie. Dans le Concile de Jcrufalem , le Patriar- 
che des Arméniens ayant conféré avec les Latins, promit de 
corriger beaucoup d’articles de leur ancienne deétrine. Quel- 
que temps après toutc'la nation envoya des députez au Pape 
Eugène III. pour fe réunir à l’Eglifc Romaine. Cette réunion 
fut confirmée depuis pluficurs fois, fur tout dans le Concile de 
Florence fous iç Pape Eugene IV, On ne croit pas qu’elle aie 
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été acceptée de tons les Arméniens ; il n'y en a en en effet 
d’attachez au Saint Siège fans interruption , que ceux qu’on 
appelle Francs- Arméniens ,c’eft- à- dire fc dateurs des Occiden- 
taux. Cette JEglifc fut fondée par le Pci e Bonavcnturc le Petit, 
de l’Ordre de faint Dominique , qui fit bâtir plufieurs Monaf- 
teres. De ces Monaftercsont été tiicz les Prélats des Francs- 
Armenicns ; leur Patriarche Nicolas qui vint à Rome, fous le 
Pape Grégoire XIII. navoit que treize Villages fous fa jurif- 
didion. 

Les Neftoricns font répandus dans l’Afie, les Indes, la Per- 
fe, la Tartarie, le païs du Mogol & la Chine. Leurs Patriar- 
ches réfi^ent à Moful, Ville qu’ils prétendent erre la même que 
Seleucie, qui fucccda à la dignité de l’ancienne Babylonc : Un 
, d’entre eux nommé Simon Seleuca, de l’ordre de faint Pacho- 
me , vint abjurer fes erreurs à Rome, & recevoir la confirmation 
du Pape Jules II. Abiene fon fucccffcur aflîfta au Concile de 
Trente; ces deux Patriarches ne furent fuivis que d’une partie 
des Neftoricns , l’autre partie nomma d’autres Patriarches. Un 
de ceux-cy nommé Elie , envoya fon Archidiacre à Paul V. 
pour frire une profeffion folemnellc de fon obéiflancc au Saint 
Siège , & foûmcttre à fa cenfure fa Confefïion de foi. 

On appelle Cophtes les Euty chiens du Patriarchat d’Alexan- ch. 
di ic : Ce nom leur vient , félon quelques Auteurs , de la ville de 
Copthcs , proche du Golfe d’Arabie , ou félon d’autres , du 
nom même d’Egypte , en retranchant une fyllabe. Dans les 
dernières fcfïions du Concile de Florence, Jean , Patriarche des 
Cophtes fc fournit au Pape Eugène, & embraftà la foi des La- 
tins , en ij 96. le Patriarche Gabriel envoya au Pape Clément 
VIII. fon Archidiacre & deux de fes Religieux ; c’eft du Pa- 
triarche Cophte, que dépend l’Abuna ou Patriarche des Aby fi- 
lins , qui occupe toute l’Ethiopie. Les Ethiopiens font ceux de 
tous les peuples dont nous venons de parler , qui ont reconnu 
le plus fouvent le Saint Siège. En 1 600. l'Empereur d’Erhiopie 
Scltan travailla à faire rentrer fes Etats dans le fein de l’Eglifc 
Romaine , ce qui ne fe confomma que fous le Pontificat d’Ur- 
bain VI II.. 

La Religion des Mofcovites eft la même que celle des Grecs, 
dont on croit qu’ils l’ont reçû fous l’Empire de Baos , avant 
la fin du neuvième ficelé. Le Patriarche de Mofcovic relcvoit 
de celui de Çonftantinople : mais dés que le Turc fc fut rendu 
maître de la Capitale de l’Empire d’Orient , le Patriarche MoT 
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covite rompit les liens cie fon ancienne dépendance , ou dii 
moins il n’en conferva que de légères marques. Le Grand Duc 
J 47 *-• Bafile demanda en mariage au Pape Sixte IV. la fille de Thomas 
Dcfpote du Peloponefe , heritiere de l'Empire de Conftantino- 
plc i l’ayant obtenu , il fit faire par fes AmbafTadeurs des pro- 
tections de refpe< 5 t & d’obêiffance au Saint Siégé. Jean Bafile 
renoua un autre traite avec le même Pape Sixte IV. pour obte- 
nir le titre de Roy. Toutes ces tentatives n'ont pas produit une 
union parfaite & permanente ; il faut cfpercr que la Rufïie blan- 
che , rentrera un jour dans la parfaite unité de l’Eglife Catho- 
lique , comme a fait fousle Pape Clement VIII. la Ruffie noire â 
qui dépend à prefent du Roy de Pologne. 

On voit par l’hiftoire de ces réunions , & de beaucoup d’au- 
tres , dont nous n’avons point parlé , que ces Eglifcs font pres- 
que toutes difpofécs à reconnoître la fuperiorité du Saint Siégé, * 

St à embraffer fa doélrine , quand les occafions s’en prefentenr* 

Les interruptions de Communion avec le Pape , proviennent 
peut-être moins d’un cfprit fehifmatique , que de l’éloignement 
des lieux , de la diverfité des empires , de la différence des lan- 
gues, & de l’impoffibilité d’entretenir un commerce ordinaire : 
Prenons donc des fentimens plus modérez fur l’état de ces peu- 
ples que n’en ont plufieurs perfonnesi ou du moins biffons* en 
le jugement à celui qui pénétré les replis les plus fecrcts de la 
confcience. 

Peut-être devrions-nous raifonner de même, fur quelques-uns . 
de ceux qui compofent ce qu’on appelle proprement l’Eglifc 
Grecque i ils font profeffion de la même foi que nous , fde 
T)t eonjîJ. juniïi ; comme difoit faint Bernard : Ils ne foutiennent pas que 
1 ‘ le faint Efprit ne procédé point du Pere & du Fils , dit l’Evêque 
sftdi. t. Anfelme , Ambaffadeur de l’Empereur Lothairell. à Con fi- 
>!• tantinople ; ils fe font feulement abftcnu de dire qu’il en 
procedoit , parce qu’ils ne l’avoient point lû en termes for« 
mcls dans l’Ecriture. Pour ce qui eft de la primauté du Saint 
Siégé , Balfamon lui- même , ce grand ennemi de l'Eglife latine , 
l’a reconnu en cent endroits.- La divifion des deux Eglifes n’cft ^ 
donc qu’une mcfintelligence , fuivant l’expreffion de faint Ber- 
nard ypace divifi. Pierre le Vénérable , Abbé de Clugni, & 
toute là Congrégation , entretenoit un commerce de prières 
avec les Empereurs d’Orient. Du temps de Michel Cerulaire, 
Patriarche de Conftantinople , on récitoit encore le nom du 
pape dans les dyptiques facrées : Pendant les Croifades, le$ 
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Grecs recevoient la Communion des mains des Latins, jufques 
dans l’Eglife de faint Pierre de Rome, & on la donnoit aux La- 
tins dans les Eglifes grecques , quand ils fe prefcntoient pour 
participer aux divins Myftercs ; aufli Balfamon ayant oie avan- 
cer que le Pape étoit en horrcar chez les Grecs , & que les 
Latins étoient herctiques ,Demctrius Comaterus, Archevêque 
de Bulgarie, foûtint que le Patriarche d’Antioche avoir parlé avec 
trop d'aigreur des Latins , puifqu’ils n’avoient jamais été con- 
damnez par aucun Synode de toute l’Eglife grecque , & qu’il 
y avoit encore une communion de prières entre les deux E- 

S lifes. Les Patriarches Grecs aflifterent en perfonne , ou par 
êputez,au IV. Concile de Latran, fous Innocent III. Le 
Concile ne fe plaint que du peu de refpcél de quelques Prélats 
pour le Saint Siégé , & d'une averfion mal fondée que plufieurs 
d'entr’eux ayoient pour les cérémonies latines : Dans ce Conci- 
le , comme dans celui de Florence , les Patriarches furent re- 
çus avec les mêmes honneurs que dans ceux des premiers fic- 
elés. Le Patriarche de Conftantinople y fut placé devant ceux 
d Alexandrie , d'Antioche , de Jerufalem. Depuis ce temps on 
a vû plufieurs fois les Grecs unis avec les Latins. En 1582. le 
Patriarche Jeremie de Conftantinople , condamna les erreurs 
des derniers Herctiques , accepta la reformation du Calendrier , 
faite par Grégoire IX. & promit de la faire accepter par tout Ici 
Grecs. Le Grand Seigneur indigné de l’intelligence du Patriar- 
che avec le Pape, l'auroit fait mourir, fi les Ambaflàdcurs de 
France n’avoient fait changer la peine de la mort en un exil. Le 
Concile de Conftantinople dépolâ Cirille Lucar , & anathema- 
tifa fa profdfion de foi Calvinicnne.ce quia fait dire aux pré- 
tendus reformez , que Cirille de Beroë fucccflcur de Lucar, 
étoit uni à l'Eglife Romaine ; encore aujourd'hui on voit plu- 
fieurs Grecs aller recevoir les Sacrcmens dans les Eglifes des 
Religieux latins à Conftantinople , & dans les Pr oyinces voifines ; 
peut-on condamner faqs rdfourcc des perfonnes qui font profef- 
fion de la même foi que noui, qui font pleines de refpcêi pour 
le Saint Siège, que le malheur de leur nailîance empêche d’en- 
tretenir avec lui une Communion extérieure : En fuivant ces 
principes de modération on ne regarderait proprement comme 
fehifmatiques , que ceux d'entre les Grecs , qui fous de vains 
prétextes ont en horreur l'Eglife Romaine , & qui la regar- 
dant comme herctique , ne voudroient pas entretenir avec elle vry« 
une Communion extérieure. * ' frMcir* 

Ciij 


Digitized by Google 



22 Des Patriarches. 

j. Venons prefentement aux Patriarches d’Occidenr. 

Les Rois d’Italie Gots & Lombards donnoient la qualité de 
r. 1. 1 . 1. Patriarche aux Métropolitains de leurs Eftars , comme on le re- 
c. 4 - connoîc par la lefture de Cafliodorc ; c’eft de là qu'eft venu ce 
titre d'honneur aux Evêques d’Aquilée : Us affufterent fyr tout 
de le prendre pendant le fchifme des trois Chapitres, s’imagi- 
nant qu’ils donneroient de l’éclat par cette qualité au parti donc 
ils étoient les défenfeurs. Les Empereurs de Conftantinople ,, 
ayant reconquis une partie de cette contrée , ils donnèrent à 
l’Evêque Candidicn la qualité de Patriarche de la nouvelle A- 
quilée , & le firent refider dans Mie de Grade. Le Patriarchk 
de l’ancienne Aquiléc renonça au fchifme , & retint fa qualité ; 
fon Siège fut transféré au village de Cornons , depuis à la ville 
de Frioul. Ces deux Patriarches n’ayoient d’abord aucun pri- 
vilège fur les autres Métropolitains. Leon VIII. leur donna la 
prclèancc fur tous les Archevêques d’Italie. Dans la fuite le 
Patriarche de Grade eut la fupetïorité fur le Métropolitain de 
Zara & fes fuffragans. ZJt Ecclefia veflra , difoit Innocent III. 
aux Vénitiens , non folo nomme ,ftdj)Uno jure P atriarchalem 
dïgnitatem haberet : Le même Pape donna au Patriarche de 
Grade , la conduite de tous les fu jets de la République, répan- 
dus dans l’Orient, avec pouvoir d’établir des Evêques dans les 
Villes où les Vénitiens poffederoient plufieurs Eglifes. Nicolas 
V. transfera le Patriarchat de Grade à Vcnifc. Le Sénat qui 
apprehendoit que cette qualité ne donnât trop de pu iffance aux 
8 " Evêques, s’y oppofa d’abord , mais faint Laurent Juflinicn qui 
en étoit alors Evêque, ayant voulu ménager l’occafion de cette 
difpute pour fe faire décharger même de l’Epifcopat , toute la 
Republique crut qu'une fi rare modcftic meritoit les titres les 
plus glorieux ,Jic qttod invidtofum fucrat in dignitate, ex man- 
fuetijjimis fan ch \>iri moribus gratijjimum factum ejt. 

Dans le premier Concile de Lyon on dre fia d’abord trois Siè- 
ges plus éminens que les autres pour tes trois Patriarches de 
Conftantinople , d’Antioche & d’Aquilée. Les Prélats s’oppo- 
ferent à cette marque de diftindlion pour le Patriarche d’Aqui^ 
lée , le Siégé fut renverfé , mais le Pape le fit rétablir. 

Quelques Evêques de l’Eglifc de France furent aufti hono- 
rez du titre de Patriarches. Prifcus Archevêque de Lyon prefi- 
da au Confile de Mafcon , où fc trouvèrent après lui les Mé- 
tropolitains de Vienne, de Rouen, de Bordeaux, de Sens & de 
Bourges > on y donna à l’Archevêque de Lyon la qualité de 
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Patriarche, avec le pouvoir d’indiquer le Concile national qui 
devoit fe tenir de trois entrois ans. Grégoire de Tours avoit 
auflî donné le nom de Patriarche à Nicctius de Lyon , à l’occa- 
fion du Concile qui avoit été tenu dans cette Ville par les ordres 
du Roy Gontram. On peut croire que ce titre lui étoit donné, 
parce que Lyon étoit la capitale du Royaume de Gontram. 
Les partages entre les Princes qui fe faifoient fouvent fous la pre- 
mière & la fécondé race , ayant changé l’ordre des Villes , la 
qualité de Patriarche & l’autorité qui comtpcnçoit à s’y atta- 
cher, n’a point pafle aux fucccflcurs de Prifcus & de Nicctius. 

Le Patriarchat de Bourges eft à pcu-piés femblable à ceux 
dont nous venons de parler. Charlemagne ayant érigé l’Aqui- 
taine en Royaume, en faveur de Louis le Débonnaire, lui fournit 
les trois A quitaniques, Bourges , Bordeaux & Auch. La Ville 
de Narbonne fe trouva aufîï renfermée dans les bornes de ce 
nouveau Royaume. Bourges fiit la Capitale de tout cet Etat , 
comme elle l'étoit auparavant de la première Aquitanique. Ce 
fut alors apparemment , que , félon la coutume de ce fiede, 
on donna à fon Evêque la qualité de Patriarche. Le Pape Ni- 
colas I. écrivant à Rodolphe de Bourges , lui donna ce titre , 
& reconnut le droit qu’il avoit de juger les appellations de l’Ar- 
chevêché de Narbonne. 

Ce Patriarchat fut démembré avec le Royaume d’Aquitaine. 
Narbonne fe fépara d’abord & fut érigée en primatie par le Pape 
Urbain VIII. Les Ducs de Guyenne firent foulcver la Métro- 
pole d’ Auch, celle de Bordeaux refta plus long-temps que les 
autres dans la dépendance : mais dés que les Rois d’Angleterre 
furent les maîtres du Duché de Guyenne , ils ne fouffrirent plus 
que Bordeaux relevât de Bourges. Le Roy Philippe Auguftc.en 
porta fes plaintes à Innocent III. Ce Pape confirma la Sentence 
de fufpenfion prononcée par l’Archevêque de Bourges, contre 
celui de Bordeaux , pour ne s’être pas rendu à fon Concile , & 
clic ne fut levée qu’à condition que l’Archevêque promettroit 
d’aflifter à l’avenir au Concile de fon Patriarche. Le chapitre der- 
nier des Dccretales au titre de majoritate obedietmâ , de 
Grégoire IX. permet à l’Archevêque de Bourges , de vifiter la 
Province de Bordeaux , pourvu qu’il n’employe point dans 
fes vifites plus de cinquante jours. 

Le Patriarche de Borges , pour foûtenir les droits de fon 
Eglifc , excommunia un Archevêque de Bordeaux , qui fut de- 
puis Pape fous le nom de Clement V, Ce Pape qui étoit peut- 
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être encore piqué de cet affront , voulut affranchir le Siégé qu’il 
avoir quitté pour être élevé fur le Trône apoflolique. Sa Bulle 
eft rapportée dans la Compilation qui a pour titre G allia Chrtf- 
tiana. Par cette difpofition l’Eglifc de Bourges a été renfermée 
dans les bornes de fa Métropole : Le fcul avantage qui eft de- 
meuré à fes Prélats , eft le titre de Patriarche , & le droit de 
nommer un Official Primatial, auquel on appelle des Senten- 
ces de l’Official Métropolitain. Charles VII. & Louis XI. ont 
fait des Ordonnances pour confcrver le droit de l’Eglife de 
Bourges fur Bordeaux, mais elles font rc fiées fans execution, 

6. Après avoir donné une idée des differens Patriarches , 
il ne nous refte plus qu’à expliquer les droits attachez à cette 
dignité. 

Les Patriarches auffi-tôt après leur promotion , s’écrivoicnc 
réciproquement des lettres , qui contcnoient une efpece de pro- 
ftffion de foi , afin d’unir toutes les Eglifcs par l’union des grands 
fieges. C'eft dans le même efprit qu'on rccitoit leur nom dans 
les dyptiques facrées , & qu’on prioit pour eux au milieu du 
Sacrifice. On ne terminoit les affaires importantes que par leurs 
avis. Dans les Conciles œcuméniques , ils avoient un rang dis- 
tingué, & quand ils ne pouvoient pas y affifter en perfonne, 
ils y envoyoient leurs Légats. C'étoit à eux qu’il appartenoit de 
Cm f confacrer tous les Métropolitains , qui relcvoicnt de leur Siégé. 
Le Concile de Nicée donne meme à l’Evêque d'Alexandrie le 
droit de confacrer tous les Evêques de fon rdfort , fuivant 
l’ufage de l’Eglife Romaine. On appelloit des jugemens des 
Vjv.iij Métropolitains au Patriarche; il ne prononçoit fur ces appel- 
lations, quand les caufes étoient importantes , que dans le Con- 
cile avec les Prélats de fon refTort. Les Canons de ces Saintes 
Afilmblées , dévoient être obfervcz dans toute l’étenduëdu Pa- 
triarchar. On trouve les preuves de ces prérogatives dans une 
infinité d’endroits de l’hiftoire ecclcfîaftique ; fans entrer dans 
ce détail ,nous nous contenterons de remarque r le dix Septième 
Canon du huitième Concile general ; il confii me deux des droits 
des plus confiderables du Patriarehat.l’un de donner la plénitude 
de la puiffance aux Métropolitains en leur envoyant le Pallium , 
l'autre de les convoquer au Concile univerfel du Patriarchat, 
avec pouvoir d’examiner leur conduite & de leur faire leur 
proecz. 

Le quatrième Concile de Latran fous le Pape Innocent III. 
diminue les droits des Patriarches , car il les oblige à recevoir le 

Pallium 
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Pallium du Saint Siégé, & à lui prêter en même- temps le fer- 
ment de fidelité, à ne donner le Pallium à un Métropolitain de 
leur dépendance, qu’aprés avoir reçu leur ferment d’obéiffance 
au Pape ril ne leur permet de juger les appellations des Métro-* 
polirains , qu’à la charge de l’appel au Saint Siégé. L’intention 
du Concile étoit de comprendre dans ce decret les Patriarches 
Grecs , qui êtoient prefens quand on fie ce Canon , & qui ne s’y 
étoient pas oppofez ; c’ècoit leur ôter une partie de leur pouvoir 
aufli ne voyons-nous pas qu’on les ait obligé de fe foumettre à 
cette déciuon , au moins par rapport aux appellations : Pour les 
Patriarches Latins établis en Orient , pendant les Croifàdes , ils 
ne dévoient pas fc plaindr? de ce nouveau reglement. Les Papes 
avoient été les principaux autheurs des Croifadesj c’étoit eux qui 
avoient , pour ainfi dire, engendré une féconde fois ces Patriar- 
chats > ils voyoient que les troubles des Eglilcs d’Orient ne 
venoient que de leur peu d’union avec le Saint Siégé. N’étoit- 
il pas necefiàii e dans ce renouvellement delà Hiérarchie Orien- 
tale, d’unir par des liens plus étroits les Chefs de--ces grandes* 
Eglifes , à celui de i’Eglife univerfelle £ 

Le Patriarche de Grade avoir encore moins de pouvoir que 
le Concile de Latran n’en accordoit aux Grecs. Alexandre IV.. 
ne lui donne la jurifdiâion fur l'Archevéquc de Zara, & le droit- 
de le confacrer , qu’à condition que cet Archevêque recevroit 
le Pallium des mains du Pape. 

JSous avons déjà remarqué que le Patriarche de Boufges 
avoit droit d’afTembler un Concile des Métropolitains de fon. 
reflbrr , & de vifiter leurs Eglifes. 

OBSERVATION \ 

Ce que dit icy nôtre Authcur » fur l’inclination des Grecs , à fe- 
réunir à l’Eglife latine , fe peut confirmer par ce qui fc paila à Rome,, 
il y a quelques mois. Lez 8. Avril 1713, le Pape tint un confiftoire ex- 
traordinaire , il étoit accompagné d’un grand nombre de Cardinaux,- 
d’Evêques Sc d 'Officiers de la Chambre ; un Maître des Cérémonies y 
introduit lepere Jean Jofcph , de l’ordre de faint François, qui portoit 
élevée une lettre du Patriarche d'Alexandrie , & fa profefïionde foi. 
Apres qu’on eut lû ces pièces en grec & en latin , le Religieux, comme- 
Procureur du Patriarche, (ïgna l’abjuration de fehiffine, & de toutes^ 
les erreurs condamnées dans les Conciles de Fiorencc & de Trente j* 
le Pape prononçai abfolution, & lui donna le P*ll>um. 

II faut remarquer que le jour de Pâques l’Evangile & l’Epitre fu- * 
rent chantez .en Grec & en I atin , fuivant la coutume, par un Pi cirer 
v«nu d’Egypte, avant la cérémonie de la. réunion. - 
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CHAPITRE IV. 

Des Exarques, des Vicaires apoftoliques, 

. & des Primats. 

J. Des Exarques d’Ephefe , de Cefarée çr d'Heraclée. ) 

z. Des Primats de Chypre & de Carthage . 

3. Des Vicaires apoftoltques d' Illyrie. 

4. Des Piimaties d‘ Efpagne. 

5. Des Primaties de France » particulier^de Lyon. 

(■ Des Primaties des autres Royaumes , Primats . 

p r l x x. ¥ A U temps de l'Empereur Conftantin l’Empire commet* 
c.* i. * JL/ Ç a à être divifè par Diocefes. Cet Empereur nomme 
lui-même les Diocefes du Pont & de l’Afie dans une lettre qu il 
écrit aux Evêques après le Concile de Nicée. Ces Diocefes 
étoient compofez de plufieurs Métropoles : Les Evêques de la 
capitale de ces Provinces , êrans plus confiderez que les autres 
Métropolitains , cela leur donna un rang diftingué, & une jurif- 
diétion , avec le titre d’Exarque qu’on avoit d abord donné à ceux 
qu on a depuis nommez Patriarches. Le premier de ces Exar- 
ques ( c’étoit celui d’Afic ) réfidoit à Ephcfe. Ce Siège dévoie 
t tenir un des premiers rangs dans l'Egide j l’Apôtre faint Jean y 
# avoitlong-temps demeuré; Timothée Difciple de faint Pau^n 
avoit été le premier Evêque. Policrate d’Ephefe préfida au 
Concile d’Afie, tenu au fujet de laqueftion fur la Pique; ce 
qui nous fait connoître que l’Exarquat de cette Ville n’étoic pas 
fondé fur des confiderations purement humaines. 

Il ne nous eft pas refté de preuves fi éclatantes de l'antiquité 
des deux autres Exarquats , Cefarée en Cappadoce , & Hera- 
clée en Thrace. Nous voyons feulement que Firmilien Evêque 
de Cefarée , avoit attiré un grand nombre d’Evêques dans fon 
parti contre le Pape Eftienne , au fujet de la rebaptifation des 
Hérétiques ; qu après laconverfion du Roy d’ Arménie & de fon 
peuple , Grégoire leurEvêque fe fit facrer par Leonce de Cefarée. 
Il ordonna à fes fucccflcurs de faire la même chofc ; d’où l’on 
peut conclure , que même ayant lereftion de l’Exarquat , l’Eglife 
de Cefarée étoit diftinguce. 

Le Patriarche d’Antioche ayant travaillé long -temps à di- 
minuer l’autorité des Exarques , la fit détruire dans le Concile 
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de Chalcedoine. Il ne leur refta que la qualité d’Exarques , avec 
un rang de diftindlion après les cinq Patriarches, fans aucune 
jurifdi&ion fur les Métropolitains de leur Diocefe. L’Exarquat 
d’Ephefefut rétabli par l'Édit du Tyran Bafilic, mais l'Empereur 
Z?nonprcfque auffi-tôt api es, rendit au Patriarche de Conftan- 
tinople , les droics fur cette province , dont il étoit en pofTeflion 
depuis plufieurs ficelés. 

a- Le Patriarche d’Antfoche prétendoit que I’Ifie de Chy- ^ 
pre faifoic partie du Diocefe Oriental , & par confcquent qu’el- * 
le devoir dépendre de fon Parriarchat : Alexandre d’Antioche 
fe plaignic au Pape Innocent I. de ce que le Métropolitain de Ep. 1 9k 
Conftantine ordonnoit les Evêques de fon Ifie , & fe faifo.ic 
confacrer par fes fuffagans fans fa participation. Il prétendoit 
que pendant la domination des Ariens dans l’Eglife d'Antioche, 

& ce fchifme qui avoir duré plus de quarante ans , l'Eglife de 
Chypre avoit gardé la neutralité , & qu’elle fe flattoic par cette 
indépendance de quelques années d’avoir preferit contre fes 
Supérieurs légitimés. Le Pape condamna ces Evêques à rentrer 
dans l’obéiflance du Siégé apoftolique d’Antioche. Les Evêques 
de Chypre ne tomboient point d’accord de cet expofè.- Quand 1 
la queftion fixe agitée au Concile d'Ephcfe , ils foutinrent que 
jamais l’Archevêque d’Antioche n’avoit confàcré les Evêques- 
de leur Ifie. Jean d’Antioche qui avoit formé une aflcmblée 
fehifmatique ne fè trouva pas au Concile , pour foutenir les 
droits de fon Eglife. Le Concile prononça que fi l’Evêque d’An- 
tioche n’avoit pas jufqu’alors- ordonné ceux de Chypre , il ne 
devoit point y prétendre dans la fuite : Voila ce que les Pères 
d’Ephcfe appelloient conferver à chaque Eglife la liberté que 
Jefus-Chrift lui a acquis par fon fang : Cette decifion , quoique 
conditionnelle , fut executée. Pierre le Foulon >Ufurpateur du cednn <■ 
Siège d’Antioche voulut donner atteinte à cette indépendance 
il eut recours pour ce fujee à l’Empereur Zenon. Ce Prince 
ayant appris l'apparition de faint Barnabé premier Apôtre de 
l ifie de Chypre, la découverte de fon corps & de l’Evangile de 
faint Mathieu écrit de fa main impofa filencc à Pierre le - 
Foulon.. 

LesSarafins s’étant rendus maîtres de l’Ifle de Chypre , Jean’ 
qui en étoit Métropolitain fe retira dans l’Hcllefpont. Le Con* 
cilc inTrullo fit, deux Decrets en fa faveur à la follicitation do 
l'Empereur i par le premier, on conferva à fonSicgc l’entiero 
indépendance du Patriarchat d’Antioche i par le fécond , on* 

D’ij, • v 
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affujettit à J.an les Evequts & le Métropolitain de THcIlek 
pont , dont le Siégé étoit à Cylique. 6ctte Primatie fur l’Hcl- 
icfpont n’écoit que perfonnelle,& ne paffa pas aux fucccfieurs 
de Jean. 

!o L’Evêque de Carthage avoir une jurifdidion fur toutes les 

°' Eglifês de l’Afrique i il tft appelle par Pcflidius Primat de Car- 
thage. On ne lui donnoir point d’autre titre que celui d’Evêque 
du premier Siège. Le Concile que ffaint Cyprien affcmbla au 
fujet de la rêbapcifation des heretiques, étoit compofé des Eve- 
.ques d’Afrique, de Numidic & de Mauritanie. Sous Conftan- 
lin, l’Afique ctoit divifeeenfix provinces} on en voit les Dé- 
putez dans les Conciles de Carthage. Pendant les croit pre* 
miers ficelés on ne voit pas de Métropolitains particuliers dans 
l’Afrique ; ce qui pourrait faire croire qu’il n’y avoir qu’une Mé- 
tropole compofée des fuffragans de plufieurs provinces. Ce n’eft 
qu’une conjcdure , car quoi qu’il ne paroilfe pas de Métropoli- 
tains , il pouvoit y en avoir. Depuis que cette partiedu monde eft 
tombée fous la domination des Saraûns , on n’y voit plus ni Mé- 
tropolitains ni Evêques. 

j.TouslesMetropolitainsdela Préfcdured’Illyrie,reIevoient 
immédiatement du Saint Siégé. Les Papes ne pouvans point 
être inftruits exactement de ce qui le paflôit dans ce pais , à caufe 
de la grande diftancc& de la diverfitédes langues , nommèrent 
l’Evêque de Theffalonique, leur Vicaire dans cette province, 
pour la gouverner comme aurait fait un Exarque. Les Papes 
Danrafe & Sirice avoient jetté les premiers fbndemens de ce 
Vicariat, en commettant l’Evêque de Theffalonique, pour ju- 
ger quelques affaires. Bonifàce I. après Innocent , donne fon 
Vicariat à l’Evêque de Theffalonique , vices fedis apojiolica , 
& le gouvernement fpiritucl de dix provinces qu'il nomme. 
Leurs fucceffeurs ont accordé à ce Prélat la même qualité avec 
le même pouvoir. 

Arcadius Empereur d’Orient ayant ufurpé prefque route l’Il- 
lyrique , fur l’Empereur Honorius; cette pi éÊ dure fur divifée 
en deux parties : la première, qui étoit compofée des provinces 
voifinesde l’Italie, refta à l’Empire d’Occident ; l’autre, qui com- 
prenoitlcs deux Macédoines, les deux Epires , la Thcffalic , 
& 1* Achaye , & qui avoit Theffalonique pour capitale , fut atta- 
chée à l’Empire d’Orienr. 11 n’étoit pas jufte que ce dctntmbic- 
ment diminuât les droits du Papc # i cependant le Patriarche de 
Conftantinople prétendoic que par la diviûon , Theffalonique, & 
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Tes dépendances , devtnoient foumifes à Ton Patrîarchat. Theo- 
dofe le jeune fit un Edit , par lequel il ordonnoit que les appels 
du Synode national de l’Illyrique, feraient portez à Conftan- 
tinople i peut-être regardoit-# comme une tache , de laifïcr 
juger en Occident les appellations des provinces de Ton fcm- * 
pire ; le Pape fe plaignit de cette ufurpacion. Honorius écrivit 
à Theodofe le jeune pour confcryer les droits du Saint Siège 
fur l’Illyrique. Theodofe reconnut qu’on l’avoit furpris , il écrivit 
au Prefet du Prétoire de ce gouvernement pour faire remettre 
fous la jurifdkftion du Pape , tout ce qui lui avoit appartenu. 

L’Empereur Juftinien ayant démembré une partie de l’Illy- 
rique Orientale, il en fir une Province, à laquelle il donna pour 
Capitale la première Juftiniene fa patrie , qu’on appclloit aupaa 
ravant Acride. Afin que cette ville fût diftinguée dans l’Egîifc 
comme dans l’Etat , il lui fit donner par le Pape Vigile , le Vi- 
cariat du Saint Siégé , femblable à celui dont joüifloit depuis 
long-temps l’Evêque de Thdfalonique ; ce qui fubfifta même 
après Juftinien. 

L’Empereur Leon cTlfaurie irrité delà confiance des Papes 
Grégoire II. & III. pour la défenfc des faintes images , ôta à 
Rome la J urifdiâion fur l’illyrie , & l’attrib >a au Patriarche de 
Conftantinople. Il n'eft refté à l’Evêque de ThcffaloniquC que 
la Macedoine dont il eft Métropolitain. 

4. Le Pape Simplicius donna le Vicariat du Saint Siégé à P- *- Li. 
I Evêque de Séville enEfpagne. Saint Leandre Evêque de Se- Cl 6 ‘ 
ville prefida au troifiéme Concile de Tolcde ; on lui donna la E ^' u 
qualité de Primat Catholique & Orthodoxe , d' Archevêque , 
de Légat del’Eglife Romaine. Saint Ifidore prefida au IV. Con- 
cile de Tolede , fur les Métropolitains de Narbonne, de Meri* 
da , de Tolede , de Brague & de Tarraconc. 

Cette primatie de Sevilleétoir éteinte au temps du douzième 
Concile de Tolede; car tous les Evêques d'Efp3gne y accordè- 
rent au Métropolitain de Tolcde, le droit de remplir tous les 
Sieges vaedns du Royaume , de ceux que le Roy y nommciort, 
à condition qu’ils feprefentet oient à leurs Métropolitains , trois 
mois après leur confecration. Jamais on n’avoit pouflè fi loin 
l’autorité des Primats : ce fut le Roy Kindefvinde qui fit accor- 
der dans le Concile ce droit cxtraordinaiie à 1 Evêque de To- 
lede , & qui le fie confirmer par le Saint Siégé : Cette grandeur , 
qui s’étoit formée en fi peu de temps , tomba avec la Monar- 
chie d’Efpagne, quand les Saralins d' Afrique s’en rendirent les 
maîtres. C iij 
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P. 4. 1 . r. ! Alphonfe VI. Roy de Caflille , ayant repris Tolede fur les - 
chap. ij. Mores ,qui l’occupoient depuis 368. ans, pria Urbain 1 1. de 
. rendre à l’Eglife de cette ville Tes anciennes prérogative*. Le 
Pape ne put pastefufer à ce Rjoy viélorieux ce qu’il lui dcmar> 
cmtil. doit. L’Archevêque de Tolède Rit donc rétabli dans Ton an- 
Tom. lo. c j enne primatie fur toutes les Efpagnes. Les Archevêques de 
Brague , de Compoftrlle , de Tarraconc & de Nai bonne , refu- 
ferent de roconnoître l’Evêque de Tolcde pour leur Primat. 
Pour empêcher l’effet de ces oppofitions par un innocent artifice, 
Urbain 1 1 . en. confirmant la primatie de l’Archevêque Bernard, 
lui donna b qualité de Légat tir toute l’Efpagne ,mêmc fur la 
province de Narbonne. Après la mort de ce Prélat y les difpu- 
tesfe renouvelleront , & plufieurs Papes confi merent par leur 
refeript la primatie de Tolede fur l’Efpagne. Tous ces titre* n’ont 
fer vi. qu’à confervct à l’Archevêque de Tolede le nom de Prie 
mat, tans aucun droit de connoîtrc des appellations des Métro- 
politains^ Lefçavant Roderic Archevêque de Tolede,. fe plai- 
gnit, dans le IV. Concile de Latran , de cette contravention 
manifêfte à tant de Bulles. Le Concile en ne prononçant lien fur- 
ce different *fe déclara tacitement pour, la liberté des autres 
Archevêques. 

Gomerius nous apprcnd que le Cardinal Ximenés faifbit por- 
ter fà croix haute dans tous les Royaumes d’Efpagne , à i’exem- 
pie de fes ptedeceffeurs. Cette marque de fuperiorité leur eft. 
encore difputée par les Métropolitains. Un Archevêque de Sa- 
ragocc ayant excommunié Jean Archevêque de Tolede , fils- 
du Roy d’Aragon qui avoit fait porter fà croix haute^dans'Sa* 
cagoce , le Pape leva l’excommunication , évoqua à Rome le 
different, & défendit aux Archevêques de Tolede de faire pos- 
térieur Croix hors de leur province >, avant la fin du procez 
qui- n’cft point encore terminé.. 

La ville de Brague avoit été tirée des premières de la fervitude 
dés Arabes i fes Archevêques ayant rendu de grands fervices- 
aux Eglifes voifines , qui étoient. dans la défolation, ils difpute- 
rent b primatie à Tolede, qui nel’emportoit que fous pretexte- 
dune poffcfïîonqui ne.fut jamais bien juftifîée; c’cft pourquoi les 
Archevêques de B.ague fè difent Primats des Efpagnes, & font 
porter la Croix primatiale devant eux. Dans le Concile de Trern- 
w,.^nom te îOTuftre BarthclemLdes Martyrs eut d’abord rang après lf- 
üMitbti. Patriarche de Jcrufalem, au ddfus de tous les Métropolitains ; 
les Evcques d’Efpagne venus depuis lui au Concile, lui difputer 
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rent cette prérogative : Sur la concertât ion le Pape ordonna que 
les Archevêques précederoient les Evêques , fans qu’on eût au- 
cun égard au droit des Eglifes qui fe prétendent Primatiales. 
L'Archevêque de Brague ne fe fournit à cette décifion qu’aprés 
qu’on lui eut déclaré par écrit que cette difpofition ne porteroic 
aucun préjudice à la dignité de fon Eglife. 

Dom Barthelemi des Martyrs fut à l'afTcmblce des Etats de 
Portugal , pour recevoir le ferment du Roy Philippe II. Il y 
fit porter fa Croix malgré les oppofitions des Archevêques de 
Lifb anne de d'Ebora. Barbota qui étoit Portugais , ajoute à cet 
exemple celui de trois des fuccefleurs de Barthelemi , qui ont 
fait porter leur Croix devant les Rois Philippe 1 1 1. & Philippe 
IV. dans la Ville même deTolede. La fermeté du faîne Ar- 
chevêque de Brague à foutenir les droits honorifiques de Ion 
Eglife, nous apprend que ce n’eft pas toûjours la cupidité qui 
fait naître les conteftations entre les Prélats fur la préfcance. 

y. L’Evêque d’ Arles & celui de Vienne, ont long temps 
difputé fur la qualité de Métropolitain. Ces deux villes eurent | t c t 
alternativement des avantages confiderables l’une fur l’autre * •* 
dans l’adminiftration ecclefiaftique , comme elles en avoient eu 
dans le gouvernement civil. Le Pape Zozime ne fe contenta 
pas de décider le different en favear de l'Eglife d’Arles 5 il lui 
donna encore un ample pouvoir fur la Province de Vienne , & 
les deux Narbonnoifes. Le pretexte de ce privilège étoit l'au- 
torité de faintTrophime, qui avoir été envoyé à Arles par h Sjint 
Sicge. Les Papes Bonifacc I. & Celertin , rendirent au Métro- 
politain de Narbonne , le droit de confacrer les Evêques de ta 
province. Le Pape faintLeon confirma cette efpece de refti- 
tution,& partagea entre les Métropolitains d’Arles & de Vienne, 
les Evêchez contcftez. Saint Leon dit , que le Pape Zozime 
avoir été furpris ; ce Pape , félon la lettre que rapporte Baro-^ 
nius,avoit lui-même reconnu cette furprife, & il avoit révoqué 
fa décifion ; ces queftions fe rcnouvcllcrcnt fous le Pape Anafta- 
fe , à l’avantage de l'Evêque de Vienne. Symmaque révoqua le 
> decret d'Anaftafe Ion predeccffeur , il donna à Cefaire d’Arles le 
droit de porter le Pallium par toute la France, ce qy’on n’accor- Ctnc u. 
doit qu’avec une légation du Saint Sicge. Il paroît par une Let- Ttm. s- 
tre du Pape Vigile, qu’Aurelien d'Arles étoit Vicaire du Sicge 
Apoftolique : on avoit auparavant accordé la même qualité à 
Auxarius ; le Pape Pelage la continua à Sabaudus , & faine Gré- 
goire, fuivanc l’antienne coutume, la coi.fi. ma à Virgile. Les 
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Lettres de Grégoire VII. & de Nicolas 1. font connoître que 
la Primatie d'Arles croit éteinte de leur temps. • 

Le Pape Calixte II. quiétoitde la maifon de Bourgogne,, 
voulut relever le Sitge Archicnifcopal de Vienne, duquel il étoic 
monté fur celui des Apôtres. Dans cette vûë , il lui fournit les 
Métropoles d: Bourges, de Bordeaux , d’Auch , de Natbonne, 
d'Aix & d’ A mbrun, avec pou voir de les gouverner en qualité de 
Vicaire du Saint Siégé. L’Arihevéque de Vienne fe donna mê- 
me la qualité de Primat des Primats , parce qu’il étoit audtffus 
de l'Archevêque de Bourges, Primat d’Aquitaine , & de celui 
de Narbonne , à qui Urbain 1 1. avoir donné la primatie fur 
l'Arcljevêehé d'Aix. Nous ne voyons pas dans 1 Hiftcire Ec- 
clcliaftique ,que cette primatie de Vienne ait eu aucun effet,, 
non rlusque celle de Naibonne, fur l'Eglifcd’Aix. Larcfiftance 
des Evcques a rendu fouvent inutiles les decrets qu’ont fait les 
Papes , pour changer l’ordre établi dans l’Eglife. Cette fermeté 
que les Prélats font paroître en certaines occalions , la facilité 
qu'ils ont de céder dans d'autres , font des évanemens ménager 
par la providence qu’il nous cil plus facile d’admirer que de 
pénétrer. 

Flodoard rapporte une lettre qu’il attribue au Pape Hormif- 
dc, par laquelle ce Pape établit faint Remi, Vicaire apcftoüque,. 
par tout le Royaume de Clovis. Le Pape Vigile ayant accordé 
une légation pareille fur tout le Royaume de Childcbert à Au- 
xarius d’Arles , douze ans après la mort de faint Remi , & le 
Royaume de Childcbert , faifant partie de celui de Clovis , c’cft 
une preuve que la primatie de Reims, finit avec la vie de faint 
Remi : En effet le privilège qui lui eft donné par la lettre du. 
Pape .paraît per formel ,tibi committimus. On peut dire la mê- 
me choie du Vicariat d'Arles ; les Papes en faifoient une concef- 
fion particulière à chaque Prélat, & ils ne la faifoient qu’apiéi 
fju'cllc avoir été demandée par les Rois. 

Pendant les guerres qui cauferent & qui fuivirent la déca- 
dence de la maifon de Clovis , l’Egliîc Gallicane tomba dans 
un état déplorable. Les Papes Grégoire 1 1. & Zacharie ^en- 
voyèrent faint Bonifiée avec la qualité de Vicaire apoftolique, 
pour la reformer. Ce nouveau Primat , affcmbla des Conciles , 
confiera des Métropolitains à Rouen , à Reims & à Sens ; mais 
comme fa commiffion n’étoit attachée à aucun Siégé , chaque 
Métropolitain après la mort de Bonifiée , fut Primat de fa pro- 
vince , n’ayant pas d’autre Supérieur ccdefijftiqueque le Pape .. 
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Les Archevêques de France vivoient depuis quatre- vingt-' 
dix ans dans cette heureufe égalité, quand le Pape Serge II. 
honora du Vicariat apoftolique Drogon , Evêque de Metz , & 
oncle de l’Empereur Lothaire. Les Prélats qui blâmèrent da- 
bord l’ambition de D/ogon , furent obligez d’admirer (à fagcfic, 
lorfqu’ils le virent céder à leur rcfïïhnce. 

Peu d’années après Chailcs le Chauve prefema lui-même au 
Concile de Ponthion, une lettre du Pape Jean V 1 I[. qui don- 
noit le Vicariat apoftolique , fur les Gaules êc l'Allemagne, à 
Anfegife Archevêque de Sens. Les Evêques répondirent à 
l’Empereur & aux Légats , qu’ils obéiroient aux Decrets du Saint 
Siégé , fauf les privilèges de leurs Métropoles , conformément 
aux anciens Canons. Charles le Chauve fît mettre un fiege pliant 
au dcftlis de tous les Evêques , & y fit affeoir Anfegife. Le géné- 
reux Hincmar protefta au nom de l’afTemblce que c etoit une 
injure qu’on faifoit aux Canons i ainfi Anfegife avec toute la fa- 
veur du Prince qui lui devoit la Couronne impériale , ne put 
rien obtenir. Dans le onzième Concile de Troycs tenu par le 
même Pape jean VIII. après celui de Ponthion , Hincmar pa- 
role & fou fa it avant Anfegife. 

Grégoire VII. en 1079. donna à Gebvin Archevêque de p Tm 
Lyon, & fes fuccdfeurs , la primatie fur les quatre Lyonnoifes j chap. 10. 
c’eft-à-dire , fur les Archevêchcz de Rouen , de Tours & de 
Sens. Le Pape dans fa Lettre parle comme s’il ne fàifoit que con- 
firmer I3 Primatie de Lyon, fans l’inftitacr , conjîrmamus. Ilfc 
fondoic apparemment fur ce que l’Eglifcdc Lyon cft la plus an- 
cienne de toute la France, & fur ce que le titic de Piimat cft 
donné à fon Archevêque dans une lettre de l’Empereur Lo- spiàl.T. 1, 
thaire, dans Eftienne de Tournay & dans la vie de faint Mayeul , *P- 

écrite par faint Odillon Abbé de Clugny. 

Rodolphe Archevêque de Tours, fè fournit dabord 3 cette 
nouvelle difpofition. Dans le Concile de Clermont , Urbain 
II. confit ma le Decret de fon predecdTeur. L’Archevêque de 
Sens Richer , ne voûtent pas s’y foumettre, fut privé de l’ufage 
du Pallium & de la jurifdidion fur fes fuffragans. Daimbcrt 
fucccftcur de Richer , s’eftant fait lacrer à Rome , fe rendit à 
Lyon, où il fit profeflion entre les mains du Primat d'une obéi£ 
lance canonique. Ceux qui lui ont fuccedé n’ont p 3 s fùivi cet 
exemple ; car quand l’Abbé Suger invita Humbert Archevêque 
de Lyon, de fe trouver à l’AfTcmbléc qui fe devoit tenir à Char- 
très pour délibérer fur les affaires d’Outie me» î ce Prcla: s’en 
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exciifa fur la révolte de l’Archevêque de Sens. Pudor nobis 
efl ad tllas progredi partes ubi Domino Papa contradicteur , 
Lugdunenjis Ecclefia debito honore fraudatur. Le Roy de 
F.anceLouisleGros,rcgarciant comme un affront pour la Cou- 
ronne, que la Métropole de fa capitale relevât d’un Pidat étran- 
ger, s’intereflâ dans cette affaire. Il réprefenta au Pape Calixte 
1 1. que la liberté de l’Eglifc de Sens , étoit beaucoup plus an- 
cienne que la prétendue Piimatie de Lyon , que le feul Arche- 
vêque de Sens, qui s’y étoit fournis, l avoit fait fans le confen- 
tementdc fon Clergé, des Evêques & du Roy ; que le public 
ne doit point fouffrir de la lâcheté d’un particulier , qu’il expo- 
feroit plûiôt fon Royaume aux fureurs de la guerre , & fa pro- 
pre vie aux hazards, que de foumettre l’Eglile à cette nouvelle 
fervitude. . . 

Philippe le B J ayant été appelle parles habitansde Lyon, 
contre leur Archevêque , qui étoit auffi leur Souverain depuis 
plu (leurs ficelés , il fe rendit maître de cette yillc. Par la Tran- 
lacftion paffée en 1312. l’autorité fouveraine demeura au Roy, 
le Comté frit laiffé aux Chanoines , & la Piimatie de 1 Eglifede 
Lyon fut établie fur 1 Archevêché de Sens. 

Pour l’Archevcque de Rouen , on l'avoir menacé fous le Pape 
Urbain IL de le p iver de l’ufage du Pallium , & de la jurif- 
diftion fur fes friff agans, fi dans trois mois ils nefe foumettoit 
au Pi im ît ; ces menaces furent inutiles. En 1 458. l’Archevê- 
que de Lyon fie de nouveaux efforts pour faire obfei ver dans 
la Normandie, la Bulle de Grégoire VII. Le Pape Calixte III. 
commit le logement de cette conteftation au Cardinal Légat 
Dominique Cipianica. Le Cardinal prononça en faveur de 
l’Archevêque de Rouen : cette Sentence n'ayant été fufpcnduë 
par aucun appel au Saint Siégé ,a eu la force d’un jugement en 
f7 h dernier rtffort i ce font les termes de la Bulle de Calixte III. 
pr*mic ré qui confirme la Sentence du Légat, & qui condamne les Avo- 
ouforva- catsdeLyon qui en avoient appelle. 

6. Saint Grégoire envoyant en Angleterre faint Auguftin, 
P. 4.1.1. lui donna le Pallium avec ordre de s’établir à Londres, & d’inf- 
c. ü. titucr douze Evcques qui relcvafTcnt de cette Métropole. 11 de- 

l.j .£/>. i;. voit auffi établir un Archevêque à Ioick,& douze Evêques dans 
fon rcifort. Le S'ege d Iorkdevoit pendant la vie d’Auguftin , 
relever de lui , mais aptes fa mort il devoir être indépendant de 
celui de Londres. L’illuftre Apôtre des Anglois, ayant trouvé 
à Cuntorbcry une Eglifc du Sauveur , bâtie par les anciens Chié- 
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tiens , y établit Ton léjour & le fiege de fa prîmatic , c’cft de là 
que la foy s’eft répandue dans toute l’Angleterre : il n’y eut d’Ar- 
chevêquc à Iork que du temps de Jufte I V. Archevêque de 
Cantorbery , qui y envoya Paulin. Saint Dunftan , fuivant la 
Lettre rapportée par Eadmer , avoir obtenu du Saint Sicge une 
confirmation de fa prim3tic , & un vicariat pareil à celui d’Au- 
guftin. On juftifie par l’hiftoire de Bcdc , que depuis le premier 
Archevêque de Cantorbery , jjfqu’au temps qu’il ccrivoit, les 
Prélats de cette Eglife avoient exercé tous les droits de la pri- 
matie,fur l’Eglife d’Iork , & les autres Eglifcs , tant d’Angle- 
terre que d’Irlande : cependant Thomas d’Ioik prétendit qu’on 
devoit exécuter le Decret de faint Grégoire , qu’ainfi les deux 
Archevêques dévoient vivre dam une entière indépendance , 
excepté que le plus ancien d’ordination auroit toujours la pre- 
feance > l’affaire fut portée à Rome devant Alexandre 1 1. Ce 
Pape en remit la decifion au Concile national d’Angleterre , au- 
quel il envoya un Légat à latere. La conteftation y fut tei mi- 
née en faveur de l’Archevêque de Cantoibcry. 

Saint Anfelme ne fucccda pas moins au zele de Lanfianc 
qu’à fa dignité , il prononçi une Sentence d’excommunication 
contre les Evêques, qui entreprendroient de confacrer le nou- 
vel Archevêque d’Iorck , avant qu’il eût fait fa profcfTion cano- 
nique, il obtint du Pape qu’il n’envoyeroit pas le Pallium à ce 
Prélat tant qu’il perfifteroit dans fa defobéiffance. 

Apres b mort de faint Anfelme , Thurfton Archevêque 
d’Iork , obtint des Lettres du Pape Pafcal 1 1. qui renouvel- 
loient le Decret de faint Grégoire , & fc fit facrcr au Concile 
de Reims par le Pape. Le Roy d’Angleterre interdit dabord 
l’cntrce de fon Royaume à ce Prélat , dans la fuite il fut obli- 
gé de céder aux pricres & aux menaces du Pape. Alexandre 
III. fuivit la déciiion de Pafcal 1 1. c’cft-à-dire , qu’il établit en- 
tre ces deux Archevêques une entière égalité , fi ce n'eft que le 
plus ancien d’ordination auroit le premier rang î ce fuc-là la fitr 
de la primatie que Lanfranc avoit fait conferver à fon Eglife * 
car depuis ce temps nous tic voyons plus que des prot». Hâtions 
faites par les Archevêques de Cantorbery , contre ceux d’Ioik,- 
Dans les Conftitutions fyncdalcs du Dioccfe d’Ioilc , faites en 
1305 . l’Archevêque fe déclare Primat d’Angletenc , immé- 
diatement fujrt au Saint Sicge, & décerne des Ccnfurcs contre' 
ceux qui appelleraient de fis Jugemcns , ou de ceux de fon> 
Official à l’Archevêque de Camoibciy. 

rr*» ••• 
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Saint Malachie Aichevéqued’Armach, Piiuiat d’Mande, 
alla à Rome d( mander au Pape innocent II. le Pallium pour 
lui & un autre Aichevêque, que Ctlfus Ton Picdudicur avoit 
établi dans l'Irlande , en fc réfer vaut fur lui la pi imatie. Ce Pape 
crut que c’étoit un Concile national qui devoit d< mander cette 
grâce. Malachie l’aflembla ic’cft fur la dunar.de de ce Concile 
quele PapeE igenc III. établit quatre Métropoles dans l'Irlande. 
La pt imatie que demandoit (aine Malachie , lui fit difputée par 
F Archevêque de Toam; le Pape Alexandre i V. après avoir 
examiné les raifons des Parties l’adjugea à l Auhcvéque d’Ar- 
ntJch. Roger dit , que tout ce qui k fi. alors , étoit une enue- 
prife fur les droits de l’Archevêque de Cantorbciy , qui pre- 
noit la qualité de Primat d’Iilande , & qui étoit en podcflion 
d’en conlacrcr tous les Evêques. 

Dans le Concile de Mayence , rArchc\êque de cette ville 
l uc il" P ! * qu^ùéde ’Piimat de Germanie : il appelloit (on fiegepr/w- 

[o l cipalem Pontijicu fedem totius Germaniœ. Ces unes magni- 

fiques ne lui üonnoient aucun droit (ur les autres Métropoles. 
Au temps de Calixte 1 1. Adclbert Archevêque de Mayence & 
Légat du Saint Siège , pt étendit faiie dépendre l’Eglife de Tie- 
ves de la fienne. Brunon Archevêque de T.cves, obtint du Pa- 
pe un referipe , qui le déclaroit fournis immédiatement au Saint 
Siège, d’où il faut conclure que la pi imatie de faint Boniface 
n’a poinc pafie à fes fuccefieurs. 

Toutcsles Eglifcs de Dannema k rclcvoient delà Métropole 
d’Hambourg. Q^and le Pape Uibain II. à la prieie du Rt y 
Eric, érigea London en Métropole , lui foumettanc outre les 
Egides de Danncmaik , celles de Suède & de Norvège. Les 
Suédois ayant depuis faïc criger Upfal en Métropole , le Pape 
Innocent 1 1 1. donna à l'Archevêque de London la primatie fur 
le Danncmaik & la Sucde. 

Ce fut à peu prés de meme que l’Eglife de Gncfnc en Po- 
logne, devint la piimatialc de ce Royaume, fans que l’Eglife de 
Mayence eue lujct de s’en plaindre. L'accroiffemcnt de la foi 
• dans les Provinces Septentrionales , & la feparation de çcs Etats 
d’avec l’Empire , rendaient ces changemcns né ce fiai res. 

En Italie nous ne voyons de Primat que l’Archevêque de 
Pife. Le Pape Alexandre III. confirmant les Privilèges accor- 
dez à l’Archevêque de Pife, par Gtegoire VII. & Uibain 1 1. 
fts predecefieurs , le decl.ua Primat de Sardaigne , avec auto» 
rite fur les trois Métropolitains de cette Ifle» Cette Juiifdtdioii 


Digitized by Google 


► & des Primats. • 37 

s’eft éclipfee, il nVft icité à l’Archevêque de Pifc que le titre, 
la proximité du Pape rend les Primats moins nécefiaires en 
Italie, que dans les autres païs plus éloignez de Rome. 

Outre les Primats qui ont fous eux des Métropolitains , Hinc- 
mir honore de ce titre les Archevêques qui n’ont de Juridic- 
tion que fur leurs provinces , mais qui ne iclcvent que du Pape. 

On ne doit pas leur refufer cette qualité, puifque dans les pre- 
miers ficelés on appelloit les Métropolitains , Evêques du pre- 
mier fiege. En ce fens , l'Archevêque de Chypre étoit Primat 
de fon Ifle, & tous les Archevêques de France qui ne relèvent 
point de Lyon , font Primats de leurs provinces. Adrien I. écri- 
vant à T ilpin , Archevêque de Reims , l’appelle primat. A cette 
cfpecedc primatie , les Archevêques de Reims prétendent join- 
dre un autre privilège , de n’être fujet à aucun Légat du Saint 
Siégé : mais les titres de cedroic ne parodient nulle part, & il 
n’y a point d’apparence que les Papes ayent voulu fe lier ainfi 
les mains pour toujours. 

Voyons prefentement quels font les droits des Primats dans 
i‘étenduë de leur reff>rt. Saint Leon a recueilli les principaux LtJ 
dans fa lettre à A.iaftife , Evêque de Th efià Ionique; nous y *«• 
obfervons que c’eft au Primat , ou Vicaire apoftolique , qu’il 
appartient de confirmer les Evêques & les Métropolitains élus, 
avant qu’on puifie les confacrcr , de juger les differens qui n’ont 
pû être décidez dans le Concile provincial , de convoquer le 
Concile national , de donner des lettres de Communion aux 
Ecclefi.iftiqucs qui fortent de leur païs i enfin de veiller fur toutes 
les Eglifes de leur dépendance. 

L’Archevêque de Lyon eft le feul Primat de l’Europe, qui ait p <4 , 1. 1. 
confervé quelque J.uifdi&ion fur des Métropolitains ; fon pou- c.n. 
voir fe réduit à juger les appels interjetiez des Officialitcz de yoye2 , t 
fon reflort. L’Archevêque de Lyon , Louis de Marqutmont *. ob crr. 
voulant célébrer dans l’Eglife de fainr Euftache de Paris , une 
Méfié Pontificale , en obtint la permifiïon du Cardinal de Gon- 
dy Evêque de Paris. Il ne prit que les ornemens ordinaires des 
Evêques fans Pallium & fans Croix archicpifcopalc. Depuis 
Monfieur du Sauflày Official de Paris , fit un traité contre l’Ar- 
chevêque de Lyon , qui vouloir faire porter fa Croix haute de- 
vait lui , dans tout le refiorc de fa primatie. 
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OBSERVATIONS. 

* 

i. Cette conteftation entre les Archevêques de Lyon & de Rouen, 
s'eft renouvcllce depuis quelques années , elle a été jugé* en faveur 
de l’Archevêque de Roiicn , par Arrêt duConfcildu n. May 1701. 

1. Il f.iloit ajouter au droit de juger les appellations , celui de 
conférer les Bénéfices , quand l’Archeveque a négligé de le faire dans 
les fix mois qui lui font donnez par le Concile de Latran , &c le pou- 
voir de donner des provifions aux Graduez , fur le refus des Arche- 
vêques , quand ils en ont été légitimement requis , aux termes du Con- 
cordat. Ainfi les droits de la Pritnatic s’étendent fur la Jurifdiétioa 
volontaire comme fur la contenticulc. 


CHAPITRE V. 

Des Métropolitains* 

1. De l'ereftion des Métropolitains en Orient . 

1. En France. 

3 . Dans les autres Pais. 

4. Des droits des Métropolitains. 

5 . Scelles font les caufes de la diminution de leur pouvoir. Du rang 

des Métropolitains entr eux. • 

1. 1. N Afrique , le plus ancien Evêque de la province en 
1. Ej éroic le Métropolitain : il n’y avoit que la primatie qui 
fut attachée au Siégé de Carthage. Dans tout le refte de l’E- 
glife les Métropoles Ecclcfiaftiqucs étoient fixes ,& le Siégé du 
Métropolitain étoit ordinairement la Métropole civile i de là 
on concluoit que quand les Empereurs partageoient une Pro- 
vince en deux , 1 e premier Evêque de la fécondé province étoit 
élevé au rang de Métropolitain. Cette prétention paroiffoic 
fondée furies Canons, qui veulent qu’il y ait un Métropolitain 
pour chaque province : cependant l’Eglife s'eft fouvent oppofée 
à ces changemens , & elle a maintenu autant qu’elle a pû les 
anciens Métropolitains, dans toute l’étendu ë de leur Juridic- 
tion : Nous en trouvons deux exemples dans le Concile da 
Chalcedoine. 

L’Empereur Theodofè te jeune, ayant divife la Phénicie en 
deux provinces, Berith devint la capitale de la fécondé. Euftate 
Evêque de Berith , ordonna les Evêques de cette nouvelle pro- 
vince^ il les appella à fon Concile. Photius Evêque de Tyr> 
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Î iui avoit toûjours été Icul Métropolitain de toute la Phénicie , 
e plaignit de cette ufurpation , à un Concile de Conftantino- 
plc, où il fùc condamné. 11 eut recours au Concile de Chalce- 
doineaffemblé quelque temps après : L'Empereur déclara qu’il 
defiroit que cette affaire fût décidée par les Canons & non par 
les Loix impériales , après quoi Photius fut rétabli dans fon an- 
cien droit. Le Concile menace de la dépofition les Evêques qui 
obtiendront de l'Empereur des referipts pareils à celui qu’Euf- 
tate avoit ob enu de Throdofe. 


On voit par les Novelles de Juftinien , que cet Empereur en Kev t s 
réuniffant deux provinces en une, confer voit les Métropolitains c . 1. * 
dans leurs droits, nihil circafacerdotium tllarum mnovamus. 

Au contraire en divifant les deux Armenies en quatre , il déclara 
que c’étoit fans rien changer à la difpofition des Métropolitains. ° v " ! *" 
L’Empereur Alexis Comncne n’ufa point de fon autorité Part. j. 
avec tant de modération , il voulut que les Métropoles d'inftitu- 
tion impériale , ne relevaffent plus de leur ancien Métropolitain , 
mais du Patriarche de Conftantinople. Le Patriarche Nicolas 
fie fur ce fujet une vive remontrance à l’Empereur , après lui 
avoir reprefente les Canons qui défendent ces nouvelles créa- 
tions & les révocations qui en ont été fiâtes dans les Conciles 
generaux ; il ajouta qu’on ne doit pas executer les loix impé- 
riales qui fc trouvent contraires aux Canons , que l'Ordonnance 
du Prince ne doit point renverfer celle de l'Eglife , que la coû- 
tume ne peur autorifer des abus. Les autres Prélats Grecs ne 
furent pas aufli fermes que ce Patriarche , puifque la loi d’Alexis 
fut publiée en prefencc d’un Concile qui la confirma , & qui 
déclara qu’on ne devoit plus avoir égard aux Canons , qui réfer- 
vent aux anciens Métropolitains leur Jurifdiétion fur les nou- 


velles Métropoles. Il paroîc par les ouvrages de Balfamon , & 
par ce que Zonare a écrit fur le deuxième Canon du Concile de 
Chalcedoine , que cette loi fut depuis exactement fuivie dans 
l’Eglife Grecque. 

2 . Les Conciles 8c les Papes qni ont décidé les conteftations 
entre nos Prélats , fur le droit de Métropole , ont fuppoté com- . 
me conftans deux principes : le premier ,quc félon les Canons" 1 
chaque province doit avoir fon Métropolitain , 8c que la Ville 


Part. 1. 
. 1. c. 9. 


qui a été reconnue pour Métropole civile, doit jouir des droits 


de Métropole ecch fiatlique. Il finit donc pour connoître nos 
premiers Métropolitains , examiner quel écoill’état des Gaules, 
quand l’Eglife Gallicane s’cftfoimée. 
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On fçaitque l’Empereur Augufte partagea les Gaules en qua- 
tre Provinces , la Narbonnoifé, l'Aquitanique , la Lyonnoife, 
n«fu> Ttf 8c la Belgique. Sous Néron la Belgique étoit divifee en deux 
Belgiqucs & en deux Germaniques. Ou temps de Valens, la 
l6f ' Narbonnoifé fe divifoit en Naibonnoife , Vicnnoife , les Alpes 
maritimes & les Alpes Grecques ou Pennines. L’Aquitanique 
fc partageoitendeux Aquicaniqucs , & la Novempopulanie. De 
la Lyonnoife , on avoir fait deux Lyonnoifcs , & la Sequanoife 
par une divifiorv pofterieure ; on fit quatre Lyonnoifes au lieu de 
deux, aufquelles on donna pour capitales Lyon, R oiien , Tours, 
Sens , & on tira de la Vicnnoife la féconde Narbonnoifc , dont 
I3 capitale cft Aix. Dans le Concile d’Aquiléc , en 38 1. il tfl 
fait mention de la féconde Narbonnoifé ; ainfi fur la fin du qua- 
trième fiecle on comptoir dans les Gaules, dix-fept provinces. 

Nous avons vû dans le Chapitre precedent , comment fiiint 
1. / c 7 ^ con tcrm ‘ na different , d’entre les Evêques d’Arles & de 
Vienne. Dans la province des Alpes maritimes , Ambiun avoir 
tofijours été la Métropole, comme le dit le Pape Hilaire, en 
parlant d’Ingennus , qui étoit Evêque de cette Ville. Qpand 
faint Hilaire d’Arles voulut dépofer Armentarius d Ambrun , 
dans le Concile de Riés , faint Leon lui oppofa la réglé generale 
ordmationern ftbi finguli Metropolitan! fuantm Provincia- 
rnm défendant. 

Taicntaife, fuivant les Notices étoit la Métropole des Alpes 
Pennines : mais comme elle n’avoit qu’un fufïiaganr , & qu’il en 
faut trois pour les Ordtnations ; le Pape faint Leon la fournit à 
la Métropole de Vienne. Le Roy Gontram ayant enlevé Aoftc 
aux Lombards , & bâti faint Jean de Maurienne , H en fit des 
Sièges fuffiagans fous l’ Archevêque de Tarcntaife. 

Le Concilede Turin fournit la fécondé Naibonnoife à la per- 
fonne de Proculus Evêque de Marfcillc. Les Ecêqucs de b 
fécondé Narbonnoifé fe plaignirent hautement de ce qu’on les 
afïujettifïbit à l’Evcque d’une autre province. Patrocle d’Arles 
obtint par furprife du Pape Zofime l’adminiflration des deux 
Narbonnoifes & de la Province de Vienne. Les Papes Bonifacc r 
Cclcftin & Leon , remedierent à la furprife de Zofime , & réta- 
blirent toutes ces Provinces avec leurs Métropolitains dans leurs 
anciens privilèges. 

Après tant de Jugcmcns les difputcs fe renouvelèrent en- 
core entre les Métropolitains d’Arles & de Vienne ; chacun d’eux 
pretendoie foumettre l’autre à fa Métropole , & toute la Gaule 

- Narbon- 
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Narbonnoife , & par conlcquent les Métropoles d’Aix , d’Am- 
bran & de Tarentaife : Le Concile de Francfort ordonna que 
fuivanc les anciens decrets , Vienne fc contenteroic de quatre 
SufFragans, qu’ Arles en auroit neuf,& que pour lesautres Mé- 
tropoles dont le droit étoii difputé , on s'en rapporterait au ju- 
gement du Saint Siège. Le Pape décida en faveur d'Ambrun 
& de Tarentaife , puifquc ces villes paroifloitnt au rang des Mé- 
tropoles dans le Tcftament de Charlemagne. Aix v cft obmis, 
parce qu’il étoit alors fous la domination des Sarrafins , & que 
cet Empereur ne faifoit de liberalitcz qu’aux Métropoles de 
fon Empire. L’Archevêque d’Aix fouferivit au Concile de Mar- 
fale en 879. Dans le Concile de Nifmcs en 885 . Matfrid Ar- 
chevêque d' Aix cft nommé entre ceux d’Arles & d’Ambrun. 

Narbonne qui avoit donné le nom à toutes ces provinces, 
ne paraît point dans ces conteftations , parce quelle fut long- 
temps fous la domination de Vifigots d’Efpagne , & enfuitc des 
Sarrafins. En 7 55. le Roy Pépin reprit Narbonne fur ces der- 
niers , & il lui fournit les trois Evêchez de Barcelone , de Gi- 
ronne & d’Urgel , qu’il avoit conquis au-delà des Pirenées. En 
793. les Sarrafins reprirent Narbonne j c’cft pour cela qu’elle 
ne lé trouve point au rang des Métropoles , entre lefquellcs 
Charlemagne partagea fes trefors. Par les conquêtes de nos 
Rois, Narbonne fut rétablie dans le rang de nos Métropoles. 

Sidonius Apollinaire parle de Simplicius de Bourges , com- 
me du Métropolitain de fa province , c'étoit la première Aquita- 
nique. Bordeaux étoit la Métropole de la féconde , c’cft pour- 
quoi Ven3ntius Fortunatus écrivant à l'Evêque de cette ville dit, 
que fon Prélat eft audeflus des autres Evêques de fa province , 
autant que Bordeaux cft élevé auddïus des autres villes. L’E- 
vêque d’Eaufe fouferit aux Conciles d’Agdc , d’Orléans & de 
Reims , comme Métropolitain de la Novcmpopulanie. La ville 
d’Eaufe ayant été ruinée parles Vandales , on prétend que fes 
fûffragans relevèrent pendant quelque temps de l’Archevêque 
de Bordeaux , ce qui le fit appeller Chef de la Novcmpopulanie. 
Depuis on ci igea Auch en Archevêché , ou plutôt on y tranf- 
ferala Métropole d’Eaufe ,& on lui donna les mêmes fûffragans. 
- Lyon paraît dans pluficurs endroits de I’hiftoire eeelefiaftique, 
comme Métropole. Sidonius Apolinaire donne à l’Evêque 
de Sens la titre de Métropolitain. Perpetuus de Tours tint fc 
Concile de Vannes, & y ordonna un Evêque pour cette Ville. 
Roiiîn eft marqué dans le Tcftament de Charlemagne. Voila 
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les quatre Lyonnoifes. La Sequanoife avoit pour Métropolitain 
l'Evêque de Befançon. Saint Hilaire d'Arles ayant dépoic Che- 
lidonius Evêque de cette Ville, comme mari d’une veuve , le 
Pape faint Leon cafta cette Sentence , parce que Chelidonius 
étoit abfent : il défendit en meme-temps à l’Evêque d’Arles de 
s'ingérer dans le gouvernement des autres Provinces. Le Pape 
Jean VIII. écrivant à l’Evêque de Befançon , l’appelle Arche- 
vêque de Chryfopolis. 

Pour les Germaniques , Mayence étoit la Métropole de la 
première, & Cologne de la fécondé. Cologne eft appeliéc Mé- 
tropole par faint Athanafc dans fa lettre aux Solitaires. Le Pape 
Zicharic avoir voulu foumettre cette ville à Mayence , mais 
e.ifuite il lui conferva fon titre de Métropole. 

Trêves étoit Métropole de la première Belgique ,& Reims 
de la fécondé. 

P. s. 1. 1. Nomenoi Duc de Bretagne , érigea Dol en Archevêché , & 

c. 15. fît fouft. aire tous les Evêques de fon Duché, de l’obéiflance qu’ils 
dévoient à l’Archevêque de Tours leur Métropolitain. Les Pa- 
pes Leon & Benoît , menacèrent d'excommunication le Duc 
Nomenoi, fi fes Evêques ne fc foumettoient à leur Supérieur 
légitimé. Le Concile de Toul & le Pape Nicolas , rcnouvclle- 
rent inutilement les mêmes inftances auprès de Salomon , au- 
quel on donnoit la qualité de Roy de Bretagne. Le troifiéme 
Concile de Soiflons convia le Pape d’employer des rcmedes 
plus efficaces pour faire rentrer dans leur devoir le Prince & les 
Evêques. L’Archevêque de Dol fe maintint encore quelque 
temps , nonobftaur les Decrets contraires des Papes Jean VIII. 
Jean XIII. Grégoire* VIL & U.bain IL il fut entièrement éteint 
par la Sentence d’innocent III. qui mit fin à ce different. 

Depuis ce Pape , jufqu’à Jean XXII. qui erigea Touloufc en 
Archevêché, il nefefit aucun changement dans les Métropoles 
de la France , il étoit néccflàirc de partager Touloufe en plu- 
fieurs Evêchez à caufe de fon étendue , & c’cft ce qui a donné 
lieu d’en faire une Métropole. 

Le Roy Charles V. fit des inftances auprès du Pape Gré- 
goire XI. pour faire ériger Paris en Archevêché ; le Pape ayant 
reprefenté au Roy que la Métropole de Sens étoit fort ancien- . 
ne , & qu’on ne devoir pas la dépouiller d’une partie de fes 
Sjffagans ; les chofcs refterent dans leur premier état. Enfin , 
en 1 612. à la pourfuitc du Roy Louis XIII. l’Eglife de Paris 
fut faite Métropole : ün doit d’autant plus admirer la modera- 
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tionde nos Rois& des Prélats de nôtre Capitale, qu'il cft fans 
exemple que les Prélats des villes Royales fe foient conteniez 
du rang médiocre. 

En 1678. Albi fut érigé en Archevêché. 

Philippe II. Roy d'Efp3gnene voyoit qu’avec peine les E- 
vêques de Flandre foîlmis aux Evêques de Reims & de Colo- 
gne. Pour faire celTer cette dépendance, il s’adrdTa au Saint 
Siège. Pie IV. fécondant fes defirs , érigea en Archevêché l’E- 
vcché de Cambray , qui rclevoit de Reims , & celui d’Utrecht 
qui relevoit de Cologne ; & il inftitua l’Archevêché de Malincs. 

11 fournit à ces trois Métropoles les Evêques d’ Arras & de Tour- 
nay, & treize Evêchcz de nouvelle création : Ce changement 
ne fe fit pas fans beaucoup de plaintes de la part des Eglifes in- 
tcrefïces dont on n’avoic pas obtenu le confentemcnt. Quelques 
années après le Cardinal de Lorraine convoqua fon Concile pro- 
vincial , & en particulier fes anciens Suffragans de Cambray , 
d’Arras & de Tournay. Le nouvel Archevêque envoya par fes 
procureurs les Bulles de Paul IV. & Pie IV. Le Cardinal ré- 
pondit qu’on n'avoir appellé à cette éreéfion ni le Roy de Fran- 
ce , ni le Métropolitain de Reims , parties intereffées , qu'on 
avoit violé dans cette affaire non feulement les Canons , mais les 
termes de la Bulle d’ércéfion» qu’il étoit réfolu d’employer tou- 
tes les voyes canoniques , pour la confervation des droits de fa 
Métropole. 

Dans le Concile tenu par le Cardinal de Guife en rj8 3. on 
exeufe les anciens Suffragans du pars- bas , de ne s’être pas trou- 
vez aux Conciles , fur les guerres qui les defoloicnt ; enfuite on 
protefte s’ils ne fe rendent pas aux Conciles provinciaux , de , < 7 g , 
procéder contre eux par les voyes de droit. Le Roy ayant réuni 
Cambray à fa Couronne , Charles Maurice le Tcllier , pour lors 
Archevêque de Reims, renouvella les protections qui avoient 
été faites par fes predcccfTcurs : Ce que St Philippe 1 1 . dans le 
feiziéme fiede , s’étoit déjà pratiqué dans le fixiéme j. car Ufcs 
& Touloufe ayant été pris par les François fur les Goths , ces 
deux villes afferent de relever de la Métropole de Narbonne, 
qui n’appart.enoit point à la France ; en effet elles ne fe trouvent 
pas dans U Notice de la province de Narbonne , faite par le 
Roy Vamba. Les Gots en uferent de même , car ayant conqujs 
Rodés & quelques autres villes de Guyenne , ils les ôterent à 
Bourges , qui étoit du Domaine de nos Rois , pour les foumet- 
tre à Narbonne qui leur appartenoit. C’eft ce qu’a remarqué 
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le fçavant Annalificde France, lur ks Notices où l’on voit cette 
augmentation & cette diminution de fuffi agans , félon les vicifi- 
fitudes des Etats. Le III. Concile d’Orléans ne vouloir pas 
qu’aprés les partages qui fc faifoient alois fouvent delà France, 
les Evêques d’un Etat puflènts’abièntcr du Concile provincial , 
fous prétexte qu’il étoic indiqué dans une ville qui n ctoit pas 
du même Royaume que leur Evêché. La raifon qu’en rend le 
Concile eft que malgré tous ces partages, ce neteit toujours 
qu’une même Monarchie Frarçoifc. 

Kaynnli' 3 . Le Roy Ottocarede Bohcme n’avoit pû obtenir du Pape 
Innocent III, l'crc&ion de Prague en Métropole , parce que 
cela ne pouvoic pas fe faire, fans donner atteinte aux droits de 
1 Egüfe de Mayence : mais le Pielat & le Chapitre de cette E- 
glilc s’étant depuis attirez l’indignation du Saint Siège , le Pape 
Clément VI. aux irftantes prières du Roy de Bohême , accor- 
da le Pallium à l'Evcque de Prague , & il en fit un Meuopo- 
licain. 

Saint Henry Roy d’Hongrie , érigea Strigonie ou Gran en 
Métropole , & il la fit confirmer par le Pape. L’Empereur Oc- 
thon III. ayant vifité en Pologne les reliques du faint Martyr 
Adalbcit , fecit ibi Archiepifcopum ; ce font les termes de 
Dicinar. Du temps de Grégoire VU. l’Archevêque de Pologne 
n’avoit pas encore de Siège déterminé; depuis il fut fixé à 
Gnefne : on attribue auffi à Otthon l’crc&ion de Magdcbourg, 
en Archevêché. La bonne intelligence des Empereurs de ce 
temps- là avec les Papes , & l’ufage de ce liecle font piéfùmer 
que le Pape confirma ces nouveaux établiflcmens. 

L’Archevêque de Livonie n’avoic point d’abord de Siégé dé- 
terminé,non plus que celui de Pologne. Le Pape Innocent IV. 
lui permit de choifir la première Egl.fe vacante , & de s’y établir. 
Riga vint à vacqucr ,l’ Arches êque y fixa fon Siège , & le Pape 
Alexandre l’y confiima par un refait qui marque cette cirr 
confiance. 

Hambourg, que Louis le Débonnaire avoir établi pour Mé- 
tropole de toutes les nations Septentrionales , fe vit privé de 
cette dignité par l’érf&ion de London en Archevêché. Cette 
dernière Ville devint Pi imatie quand Upfal fut érigé^cn Métro- 
pole pour la Sucde , & Trondon ou Nidrone pour la Norvège. 
L’clevation de ces- nouvelles Eglifes ayant fait perdre à celle 
d I Iambourg une partie de fon éclat , la Métropole lui fut ôtée 
& transférée à Brcme» 
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Guillaume de Ncubrige confc-ffe ingenuement que les Ar- 
cher êJiez'anciens par lcfqucls les Anglois ont voulu releve la 
gloire de leur nation font fabuleux. Avant Au gu fl in , félon cet 
autheur , lu grande Bretagne n avoit jamais eu d Archevêques. 

Ces premiers Chrétiens aveient été conduits , comme les na- 
tions barbares du Septentrion , par des Evêques. Cet ufage du- 
rcie encore en Ecofle plufieurs lïedcs 3pics la Million de laint 
A rguftinjcar quandHenry II. Roy d’Angleterre voulut obliger 
les Evêques d’Ecoff,- aflimblez au Concile de Norrhampton , 
de fe foumettre à l’Archevêque d’Iotk ( celui de Cantoibcry 
avoit auffi des patentions fur ce Royaume ) 1 Eveque de Glal- 
cou répondit , que leur Eglife avoit toujours été Ibumife immé- 
diatement au Saint Siégé. Les Papes Clément III. Si Celc-flin 
III. confirmèrent cette pefleflion par desreferits que leur de- 
manda Guillaume Roy d'Ecofle. Le Pape Eugcne IV. fe difoit r v »m. 
encore Métropolitain d’Ecofle en écrivant au Roy Jacques. 

Qiand les Rois d'Angleterre fe furent rendus fouverains d E- 
cofle, les Archevêques d’Iork voulurent auflife faire reconnoiuc 
par les Evêques de ce Royaume. Patrifc Graam , Eveque de 
Saint André, ayantfaic voir à Rome les titres de 1 indépendance 
de l' Ecofle , le Pape Paul il- prononça en fa faveur. Enfin le 
Pape Sixte IV. déférant aux remontrances du Roy d Ecofle, fur 
les jnconveniens de recourir toujours à Rome, déclara les Evo- 
ques de Saint André Métropolitains de l’Ecoflè. 

Nous avons rapporté dans le Chapitre precedent comment 
faint Malachic fit établir de nouveaux Métropolitains en Irlande. 

Je pafle d'Angleterre enEfpagne , pour examiner ce qui s y cft 
pâlie fur nôtre fujet depuis la conqucfte des Mores. Cinq Mé- 
tropoles d'Efpagne étant tombées lousla puiflance de ces baiba- 
res, les Evêques aflèmblez avec le roy à Ovicdc, y établirent 
un Siégé Archicpifcopal ,& nommèrent Hermcnigrld pour Ar- 
chevêque. Le Pape Leon III. confirma ce qui avoir etc fait dans 
le Concile. Oviedc fut long- temps le fcul Archevêché d Efpa- 
gnc. Lorfque les autres Métropoles fe rétablirent , elles rentrè- 
rent fucceflivcment dans leurs droits. Tarraconne fut reprifela 
première par le Comte Bercnger. Urbain II. lui rendit & la qua- 
lité & la jurifdiâion de Métropole. Culixce II. en ufade meme 
envers l’Eglilc de Braguc , quand Henry Comte fouverain de 
Portugal s’en fût rendu maître. Le même Pape érigea Com- 
pofttlle en Métropole. Innocent III. lui confirma cette qualité. 

Les Papes curent fans doute égard à la pieté des Espagnols , qui 
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' revenaient faint Jacque dans cette Eglife. Il y eut de grandes 
contcftations entre les Archevêques de Compoftellc & de Bra- 
gue, fur les Evcchez de Lifb anne , de Coimbrc , de Lamego, 
de Vifeu , d’Egitan3 , d Ebora , autrefois fuffragans de Mcrida , 
dont le Siège avoitété transféré à Compoftelle. Innocent III. 
les décida en faveur de l’Archevêque de Compoftelle. Jean 
XXII. divifa le royaume d’Arragon en deux parties , dont il 
laiffiune partie à l’ancien Métropolitain deTarragone,il attribua 
l’autre avec le titre d’Archcvcquc à l’Evêque de Sarragoce. 
Mariana attribue à Bonifiée IX. la création de la Métropole de 
Liibonne. Grenade, apres environ huit cens ans de fervitude» 
fccoiia la dernière le joug des Sarafins ; ainfi quand Alexandre 
VI. lui rendit fon ancienne Métropole & lui défigtia fes Suf- 
fragans ,c’étoit plutôt une nouvelle ércétion , que le rétabliffe- 
ment de fa première dignité. 

Il eft facile de conclure de ce que nous avons rapporté dans 
ce Chapitre, que les Papes ont érigé ou confîi mêles Mé- 
tropoles établies en Occident depuis le quatrième fiede , mais 
qu’ils n’ont fait ces changemens qu’à la prière & du confcnte- 
ment des Princes fouverains. Il fiut examiner , comme le difoit 
Innocent III. au Roy de Bohême; s’il y aune nêctllïié prêt- 
fante ou une utilité évidente pour l’Eglife ; fi l’on peut donner 
au Siège qu’on veut honorer de cette dignité , des revenus fuf- 
fifans pour la foutenir , & un nombre fuffifint de SufFragans ; 
on doit confuiter l’Eglife donc on veut diminuer la Jurifoidion, 
&l’indimnifer, en lui confervant la Primatie fur celles qui ont 
é;é démembrées, ou en lui accordant quelque autre droit. In-r 
nocent III. difoic feulement confuiter, parce qu’ap és avoir pris 
l’avis de l’ancien Métropolitain , on doit pafTer outre fans fbn 
agrément , fi fon refus eft injufte : la vanité & le caprice d’un 
Pi clac ne dévoient pas empêcher un établiffement qu’on croit 
devoir être utile à l'Eglife. 

• r. 4. Pour expliquer avec ordre les droits & les devoirs des 
Métropolitains , nous commencerons par ce que l’Eglife Gre- 
que nous fournit fur ce fujer. Les Canons qu’on attribué aux 
>! Apôtres, ordonnent aux Evêques de chaque province de rc- 
connonre celui qui eft le premier d’entr’eux , & de n’entrepren- 
dre aucune affaire importante que félon fbn avis , comme le Mé- 
tropolitain ne doic rien faire d’important pour toute fa province 
fins en avoir délibéré avec fes fuffragans. Le Concile d’An- 
’’ tioche en renouvdlant cette règle , qu’il dit être auffi ancienne 
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que l’Egfifc , reprefente aux E\ êq .tes qu’ils doivent s*y foumet- 
tre, parce q te le Metropolitan eft chargé de la conduite de la 
province. Suivant ces principes le Concile de Laodicée défen- 
dit de procéder à 1 el< dion d’un Evêque fans l’ordre du Métro- 
politain i celui de Nicée lui donne dans l’élcdion la principale 
autorité, de forte qu’il ne reconnoît pas pour Evêque , celui 
qui a été élevé à cette dignité fans le confentement de fon Me-’* 
tropolitain : tous les autres degrez d’autorité étoient fondez fur 
celui-cy , qui rendoit le Métropolitain, le pcrc , le maître , & le 
juge de tous fes fi îffragans ; c’cft pourquoi le Concile d’Antio- 
che défend aux Evêques d'aller à la Cour de l’Empereur , fans 
la permiflîon & les lettres du Métropolitain. On ne regarde 
comme parfait Concile que celui où le Métropolitain prelide s 
c’eft à lui feul qu’il appartient de convoquer les Prélats de la 
province pour l’éledion d’un nouvel Evêque & pour le Concile 
provincial. 

L’Empereur Theodofe le jeune, écrivit à tous les Métropo- 
litains de fe trouver à Ephefe , pour le Concile general , & d’y 
amener les Evêques de leur province, qu’ils jugeroient les plus 
propres. L’Empereur Marcien ayant indiqué le Concile de Chal- 
cedoinc , écrivit dans les mêmes termes aux Métropolitains. 

Saint Bafile écrit à des Evêques de fa province, qui vendoient 
les dons ineftimablcs du faint Efprit , que s’ils continuent, il fera 
obligé de les priver de fa Communion. 

Le Concile d’Elvire , le plus ancien des Conciles de l’Eglife 
Latine , qui nous ait été confervé ,*fuppofe qu’il y a par tout des 
Métropolitains, & il leur referve une autorité particulière pour 
examiner les lettres de Communion. Leur puiffance étoit fi 
grande dans les éledions, que le Pape Syrice rend les Métropo- 
litains retponfables de toutes les ordinations irregulieres i de forte 
qu’ils font plus coupables s’ils n’empêchent pas les perfonnes 
ambitieufes de s’élever à l’Epifcopat . que ces Evêques mêmes 
tout ambitieux qu’ils font : Cctoit eux en effet qui étoient les 
Juges dans ces afTemblées , & quand les Suffragans fe trouvoient 
partagez, ils dévoient nommer celui qui avoit le plus de voix , 
& le plus de mérite. Metropolitani judrcio is alteris pr<eferatur 
qui majoribus & Jludtis juvarur & mentis , 

Le Concile de Kiéscaflul'éltdion d Armentariusd’Ambrun, 
parce qu’on précendoit qu’elle avoit été fiite fins l’aveu du Mé- 
tropolitain, Metropolitani voluntate neglectâ- Hermès Métro- 
politain de Naibonnc, ayant abulé de Ion pouvoir dans 1 Ordi- 
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Nous trouvons dans le même-temps un Métropolitain , qui 
iie foutcnoit pas les droits de fa dignité avec moins de vigueur , 
que celui de Reims , c’étoit Bertulfe Archevêque de Trêves. 

Galon Evêque de Metz > ayant porté aux fêtes de Pâque le 
Pallium , qu’il avoit reçû du Pape Jean V III. comme on l’a- 
voit donné à quatre de fes predecefTeurs, Bertulfe lui oppofa les 
Canons, qui défendent aux Suffragans de rien innover fans le 
confentemcnt de leur Métropolitain , & il lui enjoignit , par l’o- 
béiffance qu’il lui devoir , de ne plus fe fervir du Pallium. L’un 
& l’autre de ces Prélats peififtant dans fon opinion, Hincmar de 
Reims termina le different , en perfuadant à Galon defe fou- 
mettre à fon Métropolitain. Ce fçavant Archevêque croyoit 
que l’intention du Saint Siégé n’étoit pas qu’on ufat des privilè- 
ges qu’il accorde , quand on ne peut le faire fans rompre la con- 
corde du Sacerdoce. 

Le Droit nouveau des Decretales n’a diminué en rien le pou- p arf . 4 . 
voir des Métropolitains ; il confirme en plufieurs endroits ce 1. 1. c. \ 6 . 
que preferivoient fur ce fujet les anciens Canons. & 17* 

Le Métropolitain peut , félon les Decretales , quand les Evê- c U(tt ^ 
ques négligent leur deyoir > conférer les Bénéfices dans le temps c. final. île 
preferit par le Concile de Latran; faire les élevions aufquelles ils 
n’ont pas procédé , comme ils le dévoient i donner l’inftitution * 
ou la confirmation qu’ils ont injuftement refufé. Si pendant que Ihid> in 6 
l’Evêché eft vacant, le Chapitre n’a point foin de l’adminiftration 
temporelle ou fpirituelle du Diocefe , le Métropolitain doit , fé- 
lon Boniface VIH. nommer un Vifiteur ou un Adminiftrateur. 

Le Pape Luce III. veut , que fi un Archevêque eft décédé , i/lT" 
tous les Evêques de la province s’affemblent dans l’Eglife Me- temporH . 
tropolitaine pour en ordonner un autre : Si c’eft une Eglife épif- ordniar ' 
copale qui eft vacante , l’Archevêqte pourra , s’il le trouve né- 
ceflaire, nommer trois de fes Suffragans pour confacrer celui 
qui aura été élu ; mais il eft bien plus convenable qu’il fàflê lui- 
même l’élcdiondu plus digne , & quille confacre étant accom- 
pagné des Evêques de fa Province. 

Les Archevêques vilitoient encore cxatftement les Eglifes de 
leur Métropole. Innocent IV. déclare que les Archevêques, c - Ro ”’*r 
aprés avoir fait la vifite de leur Dioccfe , peuvent vifiter dans X cJ.fifi. 
toutes leurs Provinces , les Villes, les Villages , les Evêques, in *■ 
les Chapitres , les Monafteres , & exiger la procuration de ceux 
qui avoient coûtumc de la payer. Ils doivent enjoindre aux Evê- 
ques d’informer juridiquement des crimes, dont il s’eft déjà ré- 
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pandu quelque bruit > pour les crimes notoires, il doit en châtier 

les coupables , puifque l’Evêque a négligé de lefàiie. 

Pef. ij. Les Evêques dévoient aufli par hont.ê.ctè viliter leurs Mc- 
t P- >*• tropolitains. Le Pape Innocent III. fé plaint de l'Evêque de Poi- 
tiers , qui n’avoit jamais rendu vifite à Ton Archevêque. Lam- 
s tial.T.f. bert Evêque d'Arras s'exeufe, furlet3t fâcheux dans lequel il 
l’étoit trouvé , de n’avoir point vilitê l’Eglifc de Reims de Ion 
Prélat. 

Pluficurs Métropolitains abufansde leur autorité, voulurent 
nm BtcûjU s at tribuer des drorts qui ne leur appartenoient pas , les Con- 
it, 6 j, cilcs & les Papes arrêtèrent ces entreprifes. Le premier Concile 
cjfic. trdiK. d c Lyon défend à l'Archevêque de Reims d’établir des Offi- 
ciaux forains dans lcsDioccfcsdefes Suffit agans, parce qu’il n'y 
doit rendre aucun jugement par lui même ou par fes Officiers , 
que dans le cas de l’appel. Le même Concile defend aux Of- 
ficiaux des Archevêques , dc prononcer aucune Sentence d’in- 
terdit, de fufpenfe ou d’excommunication contre les Suffiragans, 
quand l’Archevêque eft dans la Province , ou qu'il n'en elt pas 
éloigné. L’Archevêque de Reims prétendoit qu'il étoit en droit 
de juger en première inflancc les Clercs du Diocelc dc Sorflons , 
E/. ij} & de les interdire. L’Evêque dc Soldons s’en plaignit, & le 
fçavant Yycs de Chartres qui prit fa détenfe , manda à tous lej 
Evêques de la Province dc Reims , que li on foufhoit une pa- 
reille ufurpation , leur autorité feroit bicn-tôt anéantie , & tous 
les Canons méprifez , dtgmtati Eptfcopi indigna fîct violentia , 
Cr autborirati fanStorum patrum ruinofa injuria. 

Le Métropolitain peut cependant , ftlon le droit des Décré- 
tales, exercer une Jurifdidion immédiate fur lesfujetsde fes 
Suffiragans , quand il s’agit de réformer une mauvaife coûtume 
répandue dans toutela Province. Le Pape Alexandre III. con- 
%au.i* ^ rnia Excommunication prononcée par l'Archevêque de Can- 
inftitmi * • torbery , contre tous ceux dc fa Province qui avoient envahi 
leurs Bénéfices fans fe faire inftituer par leur Evêque. Il peut 
auffi fe fervir du même droit, quand les fujets de fes Suffiragans 
le troublent dans l’exercice dc fa puiflance légitimé , par rapport 
a leur vifite ou à la convocation des Conciles. Le Pape Inno- 
c. h ccnt IV. ajouta à ce pouvoir fingulier , celui de punir toutes les 
m.Jtftmi offenfes commifes contre leurs perfonnes ou leurs Officiers dans 
le cours de leur vifite , quoiqu’on ne les trouble pas dans l’exer- 
cice de leur fonôion. L’Archevêque, comme Prcfident du Con- 
ciledela Province, connoît aufli en première inftance descaufcs 
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Criminelles des Evêques > il y a même des Canons qui veulent , 
que fi un Laïc calomnie fon Evêque , fi un Clerc intente contre ^ [ '* 
lui quelque attion, l’affaire foir portée d’abord devant l’Archcvê- 4«- 
que, qui eft le Juge univerfel delà Province. 

Les Archevêques fe plaignent fouvent de la diminution de p j 
leur pouvoir fur les Evêchcz de leur Province ; les uns ont accu- c h 3 p. ’ l8 * 
fè les Papes d’avoir voulu augmenter leur puiffance aux dépens 
de celle des Métropolitains, d’autres ont prétendu que le Con- 
cile de Trente avoit renfermé leur pouvoir dans des bornes plus 
étroites. 

Il eft vrai que depuis quelques fieclcs les Papes confieront 
eux- mêmes les Evêques, ou les font confacrcr par des Déléguez, 
par conféquent qu’ils ont enlevé aux Métropolitains , un droit 
qui les faifoit regarder comme les Peres de leur Province : 
mais n’eft-ce pas leur faute fi ce droit leur eft échapé? car c’cft 
un ufage qui n’a été introduit que quand des Evêques fe fai* SH11Ui ’ 
foient un lcrupule d’être ordonnez par des Archevêques fimo- 
niaques & fehifmatiques. Saint Hugues Evêque de Grenoble, 
ne voulut pas recevoir l’impofition des mains de fon Métropo- 
litain ( c’étoit l’Archevêque de Vienne) parce qu’il étoit fimo- 
niaque. Saint Othon ayant différé long-temps de fe faire con- 
facrer, parce que fon Métropolitain étoit fehifmatique , pria le 
Pape Pafcal II. de le confacrer lui-même , ce qu’il obtint faci- 
lement. Il faut néanmoins demeurer d’accord, que c eft princi- 
palement depuis que les Papes fe fontrefervez la collation des 
Evêchcz , que les Evêques ont été confacrez à Rome , ou par 
les Deleguez du Saint Siège j mais ç’a toujours été fans rien di- 
minuer de l’obéiftance que ces Prélats doivent dans toutes les 
autres occalïons à leurs Métropolitains. Le Pape Urbain V. en K:iina ci ’ 
fie une déclaration folemndle , declaramus adiUaomnia fuis 
Metropolitan is omnino teneri ad quœ tenerentur , fi non per 
diltam fedtm . feu de mandato ipfius fedis , adhmufmodi revi~ 
mina promot i. 

Si le Concile de Trente ne permet à l’Archevêque de vifiter 
fa Province, que pour des raifons approuvées dans le Concile 
Provincial , ce n’eft que pour rendre la vifitc plus utile par l’in- 
telligence des Suffi agans , qui l’auront approuvée, & pour fe 
conformer aux Canons , qui défendent aux Métropolitains de 
rien entreprendre fans l’avis des Evêques de leur Province. 

Dés le neuvième fitde les Papes prétendoient , qu’il n’appartc- 
noic qua eux de juger les Evêques : on ne doit donc pas attri- 
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bucr au Concile de Trente cette referve , à laquelle le Clergé 

de France prétend qu'il ne doit pas fc foumettre. 

Voyez Saint Charles , ce fidele interprète du dernier Concile , nous 
i Lbierr. g,j t conno j trc q ue fi i es Archevêques ufoient de tous les pou- 
voirs qui leur ont été donnez ou confcrvcz dans le Concile de 
Trente, nous n'aurions à regretter ni l'autorité ni le zele des 
Métropolitains des premiers hedes. 

Dans ces queftions , le meilleur parti que nous puiflions pren* 
dre, c'cftdenous conformer à la DifciplinedcrEglife,du temps 
auquel la Providence nous a placé. Nôtre zelc ne doit pas être 
plus fâge que l'Efprit divin qui la conduit ; il faut donc fur ces 
changemens de police ecclefuftiquc, fe foumettre à la Providen- 
ce qui les fait ou qui les permet. 

Outre les Métropolitains qui ont jurifdi&ion fur les Evêques 
d’une Province, nous trouvons chez les Grecs des Métropoli- 
tains fans Suffragans. L'Empereur Marcicn érigea Chalcedoinc 
en Métropole, pour honorer le Concile qui s’y tenoit ; mais il ne 
lui donna que le titre fans autorité , puifqu’il la lai fia fous 1 o- 
béiffance de l'ancien Métropolitain. Ce Concile ordonna la mê- 
me chofe pour Nicée, quoique les Empereurs çuffent déjà éri- 
gé cette ville en Métropole. 

Balfamon nous apprend qu’il y avoit dans la Grcce des Evê- 
ques qui ne relevoient d'aucun Métropolitain , & qui n’avoient 
pas de Suffragans ; ils tenoient le milieu entre les Evêques & les 
Métropolitains , on les appelloit Archevêques. 

Quoique le rang entre les Métropolitains d’un Patriarchat, 

1 i*” 3 dépendît ordinairement du temps de l’Ordination, il y avoit 
' ' ^' quelques Métropolitains aufquds le premier rang après le Pa- 
triarche étoit anedté. L'Evêque dcTyr étoit, comme le dit le 
huitième Concile general , Prototbrone du Patriarchat d’An- 
tioche ; c'étoit lui qui gouvernoit l’Eglifc quand leSicge Patriar- 
chal étoit vacant. Heraclée étoit la première des Métropoles 
du Patriarchat de Conftantinople , d’où lui venoit le droit da 
facrcr le Patriarche. 

L’Empereur Leon le Sage , ufant du pouvoir exccflif que la 
flatterie de fes Prélats lui laifToit prendre , marqua l'ordre que 
dévoient tenir toutes les Métropoles , les Archevêchez , les Evê* 
chez de fon Empire ; ainfi le rang ne fut plus affe&é au temps 
de l’Ordination , mais au Siégé. 

Hincmar de Reims remarque que les Eglifes de Trcves & de 
Reims , vivent cntre-elles comme deux lœurs, fans prétendre 
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aucune preléance l’une fur l’autre , euforte qu’entre les deux 
Métropolitains , celui qui eft le premier ordonné doit avoir le 
premier rang. 


OBSERVATION . 

Le P. Thomaffin a recueilli en cet endroit les pouvoirs que le Con- 
cile de Trente donne aux Métropolitains, mais ces Decrets ne font pas 
obfèrvezcn France. Les Suffragans n’y font pas obligez quand ils s’ab- 
fèntcnt , d’obtenir la permiiïion par écrit du Métropolitain. L’Arclie- 
vcque n’avertit pas le Pape de la non réfidence des Evêques. Tous les 
Monafteres de France qui ne iont pas en Congrégation , font fournis 
aux Evêques félon les Ordonnances , par conféquent il n’y en a point 
que le Métropolitain puilfe obliger de fc mettre en Congrégation. 

On ne peut pas nier, quoi qu’en dife nôtre Auteur , que les Papes de 
le Concile de Trente en refervant au Saint Siège plusieurs droits que les 
Canons attribuoient aux Métropolitains de aux Conciles Provinciaux , 
n’aycnt diminué l’autorité des Métropolitains : mais il faut auffi. rccon- 
noître que la négligence des Métropolitains à le fervir de leur autorité , 
l a prefquc détruit toute entière. 

■— .. ■■ -■ ■■ ■ « - - ■ i , ■ — ■ » ■ ■ ■■ 

CHAPITRE VI. 

Des Evêques. 

I. De PereElion des nouveaux Evechez,. 

a. Depuis quand les Papes Je font mis en pojfejfion de pouvoir feuls les 
ériger , du confentement des S ouv crains. 

J. Du titre d‘ Evêques parla grâce du Saint Stcge CT de Deleguez, du 

Pape s du rang des Evêques entre eux . 

4. Des Evêques titulaires , des Chorevêquer. 

1. T Es Apôtres ayant annoncé l’Evangile dans un pais ,yP.i. 1 . 1. 

B j lailfoient des Miniftres, avec pouvoir de fonder de nou- c. 14* 
vellcs Eglifes & de nouveaux Evêchez. Ceux qui dans les fie- 
cles fuivans allèrent annoncer Jefus-Chrift aux Nations plus 
reculées , fuivirentle même exemple. On les confacroit Evêques 
de toute la Nation. Saint Athanafc fit Frumcntius Evêque des 
Indes. Saint Chryfoftomo donna aux Gots pour Evêque le cé- 
lébré Wila ; ils etablifloient leur Siégé dans quelque grande 
Ville , & de là ils envoyoient des Evêques dans celles qui étoient 
moins confiderables. Ces derniers quand leur Dioccfc leur pa- 
roifloient trop étendu ,ledivifoient en deux. Le Concile de Lao- Car ’ 
dicéc défend d’établir des Evêques dans les Villages, de peur, 
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ajoute le Concile de Sardique qui renouvelle ce Canon, que la 
Can ' -dignité ne s’aviliflc , (i l’on fait refider les Evêques dans la Cam- 
pagne. 

Dans l’Afiquc on devoit fuivrcla même rcglc. Le deuxième 
Concile de Carthage ordonna que les villages qui n'avoient ja- 
c *”‘ 5 ‘ mais eu d Evêque , n en auroient pas ; mais que fi le nombre des 
habitans s’augmentoit de maniéré qu'ils pu fient palier pour des 
villes , on pourroit y établir des Evêques, avec le confentcment 
de ceux dont dépendoit cette Paroifie. 

Le foixante- cinquième Canon du troifiême Concile de Car- 
thage, ne demande point d'autres formalitcz pour ces nouvelles 
érc&ions , que le confcntement du Concile de la Province, du 
Primat , c’cft- à-dire du Métropolitain , & de l’Evêque dont on 
veut divifer le Dioccfc. Saint Auguftin avoit dans fon Evêché 
un Château nommé Futaie , éloigné de quarante mille d'Hyp- 
ponne : comme il ne croyoit pas pouvoir veiller allez exacte- 
ment fur un endroit fi éloigné, il voulut y établir un Evêque. 
Il nous apprend dans une Lettre au Pape Ccleftin , que pour 
tf"** Tt> ' exécuter ce projet, il ne s’adrefla qu’au Primat de Numidie fon 
Métropolitain , par lequel il fit confacrer le nouvel Evêque. 

L’Empereur Valens ayant divife la Cappadoce en deux Pro- 
vinces , Tyancs fc trouva la Métropole de la féconde. Saint Ba- 
file Métropolitain de Ccfaréc, appréhenda qu’Anthime de Tya- 
ncs ne s’cmpai ât de la petite ville de Sazimc ; pour le prévenir, il 
l'érigea en Evêché , & il lui donna pour Evêque Saint Grégoire 
de Nazianze. 

En Afrique, on abufa du pouvoir de créer de nouveaux évê- 
chcz. Dans la Conférence de Carthage on remarqua dans le 
parti des Catholiques , comme dans celui des Donatiftes , des 
LeoEj>- 7. j3 v £q UCS q U j n ’ a voicnt que des Villages fous leur conduite. 
Saint Leon reprend les Piebtsde cette contravention manifefte 
aux Canons , & il ordonne de fupprimer ces petits Evêchez , 
après la mort de ceux qui les occupoient, afin que le grand nom- 
bred'Evêques ne fit pas tomber dans l’avilifiè ment une dignité, 
pour laquelle on ne fçaurcit avoir trop de refptêh 
Part. 2. Depuis l'entrée des Francs dans les Gaules , les nouveaux 
1 . 1. c. 11. Evêchez n’ont été érigez, ou les anciens fupprimez, que ducon- 
fentement des Pjinccs Souverains. Saint Mc dard Evcquc de 
Noyon ayant été élu évêque de Tournay , ces deux Egiifes 
furent unies , fans rien perdie de leur prééminence i cette union 
s, r • fc* fit, félon l’Auteur de la vie de faine Medard 3 avçc le confen- 
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tcmcnt du Roy & des Seigneurs & i’applaudiflement des peu- T( 
pies. On peut croiic que la tranflition du Sitge de Verrnandois Ar ‘ 
à Noyon , & lereéhon de Laon en Evêché s'eft fait de même , 
après avoir obtenu le confentement du Roy. Les Vifigots s e- 
tant rendus maîtres de Rodés & de la plus grande partie du 
Roiierguc , Thierry fils du grand Clovis , ne voulant pas que fes 
fujets dépendaient d’un Evêque étranger, fit ériger Aritice en • 
Evêché , & lui fournit ce qu’il pofiedoit du Roüerguc. 

Le Roy Childebcrt écrivit à Leon Métropolitain de Sens , Cnr( CilL 
pour l’engager à confentir à l’ércétion d’un nouvel Evêché à Mc- r. i . 
lun. Ce généreux Prélat répondit qu’il ne pouvoit le faire fans 
l’agrément du Roy Theodebert fon Souverain ; qu’on ne pou- 
voit l’accufcr d’avoir négligé cette partie de fon Diocefc , ni par 
confequent la lui enlever ; qu’il retrancheroit de fa Communion 
celui qui ordonnerait le nouvel Evclque,& celui qui rcccvroit 
une ordination fi illégitime. 

Sigebert fit ordonner un Evefquc à Chaftcaudun , fans le 
confentement de celui de Chartres. Le Concile de Paris écrivit 
à ce Roy j que fi par une fdcheule furprife il avoit autorifé ces 
nouveautez, il penfât à expier une entreprife fi fcandalcufc. 

Sigebert s’opiniâtra à foûtenir ce qu’il avoit fait , mais après fa 
mort l'évefque de Chartres rentra dans tous fes droits. Gré- 
goire de Tours parle aulfi de l’évcfché de Tonnerre , érigé par 
le Roy Sjgebei t , & de celui du Chaftcau de Selle en Poitou : 
mais l'Egide ne les ayant pas approuvez, ces tentatives refierent 
fans exécution. Clotaire II. ayant recueilli la fucccfïion entière 
de la Monarchie Françoile , le Concile de Paris déclara que les < 1 4 . 
changcmcns de l’Etat ne dévoient rien changer, dans ladiftii- 
bution des Evefchez & des Métropoles. 

Les Grecs ne furent pas fi fermes que nos évefques. Ils a- *’» 
voient mis l'Empereur audeflus des Canons i ils lui accordoicnt 
le pouvoir de créer de fa propre autorité de nouveaux évefc hez ; & 

ils donnoient fur ce fujet à ces conftitutions la même force 
qu’aux loix de l’Eglife » les Conciles generaux , comme remar- 
que Balfamon, avoient renoncé au droit d’établir de nouveaux 
Evefchez , pour le ceder tout entier aux Empereurs. 

2. Voyons comment les Millions dans les pais éloignez don- 
nèrent occafion de faire tomber au Pape leul le pouvoir de 
mettre des Evefques où il n’y en avoit point auparavant. 

Grégoire III. envoyant le Pallium à faint Boniface , que le 
Saint Siégé avoit envoyé prefehet l’Evangile eq Germanie , lui i. ’ 
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donna le pouvoir ex vigore apojtoùc* fedis , d’établir des Evefi 
chez dans les lieux confidcrabl. s. Boni face étant allé en Baviè- 
re , & n'y ayant trouvé qu’un Evefché, il en établit encore trois 
autres, avec le confentement du Duc Otillon & des Seigneurs, 
enfuite il en demanda la confi: mation au Pape Grégoire 1 i I. & 
à Zacharie fon Succcflcur. Les termes de fa lettre font remar- 
quables ; Hac tria locapropriâ authontate , & cbartâ apoflo- 
latûs vejtn roborari confirmari poflulamus , utptrautho- 
ritatcm (ypraceptum faniti Pétri, jtijjiontbus apojiolich fon- 
dât <c & Jtabilita: (inttres inGcrmamâ EpifcopaUs fedis. 

Lorfquc Lint Grégoire envoyafaint Anguttin en Angleterre, 
il lui ordonna d'y ériger vingt-quatre Eyelchez ; douze fous la 
Métropole de Londres, & douze fous celle de Cantorbery. 

Ces Oidres n'ayant pû eftre exécutez du temps d’Auguftin, 
le Pape Boniface accorda à Jufte , quatrième Archevefque de 
Cantoibcry , le pouvoir de créer de nouveaux Evefchez. L<j 
Roy d’Angleterre Edoüard ayant aflemblé les Evefques & les 
Seigneurs , partagea en deux des évefehez qui étoient trop éten» 
dus, ce qu'il fit confirmer parle Pape, ut damnaretur in perpé- 
tuant, dix. Guillaume de Malmefbury , qui hoc infirmât et dé- 
crit um. 

Oihon III. ayant porté le Roy de Danncmaik à embrafTer la 
foy Catholique, on éiigea dans fon Royaume trois Evefchez. 
Cette ércéhon fe fie par l'authorité du Pape , qui permit à Adalr 
dage Atclievcfque d'Hambourg & fon Légat d’en confacrer les 
Evefques. 

Quand les inferieurs n’exercent point , pendant un long cfpa- 
cc de temps , un droit qui leur appartient , il demeure au Su- 
pericur,à qui ils femblent l’avoir abandonné. Ainfiles Evefques, 
par dcfcrence pour le Pape, ayant lailîe au Saint Siège le loin 
d’ériger de nouveaux Evefchez , ce droit lui a été refcivé. Saint 
Bernard regarde cette referve, comme un effet de la plénitude 
depuiffance accordée au Siégé Apoftoliquc fur toutes les Eg'ifes 
de l’Univers; mais le Pape ne doit jamais uferde ce pouvoir fans 
l'ag> émem du Souverain. Le Clergé de Tcurnay faifoit des inf- 
tanccs auprès du Pape Pafcal II. pour faire defunir cette Eglifë 
de cille de Noyon , & y établir unEvtfquc, le Roy de France 
s’y oppefoit. Yves de Chai très pourprcvenii l’oiage que cette 
divifion pourroit eau fer, écrivit auPapc,il le conjura de ne point 
commune l'Empire & le Sacerdoce , & de ne point détruire 
ce qui étoit établi en faveur de l'Egide de Noyon depuis quatre 
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cens ans. Pafcal II. fe rendit à ces remontrances , mais le Pape 
Eugène III. ayant appris que pluficurs milliers de perfonnes 
mou roient fans Confîinncion, & que réloignement de l’Evef- 
que caufoit beaucoup de defordres dans cette Eglife , il lui en- 
voya pour Evefque l’Abbé de faint Vincent de Laon , il l’avoic 
lui-mefme confacré. Ce Pape écrivit en mefme-temps au Roy 
Louis VII. pour le prier de ne point écouter ceux qui voudraient . 
décrier ce qu’on n’avoit fait que par néccflïté & pour le falut de * Ia 
tant de peuples i le Roy touché de ces raifons , donna fon con- 
fentement. 

La Ville d’Arras qui avoit été pillée par les Barbares & réu- ldtm 
nie à l’Evefchéde Cambray étant rétablie, le Pape Urbain II. 
confirma l’éledion que ceux d'Arras avoient fait d’un Evefque» 
celui de Cambray ne manqua pas de faire fon oppofiiion à Rome. 

Le Pape jcmic’la dècifion de cette affaire au Concile de Cler- 
mont, le fuccès en fut funefte à l'Eglifè de Cambray , qui per- 
dit fes droits fur Arras , & à fon Evefque qui fut dépofe comme 
partifin de l'Empereur Henry. 

L'Empereur Charles V. avoit fait rafer la Ville de Teroannc, 

& les Rois d’Efpagne & de France étoient convenus de ne la 
jamais faire rétablir. Pie IV. inftruit de cette réfolution divifa la 
portion de cet Evefchéquircftoit àl’Efpagne, entre les Evefques 
de faint Orner & d'Ipres , & à la priere du Roy très* Chrétien, 
il eiigea l'Abbaye de Nôtre- Dame de Boulogne çn Siégé épis- 
copal j long- temps auparavant le Clergé de Boulogne ayoit ten- 
té d’avoir un Evefque propre , comme il en avoit eu un , avant 
l’union qui s’étoit Elit de cette Eglife à celle de Teroanne. 

Le Cardinal d’Offat empefeha à Rome qu’on n’érigeât Nancy 
en Evefchéau préjudice de l'Eve fque de Toul. 

Bourg en Brcffe ayantété fait Evefché à la priere du Duc de 
Savoye , le Roy de France & l’Archevefque de Lyon qui n’a- 
voient pas confenti à ce changement , firent révoquer les Bulles 
d'ére&ion par Leon X. & par Paul III. 

Le Siégé épifcopal d’ Antibe fut transféré à Grafiè à caufe du j 
mauvais air, & des courfes des Pirater. Le Pape Clément VIII. 
avoit uni les Evefchez de Graffe & de Vence. Gomme le con- 
fentement du Roy n’étoit point intervenu , ils furent defunis en 
1 601. Louis XlU. ayant confenti à Çftte union en faveur de 
Monfieur Godeau » le Pape Innocent X. lui expédia des Bulles 
des deux Evefchez confcrvant à chaque Eglife fes droits & fes 
honneurs. Le Gage de Vence s’oppofant à cette union , ce fage 
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Prélat l’a lui • meme fait révoquer , & a renoncé à l’Evefché de 
Grade. 

Ce fut Grégoire X. qui unit les Evefchez de Die &{de Va- 
lence en Dauphiné. 

Maguclonnc fut ruinée par les ordres de Charles Marcel , à 
caufe des fréquences delccntes des Sarafins. Scs evefqucs fe re- 
tirèrent dans leChâceau deSouflanfon où ils fie ent leur féjour pen- 
dant trois cens ans. L’Evefquc Bernard ayant obtenu des indul- 
gences du Pape Jean XX. en faveur de ceux qui contt ibueroient 
aux réparations de l'Eglife de Mjguelonne , il la rétablit. Les 
Rois lui donnerenc enfuite le fief de Montpellier ; enfin le Pape 
PaullII. transféra l'Evefchéde Maguelonneà Montpellier l’an 
i j }6. à la priere du Roy de France , comme la Bulle le té- 
moigne. 

L'opulence & l’étenduë de l’Evefihé de Touloufç , engagè- 
rent Boniface VIII. à étiger celui de Pamiers, dans l'Abbaye 
des Chanoines réguliers de faine Antonin. Comme le Pape 
n’avoic pas pris l'agrément du Roy Philippe le Bel , ce Prince 
s’en plaignic & il empêcha Bernard Saifet pourvû par Boniface , 
d’en prendre l'adminiftration. Ce fin faim Louis Prince du fang 
royal qui gouverna les deux Evefchez du confcncemcnt du Pape 
& du Roy ; après fa mort le Roy confentit que Bernard enuât 
en pofltflîon de Ion Evefché. 

Jean XXII. continua de démembrer Thouloufe , en créant 
quatre nouveaux Evefchez , Montauban , faint Papoul , Lom- 
bés& Rieux. Le même Pape honora du titre d’EveichéLavaur, 
Vabres, Alt él, Saint- Pons , Caftres, Agen , Condom , Tulle, 
Sarlat, Saint Flour , Maillezais & Luçon ; nos Rois ne s'étant 
point oppofezà letabliflement de tant de nouveaux fiegesépif. 
copaux, il eftà croire quelles n’ont été faites que de leur con- 
fentement, quoiqu’il n’en foit rien dit dans les Bulles. La Bulle 
d'innocent X. pour la tranfiation de Maillezais à la Rochelle , 
énonce le confentement & la demande des Rois Louis XIII. & 
Louis XIV, 

Ce fut dans un Concile national que l'Archevefque Lanfranc 
avec l'agrément du Roy , transféra les Sieges de quelques villa- 
ges , dans les villes de Chefter , Chichcfter & Salisbcry. Saint 
Anfelmefon fuccefleujfçavoit, dit Eadmcr, qu’on ne doit pas 
ériger de nouveaux Evefcfitz (ans le confentement du Saint Sié- 
gé; c’eft pourquoi il écrivit au Pape Pafcal II. pour lui faire 
confirmer la dtvifion dcl'Bvcfché de Lincolnd. Le Roy & les 
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Evetques fouhaitoient ce partage qui dévoie être très- utile à 
l’Eglife. 

.Henry VIII. Roy d’Angleterre érigea fix Evefchez nouveaux 
pendant fa réparation d’avec l’Eglife Romaine. Le Cardinal Po- 
lus Légat en Angleterre , au commencement du régné de la 
Reine Marie , fit confirmer ces érections irregulieres par le Pape 
Paul IV. 

Le Roy &les Evefquesd’It lande prièrent faint Anfelme en 
qualité de Légat , quâ fungebatur vicis apoftolicœ authoritate 
d’autorifer lecabliflèmcnt d'un Evefque à Vatuford. 

Adalbert Archevefque d’Hambourg & Légat du Pape, mit 
neuf Evefques en Dannemai k , fix en Suède , deux en Norvège , 
un aux Orcades , un en Irlande. 

On pria le Pape Jnnocent III. de faire établir des Evefchez 
dans les villes du Dannemark nouvellement converties, le Pape 
commit l’ Archevefque de London pour examiner fi ces érec- 
tions étoient néceflàircs , & pour y procéder au nom du Saint 
Siégé authoritate nojir Le même Pape à la prière du Duc 
d’Autriche, fit de Vienne un Siégé épifcopal. 

Saint Eftienne Roy de Hongrie demanda au Saint Siégé, la 
confiimationde dix Evefchez & de l’ Archevefché de Strigonie.' 
Le Pape reveftit ce Prince de la qualité de Légat de l’Eglife 
* Romaine, & il lui permit d’établir où il voudroit des évefques , 
noftra vice , ce font les termes du Pape rapportez dans la vie 
de faint Eftienne. 

Le Concile de Jacca auquel le Roy & les Grands d’Efpagne 
affifterent , a transféré à Jacca le Siégé épifcopal d’Ofca , dont 
les Mores s etoient rendus maîtres. Cette difpofition du Con- 
cile fut confiimèe par le Pape Grégoire VII. Le Roy Ferdinand 
de Caftille & de Leon , reprenant tous les jours des Villes fur 
les ii fidclles , le Pape Grégoire 1 X. manda à T Archevefque de 
Tolcde , de rtftablir les Evefchez dans ces nouvelles conquêtes , 
au nomduSicgeapoftolique. Lorfque le Royaume de Grenade 
eût été repris fur les Saiafins ,1c Pape Alexandre VI. commit 
l’Eve fque d’Avila pour ériger Grenadcen Archevefché, Mala- 
cha , Guadix & Alméria en Evefchez , félon l’intention du Roy 
& de la Reine. 

Dans l’ Amérique les Evefchez ont été établis parle Saint Sié- 
gé à la prit rc des Rois, c’eft ce que dit Pierre Martyr , écrivant 
au Pape Leon X. Eptfcopos jam quinque fupplicatu regio tua 
fedes apoftolica no\>os crexit, 
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Les Latins ont porté jufqucs dans l’Orient la coutume de 
faire confirmer les Eyefchez par le Tape. Baudoüin, frerede Go- 
defroy de Bouillon, fut facré premier Roy de Jerufalem dans 
l'Eglife de Bethléem i par reconnoiffance & pour honorer ce 
lieu, conlacré par les premiers momens du Roy des Rois , il for- 
ma le deffein d’en faire le Siège d'un Evefché : dans cette vue , 
il envoya à Rome Arnulphe Archidiacre de Jerufalem. Pafcal 
II. donna ordre à Gibelin fon Légat de procéder à l'Ele&ion , 
ce qui fut exécuté félon fes ordres. 

Nous avons vu dans ce récit le Sacerdoce & l’Empire pres- 
que toujours unis, rien n’eft plus utile à l'Eglife & à l'Etat que 
la concorde de ces deux Puiflances. CUm regnum facerdo « 

tium inter fe convemunt , difoit Ives de Chartres far lefujee 
que nous traitons , bene regitur mundus , floret fruftijïcar 
Ecclejïa . , ckm tnter je dijeordant , non tamUmparVa res non 
crcjcunt ïfed ettam magna res dilabuntur. 

P. 4. 1 . 1. Les Evefques tenans leur dignité de Jefus* Chrift même, 
chap. ü • on cft furpris de voir des Prélats prendre la qualité d'Evcfquos , 
ou d'Archevcfqucs par la grâce de Dieu & du Saint Sicgcapof* 
tolique. Les premiers qa’on trouve avoir ptis ce titre qui cft la 
‘marque d’une'plus grande dépendance du Saint Siégé , font les 
Evefques Latins de Tlfle de Chypre. L’Archevefque de Ni- 
cofie fe dit Del & Apojtolica J'edis gratta Archepifcopus , dans 
les conftitutions qu’il publia en 1251. Ses fuccefleurs prirent le 
même titre dans des Conciles de leur province où il y avoir des 
Evefques Grecs , Latins, Maronites & Arméniens. Les Arche- 
vçfques de Ravenne & de Narbonne fe faifoient honneur de 
cette qualité dans leurs lettres &dans leurs Conciles , au com- 
mencement du quatorzième fade. En 1 36 l’ Archevefquc de 
Tours les imitai L* Archevefquc de Salsbourg fuivit cet exem- 
ple en 1 41 7. Je ne m’arrefterai pas à remarquer les Prélats des 
ficelés fuivans qui ont voulu donner une marque d’attachement 
au Saint Siège. Cet ufage a commencé par les Arthevefques, 
dont l'autorité eft comme une participation de celle du Pape 
fur toute l’Eglife. Enfuite il cft venu aux Evefques , qui l’ont 
rendu plus commun depuis que leur promotion fe fait dans le 
Confiftoire. Le Concile œcuménique d'Ephcfc fe dit afTcmblé^ 
par la grâce de Dieu & l’ordie des Empereurs i ce qui n’empê- 
che pas que le Concile ne foit afil mblè au nom de Jefus-Chrift 
& par une autorité toute divine. 

La qualité de Deleguez du Siégé apoftolique n’eft ni nouvelle. 
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ni inutile , encore moins inj irieufe aux Evefqucs qui en ont etc 
honorez parle Concile de Trente -, elle leur donne une autorité 
qu’ils n’ayoi nt pas , ou elle relevc d’un nouvel éclat , celle qu’ils 
tenoient de leur caraâere. Le Pape Zofime écrivant à l’Evefque 
de Salone pour l’exhorter à avoir de la fermeté dans une affaire 
délicate lui dit ,Jï quid authoritatt tua , quod nos non opina - 
mur , ajimfas defutjjè .(upplemus .... tecurn faciuntprœcepta 
patrum , tecum apojtohca J edi s autboritas. Le Pape Boniface 
1 . communiqué loti autorité à l'Archevcfquc de Naibonnc, 
pour punir l'attentat d’un Métropolitain étranger qui avoic or- 
donné un Evcfque à Lodcve. L Evefque de Beauvais ayant été 
ordonné par celui de Sentis fans l'ordre du Metroplitain , le Pape 
Nicolas IL revêtit l’Archevêque de Reims Gervais , de l’auto- 
rité du Saint Siégé, pour punir ce mépris des Canons , ce qu’il 
pouvoir faire comme Métropolitain, Fultusbâc nojlrâ aur ho- 
rs ta te omne epifcopale officium ipji tmerdicite. Le Pape Luce 
III. veut que les tvêques comme Deleguez du Siégé apoftoli- 
que falfent obfervcr, meme à ceux qui font immédiatement 
loûmis au Saint Siège, ce qui a été ordonné contre les heretiques. 

En 124 3. Pierre Archevêque de Roiien, ayant trouvé des 
oppofitions dans la vifite de fa Province , le Pape Innocent IV. 
le revêtit par un referit particulier de l’autorité du Saint Siège. 
Le Pape Boniface VIII. délègue les Evêques pour tout ce qui 
regarde la clofturc des Monaftcres exempts. 

Le Concile de Trente a munis les Ercquesdc la délégation 
apoftolique dans dix- huit endroits différons. Le Concile pro r 
vincial d' Aix les a tous recueillis en un Chapitre. Les Canoniflcs 
ont diftingué ces délégations en trois claffes , qui donnent lieu à 
differentes décidons ; s’il s’agit de caufes où l’Evêque a une Ju- 
rifdiétion ordinaire, fon grand Vicaire en peut connoitre ; fi ce 
font des affaires qui ne lui fuient pas ordinairement foûmifes , & 

3 Telles ne foient pas refervées à lui feul , il peut comme délégué 
u Saint Siégé fubdelcguer, mais il faut qu’il donne une com- 
mifïion particulière ; s'il cfl marqué que l'Evêque en connoîtra 
lêul , il ne peut fubdeleguer , parce que c’eft fa feule*pcrfonne 
qu’on a jugé capable de cette charge. Le Concile dcMilatrfous 
faint Charles, a déclaré qu’on doit appcller de la Sentence de 
l'Evêque au Métropolitain, quand il a jugé comme delegué c!u 
Saint Siégé, une matière donc il pouvoit connoître par fon au- 
torité ordinaire. 

Sur le rang des Evêques entre-eux il faut remarquer que les . 
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Conciles veulent qil'il foit réglé fur le temps de la confecration. 
La Coûtumc ouïes privilèges particuliers ont fouvent dérogé à 
cette règle generale. Dans les Conciles d’Angleterre , 1 Evê- 
que de Londres tient le premier lat g comme Doyen de la Pro- 
vince. 11 croit aufE Doyen de l’Eglile Métropolitaine. Les au- 
tres Evêques dependans de Cantoibery avoient aufli des digni- 
tezdans cette Eglife, & ils n’avoienc de rang datà ces afltm- 
blées que fuivant l’ordre de ces dignitez. L'Evêque de Vinchef- 
ter êtoit fous- Doyen , celui de Lincolnc Chancelier, celui de 
Rochefter êtoit Chantre. 

L'Eglifc Romaine a refervé la confecration du Pape avec le 
premier tang aux Evêques d'Oftie,& elle aaffiâédcs fonctions 
particulières dans Rome même , aux Evêques Cardinaux. Ce- 
lui d'Albano eft quelquefois nommé Vicaire du Pape. 

En Fiance l'Evêque de SoifTons cft en pofTifTion d’eftre qua- 
lifié Doyen de la piovince de Reims ; api es lui tft l'Evêque do 
Châlons. Hincmar fuit cet ordre dans l’ênumcration des Dio- 
ccfes foûmis à fa Métropole. Flodoard nomme toujours l'Evêque 
de SoifTons avant fes Compiovinciaux. Dans le Concile do 
Reims tenu au commencement du onzième fîecle , pour la dé- 
pofition de l' Archevêque Arnulphc, 1 Evcquc de SoifTons pa- 
roît à la tête des Prélats de fa Province. L’an r 170. le fiegede 
Reims étant vacant , Milon Evêque de SoifTons convoqua le 
le Concile de fa Province fuivant l'ancien ufage. Les Rois faint 
Louis , Philippe le Hardy & quelques autres ont été facrcz à 
Reims par des Evêques de SoifTons , pendant que le fîege de 
Reims êtoit vacant. Fulbert Evêque de Chantes prétend que 
cette police eft fondée fur les anciennes Notices de la fécondé 
Belgique, qui donnent le fécond rang à Sc iflons,& Ietroifiéme 
à Châlons : Ce qui paroît plus fblide que ce que-dit Flodoard , 
que faint Pierre envoya à Reims le premier Evêque faint Sixte, 
& qu’il bidonna pour cooperateur faint SiniccSc faint Memie, 
Evêques de SoifTons & de Châlons. 

Siagrius Evêque d’Autun ayant obtenu le Pallium de faint 
Gregoire.le Giand , il obtint en même -temps de lui que fon 
Egiifè feroit la première de la Province après celle de Lyon. LE* 
glifcdu Mans a eû le même privilège dans la Province de Tours, 
quand le Saint Siège accorda le Pallium à Aiglcbcrt Evêque 
du Mans & favoiy du Roy Thiery III. 

Dans un Concile de Bcziers en 1 351, l’Evêque de Carcaf- 
fonne prétendit la prcfcancefur les autres Evêques de la pto- 
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vince de Narbonne } le Concile jugea provifioncllemcnt qu’il ne 
feroit qu’api és l’Evêque de Maguelonne Ton ancien d’ordination. 

Le Concile de Roüenau contraire adjugea par provifion le rang 
de Doyen à l’Evêque de Baycux. Dans le Concile de Bordeaux 
en 1 624. le Chapitre de Saintes demanda place après celui de 
Poitiers , qui eft le fécond de la Province : mais les autres Cha- 
pitres s’y oppoferent , & le Concile fe rendit à leur oppofirion. 

Un Evêque de Cracovie obtint du Pape Innocent 1 1 1 . le 
droit de précéder les autres Evêques de Pologne fuffragans de 
l’Archevêque de Gnefne. 

•Les Canons défendent de confacrerun Evêque fans lui don- 
ner en même-temps une Eglifeà gouverner. Les Barbares s’é- 
tant rendus maîtres de plufieurs villes d’Orient , on continua d’y 
nommer des Ev êques dans l’efperancc de les recouvrer. LcCon- 
cile in Trullo veut qu’on conferve le rang , les honneurs & les 
droits de ces Evêques. Si cette police , ajoute ce Concile , blc (Te 
quelqu’un des anciens Canons , rien n’eft plus canonique qu’une 
fage difpcnfè dans les néctiîùez prdfantes. C’cft fur les mêmes 
principes que les Latins , même depuis qu’ils ont été obligez d'a- 
bandonner l'Orient, ont nommé des Patriarches. 

Le Pape Clément V. après avoir reprefenté les dangereufes part. 4. 
confequences d’un grand nombre d’Evêques qui n’ont que des 1 . 1. c 7. 
titres tans peuple , défend d’en confacrer fans la permiffion cx- 
preffe du Saint Siégé ; dans la fuite ces Evêques titulaires fer- 
virent de Coadjuteurs aux Evêques chargez de la conduite d’un 
grand Diocefe. Dans le Concile de Cologne en 1322. Her- 
man Evefque, aflifta pour Adolphe Evcfque de Liege , donc 
il écoit le Vicaire dans les fondions pontificales. Dans les regle- 
mens que le Cardinal Campege dreffa pendant fa légation en 
Allemagne , il eft enjoint aux Evefques de faire créer des pen- 
fions fur les Evcfchez en faveur du Vicaire des fondions épif- 
copales. 

Leon X. dans le Concile de Latran , ordonna aux Cardinaux 
qui, par un déplorable relâchement, tiennent des Evefchcz en 
commende , dy établir des Vicaires ou Suffragans ( car c’eft le 
titre que le Pape leur donne ) pour gouverner leur Eglifè. 

Les Conciles d’Auibourg & de Treve fuppofent l’ufàge de 
ces fuffragans. Le Concile de Trente ne la pas non plus aboli , 
mais il a défendu aux Evefques titulaires de s’ériger un fiege 
épifcopal , dans les lieux qu’on dit n’cftre d’aucun Dioccfe , ou 
dans des Monafteres exempts & d’y donner les ordres. Enfuite 
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il condamne toutes les Ordinations faites fans le confentement 
de l’Evefque diocefain, déclarant fufpendu pour un an de tou- 
tes fondions cpifcopalcs , l’Evefque qui a contrevenu à ce De- 
cret, & celui qui a été ordonné, pour autant de temps qu’il plaira 
à fon Evefque. 

La Congrégation des affaires confiftorialei rcfufa à Tordre de 
faint Jacques de l’Epée en Efpagne , un Evefque titulaire pour 
Merida , & quelques autres lieux qui dépendent de cet ordre 
& qu’on prétend n’eftre d’aucun Diocefe. 

L’Efpagne acté long-temps le trifte fejour des Evefques ti- 
tulaires ; car après que les Mores eurent fournis prefque toûte 
TEfpagne > on continua de confacrer des Evefques pour les 
Villes épifcopales. Ces Evefques fc retirèrent à Oviedo , ce qui 
lui fît donner le nom de Ville aux Evefques. l e Concile de 
Compoftclle ordonna que ces Prélats cxcrceroicnt le miniftere 
Epifcopal dans le Diocefe d’Oviedo , où l’on affigna à chacun 
d’eux , des Eglifes & des revenus. L’efperance de recouvrer 
les Evefchcz , qui avoit frit continuer les Evefques titulaires 
en Efpagne , n’a point été vaine ; tous ces Evefques ont été réta» 
blis dans la fuite. Il faut conclure avec Gerfon , que les Evef- 
ques titulaires font véritablement Evefques , mais qu’on ne doit 
pas en ordonner fans néceflîiê , quontam frujira ejt potcjlas 
cui non fubejt opération 

Les Chorévefques ont eu tant de rapport avec les Evefques 
qu’il ne faut pas les fcparer i ils tenoient le premier rang après 
les Evefques. Quelques perfonnes ont même crû que cctoit 
des Evefques que celui de la Ville ordonnoit dans de grands 
Villages pour y eftre comme fes Vicegercns & fes grands Vicai- 
res. En examinant les forcions des Chorévefques , & ce que 
nous en trouvons dans l’antiquité nous reconnoîtrons combien 
ce fentiment cft mal fondé. Le Concile de Nicée Veut que fi 
un Evefque Novatien , fe réunit à TEglife Catholique on le 
fafïc 1 au plus Chorévcfque, afin qu’il fqit du nombre des Clercs, 
de Clero , & qu’il n’y ait point deux Evefques dans une même 
ville. Le Concile d’Antioche ne permet aux Chorévefques d’é- 
tablir quelesSoûdiacres, les Le «fleurs & lcsExorciftcs ;pour les 
Preftres & les Diacres , il ne doit pas les ordonner fans le confen- 
tement de l’Evcfquc du lieu , auquel il eft lui- même foûmis. 
Cette derrière partie regarde les Choiévcfques quiavoient d’a- 
bord été ordonnez Evefques, & qui étoient depuis defeendus 
dans un tang inferieur , ce qui ne leur ôcoit pas le pouvoir d’or- 
donner 
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donner des Piètres avec le confernc ment des Evêques; ou s’il 
eft parlé des (impies Chorévêques, elle ne regarde quel’impo- 1 
(ition des mains que les Chorévêques , comme le refte du Cler- 
gé , faifoient conjointement avec l'Evêque fur ceux qui dévoient 
eftre ordonnez. Suivant le Canon du Concile d' Ancire , com- 
me il eft rapporté par Ferrand , les Choiévefques ne peuvent 
ordonner que les S >udiacres* 

Saint Bafile Archevêque de Cefàrée en Cappadoce , avoit 
fous lui cinquante Chorêvcfques. Ce fage Métropolitain leur 
permcc d’inftituer les Clercs inferieurs , à condition que fuivant 
l’ancienne coûtumeilsles feront examiner par les Preftres & les 
Diacres , qu’ils en écriront à leur Evcque , & qu’ils attendront 
fon confentemenr. Les Conciles d’Afrique ne parlent point des 
Chorévefques, d’où on conclut qu’ils n’étoient pas connus dans 
cette Eglife. Pour la France il n’en eft parlé que dans le cin- 
quième fiecle. Armentarius , qui avoit été confacré par deux E- 
vêques feulement , frit dépofé dans le Concile de Riés. On per- 
mit de le faire Chorévefque& de lui accorder le droit de donner 
la Confirmation ; mais on lui défendit de donner même les Or- 
dres inferieurs , en quoi fon pouvoir étoit moins étendu que ce- 
lui des Chorévefques d’Orient. 

Dans la fuite le nombre des Chorévefques s’augmenta, & iîs 
s’attribuèrent des droits qui ne leur appartenoient pas. Quel- P * ** *' 
ques-uns d’entre- eux ayant ordonné des Preftres & des Diacres , * IO ’ 
Charlemagne envoya à Rome pour confultcr le Saint Siégé fur 
- ce fu jet. Le fentiment du Pape foûtenu de celui de nos Evêques 
dans le Concile de Ratifbonne fut , que les Chorévefques n’c- 
toient pas Evêques , n’ayant point été ordonnez par trois Evê- 
ques, ni pour un fiege épifcopal , par conféquent que les ordi- 
nations qu’ils avoient faites des Preftres , des Diacres & des 
Soudiacres étoient nulles > que la Confiimation qu’ils avoient 
donnée, les confecrations qu’ils avoient faites des Vierges, ’des 
Eglifes, des Autels & du Chrême , dévoient eftre réitérées. 

Dans les Capitulaires de Charlemagne’ on adopta cette décifion, 

& on défendit avec le Concile & les Papes , de faire à l’avenir 
des Choiévefques. Ce Decret ne fut pas exécuté , car dans le 
Concile deNoyon,les Chorévefques font nommez avant les 
Abbez & les Preftres immédiatement après les Evêquesi Louis 
le Débonnaire les appelle les Coadjuteurs des Evêques. Le Con- 
cile de Paris fe plaint des Chorévefques , qui avoient été afTez' 
hardis pour donner La Confirmation. Celui de Meaux défend* 
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aux Chorévefques de bcnu le faim Chiéme , de Confirmer , de 
Confacrcrles Eglifes,de conférer le Soudiaconat & les Ordus 
fuperieurs ; il lui permet de donner leur Ordres mineurs , par 
l'ordre de l'Evêque. Celui de Metz veut qu’on confacre de nou- 
veau les Eglifcs qui n'ont été confacrées que par les Chorévef- 
ques. Hincmar parle fou vent des Chorévefques ,furtout de ce- 
lui de Reims, qui ordonna Preftre le Moine Gottcfcalc, contre 
les règles de l’Eglife j il écrivit même au Pape Leon IV. pour’fe 
plaindre des Chorévefques qui donnoient la Confit mation. Ce 
fut apparemment vers ce temps qu’ils furent fupprimez , car on 
n’en parla point dans les fiedes iuivans. 
c»n 14. Le deuxième Concile de Nicée leur continua le pouvoir de 
faire des Leékurs : mais comme Balfamon en interprétant ce Ca- 
non ne parle point des Chorévefques , on croit qu’il n'y en avoit 
plus de fon temps en Orient. 

Quoique les circonftanccs d’être ordonnez pour un Siégé 
Epilcopal & par trois Evêques , ne foient pas eflènticlles pour le 
caraélerc Epifcopal, cependant l'Eglifequi les recommande fi 
fouvent , n’auroit pas fouffert qu'on violât tous les jours les Ca- 
nons , pour permettre à un feul Evêque d’ordonner les Choré- 
vefques , fi on les avoir crû reveftus de l'autorité Epifcopale. 
Telle eft apparemment la penlee du Concile de Ratisbonne& 
dcccuxquiont fuivi fa dccifion. 

OBSERVATION. 

En France on ne reconnoîc pas cette qualité de Déléguez du Siégé 
Apoilolique , que le Concile de Trente donne à l’Evêque en tant d’oc - 
cafions particulières , & s’il y avoit quelque affaire qui fût au delfus 
du pouvoir ordinaire des Evêques , ils ne pourroient rien faire fins une 
Délégation ipecialc du Pape , quand même le Concile leur permettroie 
de jjrocedcr comme Déléguez du Saint Siégé. Prclque tous les cas ex-- 
primez dans le Concile font de la Jurildiciion ordinaire des Evêques. 
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CHAPITRE VIL 

1 

De l’union des trois premiers Ordres delà Hiérar- 
chie Ecclcfiaftique. 

I. Ce que penfent fnr cette m. t.ere les Peres de l'Eglife Creque <ÿ» 

Latine. 

l. Explication du fentiment de faint Jerome. 

1. Omme on ne peut à prefent être mis au rang des Eve- Parf u j 
y j ques, qu’on ne foie en même temps chargé du gouverne- lt c [ 
mène ipiiituel& temporel d*uneEglifc,onnc pouvoir pas pendant 
les douze premiers fiecles, être élevé à la dignité de Preftreou de 
Diacre , qu’on ne fie une fon&ion fpirituelle dans quelque Eglife, 

& qu’on n’en reçût la fubliftancc temporelle qui y étoit attachée. 

Ces trois ordres, l’Epifcopac , la Prétrife & le Diaconat , font 
donc les trois premiers Bénéfices ; c’eft aufïi de ces trois Ordres 
qu’étoit dabordcompofée la Hiérarchie Ecclcfiaftique : Nous les 
voyons toujours unis dans les Peres de l’Eglife Greque & La- 
tine. Saint Ignace veur quelcsfidcles obéiflent à l’Evêque , com- 
me Jefus Chrift obéifloit àfon Pere , que nous rcfpc&ions les Ads 
Prcftres comme les Apôtres , & les Diacres comme les Minif- ‘ ^ 
tics établis par l’ordie de Dieu. Ailleurs il appelle les Diacres 
Miniftres des Myfteres de jefus- Chrift & de l’Eglifc de Dieu. 

CIcment d’Alexandiic nous reprtfente ces trois Ordres comme 
l’image de la Hiérarchie celefte & de la différence qui fe trouve 
encre les Anges , même entre les Bienheureux , dans le féjour 
de la gloire. La lettre du Concile d’Antioche contre Paul de 
Samolateeft écrite aux Evêques, aux Prêtres , aux Diacres , & 
à toute l’Eglife Catholique. Conftantin dans une lettre qu’Eu- 
febe nous a confervée , unit les Evêques , les Preftrcs & les Dia- 
cres , comme gouvernans l’Eglile tous enfemblc. Origene leur In P ^; m . 
donne conjointement le droit de corriger & d’inftruire les peu- ff, 
plesi il les appelle les P;inces de l’Eglifc , qui doivent juger les 
fideles. Saint Chiyfoftome remarque que de fon temps, les 
Evêques écrivant à des Prcftres & des Diacres ,les appelaient 
leurs confrères dans le Sacerdoce & le Diaconat. Saint Bafile 
pailant du Diacre Dorothée , dit , fratrem nofirum Syndiaco- 
num. SaintAuguftinfefcrc de la même exprcfiion , Compresby- f 
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terum , Condiaconum. Saint Eulgcncc- Evêque de Rupfe, ho- 
nore le Diacie Ferrand de la même qualité dans le tkre d'uné 
de fes lettres. 

Tertulien après avoir fait voir le bel ordre de l’Eglife , par la 
\ 6 ' fubordination & l'union des trois Ordres fuperieurs , obfervc , 
>. f comme une marque de la nouveauté des hcrctiques de fon 
temps , la confufion qui fc voit dam leur Clergé : llscboififient 
pour ces fonctions faerfes , dit cet Autheur , des Néophytes & 
des Aposiats. Aujourd but un ejl Evêque , demain un autre > 
aujourd but quelqu’un efi Diacre > qui demain fera Lelleur j 
aujourd’buy un autre eji Prefire , qui demain fera Laïque ; 
car ils font faire par les Laïques les fonctions de Prefires. 
C es paroles admirables femblent avoir etc écrites , contre les 
hérétiques de nos jours , tant les herelies fc rclTcmblcnt dans 
leur defordre. Saint Cyprien dans une lettre au Pape Corneille, 
paile des Prcftres comme de leurs communs frères , Presbyteros 
tecum confidentes. Dans un autre endroit il traite les Diacres de 
Minières de l'Epifcopat & de l'Eglife. 

°t< 1 • *• 11 n’y a, félon faint Optât de Mileve,que quatre fortes de per- 

fonnes dans l'Eglife, quatuor généra capitum ; les Evêques , les 
reftres, les Diacres & les fidèles. Le Sacerdoce eftdivifé entre 
ces trois Ordres , qui compofcnt le Sénat de l’Eglife. fhtid com- 
memorem .... Diaconostn tertio , qutd Presbyteros tnfecundo fa- 
cerdotio conflitutos? Jpfi aptees & principes omnium Epfcopi. 

2 . Quoi qu’en difent quelques critiques , Saint Jérôme a re- 
connu , que les Evêques font de droit divin audtflus des Pref- 
tres , & que les Diacres font par leur inftitution Miniftres des 
Autels. Il dit que les Evêques & les Prcftres font dans 1 Eglife, 
.vf^r cc Aaron & fes enfans étoienc dans la Synagogue. Dans un 
cfau autre endroit il rcm 3 rquela royauté dcsEvêques,»f Régi ficEpifi. 
E f i >„«/. copo.SciiUcms.aderantEpifi :opi&Sacc rdotum tnferioresgradus. 

Cc faint D. 'êkur confcllc que 1 Evcque leul peut ordonner ; or fi 
Ep. ad e ] eur cara $ crc étoit le même , pourquoi le Ptcftre ne pourroit-il 
**■*’ pas ordonner d’autres Prcftres ? s'il faut une ordination divine 
pour conférer le pouvoir de confacrcr l’Euchariftic , n’en faut- 
il pas une particulière pour pouvoir communiquer cette puiflan- 
cc ? Quelque grand que foit un droit , c’cft peu de le polTcder , 
en comparaifon de celui de le communiquer à d’aunes : Ainfi , 
quandee Pere dit, que dans l’Eglife d'Alexandrie , depuis faint 
Marc jufqu’aux Evêques Heraclas & Denis , les Prcftres en choi, 
fiffoient l’un dcntrc eux & le nommoienc Evêque , aptés lavoir 
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fait monter far un iî:ge plus élevé , comme fi les Soldats d’une 
armée faifoient un Empereur. 11 nous fait connoîcre que ces 
Preftrcs donnoient à celui qui étoit élu, la qualité d'Evêque , mais 
il ne nous dit pas qu’il en fit toutes les fondions , fans une aütre 
confection. 

Si le même Pere dans le deflein de réprimer l’infolenCe de 
quelques Diacres de fon temps , leur reprefente qu'ils ont été 
établis pour fervir à table , & avoir foin des veuves , il faut croire 
qu’il rapporte l'occafion, & non pas toutes les raifons qui ont fait 
établir les Diacres. La moins confiderable de leurs fondions a 
pû cftre la plus prenante , mais clic n’cxclut pas celles qui font 
plus relevées \nonenim ciborum potuuntfunt AiiniJlri.Jed 
Ecclejîœ Dei » difoir faint Ignace aux Tralliens. Voila de quelle 
maniéré on doit expliquer un Auteur par lui- même , en péné- 
trant fon intention & fon cfprit, fans s'arrêter à la fupeificic des 
paroles. Par- là on juftifie les Peres, qu’on accufe fouvent mal 
à propos , d’avoir donné dans une erreur, pour combattre une 
erreur contraire. 


CHAPITRE VIII. 

Des grands Vicaires & des Officiaux. 

I. Exemple! de plufieurs grands Vicaires dans les premiers ficelés. 

I. Leur êtablifiemeat plus ordinaire depuis le Concile de Latran. Les qiia- 

htex, qu'ils doivent avoir . leurs fondions. 

J. Des Officiaux. 

4. D n Vicariat de Pontoife. 

1 . T Ous ne pouvons mieux commencer ce qui regarde les 

i.\| Preftres, que par ceux qui ont le plus d’autoriié dans Part *• 
ce lecond ordre , de l’Eglife. Ce font les grands Vicaires , dé- ■ 
pofiraircs de l’autorité Epifcopalc, Miniftrcs univerfcls de cette 
facrée jurifdidion , fur lcfquclsles Evefques fe déchargent d’une 
partie de la conduite de leur Evêché. Tel étoit faint Grégoire 
de Nazianze, quand fon pere lui faifant une lâintc violence , 
l'arracha de fa folitude , pour le venir foulagcr dans le gouverne- 
ment de fon Eglife. 

Saint Baille s’étant réconcilié avec Eufcbe de Cefàrée , com- Crtg 
mença à remplir les fondions d’un excellent grand Vicaire; toû- cr 1 tn 
jours attaché à fon Evêque , il cxccutoit fes ordres , il l’inftrui E4 * 
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foit, il étoit Ton confeil , Ion guide, Ion interprète , l’appui de là 
vieillcfTe , le fouticn de fa foy , l’ami le plus fidcle , ic plus propre 
à le conduire»' ainfi quoiqu'il ne tînt que le fécond rang dans 
cetrtr Eglife , il en avoir le gouvernement. Il s’etoit formé entre- 
eux une union de coeurs & de pouvoirs. Eulcbe récompenfoit 
rattachement de Bafilc , en lui coi fiant Ibn autorité ; l’un gou- 
vernoit le peuple , l'autre gouvet noie celui qui étoit chargé de la 
conduite du peuple. 

Le Pape Dàmafe envoya le Prcftrc Simplicien à lâint Am* 
broife , pour le foulager dans le commencement de fon Epif- 
copar. 

Valerc, Etêqucd'Hipponne, avoir long-temps demandé au 
Seigneur un homme, fur lequel il put fe décharger d’une par- 
tie du fardeau de lEpifcopat , le Ciel l'exauça en lui donnant 
faint Auguftin. Il falut lui faite violence pour l’obliger à prendre 
if. 14t. le gouvernail. Vismiht fa cl a e/t meritopeccatorummcorum, 
nam quid ahui extfltmem nefeio , ut fecundus locuigubcrna- 
culorum miht trademur qui remum ttnere non noveram. 

La qualité de Pr dire de la Ville , que donne alors Poffidius 
à faine Auguftin , nous fait connoîire que Valcre l’ordonna 
pour être Curé d’Hipponne > car nous voyons par le III. Con- 
c*n. 4;. cilc de Carthage qu’il n’y avoic qu’un Paître dans les petites 
villes. 

t4 e> h. Sidoine Apollinaire, parlant du Prdtre Claudien , fîcre de 
faim Mamert Evcque de Vienne, nous fait la peinture achevée 
d’un Vicaire General} il foula geoit fon frere dans toute l’éten- 
duë de fon Miniltcre. Saint Mamert trouvoit en lui un Offi- 
cial , conjîliarium in judiciis. Tin Vicaire dans les fonctions de 
l'Autel , Vicanum in Ecchftis. Un témoin de fes plus fc- 
crcttes a étions , in leltiombus comicem ....in itineribus contu- 
bernaltm. Un Intendant de fon temporel , procurât orem 1 n 
negotiis. Un Chantre qui regloit & le chant & ce qu’on de voit 
chanter. C’étoit un Prélat du fécond Ordre , qui foulagcoit fon 
f.cre du poids de l Epifcopat. Le premier portoit les marques 
d’honneur de la dignité Pontificale, l'autre cnpartagcoic avec 
lui le travail. 

n ti Vniv. ILlduin Abbé de faint Viétor, étant Grand Vicaire de l'E- 
r*nf. vêquede Paris, mit en interdit l'Archidiaconé d’Eftienne de 
Garlande. Henry Archevêque de Sens s’en plaignit à l’Evcque 
de Paris , qui défendit avec beaucoup dcfermctéce qu'avoit fuit 
fou Grand Vicaire. 
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On ne trouve point dans le Drccretdc Gratien, ni dans les 
Dccrctales Grcgoticncs , de traces de grands Vicaires, tels que 
nous les voyons aujourd'hui ; l’Archidiacre y cil tofijours re- 
prefenté , comme le Vicaire de l'Evêque qui doit veiller avec 
foin fur les Clercs & fur les Eglifes. 

2. Le Concile de Latran fous Innocent III. exhorte feule- p j u 
ment les Evêques qui ne peuvent pas remplir eux-mêmes tou- c („p. lS , 
tes les fondions Epifcopales, de choifir des aides pour inftruire, 

* pour gouverner, pour vifiter leur Diocefe à leur place ; vice ip- 
Jorum cum per fe iidem nequiverinc. Les raifons de ce Con- 
cile tirées de la multitude des occupations , de l'étendue des 
Diocefes, & ledefirde fubflituerdcs perfonnesde confiance aux 
Archidiacres , qui de dépofitaires de la jurifdiétion Epifcopalc 
s’en étoient rendus comme proprietaires , ont engagé tous les 
Evêques à fe choifir des Vicaires generaux. Le titre deofficio 
Vicarii dans le Sexte ne parle que des grands Vicaires & des 
Officiaux des Evêques. La meme perfbnne étoit honorée de 
ces deux titres , parce que l’exercice de la jurifdiélion volontaire, 

& de la contentieufe n'étoit pas alors diftingué , comme il l'a été 
depuis. 

Le Pape Bonifâce VIII. ne veut pas que l'Official ou le grand 
Vicaire puilTe conférer les Bénéfices, ni en priver ceux qui ont 
mérité cette peine , fans un pouvoir Ipccial de l’Evêque , quoi- 
que la jurifdiélion Epifcopalc lui ait été confiée p3r fa commif- 
fion. Le Pape Innocent IV. défendit aux Officiaux des Arche- < 
vêques de prononcer l’interdit , la fufpcnfe , ou l'excommuni- 
cation contre les Evêques de la Province , pendant que l’Ar- 
chevêque fe trouve fur les lieux , ou n’en eft pas éloigné , ob c - *'"’*"* 
rcverentiam Ponnjicalis officii. Il défend aulfi aux Archcvê o ar- 
ques d’avoir des Oiticiaux dans les Diocefes de leurs Suffragans. *»*"'• 

Le Concile de Uavenne permet aux grands Vicaires, en mm- 
l’übfcnce de l’Evêque de donner des démülôires pour les Or- >3 l<î « 
dres. Dans le Concile d’Avignon les Vicaires generaux de quel- 
ques Evêques y parodient au nom de leurs Prélats. L’Achcvê- 
que de Narbonne convoquant fon Concile; provincial en 1 368. 
adreflè fa lettre à fes Suffragans ou à leurs Vicaires généraux 
en leur abfencc. 

Dans le Concile de Tortofe en Efpagne, on ordonna que 
les Vicaires generaux des Evêques & leurs Officiaux, feroient * l,m 
dans les Ordres facrcz. Le lixiéme Concile de Milan ordon- 
na qu'ris feroient au moins Soûdiacres. Celui de Bordeaux veut , 5 8 


Digitized by Google 



V 


J tT 1 4 . 
t. K . 

V. ycz la 
première 
obfcrya* 
tioa. 


Editd* Hen- 
ry //. 

Ord. de 
b.ti». 


1.6 J; t. 

Ch. 17. 


lit o f. 


> 'i 7 S* 
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que ceux qui font nommez giands Vicaiies ft h>flent ordonner,. 
Preftres dans l’année , & qu’à l’avenir on n'en choililfe aucun qui 
ne le foir. 

On fonhaitta dans le quinziéme Concile de Milan , 1 *. Que 
le grand Vicaire ne fût pas originaire du Diocefe , afin qu'il fut 
plus inaccefïible à la faveur & à l’intérêt. i°. Q ni n'eût au- 
cun Bénéfice qui obligeât à refidence. 3 0 . Qûl eût pi été le 
ferment à lEvêque. 

Le Concile de Trente ordonne au Chapitre huit jours après 
la mort de fon Evêque , d’clire un grand Vicaire ou un Official 
qui foit Di éèeur ou Liccntic ^autrement c’eft au Métropolitain 
à y pourvoir ou au plus ancien Suffi aga nt , s’il s’agit de l’Eglifa 
Mctiopolitaine. La Congrégation du Concile peinait au Cha- 
pitre de nommer pluficurs grands Vicaires dans les Eglifcs où 
cetufageeft établi , ou de révoquer ceux qu'il a choifis, pourvu 
qu’il en nomme d’autres dans les huit jours. Le nouvel b\è- 
que y félon le Concile de Tiente fe doit faire rendre compte de 
la conduite des grands Vicaires & des Officiaux des Chapitics, 
quelque compte qu’ils euffent auparavant rendu au Ghapitic. 

Si Ion noi Ordonnances le grand Vicaire ou l'Official doivent 
eftrc François naturels, graduez & conftituez en Oidre dePicf- 
trife ; ils ne peuvent tenir aucune Ferme de leurs Pulats , foit 
du Sceau ou autres. Il cft défendu aux Officiers Royaux de 
prendre aucun Vicariat pour le fait du temporel ou du fpiri- 
tuel de l'Evêché, & pour la collation des Bénéfices. 

L’Evêque de Grenoble ayant nommé deux Religieux Do- 
minicains graduez pour fes grands Vicaires , le Parlement leur 
fubflitua le plus ancien Chanoine , jufqu’à ce qu'on en eût 
nommé d’autres ; l’Evêque fe pourvût au Confèil du Roy , qui 
maintint les deux Religieux. 

3. Les Evêques ne pouvant pas décider par eux- mêmes,, 
toutes les affaires Ecckfiaftiquesquife prefentoient dans leurs 
Tribunaux r fe font déchargez fur les giands Vicaires de ce far- 
dea 1. Depuis on a divifé la jurifdiâion volontaire de la conten- 
tieufe. Le nom de giand Vicaire cft refté à celui qui a exercé la 
première, l’Official a été chargé de la fécondé. Il nefaut pas que 
1 Evêque après avoir établi un Official , dit le Concile de Nar- 
bonne, fe errye entièrement déchargé, il faut qu’il veille fur fes 
Officiers , qu’il conféré fouvent avec eux fur les affaites impor- 
tantes, comme 1 fiant refpon fable de leur conduite. L’Afftm- 
bléc du Clergé tenuëàMclun, exhorte les Evêques à jjger eux- - 

- mêmes. 
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fermes les caui'cs majeures, comme les affaires criminelles & 
celles quiregadent le» mariages. Le Concile de Tours fait aux ‘ ! J ‘ 
Evêques les mêmes remontrances; celui de Mexique veut ab- 
folument que les Evêques fe refervent la décifion des caufes 
matrimoniales. Les Peresdu Concile de Narbonne alloient plus 
ioing puifqu'ils vouloient que les Esêqucsne laiffaffent la déci- 
fion de quelque affaire que ce foit aux Officiaux , que quand 
eftant d'ailleurs trop occupez, ils ne pourraient par eux- memes 
entendre les parties & leur rendre juffice. Dans les Mémoires du 
Clergé , on trouve un Arreft du Confeil de 16 37. en faveur de 
l'Evcque de Clermont, par lequel le Roy caffe celui du Parle- 
ment , qui défendoit à cet Evêque d'exercer lui- même la jurif- 
diéfion contcnrieufe. 

Bonifâcc VIII. défend d’appellcr de l’Official à l'Evêque; 
parceqfte ce ferait appeller de l’Evêque à lui- même , puifque 
l'Evêque & l'Official n'ont qu'un même Tribunal. 

Les Officiaux n'étant que Vicaires de l'Evêque , non plus * 
que les grands Vicaires, font égallement dcffituables; c’eft la 
pratique d'Italie , & celle de la France autorise du moins par 
les derniers Arrefls, & parla Déclaration de Louis XIII. du 1 3. Voyez la 
Oéf >fcre 1637. Cependant , comme remarque Dumoulin , s’il 1 obfc "' 
étoit révoqué pour une caufe infamante que l'Evêque ne pût 
pas juftifier, il ferait reçu dans l’appel de fa révocation. 

Le Concile de Cologne de 1413. fuppofe que le Métropo- 
litain a un Official particulier , pour juger les appellations inter- 
jettées des Sentences rendues par fes Suffragans ou leurs Offi- 
ciaux. 

Saint Charles avoit deux Officiaux , l’un pour le Criminel , 
l’autre pour le Civil. 

Quand l'Evêque, outre l'Official qui réfide dans I3 ville EpiC- 
copale, en établit un dans quelque autre endroit defonDiocefe, 
il s’appt lie Official forain. Tels font en France les Officiaux que 
les Evêques font obligez d’établir dans les lieux de leur Diocefe 
qui font du rtffort d’un autre Parlement que leur ville Epif- 
copale. 

4. Le Vicaire de l'Archevêque de Rouen à Pontoifea des 
droits finguliers : Il exerce en même-temps la jurifdidion vo- 
lontaire & la contcnticufe. L’origine de ce Vicariat a embarafîè tclil tuK 
plufteurs de nos Auteurs. Chopin prétend que les Evêques de 
Paris, de Beauvais & de Sc^Mis , ayant des pi étendons furie Ve- 
xin François , dont Pontoife cft la capitale , le Saint Siégé ordon- 
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na par provifion , que cette petite Province ferait mife en fcquefc 
tre fous l’Archevêque de Rcüen, que cet Archevêque ncfà 
referva aucune fuperiorité fur le Vicaire qu’il établit , que Ion 
autorité n’expire pas par la mort de celui qui l’a cor.ftitué, qui ne 
peut auffi le deftituer Fans abus : mais ce féqueftre dont parle 
Chopin eft chimérique , car il eft certain qu’en 1 1 9 5. le Véxin 
François étoit du Dioccfe de Roüen , & que le Roy Philippe 
Auguftc obligea Gauthier fujet du Roy d’Angleterre , de lui 
prêter le ferment de fidelité , à caufc de cette partie de fon 
Archevêché. 

Ce que difent Meneurs de faint Marthe eft bien plus cons- 
tant que l’hiftoire de Chopin. L’Archidiaconé de Pontoife, 
félon les aétes qu’ils rapportent , étoit du Diocefe de Roüen , & 
à la collation du Roy > un nommé Haginon le refigna entre les 
mains de faint Louis, qui l’unit à l’Achevêché. L’union Kit faite 
à condition que l’Archevêque nommeroit une perfonne qui ju- 
gerait les caufes Ecclefiaftiquesde cette Province, excepté celles 
d’herefie & de faux , à la charge de l*appel à l’Archevêque de 
Roüen ou à fon Official. Ceci eft titré de la Chartre originale 
d’Odon qui étoit Archevêque de Roüen en iajj. 

OBSERVATIONS . 

9 

ï. Je ne croi pas qu’en France ce Decret du Concile de Trente fut 
fuivi. Les Archevêques n'y exercent de jurifdiétion fur leurs Suffragans, 
que pour juger les appellations de leurs Sentences , ou par la collation 
des Bénéfices dans le cas de la négligence de fix mois. Pour que l’Ar- 
chevêque pût connoîtrc de cette matière , il faudroit que quelque per- 
fonne interefléc fc plaignît de la négligence du Chapitre à nommer 
un grand V icaire. Il feroit encore plus contre les réglés, que le plus an- 
cien SufFragant nommât un grand Vicaire , fi le Chapitre de l'Eglifè 
Métropolitaine étoit plus de nuit jours fans en nommer un. 

1. Depuis la Déclaration du 17. Aouft 1700. cela 11e fait plus de 
difficulté, & on necontefte plus aux Evêques le droit de deftituer leurs 
Officiaux, fans même qu’ils foient obligez d’en déclarer la raifon. 

3. Par Arrêt de la Grande Chambre au Parlement de Paris du ij. v 
Juin 1693. on a jugé que le Vicariat de Pontoife n’étoit pas un titre, 
mais un Vicariat révocable comme les autres, à la volonté de l’ Arche- 
vêque de Rouen. 
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CHAPITRE IX. 

Des Peniteneiers, 

& à cette occafion de la Penitence. 

I. De l'e'tablijfement des Peniteneiers & des antres Confejfenrt, 

1. Des cas réfervex, an Pape <£■ anx Evêques. 

9. Des Indulgences, 

4. De la Penitence publique. 

1, X T Otredcfleinn’cft point de joindre auxVicaires generaux 
tous ceux qui font les Vicaires de l’E\ êque dans quel- 
que partie de leur facré Minifterc , mais feulement les Péniten- 
ciers & les Théologaux , dont les fondions paroiflent plus atta- 
chées à l’Epifcopat. Pour traiter ces matières avec ordre , il fau- 
dra donner une idée de ce qui s'eft palTè dans l’Eglife fur la Pe- 
nitence & fur la Prédication. 

Durant les cinq ou fix premiers ficelés , la Penitence publi- 
que ne fut adminiftrée en Occident que par les Evêques , ou 
par les Preftres qu’ils déleguoienc pendant leur abfence. C’é- 
toit l’Evêque qui regloit le temps de la penitence félon la diffé- 
rence des crimes , comme le difent les Canons du troifiéme 
Concile de Carthage. Saint Cyprien trouvoit fort mauvais que 
les Preftres nec Evangtlii nec lect fui memorts eufTent entre- 
pris de reconcilier des Penitens fans fon ordre. Le Concile d’El- 
vire ne permet aux Preftres d’abfoudte les penicens , que quand 
ils font à l'extrémité de la vie. 

Pour l’Orient, Socrate dit , qu’au temps de la perfecution de 
l’Empereur Dccc , les Evêques établirent dans leurs Diocefcs 
des Preftres Peniteneiers, afin que ceux qui étoient tombez dans 
le crime depuis le Baptême , fe confclTauent à eux de leurs pé- 
chez. Il arriva fous le Pontificat de Ncélarius dans Conftanti- 
nople , qu’une Dame après s’être confeflêe au Preftre Peniten- 
eier , fe confcfTa enfuite en public d’avoir péché avec un Dia- 
cre, pendant qu’elle étoitdanS l’Eglife pour accomplir la peni- 
tence qu’on lui avoit impofée ; ce qui obligea , dit cet Auteur , 
Neéhrius d’abolir & la penitence & le Preftre Pcnitencier. Tou- 
tes les Eghfcs d'Odent fuiyirent l’exemple de celle de Conftan- 
tinople. Ce Decret ne regardoit que la penitence publique, pour 
les pechez cachez ^puifqu’ilparoît par tous les Ecrivains del’E- 
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ghfc Grecque depuis ce temps-là, que les Canons Penitenciaux 
y font toujours en vigueur. Ce n'cft que la pénitence publique 
pour les pechez cachez, qui n’y eft pas obfervce depuis la fin du 
cinquième fieele, comme elle nefe pratique plus en Occident 
depuis le douzième. Sozomene ajoute à la narration de Socrate , 
que ces Preftres Per.itenciers avoient confcrvé leur autorité dans 
les Eglifcs d’Occident , fur- tout à Rome. 

Part. 4. Quoi que la penitence publique ait cdïc d’eftre en ufage en 
l.i.c,s> Occident, les Evcques ont continué d’y avoir des Penitenciers. 
Bertholde dit de lui- même en fâ Chronique , qu’en 1084. le 
Pape l’ordonna Preftrc & le fit en même- temps Penitencicr du 
Saint Siégé , & poteftatem ad fufetpiendos Pæmtmtes ex A- 
pojiolicâ authorttate concejjit. Le Concile d’Ioik en 1194. veut 
que fi les parjures excommuniez font touchez d'un véritable re- 
. pentir, l’Evêque, ou en fon abfcnce le Confdfeur general du 
Dioccfe,lcur impofela penitence canonique. Lcquamcmc Con- 
c . , n ttr cile de Latran enjoignit aux Evêques d’établir dans les Cathé- 
drales des hommes de mérite, qui leur ferviffent d’Aides & de 
Coadjuteurs , pour entendre les confdfions , & pour ordonner, 
des pénitences. 

En 1218. l’Evêque d’Amiens inftitua trois nouvelles digni- 
l s J' u,L r ' tez dans fon Eglifc, la Penitenceye fut de ce nombre. Il char- 
gea le Penitencier d’entendre les conférions de tous les Dioce- 
fains à fa place , cxçepté celles des Curez , des Grands & des 
Barons qu’il fe referva. Il voulut qu’on rapportât au Penitencier, 
comme à celui qu’il avoit établi pour eftre le premier après lui 
dans ce faint Miniftere , toutes les difficultcz qui fe rencontre- 
roient dans le Tribunal de la penitence. Il lui permit d’adoucir 
& même de changer les peniteneçs impofêes par les autres 
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Les Ordonnances d’un Evêque d’Angleterre en 1217. por- 
toient , que l’Evêque nommeroit dans cfiaquc Chapitre deux 
Confclfeurs , à qui tous les Bcnr ficiers fe confdfer oient s qu’on 
auroit recours au principal Penitencier , dans les cas où la réfo- 
lution paroîtroit difficile , ou fi quelque Pi eftre faifoit difficulté 
4*11. de fe confdfer à l’un des deux qui auroient été nommez. 

Selon le Concile d’Oxfort , l’Evêque doit nommer des Con- 
fdfeurs dans chaque Ai chidiaconé,& dans chaqueChapitre,pour 
ca». a. entendre les confdfions des Cuiez & des Chanoines. Dans la 
fuite de ce Concile , il eft enjoint aux Religieufes de fe confdfer 
c * n ‘ 46 ' au Preftrequc leur nommera l'Evêque. L'ordre des Confdfeurs 
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eft ma r qué dans le Concile de Londres. Le peuple fe confol- 1137. 
foir au Cuié , les Bcncficiers qui y (ont appeliez Perfonœ , aux 
Coi.ftfteurs defignez par l’Evêque. Audcflus de ceux cy il y 
avoit dans les Cathédrales des Confifllurs generaux. 

Les Ordonnances fynodalcs de Rouen , & le Synode de tl i 6 . 
Bayeux , n’obligent les Preftres à fe confefler qu’une fois cha- 
que année à l'Evêque ou au Pcnitencier , leur laiflant le pouvoir 
de fe con lifter à d’autres Prtftrcs quand il leur plairai c’étoit 
apparemment pour fe conformer au quatrième Concile de La- 
tran , qui veut qu’on fe confiftè une fois l’an à fou propre Prê- 
tre , ou avec fa permiftion à quelque autre. 

Le Concile de Trente fe contehta d’ordonner que les Prcf- s 14. * 
très fe confeftàftent à d’autres Preftres approuvez par i’Evêque, f 8 
ainfi il ne referva pas leur confcftion au Pcnitencier , mais il or- 
donna que la première prebende vacante feroit afleftée au Pé- 
nitencier , qui doit eftre Do&eur ou Licentié en Théologie ou 
en Droit, & qu’il feroit tenu prefent au chœur ,dans le temps 
qu’il entendroit les confcftîons. 

Ces deux Decrets du Concile de Trente furent confirmez 
par les Conciles provinciaux de France. Celui de Tours tenu en 
i$8 3. nous fait connoître qu’avant le Concile de Trente , la c 1} 
Penitencerie étoit érigée en bénéfice dans plufieurs Eglifes de 
ce Royaume. Saint Charles fit établir dans fes Conciles pro- 
vinciaux des Pénitenciers , aufqucls il donna le pouvoir d’im- 
pofer la penitence publique & d’abfoudre des cas refervtz. 

Tous les ans ce Saint Archevêque nommoit des Confiftcurs 
particuliers à la villo & dans la campagne , pour entende e les 
conft fiions du Clergé. Ces Confefieurs dévoient donner tous 
les trois mois aux Vicaires forains des afturanccs que les Pi tftrcs 
de leur reflorts etoientconfiftez une fois la femaine. Le Conci- 1 j * j. 
le de Bordeaux & celui de Bouigcs , vouloicnt auftï que les 
Preftres fe confeftàftent toutes lesfemaines. Plufieurs coi.ftitu- 
tions Monaftiques preferivent la meme pratique aux Religieux 
& aux Rcligicufes. 

Dans l’Eglife Greque quoique la confcftion ne foit pas fi ordi- 
naire que chez les Latins, on exhorte les fideles, furtout les Pief- 
tres à s’y confefler fréquemment > on y refufe quelquefois l’Eu- 
chariftie , pendant un certain temps après l'abfolution. Jean 
d* Antioche qui vivoit dans le douzième ficelé , témoigne que de 
fon temps le Miniftere de la confcftion étoit prcfque abandon- 
né à des Religieux. ’ 

■ «. ••• 
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ni*, u. Quand il y avoit des Confeflcurs déterminez pour chaque 

état , on obtenoit du Saint Siégé ou des Evêques le privilège 
de fc choifir un Confefleur. Philippe le Hardy en obtint un du 
Pape Grégoire X. Martin V. en accorda un pareil au Roy de 
Suède Magnus,& BonifaceVIII.au Roy d’Angleterre Edouard. 
Dans les privilèges précédons les cas relérvez au Saint Siégé é- 
toient exceptez. Jean X X. ôta cette exception en faveur du 
Roy d' Arménie & de la Reine Jeanne de Sicile. 

La Décrctale de Grégoire I X. permet à caufe de la diftance 
des lieux aux Evêques, aux Archevêques ,aux Primats , de fe 
choifir des Confiflcurs fages & vertueux; ce qui a fait croire au* 
Canoniftes, que l’Evêque devoir fe conftfler au Métropolitain, 
le Métropolitain au Piimat , le Primat au Pape. La déférence 
que les Evêques avoient pour les Métropolitains , l’avantage 
qu’il y a de fe laifler conduire par ceux que Dieu nous a donné 
pour fuperieurs peuvent juftifier lapenfeedes Canoniftes. 

Ces privilèges accordez fréquemment pour avoir la liberté de 
fc choiiir des Confiflcurs, & le zele des fidèles , pour s'appro- 
cher fouvent du Sacrement de pcnitence , ont obligé les Evê- 
ques d’approuver des Confiflcurs en general pour tout le D10- 
ccfe. L'Eglife a autorifé ce changement , parce qu’il tft avan- 
tageux an falut des âmes. 

p 3rt î. Le Penitencier n’eft donc plus comme autrefois le feul 
j c ' 70 [ Confifleur approuvé pour tout le Dioccfc. 11 n’en cft pas de 
même du droit d’abfoudrc des cas refervezdont les Conft fleurs, 
ni même les Curez ne peuvent abfoudre hors du cas de néctflîtê. 
Pour éclaircir ce fujet nous diftinguerons deux efpeces de cas 
refervez , les uns au Pape , les autres à l’Evêque. 

O11 ne connoiflbir pas encore cette diftin&ion quand les Evê- 
ques, fur la fin du dixiéme fiede , commence! ent eux -mêmes 
a demander au Pape la décifion des cas embaraflez , & l’abfolu- 
tion des crimes les plus énormes. Entre les lettres d’Alexan- 
dre II. il y en a pluficurs où il paieîc des Penitcns qu'on cn- 
voyoit à Rome , ou qui y alloient d’eux - mêmes pour recevoir 
du Pape la pénitence & l'abfolution de leurs crimes. Nous ap- 
te î 1 prenons du fécond Concile de Limoge, qu'on enyoyoit ccs Pc- 
nitens à Rome, avec des lettres , djns lesquelles on marquoit 
l't-fpece de leurs crimes , & la Penirence qu’on leur avoir im- 
pofée. Le Pape pouvoir la coi fii mer , la diminuer ou l’augmen- 
ter , jttdicium entm tonus Ecclc/ïœ tn Apoftoltcâ Romanâ Sede 
coûtât. Mais le Concile ajpûte, qu’il n'eft permis à aucun Pc- 
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ment de recevoir d 1 Pape la pénitence & l'abîblutiôtT de Tes pé- 
chez , fans l'aveu de fon Evêque. Le Concile de Salingeroad Klx * 
avoic déjà condamné les penitens qui ne voulant point fc foû- 
mettre à leur Evcque >a!’oient fe prtftntcr au Pape. Il n’approu- 
voit les abfolutions qu’on demandoit au Saint Siège, que quand 
on avoit obtenu la pcrmilfion de fon fuperieur légitimé. 

Le fçavant Ives de Chartres envoya au Pape un Gcntilhom- e,\ 9 8. 
«ne concu binaire avec des lettres qui expofoient fon crime , & 
par lefquelles il remettoit tout à la décilion du Saint Sicge. Le 
même Evêque impofa quatorze ans de pcnitence à un autre 
Gentilhomme, qui avoit mutilé un Preftrc Religieux , avec dc- 
fenfe de porter les armes. Après quelques années, le penitent fie 
de grandes inftances pour qu’on lui permît de porter les armes 
contre un ennemi qu’il apprChendoit , Ives l'envoya au Pape, 
afin que les travaux du voyage ferviflent à expier en partie fon 
crime , & le difpofaflènt à mériter quelque indulgence du Saint 
Sicge. 

Le Concile de Reims auquel prefidoit Innocent 1 1 . défen- 1 , r . 
dit aux Evêques d'abfoudre ceux qui auroient outragé les Clercs, c *«- 1 J • 
jufqu’à ce qu’ils fe fuffent prefentez au Pape , & que le Pape eûc 
mandé aux Evêques ce qu’ils dévoient faire. Le Concile de 1!4X ’ 
Londres ordonna la même choie. Les Evêques crurent qu’il 
n’y avoit pas d'autre moyen de faire rcfpe&er la Clcricature, & 
d’empefeher les meurtres des Clercs qui étoient alors fort fe Mat Paft 
quens., fur tout en Angleterre. Après ce Decret , dit Robert 
Djmont, les Clercs commencèrent à refpircr. 

Les guerres entre les particuliers rendoient les incendies des 
Eglifes aulfi ordinaires que les attentats contre les pcrlonnes des 
Ecclefiaftiques , ce qui fait referver ce crime au Pape dans le 
Canon Ecclefiam violaverie. 

Saint Laurent Archevêque de Dublin en Irlande , envoya au n 7 9. 
Pape jufqu a cent cinquante de fes Prcftres , quoiqu’il piic les 
abfoudre lui - même , comme ledit l’Auteur de fa vie. 

Le Concile d’ Avignon , pour oppofer une digue plus forte 
aux Parjures & au mépris des ccnfurcs ecclefiaftiques > veut c I - r9 i ‘ 
que ceux qui ont été convaincus de parjure , ou qui auront paf- ' <T " 5 ‘ 
fe fix mois fans fe faire abfoudre de l’excommunication, ne puif- 
fent eftre abfous que par le. Pape , apréi avoir été eux - mêmes 
à Rome. Si ce fout des Clercs, ils doivent eftre privez de leurs 
Bénéfices , dans lcfquels ils ne peuvent eftre rétablis, que par 
le Pape ou par fon Legar. 
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jf. 6 c. ^ Hildebert da Mans , confulté par un autre Evêque , fur îe 
rétabliffcment d’un Preftre qui avoit tué un voleur , & qui avoit 
fait pcnitence pendant fept ans , lui répond que fi le cas étoit 
arrivé dans fon Dioccfe, il auroit envoyé le Preftre à Rome, 
pour avoir une refblution pins certaine. 
r O.i doit adrefler à l’ Evêque, félon le Concile d’Arles , ceux 
117 ’ qui fc font conftfTez de crimes énormes , afin que l’Evêque leur 
donne l'abfolution fi le droit le lui permet , ou qu’il les envoyé 
au Pape avec des lettres de fa part. 

n«y»Mid. Ee P a P e Martin V. reprit feverement l’Archevefque de Can- 
torbery , lors qu’en l’an 142 j. il donna une Indulgence plenie- 
re à tous ceux qui vifiteroient fon EgÜfe cathédrale , & qu’il 
nomma des Pcnicenciers pour abfoudre de toute forte de crimes. 

De faux témoins s’étant accufezfous le régné de Charles VI. 
d’avoir dépofe contre le Prévôt des Marchands de Paris Jean 
Juvenal des TJi fins, le Curé les renvoya au Pénitencier , le Pé- 
nitencier à l’Evêque , l'Evêque au Légat qui ête it à Paris. On 
F.xtrat. trouve dans une Bulle de Paul II. un grand nombre de cas ré- 
r. W ? !•/}. f ervcz au Pape; le Concile de Trente lui permet de s’en rtfer- 
S3 p ver de nouveaux. La compilation qu’on en a fait dans les A&cs 
c. 7 . 4 * de l' EgÜfe de Milan , en contient un grand nombre aufquels on 

n’a nul égard en Erancc. 

Nous voyons par ce récit que les referves de certains cas 
n’ont pas été inventées par les Papes dans le dclfein d’augmen- 
ter leur Jurifdidion. Ce font les Evêques qui pour empêcher 
l’impunité des gtands crimes, & pour impofer des fatisfc&ions 
proportionnées à leur énormité , ont adrdfé les Penitcns au 
Saint Siégé. Cette coutume s’étant établie, fut dans la fuite re- 
vêtue de l’autorité des loix. 

Il cft facile de jtftifier auffi par ce que nous venons , de 
Ay-tnd. rapporter que les Pcnirens étoient obligez d’aller eux- mêmes à 
11 1. contti R ümc j demander l’abfolution de leuis aimes. Alexandre III. 

l.ater. I J 4 r. s • Tl • i 

uit. t. ni;, apporta quelque lemperamment a cette rigueur. Il permit a 
l’Evêque de Siguençaen Efpagne , d’abfoudre des cas refervez 
au Saint Siège les femmes, les enfans, les vieillards, & les ma- 
lades , à condition que les derniers feroient le voyage de Rome 
s’ils rccouvroient la famé. Gcrfon fouhaittoit qu’on facili.âr l’ab- 
*” folution de ces cas en donnant le pouvoir d en abfoudre à des 
ConfifTcurs fur les lieux , de peur que les Penitcns effrayez de 
la difficulté du voyage ne tombaient dans le dcfcfpt ir. Les 
Papes ont fuivi cet avis en déléguant pour cela des Confcffairs 

fur 
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for les lieux avec le pouvoir nécdfaire : mais il faut avcûer que 
par cette facilité on ruina ce refte de l’ancienne Difcipline, on 
rompit le frein qui arreftoit les pécheurs, on rendit prefque inu- 
tiles ces refer ves. 

Les Conciles de Tours & de Rouen prièrent le Papederen- 
dre aux Evêques le droit d’abfoudre de l’herefie. Le Pape ré- 
pondit qu*on accorderoit ce pouvoir à celui des Evêques de 
la province qu’on trouveroit le plus propre à cette fon&ion. 

Nos Prélats ne biffent pas d’en abfoudre , fans que le Pape le 
trouve mauvais ; tant il eft vrai que la bonne intelligence entre, 
le Pape & les Evêques , eft comme le fceau & la loy de toutes 
les loix Ecclefiaftiques. 

Le Concile de Trente a parlé dans le même endroit & pref- p arT 
que en mêmes termes , du pouvoir des Papes de fe referveudes 1. x . c.71. 
cas, & de celui des Evêques. 11 y a cependant une grande dif- 
férence; car les Evêques font de droit Miniftres du Sacrement 
de penitence , fans aucune referve à un Tribunal fuperieur.- 
Lorfque leurs occupations ou la fréquentation plus ordinaire des 
Sacremens les ont obligez de confier à des Preftres ce divin- 
Miniftere , en fe refer vant quelques crimes , ils n'ont fait que 
. retenir une partie de la puifTance qu’ils avoient exercée par eux- 
mêmes pendant plufieurs fiecles. Ainfi la referve au Pape eft 
une diminution de l’autorité des Evêques , & celle qui le fait 
aux Evêques, eft un refte d’exercice de leur Jurifdidion natu- 
relle. 

Les Evêques comme Miniftres ordinaires de Ta Pénitence pu- 
blique, fe font d’abord refervez les pechez fcandaleux ;c*eft à 
vous, difoit Ratherius Evêque de Vcronne à fes Curez , de 
donner la penitence pour les crimes cachez , vous nous ren- 
voycrez les Penitens pour les crimes publics. Le deuxième Con- IO>T ‘ 
cilede Limoges ordonne la même chofe. Eftiennc Evêque de l,0# 
Paris , fe referva par un Mandement particulier le jugement & 
la penitence du meurtre commis en la perfonne de l’illuftre 
Thomas, Prieur de faint Viâor. Aux pechez publics on ajoûta 
les crimes énormes , quoiqu’ils fuffent fecrets, pour empêcher noo. 
l’impunité. Eude de Sully Evêque de Paris , met de ce nom- 
bre l’homicide , les facrilcges , les pechez contre la nature, Pin- • 
cefte , les violences commifes fur les peres & meres , finfraâion 
des vœux , la fëduâion des Vierges. Les parjures ne peuvent 
eftre abfous félon le Concile de Londres, que par les Evêques >• ' 
ou avec leur permiffion , excepté à l'article de la mort i on doit 
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même alors leur enjoindre , s’ils fe rétablirent , daller trouver 
l’Evêque, & de recevoir de lui une pcnitence canonique. 
t* » < • Le Concile d’Avignon parle de plufieurs crimes refervez à l’E- 
c j <*. 1 1. v £q UCj droit, ou par la coutume, ou par des Statuts Synodaux. 
D’autres Conciles du même temps nous font connoîtrc que ces 
cas refervez de droit à l’Evêque font les péchez publics. Nous 
apprenons du Concile d’Arles , que les Evêques envoyoient des 
cayi. 1 6. p en ] cenc j ers dans les ParoifTes de la campagne , pour abfoudre 
des cas refervez les femmes & les infirmes , mais il condamne 
ceux qui fe conférant entièrement à ces Pénitenciers , ne fe 
confefloient pas à leur Curé , proprto Saccrdoti > enfuite il dé- 
fend à ces Penitenciers d’entendre les conftfiions entières , s’ils- 
n'en ont une permiffion de l’Evêque ou du Curé. 

On remarque dans un Canon du Concile de Salfbourg , que 
141 °’ les Curez envoyoient les Penitens à l’Evêque , avec une lettre 
dans laquelle ils expliquoient le crime avec toutes fes circons- 
tances , & que les Penitens reportoient au Curé les lettres de 
l’Evêque, qui contcnoient la Penitencequi avoit été impofée,& 
qui fervoient de preuve de l’abfolution. 

Nous voyons par les Statuts de quelques Ordres réguliers 
comme deClugni , de Ciftcaux, des Chartreux, que les Supe- . 
rieurs fe refervoient le pouvoir d’abfoudre de certains cjimes. 

Gerfon fouhaittoic qu’on Mât aux Curez le pouvoir de re- 
mettre tous les pechez fecrcts , parce que la referve les rend * 
1Ji *' Souvent publics. Le Concile de Cologne Suivit l’avis de Gerfon. 
Le Cardinal Campege dans Son decret pour la reformation 
de l’Allemagne permet aux Conftffcurs d’abfoudre les Penitens 
de tous les crimes, excepté l’homicide , l’herefie & l’excommu- 
nication. Le Synode d’ Au (bourg renouvella le decret du Car- 
1/48.^, dinal. Dans d’autres endroits on ne s’eft nas rendu au confeil 
de Gerfon. Le Concile de Frifinguc referve tous les crimes 
, I+4 ^ énormes. Celui de SoifTons exhorte les Evêques à ne commu- 
4J niquer le pouvoir d’abfoudre des cas refervez , qu’à un petit 
nombre de Preftres choifis , même de ne leur en communi- 
quer q«e quelques-uns. Le Concile de Trente permet aux Evê- 
ques de fe referver les crimes les plus énormes. 

* Le premier Concile de Milan détermina tous les cas que lé 
Concile de la Province fe referyoit. Letroifiéme Concile de la 
meme ville , défend aux Réguliers d’en abfoudre , le Pjpe même 
(c’étoit Grégoire XIII. comme le dit faint Charles dans fes 
inftru&ions J ayant déclaré qu’ils ne pouvoient pas le faire. 
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Dans les Aéïes'de l'Eglife de Milan on a recueilli les cas que le 
droit a refervé au Pape ou aux Evêques. 

3. Ces referves font le fondement de la relaxation des pci- P. 4 1 . 1. 
nés Canoniques qu’on appelle Indulgences. Un Preftrc en ayant c Eap 71. 
tué un autre, fon Evêque l’envoya au Pape Alexandre II. Ad „ 
judicium Canonise pœnitenti* ; ce Pape ne lui impofa que qua- If ' 
toizc ans de pénitence , ce n'étoic que la moitié de celle que 
les Canons impofoient. Il ordonna enfuite qu’on l'enfermât dans 
un Monaftere, permettant à l'Evêque & à l'Abbé de relâehcr 
quelque chofc après les trois premières années , fi la ferveur du 
Penitenc méritoit cette gia^e. Le même Pape ayant diminué ir ' 
la pénitence impofée à un homme qui avoit donné occafion à 
la mort de fon frere , permit à fon Evêque de la diminuer enco- 
re s’il le jugeoit à propos. L’Evêque de Scez apres avoir réglé la Lan f Ef 
pénitence d’un AlTaflîn , permet à tous les Evêques de remet- »• 
tre quelque chofe de cette penitence. Le. Pape Grégoire VII. z. 1. Ep. 
prie l’Archevêque de Salsbourg de faire quelque grâce à un ,0 ' 
Penitenc , qui avoit fait le voyage de Rome. 

L’exccflivc facilité des Evêques à accorder des indulgences 
faifoit méprifer les clefs de l’Eglife , & détruirait la Drfciplinc c 
de la penitence. Le quatrième Concile de Latran ordonna que j, pa- 
ies Evêques ne pourroient plus accorder qu'une année d’In- 
dulgeneeles jours qu'ils confacrci oient une Eglife, & quarante 
' jours dans toute autre occafion. Ce Canon fut mis dans les Dé- , ' 

cretales & renouvellé par Bonifàcc VIII. 6 ” " £ ' 

Ce terme de quarante jours fut affrété aux Indulgences , à 
caufc des quranraines de jeûnes qu’on impoloit aux Penitcns. 

Nous apprenons le détail de la remife pour une année des peines 
Canoniques, dans le Mandement de Ponce Arches êque d’Ar- éco- 
les, pour la Dédicace de l'Eglife de Montmajour. Si un Peni ■ s f utl - 
tint qui ne doit pas entrer dans l'Eglife , ni recevoir le Corps 
de fefus Chnjt , ni le baifer de paix , m fe rafir , ni porter de 
linge , qui doit jeûner trois ours de la J'tmame au pam a 
l eau , vient à la Dédicace de cette Eglife , ou la Vifite pen- 
dant l année, contribuant à fon établijjement : Au nom de fe- 
fus Cbrijl & de nôtre autorité, nous labjolvons de la trotfiéme 
partie des grands crimes pour lefquels il ejt en penitence , 
nous lui permettons pendant l année d‘ entrer dans l'Eglife , dÿ 
Communier , dy recevoir te baifer de paix , de fe rafer , de 
porter du linge , excepté pendant le Carême & les Quatre- temps. 

S il doit jeûner deux purs de lafemaine nous lui en remette»» 

Lij. 
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un,&*s*il n'en doit jeûner qu'un, nous lui remettons, a condition 
de nourrir trois Pauvres. St le Penitent a commis de moindres 
crimes , nous lui remettons pendant l'année la moitié de la 
penttence. Le Concile de Ravenne en 1317. donna quarante 
jours d'indulgence à tous ceux qui avoient travaillé pour fa 
tenue. Ceux d’Avignon & de Befiers en accordent dix jours à 
ceux qui feront une inclination , lorfqu’on prononcera le nom 
de Jcfus. Plufieurs autres Conciles en accordèrent pour de pa- 
reilles pratiques de pieté. Le Concile de Pife donna une Indul- 
gence pleniere indulgentiam plenariam &*pcenâ culpa , à 
tous ceux qui avoient affidé ou qui adhereroient au Concile, 
Martin V. en donna une pareille à ceux qui fuivroient le Con- 
cile de Confiance. L’Archevêque de Cantorbery en 1 42 3. 
ayant publié une Indulgence pleniere , toute femblableau Ju- 
bilé de Rome, pour ceux qui vifiteroient fon Eglife , le Pape 
Martin V. lui en fit une corrcftion fort févere. 

Les premières Indulgences plenieres font celles que les Pa- 
pes accordoient aux Croifcz. Les travaux de cette fàinte Milice 
peuvent faire regarder ce voyage , plûtôt comme un change-, 
ment de peines, que comme une remife. 

Tri j. stf. Les Conciles veulent qu’on ne fo ferve du pouvoir de donner 

des Indulgences qu’avec modération & pour de juftescaufes,* 
mais on doit , comme le dit le Cardinal Cajetan fur cette ma- 
tière , préfumer toujours en faveur du Juge, s’il n’y a une injus- 
tice toute vifible. 

Revenons aux Pcnitenciers ; il eft certain qu*ils peuvent ab- 
foudre des cas refervez , & que dans les Conciles ils font tou- 
jours joints aux Evêques , quand il cft parlé de l’abfolution des 
1187. grands crimes. C’étoit au Penitencier que le Synode d’Exefter 
renvoyoit les Penitens avec des lettres , où l’efpecc de leurs cri- 
mes étoit expliquée, & le Penitencier les renvoyoit au Curé , 
auquel il faifoit fçavoir la pénitence qu’il avoit impofée. L’Evê- 
que, félon ce Concile , donnoit pouvoir au grand Penitencier 
de prendre de« Aides au commencement du Carême , s’il y 
avoit un trop grand nombre de Penitens publics. 

P. 4 1 1. 4 * Puifquec’cft fur le Penitencier que l’Evêque fe repofoic 

chap. 73. des pénitences publiques , c’tft ici le lieu d’en parler : Nous fe- 
rons voir que depuis le douzième liecle elle a toûjours été or- 
u l9 . donnée pour les crimes publics. 

Mat. F»r. Le R°y d’Angleterre Henry II. ayant donné occafion par 
quelques paroles à la mort de faint Thomas de Cantorbery , 
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demanda l’abfolution aux Evêques , & fc fit donner la difcipline 
à la porte del’Eglife. Le Pape Innocent III. ordonna àl’Ecof- Rl , naU _ 
fois qui avoir coupé la langue à un Evêque , outre la difcipline à uot 
la porte de l'Eglife pluficurs jeûnes , & la Croifade pour trois 
.ans, avec défenfe de jamais porter les armes contre les Chré- 
tiens. Le même Pape condamna ceux qui avoient tué l'Evêque 
de Wirsbourg à ne porter jamais les armes que contre les Sa- 
rafins, à n’alufter jamais aux fpcâaclcs publics, à jeûner trois 
Caiêmes chaque année , à ne fe pas marier après la mort de 
leurs femmes , à ne Communier qu’à l’article de la morr. Ho- 
noré III. Succtflèur d’innocent, preferit une penitence fem- 
blable, au Parricide de l'Evêque du Puyj & le Pape Grégoire 
IX. à un Prince du fang royal de Portugal. Clément III. étant 
interrogé pour fçavoir s’il faloit impofer à la penitence publique 
les Prcftres Grecs dont on trouvoit lesenfans étou fez , répond 
que fi le crime eft public , la penitence doit auffi eftre publi- 
que , que fi le crime eft caché , la penitence doit eftre fecrette , 
eis pœnuenna pro arbitriopcsnitentiariumponatur. Cette ré- l s .t s. 
ponfe a été inlèrée dans les Décrétales. Les Blafphemateurs 7 ‘ 
doivent eftre punis , félon le Pape Grégoire I X. par une peni- 
tence publique à la porte des Eglifes. Celui qui a ôté la vie à un r*»</.r j 
Preftre eft condamné d une peniftnee de douze ans , fans pou- c *' 
voir jamais prétendre ni à la milice , ni au mariage. La maxime 
generale y eft établie , manifejtapcccata, non funt occulta cor- 
rethone purganda. La penitence publique pour les pechez pu- 
blics eft donc ordonnée par le droit nouveau , & autorifée par 
l’exemple des Papes , des dédiions defquels il eft compolè. 

Les Evêques luivoient les exemples & les règles du Siégé 
Apoftolique ; celui de Couventré en 1157. condamna les Curez 
à fubir la peine des crimes publics qu’ils tolcreroient dans leurs 
Paroiflcs. Les Archidiacres croient particulièrement chargez 
dans leurs vifites de la recherche des Pécheurs publics, & cet 
Evêque leur défend de recevoir de l’argent pour ne pas pourfui- 
vrelcs coupables. 

Le Synode de Vincheftcr défend de changer la penitence pu- 1 J0 j. 
bliqueen particulière, à moins que le Penitencicr , is qui juri- 
dictions prœeft, ne le juge à propos pour des raifons paiticulie- , 
res. Deux Conciles provinciaux de Sens, l’un en i^i.l’autic 
en 1460. ordonnent d'impofer des pénitences publiques pour 
les pechez publics. Le Synode de Langres referve à l'Evêque & 
à fes Penitenciers d’impofer des pénitences publiques. Les Or- M04 . 
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dormances Synodales d’Efticnne Ponchcr Evêque de Paris, dé- 
fendent aux Curez d’impofer à la penitence publique les Pref- 
tres , ou les peifonncs mariées fans l’avis de l’Evêque , ou du 
grand Vicaire, 

tu. de Le Concile de Trente n'a donc fait que confirmer l’ufage de 
s^rcm. l'Eglife, quand il a défendu d’abfoudrc les pécheurs publics**, 
à moins qu’ils n’culTcnt réparé le fcandale par une penitence pu- 
blique > cependant l’Evêque peut changer la penitence publique 
en une fecrettc , s’il le juge plus utile. Saint Charles publia dans 
fes Conciles ce Decret de celui de Trente , ordonnant aux Cu- 
rez de déférer à l’Evêque ceux qui feroient coupables de crimes 
publics. Le Clergé de France a renouvellé cette pratique , en 
fripant publier les inftru&ions de Paint Charles aux Confeflcurs, 
La plupart des Evêques en particulier ont ordonné dans leurs 
Rituels de s’y conformer. 

On peut regarder comme une penitence publique , celle que 
les Grands faifoient autrefois à l’article de la mort. Louis le 
Gros Roy de France , après s’être confeffé publiquement vou- 
lut mourir fur la cendre. Henry II. Roy d’Angleterre , après 
une confdfion pareille, voulut cftre trainé la corde au col fur 
la cendre où il mourut. Je ne m’arrefterai pas à d’autres exem- 
ples qui fe font enfin terminez à fe faire enterrer avec un habit 
de Religieux , pour rendre au moins un dernier refpcd à la pe- 
nitence publique dans laquelle on fouhaitteroit d’avoir vécu. 


CHAPITRE X. 

Des Théologaux , & de la Prédication. 

*• J2j se lu Evêques doivent prêcher. Des Prejlres qu’ils ont chargez, 
• de cette fonction. 

2 . De Ntablïjfemer.t des Théologaux . 

3 * doit nommer Us Prédicateurs ’ S’il faut efire Preflre pour 

prêcher ? 

r. Par.!. I# T Esus-Christ eflant venu fur la terre pour faire con- 
i.. c. 44. J no j cre la vérité, il envoya fes Apôtres, comme fon Pcre 
l’avoit envoyé, pour prêcher. Les Evêques font les Succcffeurs 
des Apôtres , & par confcquent les premiers & les principaux 
Miniftrcs de l’Evangile. Saint Paul dit qu’un Evêque doit ex- 
horter les fidèles & les inftruirc de la faine Dc&tine î c’cft goun- 
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que , que la fainteté , parce que la fainteté n’cft utile qu’à elle- 
même , fi-elle n’cft accompagnée delà deétrine , & la do&rinc 
ne trouve point de creance , fi elle n’eft foutenuë de la fainteté. 

Les premiers Evêques pleins de ces veritez tâchoient d’animer 
les fideles à h vertu , par leur exemple & par leurs difeours. 

Il y a beaucoup d’apparence que les hommes apoftoliques , 
ne firent que des difeours familiers , répandant de la plénitude 
de leur cœur , ce que le faint Efprit leur fournifloit fur le champ. 

Saint Grégoire de Nazianze eft un des premiers qui ait em- 
ployé les beautez de l’éloquence pour enrichir fes Sermons. Il _ 

K • A »l «JL • r ,/ • o«/. i 7 ; 

avoue lui-mcme qu il tacnoit par cet art , de lupplccr aux mira- 
cles qui faifoient l’éloquence des Apôtres. Saint Auguftin remar- cor.f. 1 . 6. 
que que faint Ambroife préchoit tousjes Dimanches. Valcrc 
Evêque d’Hypponne , ne pouvant s’acquitter de ce divin Mi- 
niftere en chargea , contre la coutume de l’Eglife d'Afrique , 
faint Auguftin qui n’étoitquc Prcftre i cet exemple fut imité 
par d’autres Evêques qui firent prêcher des Pieftres en leur 
préfence. Si faint Auguftin remplit tout l’Occident du bruit 
de fes Sermons qu’on rédigeoit fouvent en forme de livres. Saint 
Chryfoftome ne lé diftingua pas moins dans l’Orient. L’un & 
l’autre ne préchoit que par le commandement & à la place de 
l’Evêque. L’un & l’autre a mérité que fes prédications fuffent 
confervées pour l'inftruél’on des ficelés à venir. Le dernier doit 
même eftre regardé , comme le maître des Prédicateurs. On 
ne peut rien ajoûcer à ce qu’il dit dans fes livres du Sacerdoce 
fur la haute fcience , la divine éloquence , & le zele ardent que 
les Evêques doivent avoir pour s’acquitter de ce devoir inlepa- ’ + c ’ 5 ' 
rable du Miniftere épifcopal. Il ne craint point de dire que la 
parole divine , la vérité éternelle , eft Jefus-Chiift n ême, que 
la diftribution qui s’en fait par la prédication n’cft pas moins 
fainte , que celle de fa chair. Aufti faint Paul employé le même 
terme pour la Prédication & pour l’Euchariftie As .mpyia. La 
parole divine eft un glaive célefte qui immole les peuples à la 
gloire éternelle, faifant de chaque fidcle une Hoftie morte au 
péché & vivante éternellement à la Jaftice. 

Cës deux faines Preftrcs ne font pas les premiers qui ayent 
prêché avant que d eftre élevez à l'Epifcopat. Valere autorifoit 
par l’exemple des Eglifes Orientales , l’innovation qu’il avoit fait 
dans celle d’Afrique. Ce n’cft qu’à Alexandrie, félon Socrate, î ch iT * 
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quoi il lui donne ailleurs la qualité de Docfteur : Surquoi faint o* 
Hilaire die que la doélrine n’cft pas moins nêct (Taire à un E\ê- '• *• 
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8 8 Des Tbeêlogaux , 

que la prédication fut défendue aux Pieftres , à l’occafion de* 

herefies que répandit Ariusdans fes difcours. 

Après la mort de l’Evêque de Noie , le peuple voulut élire 
Félix , qui avoit déjà fait la fonction de Prédicateur , mais Fé- 
lix fit choifir le Preftre Quintus qui eftoit fon ancien : Il conti- 
nua foui lui à prêcher , oslinguam Felicts habebat ,iüe gre» 
gem officio , Félix fermone regebdt. 

Quoique de faints Evêques de l’Eglife Greque & de la La- 
tine fe foient quelquefois déchargez fur d'autres du foin de 
prêcher , il n'en cft pas moins vrai que les Evêques doivent re- 
garder la prédication , comme la plus importante , la plus effen- 
tiellc, & s’il eft permis de parler ainfi, comme la plus épifeo- 
pale de leurs foi. étions. Julien Pomere compare les Evêques qui 
négligent ce divin Miniftere , aux Pafteurs qui tirent le lait & 
la laine de leurs brebis , mais qui n’ont pas foin de les conduire 
dans de gras pâturages. Qu’un Evêque continue cet Auteur, 
nes’exeufe pas fur fon peu d’éloquence j ce ne font pas les dé- 
licatcflcs du difcours qu’il faut attendre d’un Paftcur , mais une 
deétrine faine , fervente & proportionnée aux plus foibles. Le 
difcoursd’un Evêque eft affez fçavant » quand il eft plein defoy. 
& de ferveur 5 il cft allez éloquent quand il cft relevé par la fain- 
teté de la vie.» Qu’il répande le premier les larmes qu’il doit 
tirer des yeux des fideles , qu’il les anime par l’exemple de fa 
componétion > les gémiftemens de fon Auditoire lui doivent 
eftre plus agréables , que les vains applaudificmens. Les Pré- 
dicateurs éloquent doivent craindre de prêcher plutôt , pour 
établir leur réputation, que pour édifier les fidèles. 

Cette fimplicité quelquefois plus utile que les difcours fleu- 
ris, n’empêche pas qu’on n’cmp’oyeavec fruit les talens que l’art 
& l’étude peuvent perfectionner. Quand faint Hilaire d’Arles 
parloir devant les perfonnesdu commun , fes inftruétions étoient 
vives , mais fimples & familières. Si pendant fon difcours il 
furvenoit des perfonnes plus habiles, & qui avoient befoin d’une 
nourriture plus folidc,il changeoit de langage j ics figures les plus 
vives , les expreftions les plus nobles ,-les peintures les plus ani- 
mées , les raifonnemens les plus forts fortoient de fa bouche 
comme d’une vive fource d’éloquence» une nouvelle grâce fa. 
répandoit jufques fur fon vifage : Ainfi il charmoit les foibles & 
les forts ,. il faifoit paffer aux uns &aux autres avec pu fît , la 
meilleure partie des faints jours dans l’Eglife. Les jours de jeûne 
depuis fept heures jufqu’à dix ,.il- nourriflbic fon peuple du pain 
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■de la parole divine. Ce qui nous fait connoîtreque dés lors le 
temps du Carême écoit dcltiné à la prédication. En effet , en- 
tre les fermons de faint Leon , il y en a un grand nombre pour 
le Caiême ; il eft vrai que ce Saint nous fait connoître qu'il ne 
prcchoit que deux fois la femaine , le Dimanche & la quatrième 
Fcrie. Les occupations d’un Souverain Pontife étoient une ex- 
eufe légitimé pour le difpenfcr des prédications que d’autres 
Evêques faifoient tous les jours. , 

Saint Cefake qui fut le fucctffbur d’Hilaire , fütaufli l’imi- •*•**•*•*•• 
tateur de fonzele. Dés qu’il fe vit élevé furie Siégé Epifcopal , 1 ' c ‘ 
il fe déchargea de tout le foin du temporel fur les Diacres , & il 
s’appliqua tout entier à la prédication. Lorfqoe fon âge ne lui 
permit plus de prononcer fes difeours , il les fit réciter par fes 
Preftres & par les Diacres. Voyant que les fidèles fortoient de 
l'Eglifc après l'Evangile pour ne pas entendre fes inftruéh'ons,. 
il en fit fermer les portes. Ces Fugitifs le remercièrent dans la- 
fuite de la falutaire violence qu'il leur ayoit fait. 

La force avec laquelle faint Nizier Evêque dê Treves , pré- cnger. 
choit contre les defordres de fon peuple , attira fur lui la haine Tu,>n. vi- 
des pécheurs > ils regardoient ce Médecin fpiricuel comme leur 
ennemi , mais fa ferveur en ifcevoit un nouvel accroilfement , 
parce qu’il attendoit fa Couronne des mains de fes perfécuteurs. 

Saint Sulpice Archevêque de Bourges ne pouvant plus prêcher 
lai-même à caufc de fon grand âge , chargea de ce loin un Prcf- 
tre nommé Volfrant, qui étoit fort habile. 

Saint Grégoire , quoique chargé du gouvernement de toute 
l'Eglife ne fe difpenfoit pas de prêcher. Fidèle imitateur des Apô- 
très à la puiffance defquels il avoir fucecdé , il annonçoit com- 
me eux l’Evangile. Quand fes infirmitez ne lui permirent plus ' 
de prononcer les Homélies , il les fit prononcer par d’autres. 

Gomme il vit que fon Auditoire n’étoit pas afTez attentif , fa 
charité toujours ingenieufe lui fit trouver une manière de pré^ 
cher proportionée à fes forces. Ce fut d’expliquer l'Evangile 
dans une cfpece d’entretien familier , en interrogeant & en ré- 
pondant aux interrogations. Ce faint Pape fe plaint vivemenr 
des Evêques qui négligent d’annoncer la parole de Dieu. Pour- 
quoi , leur dit- il, voit- on frpeu d’Ouvricrs dans la moilîbn du T ip. 
Seigneur ? Quia Officium qmdcm Jàcerdotale fufeipimus , fed l * 
opus Officii non implcmus. Les Palpeurs reçoivent les offran- 
des que font les fideles pour racheter les péchez , & ils ne tra- 
vaillent point à les retirer du péché par leurs inft méfions. Pcn- 
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ço Des Théologaux ; 

fez combien on eft coupable de recevoir la récompenfe du tra- 
vail fans avoir trava.llé. 

ton. x. Le onzième Concile de Tolède enjoint aux Evêques qui font 
chargez par leur état de la prédication , ( ce font les termes du 
Concile ) de lire cxa&ement l’Ecriture lâinte , afin qu'ils ne laif- 
fent pas mourir de faim , ceux qu’ils font obligez de nourrir de 
Ja divine parole. Le Concile in TrulLo ordonna aux Evêques 
d’inftruirele Clergé & le Peuple au moins tous les Dimanches, 
& de tirer ces inftru&ions de la Do&rinc folide des Ecritures , 
*i|.C4». & des interprétations des Saints Pères. Le quatrième Concile 
) d’Arles dit , que faint P3ul parloit à tous les Evêques , quand 
’ ‘ tm il difoit à Timothée, attende le fît ont , exbortatiom , doftrinœ : 

v ' Qu’ils doivent donc étudier l’Ecriture fainte & les Canons , afin 
d’édifier autant par leur feieneeque par leur conduite. Le Con- 
c*n. xj, c ji e d e Mayence veut que l’Evêque prêche les Dimanches & 
les Fêtes , ou qu’il faffe prêcher s’il a quelque raifon qui puifle 
8i f . c«*. p en (jifpenfer. Les Conciles de Reims & de Tours confcillent 
* 4 ’ I/ ’ aux Evêques de traduire en langue vulgaire , les Homélies des 
Pères , & de les prêcher à leurs peuples. Louis le Débonnaire, 
les exhorte à fbutenir leur ardeur pour cette fon&ion vrayment 
épifcopale , en prêchant eux- mêmes , ou en fàifant prêcher leurs 
14 g.can. Vicaires. Les Pères afTemblcz au Concile de Meaux , prièrent le 
?.*. Roy Charles le Chauve de laifTer la liberté aux Evêques de îé- 
fider, furtout l’Avent & le Caiême, afin qu’ils puffent employer 
ce temps à la prédication. 

c-w, jj. Alors les Curez dévoient prêcher dans leurs Paroiflcs , c’eft 
pourquoi le même Concile fouhaice , que tous les Evêques ayent 
auprès d eux un habile Théologien , pour inftruire des veritez 
de la Religion & former à la prédication les Curez de leur 
Diocefc. 

m a ! ofi. Balfamon de qui nous pouvons apprendre ce qu’on penfoic 

c«n. j s de fon temps fur ce fu jet dans l’EglifeGreque dit, que la qualité 
de Prédicateur eft infêparable de l’Epifcopat , que l’Evêque qui 
jn ctn. néglige de prêcher doit dire dépofé. Il foutient ailleurs que 
™ * 1? " cette fonction n’a été proprement commife qu’aux Evêques} 
les DoéUurs qui prêchent dans les grandes Eglifes ne le font 
que comme fes Subftituts, car il n’y a que l’Evéque & ceux 
qui en ont reçu de lui l’autorité qui pujflènt enfeigner le peuple. 

р. 4 . 1. 7.. Retournons à l'Eglifc Latine dans laquelle nous verrons re- 

с . 97. & gner les mêmes fentimens. Saint Fulbert Evêque de Charries 
*9^ f g dit au Rcy Robert qu’un Evêque doit comme les Apôtres cftre 
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rniflant en œuvres & en paioles , & qu'il ne donnera Ton fuffrage 
. a Francon pour l’Evêché de Paris , qu’en cas qu’il foie bon 
Pi edicateur & qu’il fourienne fa dcéti inc par une vie exemplaire. 

Pierre de Blois reprefente aux Evêques qu’ils font les Vicaires D,f * n P*n- 
de faint Pierre , que c’eft à eux tous que Jefus-Chrift a dit, Efi ^ cp ^ 
paillez mes Brebis ; Ne rougiffez pas,ajoûte cet Auteur, de prê- 
cher l'Evangile vous vous faites honneur de la qualité de 
Pafteur. 

2. Le Pàpe Innocent III. dans le fécond Concile de Latran-, 
enjoint aux Evêques de choifir des perfonnes fçavantes & pieu- an ‘ u 
fes pour prêcher quand ils ne pourront pas le faire en perfonne. 

Il veut enfuite que dans chaque Eglife Métropolitaine , on nom- 
me un Théologien pour interpréter l’Ecriture fainte, & pour en- 
feigner ce qui regarde le foin des Ames ; pour récompenfe ilaflî- 
gne à celui qui fera les leçons, le revenu d’unc ! Prebcnde. 

Le Concile de Balle , dont le Decret a été inféré dans la Prag- Se fi » 1 • 
matique Sanction , étend à toutes les Eglifes Cathédrales la ** 
néccmté d’avoir un Théologal , qui n’étoit auparavant que pour 
les Eglifes Métropolitaines. Cette difpofition a paffé de la Prag- 
matique dans le Concordat approuvé par le cinquième Concile 
de Latran ; il porte qu*il y aura une Prebcnde Théologale dans 
toutes les Eglifes Cathédrales & Métropolitaines affrétée à un Tit. dt 
Doétcur , Licentiè , ou Bachelier formé en Thelogie ; il doit CciiMWBt - 
faire au moins deux leçons par femaine , fous peine s’il y man- 
que d*eftre privé de fes diftributions : Mais quand il enfeigne il 
doit cftre cftimé prefent au Chœur, & ne rien perdre de tout ce 
qui peut revenir aux autres Chanoines.- 

Le Concile de Trente affrète auffi une Prebcnde au Théo- stjs.c,i. 
logal , qu’il veut qu’on établiffe dans chaque Cathédrale. 

Suivant les rèfolutions de la Congrégation du Concile , les 
Chanoines & les autres Prcftres de la Cathédrale font obligez 
d'aflifter aux leçons du Théologal , & on peut priver de fa Pre~ 
bende le Théologal ,s’il manque à y fatisfàire. 

Dans le cinquième Concile de Milan on oblige le Théologal 
d’intrerpréter publiquement l’Ecriture fainte dans T Eglife Ca- 
thedale tous les jours de Fêtes & de Dimanches.- Saint Char- tib "U 
les dans fon onzième Synode diocefain , enjoint au Théologal 
de faire trois leçons par femaine & de prêcher quelquefois. Aiufî- 
le Théologal qui n’étoit d’abord que le Doéteur des Ecclefîafti* 
ques cft devenu celui du peuple.- 
Les Ordonnances d’Odeans & de Blois , preferivent rétablit 
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femcnt d’un Théologal dans les Cathédrales îdles^eulent qu'il 
• prêche tous les Dimanches & les Fêtes folemnelles , & qu'tl 
•falTc des leçons publiques fur l’Ecriture fainte trois fois la fo- 
ntaine. Le» Chanoines font obligez d’afïifter à fes leçons, foui 
peine d'eftre privez de leurs rétributions. 

Par lctablilTement des Prédicateurs fixes , on n’a pas préten- 
du difpenfer les Evêques de prêcher j c’cft dit le Concile de 
Trente leur principal devoir, ils font obligez de s’en acquitter 
.eux-mêmes à moins qu’ils n’en foient légitimement empechez. 

Le premier Concile de Milan dit , que fi les Evêques font les 
Succcflcurs des Apôtres, ils doivent remplir la fonction la plus 
.Apoftolique ; d’où il conclut que fi l'Evcque fe difpenfc d’un 
devoir fi eficntiel par négligence ou pour des caufes legcres , il 
Cri fera refponfable au Jugement de Dieu. Le Concile de Bour- 
ges eft entré dans cette penfée, quand il a dit aux Evêques que 
c’eft à eux à annoncer la parole de Dieu , puifqu’ils ont reçû 
la Million & la Succclfion des Apôtres. 

Saint Châties furmonta après bien des peines les cmpêche- 
jnens qui l'éloignoient de la prédication , il s’éprouva d'abord 
dans les Faubourgs de la Ville de Rome , il fit enfuite quelques 
difeours à Milan étant alfis devant l'Autel ; mais dans le temps 
- de la pefte , qui fùc celui du triomphe de fa Charité paftorale, 

* il monta en chaire, & il prêcha avec folemnité. Ce qu'il conti- 

nua depuis fe rendant facile par le 4 ele & par l’habitude , ce qui 
aurait paru impoffible à une vertu moins achevée que la fienne. 
conty j. Le Cardinal Bellarmin déclara à fon neveu qu’un Evêque 
devoit prêcher lui-même , quelque foule d’autres Prédicateurs 
qu’il eût en main , imitant le Fils de Dieu , qui envoya fes Apô- 
tres & fcsDifciples annoncer l’Evangile, fans ccflTcr de le faire 
lui-même. Ce Cardinal ajoute, que la Chaire de l’Evêque n’cft 
élevée dans l Eglifc audclfus des autres que pour montrer l’obli- 
tniflro £ at ' on °“ il eft d'inftruirc les peuples. Il ne fâifoit que fuivre la 
mjimf. n j- c j cs p rem j CIS fidcles > car Prudence décrivant l’ordination 
de faint Cypricn lui donne la qualité de Duéleur en même- temps 
que celle d’Evêque , & il le fait monter dans la Chaire du Pi edi- 
. cateur, lorfqu’il l’élève furie Trône épifcopal. Dans l’Hiftoirc 
du Martyr de faint Hypolite , le même Poète faifànt la defcrip- 
tion d’une Eglifc dit , fronce fub adversâ gradibus Jubltmc tri- 
bunal , tollitur Anttftes prœaicat undt L)eum. C'etoit appa- 
T>* Cat,- remment par rclpeét pour l'Evêque que le peuple en Afrique 
ci,i f-rud,b, entendoit debout la prédication. Saint Auguftin piéferoit la 
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■ioûtume des autres Eglifes où on ètoit aflis pendant le fermon 
afin que la fatigue du corps ne diminuât rien de l’attention de 
l’cfprir. 

3. Le Concile de Trente étoit fi perfuadé que les Evêques 
font les Prédicateurs naturels de tout leur Diocefe , qu'il dit que tm >4i 
dans les autres Eglifes de leur Dioccfe , ils doivent prêcher par 
les Curez , ou par d’autres Prédicateurs qu’ils nommeront aux 
dépens de ceux qui doivent ou qui ont accoûtumé de payer 
l’honoraire. 

Le cinquième Concile de Milan déclara que c’étoit à l’Evê- 
que feul à nommer les Prédicateurs , même dans les Eglifes (1 b v< 7 t1 * 
exemptes où il y a des Cures attachées , fan* qu’on dût avoir * J 
aucun égard aux Coûtumes& aux Privilèges contraires. Il ajou- 
te que dans les Eglifes mêmes des Réguliers où le peuple va 
entendre le Sermon à caufe de quelque Confrérie > par coûtu- 
mc ou par commodité , les Prédicateurs ne peuvent dire nom- 
mez que par l’Evêque. 

Comme plufieurs Curez pouvoient mettre pas aflez habiles 
pour compofer eux mêmes des Sermons, les Conciles provin- 
ciaux avoient ordonné qu’on compoferoit un livre d’Homelies 
que les Curez pourroient apprendre par coeur ou lire à leurs peu* 
pics. On y exhorta les Curez , jufqu’à ce que ce projet fût exé- 
cuté , d’emprunter des Sermons de quelques perfonnes pa- 
yantes. 


On demande fi l’Office de la prédication peut dire commis 
à d’autres qu’à des Preftres. Les Canoniftes répondent que le 
Canon tcrleEtis donne aux Diacres le pouvoir de prêcher. Mais 
faint Ifidore de Scvilledont ce Chapitre eft tiré, dit feulement 
que le Diacre récite à haute voix l’Evangile pendant la Mette. 
Le Canon in faniïa de faint Grégoire , paroit plus formel , 
il.attribuc aux Diacres le droit de prêcher , pradicattotiis officium. 
Le Concile de Beziers nou* apprend que dans le commence- 
ment du treiziéme fiede , il y avoit des Diacres Prédicateurs 
d’Office , puifque les Archidiacre* , qui pouvoient dans ce fiede 
n’cftre que de Amples Diacres , eftoient obligez de prêcher. Le 
Concile de Londres en 1237. ordonne la même chofe. Un 
Concile de Bordeaux défendit de donner la permiflron de prê- 
cher à aucun Ecdefiaftique qu’il ne fût Diacre, & qu’il n’eût 
étudié les Conciles , 1 a Tradition , les Canons , la vie des Saints, 
même la Théologie Myflique. Le Concile de Tours veut auflî 
qu’on loit au moins Diacre pour prêcher : On ne remarque au- 
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P 4 Des Thcologâux , de la Prédication. 
can endroit des Conciles qui permette à de (impies Clercs et 
Miniftere , un des plus éminens de l’H^lifc ; cependant la Con- 
grégation du Concile a décidé , que l’Evêque peut commettre 
pour prêcher avec folcmnicé un fimple Clerc qui n’a aucun Or- 
dre fàcré. 

OB S EKV AT I O N. 

\ & rt » 1 •• Suivant l’Edit de 1 69 /. fur la Jurifdi&ion Ecclefiaftique , les Re- 
guliers 11c peuvent prêcher dans leurs Eglifesfans s’être prefentez à l'E- 
vêque , ni contre la volonté. Pour les autres Eglifes , il faut qu'ils ob- 
tiennent une permilïïon qui peut être limitée pour les lieux , & pout 
le temps. Dans les autres Eglifes où il y a un titre , ou une polTcflïon 
valable pour nommer les Prédicateurs , il fout que ceux qui ont été* 
nommez prennent leur Million de l’Evêque. Ce que les Evêques prc£» 
crivent fur ce fu\et doit être exécuté nonobftant oppofitions ou ap- 
pellations quelconques.. 


CHAPITRE XI. 

Des Curez, des Archipreftres» & Doyens 

Ruraux.. 

•>» • 

I. De l'origine des Paroijfes , C T de l'établifement des Curez.. 
z. D'f pouvoir des Curez, pour l'admimjlration des Sacremens 1 fartons, 
pour celui de la Pénitence. 

5. Si les Curez, font d'tnjhtntion divine . Des CureK.Primitifs. 

A,. Des ^irchtpreftres de la ville cr de la Campagne , Doyens Ruraux',, 
yi caire s Forains. 

I 1 • T nionumens Ecclcfîaftiques des trois ou quatre prë- 
/ l ’*’ * 1 .. / miers ficelés de l’Eglifc , nous font juger qu’il n’y avoir 

< " 1 * * pas alors de ParoifTcs ni par confcquent de Curez. Les A (fies 

des Apôcres, les Epiftres de faint Paul , le Livre de l’Apocalyp- 
fe ne nous parlent que des Eglifes des Villes confidcrables , 
des Evcques & des Preftres qui y refidoient. Saint Ignace & 
faint Cypricn n’adrelTcnt leurs Lettres qu’aux Evêques des gran- 
des villes. Ils parlent par tout des Evêques , des Preftres & des 
Diacres, comme de perfonnes toûjours unies ; on n’y voit pas le 
moindre veftige d’Eglifc ,.ou l’Evêque ne préfidât point. Saint 
Juftin dit nettement, que Je Dimanche les Fidèles de la ville & 
*• de la Campagne s’affemblent dans fe rncfme lieu , que l’Evêque 
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offre le fàcrifice de l'Euchariftie , qu’on le diftribuëà ceux 
qui le trouvent prefcns , qu'on l’envoyé aux abfcns par les Dia- 
cres. Le trente-deuxième des Canons qu’on attribue aux Apô- 
tres , veut qu’on dépofe comme Schématiques , les Preftres & 
les Clercs qui font des aflemblée feparces , aufquclles l’Evêque 
ne prélide point. 

Le Pape Innocent I. écrivant à Decentius Evêque d’Eugu- 
bio, dit que toutes les Eglifes qui dépendent de Rome j (ont T * 
dans l’enceinte de la Ville i qu’il envoyé ce qu’il appelle ferment 
tum ( on croit communément que c’eft l’Euchariftie ) par des 
Acolythes , aux Preftres qui font titulaires de quelque Eglifc , 

& qui n’ont pas pû aflîfterau facrifice avec lui ,afîn que ce foit 
un témoignage de leur Communion avec l’Evêque. De fer- 
mento ver à quoi die Dommica per titnlos mi tt émus , fuperflut 
ms confulere voluijli 9 ckm omnes Ecclejiœ nojtræ mtr a civï - 
tatem fint conjiitutœ i il croit qu’on ne doit pas envoyer de 
même les Sacremens aux Paroifles de la Campagne , quod per 
Paroclnas fieri non puto quia nec longé portanda funt Sacra- 
menta. Comme à Rome on ne les portoit pas aux Preftres des 
Cimetières, c’cft-à-dire , des Chapelles élevées fur les tom- 
beaux des Martyrs. On commençoit donc en quelques endroits 
d’Italie abaftir des Eglifes à la Campagne vers la fin du quatriè- 
me fiecle, quoiqu’il n’y en eût pas encore dans le Diocefede 
Rome. 

A Alexandrie les Paroifles étoient établies à la Ville & à la 
Campagne , dés le temps de Conftantin. Saint Epiphane nous 
apprend qu’il y avoit à Alexandrie même plufieurs Eglifes, ( il h a. *>. 
en nomme fept ou huit , ) les rues & les maifons voifines de 
chaqie Eghfe,qui en étoient comme le reflort, s'appelaient 
Laures. C’eft auffi d’où tirèrent dans la fuite leur nom les Mo- 
nafteres , dont les cellules étoient divifècs de même par des 
lues. Il y avoit plufieurs Preftres dans chacune de ces Eglifes , 
mais il y en avoit un qui étoit le Prefident. Arius étoit Re&eur , 
ou comme nous parlons , Curé d’une de ces Eglifes » il fe fervit 
de l’autorité que lui donnoit cette qualité pour répandre le ve- 
nin de fes erreurs. 

Saint Athanafe nous apprend lui- même que dans les grands A ^ 0 i 3 
villages , il y avoit des Eglifes & des Preftres pour les gouver- 
ner. Dans le païs appelle Mareotes , il y en avoit dix. 

Dans ces premiers temps , on confîoit quelquefois la condui- C/l/7 . 
te d’un peuple à des Diacres , / quis Diaconus Regens plebem > 
dit le Concile d’Elvire. 


Digitized by Google 


' ç6 Des Curtz., des Archiprtjîres i- 

p i. Aux jours même des Feftes les plus folcmnelles ; les Cj- 

I J " rez d'Alexandrie ne celebroient point la Meffe , tout le peuple 
' s’alTembloit dans une Eglifc , pour aftifter aux prières & aux fa* 
crifices offerts par l’Evêque. Plu fleurs perfonnes ayant été prcP 
que étoufèes dans la foule aux feftes de la Pentecôte , à la fo* 
lemnité de Pâques de l'année fuivante , le peuple força faint 
Athanafe à celebrer les faims Myfteres , dans une Eglife qui 
n’étoit pas encore confacrée , parce quelle étoit plus fpacieulï 
que les autres. Ce faint Evêque crut qu’il faloit s’élever au* 
deffus des règles ordinaires , plutôt que de partager le peuple -, 
qui par fon union alloit faite une fainte violence au Seigneur. 
Le Pape faint Leon ordonna à Diofcore d'Alexandrie de faire 
,J ‘ cçlebier une féconde McfTc dans la même Bafilique aux gran- 
des Feftes, qaand pluficurs Fidèles n’auroient pû aflifter à la 
première , parce que l’on ne doit pas obferver l’ancienne coutu- 
me de l’unité du facrifice, au préjudice de la pieté du peu pic- 
On ne croit pas que cette Ordonnance de faint Leon ait été fui» 
vie à Alexandrie, car on pratique encore aujourd’huy dans toui 
te l’Eglife Greque de ne dire qu’une Mcifc en un jour dans cha- 
que Eglife. Mais on y dit à prefent une MefTc dans chaque Egli- 
fc de la Ville , furtout dans les Parciflcs. 

P. i. ! t. L’Evêque dans ces premiers fiecles , étoit le Miniftrc ordi- 
chap. i}. naire du Baptême folcmncl. Saint Ambroife s’appliquoit avec 
Part. 3. fi grande afftduitè à cette augufte ceremonie , qu’aprés fa mort. 
1* i.c. 13. c inq Evcques eurent peine à en faire autant tous cnfemble qu’il 
P. 3 - 1 - 1. enfaifoit lui feul. Les Clercs de l’Eglife d'EdcfTe demandèrent! 
eh. 4 (• au Concile de Chalcedoine , qu’on renvoyât Ibas à fon Eglife 
pour la fefte de Pâques , afin qu’il pût inftruirclcs Catechume- 
nes , & adminiftrer le Sacrement de la régénération. Les Pxe- 
flres baptifoient en l’abfence de l’Evêque , ou même par fon or-’ 
dre quand il étoit prêfent , comme il paroît par la lettre d’in- 
nocent I. à l'Evêque d'Eugubio. Lorfqu’il n’y cut'plus d’ Adultes . 
à baptifer, & qu'on crut qu’il y avoir du danger à retarder le . 

• Baptême jufqn’aux Feftes foleinnclles , les Curez le donnèrent . 

à leurs Paroiffiens. * 

Dans l’Eglife Greque les Prcftrcs après le Baptême donnoient . 
la Confirmation , comme ils le font encore aujourd’huy. Ils fe 
férvoient du Chicme bénit par l’Evêque; c’eft pourquoi l’Au- 
teur du Traité de la Hiérarchie , ne referve à l’Evêque que l’Or-- 
diuation des Clercs Majeurs , la confccration du Chrême, la 
dédicacé des Autels. Qaand faint Epiphane voulut combattre 
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I’tieréfîe d’ A nus, qui confondue I Epifcopat & la Preftrifc , il Htr 7J 
ne diftingua l’Evêque du Prcftrc , que par le pouvoir d'ordon- 
ner & d engendrer des Peres à l'Eglife. 

A Rome les Prcftres baptifoient , & ils appliquoient le Chiê- 
me fur la lêce des nouveaux baptifez ; mais ils ne pouvoient pas 
en oindre leur front , comme nous l'apprend Innocent I. parce £/>• 1» 
que c’cft ce qui fait le Sacrement de la Confirmation , qui y 
étoit rcfei veaux Evêques. Cette pratique netoit point fuivie 
dans toutes les hghfes d’Occident. Le premier Concile de To- c*n. 
lede défend a tout autre qu’à l’Evêque , de faire le faint Chrê- 
me , & aux Diacres d'en oindre les Fidèles ; mais U le permet 
aux Preft.es en l’abfence de rE\cquc, ou en fa prcfcncc , s’il le 
loi ordonne. Martin Evêque de Brague biffe auffi aux Prcftres 
le pouvoir de confirmer en prcfcncc de l’Evcque , pourvu que 
ce foie par fes ordres. Le Concile de Barcclonnc défend de rien 
recevoir pv)ur le Chiême , lorfqu’on le donne aux Curez pour 
confirmer les Ncophites. Les deux premiers Canons du Con- 
cile d'Orange , ont parû à des perfonnes habiles , donner aux. 

Prcftres le pouvoir de confirmer avec la permiffion. de l’Evê- 
que. Saint Jcrômç, dit que l’Evêque fcul donne laConfiima^ 
tion ;mais il ajoute que cela fe fait^non par aucune loi dfenticlle * 

non ad logis nccejjitatem , mais pour honorer l’Epifcopat. En. 
effet nous avons vu ailleurs , qu’il ne donne rien aux Evêques r 
qu’il n’accorde en même- temps aux Prcftres, excepté l’Ordina- 
tion. O11 croit que le Pape faint Grégoire, permit aux Prcftres 
de Sardaigne, de donner la Confirmation. Les Papes accordent, 
encore quelquefois le meme pouvoir à des Prcftres. Pourquoi 
les Evêques n’auroicnt-ils pas pû communiquer aufli à des Prc- 
ftres cette partie de leur puiffance légitime \ 

Le troifiéme Concile de Carthage , permet aux P. eftres de c™. j 
réconcilier les Penitcns , en l’abfence de l’Evcqur, & dans le 
cas d’une neceffité preffante. Depuis les Evêques ne fe font re- 
fervez que le droit d’impofer des pénitences publiques , biffant 
aux Curez la confefüon & l’abfolutiondes pcchez fecrets. Theo- 
dulphc d’Orlcans dans fes Capitulaires, veut que les Fidclcs fe ^ 
confeflènt à leurs Curez la feraainc devant la Quàdragefime , j I# 
qu’ils leur déclarent tous leurs pechez , & que les Curez leur 
impofent une pénitence , félon les Canons & les livres Penitcn» 
tiaux. Le deuxième Concile de Châlons, veut qu’on déclare 
les pcchcz corporels & fpiritucls , & qu’ôn impofe la pénitence 
fclon les anciens Canons , & non pas fclon le relâchement de 
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quelques livres penitenciaux,qui par une faufle douceur don- 
nent la mort au Penitent. Herard Archevêque de Tours, veut 
que le Curé dénonce à l’Evêque, ceux qui ont commis des cri- 
mes publics , lui permettant d'abfoudre ceux qui font tom- 
bez dans des fautes cachées, & les malades. Hincmar & Regi- 
e non difent la même chofe. Les Capitulaires de Charlemagne 
ajoutent que les pécheurs publics qui ont été abfous par le 
Preftrc dans le temps d’une grande maladie, font obligez, s’ils 
reviennent en famé, de recevoir l’impofition des mains de l’E- 
vêque. 

Dans le neuvième fiede les Religieux commcnçoient à en- 
tendre les conférions des Religieufcs & des Laïques. Le Con- 
dle de Paris condamna cet ufage ; il ne leur permit de conftfler 
que les Religieux de leurs Monafteres , parce qu’il ne convient 
point que les Clercs & les Laïques abandonnent les Evêques & 
Prcftres que les Canons leur ont donné pour Juges , pour aller 
chercher des ConfdTeurs dans les Monafteres. Prafertim c'nm 
üsdtm Sacerdotibus Monaclns id facere fas non fit , excepas 
iis duntaxat qui fub Monajtico ordtne fecum in Monajte - 
riis degunt. 

En Orient du temps de Balfamon , il n’y avoit prefque plus 
que les Religieux qui entcndilfent les confcflions des Fidcles. 
Cet Auteur parle de cet ufage comme d'un dclordre qu’il attri- 
bue à l’hypocrific des Moines ; c ’étoit plutôt un témoignage de 
leur pieté & de l’eftimc du peuple. 11 étoit naturel que les Grecs 
euflent plus d’ouverture de coeur & plus de confiance pour les 
Religieux que pour les Prcftres , qui étoient ordinairement ma- 
riez & embaraflez du gouvernement de leur famille. Ceux qui 
vivent plus regulierement acquièrent bien-tôt la confiance des 
Fidèles. Marc Patriarche d'Alexandrie , confultant Balfamon 
fur quelques difficultez , lui demanda fi les Prcftres feculicrs 
pouvoient confclTer avec la permiflton de l'Evêque. Balfamon 
répondit , que les Canons qui donnent ce droit aux Preftres fous 
le bon plaifir de l’Evêque , font plus anciens que l’état monafti- 
que. Ailleurs il fait remarquer que les Religieux ne peuvent 
confeffer fans la permiffion de l’Evêque, fuivant le feptiéme 
in cm. 7 . Canon du Concile de Carthage; ceux qui confeflcnt fans l’avoir 
c M,ihM S . obtenu , dit Nicephore le Cartophilace au Religieux Thcodo- 
fe , agiflent contre les Canons. Il avoué enfuite qu’il ne fçait pas 
comment on en eft venu dans quelques endroits , jufqu a mé- 
prifer une règle fi bien établie. 
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On voit par les queftions de Marc d’Alcxândrie , que les 
Abbeftes prétendoient , avec la permiffion des Evêques , pou- 
voir entendre les Confcflions de leurs Religieufcs. Balfamon 
répond , qu’on doit réprimer une fi tcmeraire entreprife , puis- 
qu’on ne peut pas accorder ce pouvoir aux Abbez mêmes qui 
ne font pas Preftres. 

Outre la puiftànce d’abfoudrc des pechez , qui a été long- 
temps refcrvée aux Seuls Curez , ils avoient encore celle d’ex- 
communier. Saint Auguftin parle d’un Pieftre qui avoit excom- 
munié Son Diacre & Ton Soûdiacre 3 propterperïerfos & repro • 
bos mores a Presbytero fuo excommumcatus. - 

Timothée Archevêque d’ Alexandrie nous apprend que les 
Preftres d’une Eglife en avoient dépofé un Lcrfteur pour crime 
d’impureté. Le même Prélat loue le zdedes Preftres d’un vil- 
lage qui avoient excommunié une Dame , parce qu’elle ne vou- 
loir ni faire penitence de fes fautes , ni les réparer. 

Le Pape Alexandre III. mande à l’Evêque de Florence , de f/J"? Ee f 
faire refpc&er les excommunications & les interdits de fes Cu- fic.ordin. 
rez , quand la caufe en eft jufte , & de ne les pas lever fans en 
avoir avoir averti ceux qui les ont prononcées. 

Le Pape Honoré III. oblige les Preftres & les Clercs des . 

Chapelles , qui relevoient du Preftrc Cardinal de faint Laurent, ’d, 

de déférer aux Sentences d’excommunication , de fufpenfe ou m^cr. & 
d’interdit que ce Preftre pourra lancer fur eux ou fur leur Eglife . cbtdt ' 

Les Curez joiiiftoient en France de ce droit j. car Alexandre Conc ^ 
III. loué l’Archevêque de Reims , d’avoir levé une excommu — ' T«m. 10. 
nication lancée témérairement, par unCuré du faubourg de cette 
Ville. Le Concile de Tours ne défend aux Curez d’excommu- X1 M* 
nier leurs Paroiflîens , authoritate propnâ , que quand il s’agit 
de leurs droits ou de ceux de leur Eglife. Le Concile de Nî- 1 ** 
mes veut que les Curez rédigent par écrit les Sentences d’in- 
terdit qu’ils prononceront par ordre de l’Evêque, ou de leur pro- 
pre autorité. 

Du temps de faint Thomas , plufieurs Théologiens croyoient Sl/rf)L 
que les Curez avoient droit d’excommunier leurs Paroiftïens , q, r- f 
d’autres prétendoient que ce droit étoit réfervé à l’Evcque j que 
les Curez ne pouvoient excommunier que par commiffion , & 
dans des cas où cela eft permis par le droit , comme pour le vol , • 

&c. Depuis ce temps il n’cft refté aux Curez que le pouvoir de 
déclarer excommuniez dans leurs Prônes ceux qui font coupa- 
bles de certains crimes marquez dans le Rituel. 

Nîj; 
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Il faut en excepter les Preftres Cardinaux de Rome, qui n’é-» 
tant que les Curez des Titres ou Paroifles, fe font confervcz 
dans la Juiifdiôtion, dont les autres Curez ont été dépouillez ; 
ce droit eft fondé fur le Chapitre bis quœ d’Honoré III. donc 
nous venons de parler ; la Congrégation du Concile l’a confir- 
mé. Sixte V. en 1587. attribua la même Jurifdi&ion aux Dia- 
cres Cardinaux , pour donner une pareille autorité à tous les 
membres du facrc College. ^ 

Le Pape Gelafc défend aux Curez de faire des Soitdiacres, 
ou des Acolytes fans l’Evêque ; il ne parle pas des Ordres infe- 
rieurs ; il fembîc pardà leur permettre tacitement de les don- 
nenaufli voyon:-ncus que le quatrième Concile de Carthage 
leur permet de faire des Pfalmiftes, c’cft-à-dirc, des Chantres. 
Or les Chantres étoient dans le rang des Clercs inferieurs , com- 
me le dit expreflement le troifiéme Concile de Carthage. 

3. Theodulphc Evêque d’Orléans , reprefente à fes Curez 
qu’ils tiennent api es lui le premier rang. Scitote X>ejtrum gra- 
* dum vojtrogradui fecundum peut conjunttum ejj'e. Com- 

me les Evêques , continue ce Prélat , font dans l'tglile les fuc- 
cdïlurs des Apôtres, les Curez y tiennent la place des Difci- 
pies. Gcrfon ditauffique les Curez ont fucccdé aux fonçan- 
te- &- dix Difciples : d’où il conclut, que cet ordre a été étab'i 
par Jcitis- Chrrft ,& fes A pôtres. Proinde Jtatus Curatorum ejt 
de tnjîitutione Chrijli. Ce font, félon lui, des Prélats du lctuiid 
Ordre à qui appartient par leur état, &qui ont reçu immédia- 
tement de Jcfus-Chrift le pouvoir de purifier par la correction, 
d’éclairer par la prédication, & de faire des Chrétiens parfiits 
pat l’adminiftrationdcs Sacrcmcns. C’étoit la doCtrinc de la Fa- 
culté de Théologie de Paris, qui cenfura quelques propofitions 
contraires, d’un Cordclicr nommé Jean Corel. Jean Sarazin , 
qui écoic de l’ordre de faint Dominique , fut obligé après la ccn- 
furc de fadoétrinc, de fouferire à çette propolit ion ; lafurif- 
diclion des Prélats , Evêques ou Cure g., Vient immédiate- 
ment de Dieu. Almain voudroit qu’on appellat les Curez aux 
Conciles , comme on a appelle les Difciples à celui des Apô- 
tres tenu à Jcrufalem. Major dir en termes expiés , que les E\ ê- 
ques & les Curez, font de droit Divin , comme le Pape. Parus 
Âurclius, après avoir fait l’Apologie des Théologiens de Paris fur 
cette matière, dit, que l’état des Curez eft d’inftitution divine, 
au moins en tant qu’il eft renfermé dans l’Epifcopat , comme 
dans la fource du Sacerdoce. L'étaç des Curez eft donc comme 
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tmruiffèaü émané de cette fontaine, qui fe répand fans dimi- 
nution j de même que le faint-Efpric s’eft communiqué aux 
foixante-&-dix Coadjuteurs de Moïfc , fans rien perdre de fa 
plénitude. La fource & les ruiftcaux font de meme nature i la 
Jurifdi&ion des Curez, qui vient de celle des Evcques, eft donc 
d’Inftitution divine. 

Le Concile de Trente fe conformant à la Dccretale ad au- c s< £ tT - 
dientiam d’Alexandre III. ordonne aux Evcques d’ériger de. ‘ 
nouvelles Cures , ou ils le jugeront necefTairc, même fans le 
confentement des anciens Curez , & de leur aflïgner du reve- 
nu , foit en partageant celui d<f l’ancienne Cure, foit en obli- 
geant les Paroifiiens de contribuer , foit en unifiant d’autres ^Bé- 
néfices. Nos Ordonnances confirment aux Evêques le meme Mtm - <*•* 
droit, celles de \ 6o6. & 1619. leur permettent d’unir aux orLBioû» 
Cures même des Bénéfices Réguliers , pourvu que ce ne foit m*i . 
pas des Offices Clauftraux. 

Le même Concile de Trente, ordonne aux Evêques, s’ils 
trouvent dans un même lieu plufieurs Curez fans aucun parta- 
ge de peuple, de divifer ce lieu en Paroifies , & d’affïgner à cha- 
que Curé fa portion du troupeau , auquel feul il pourra admi- 
niftrer les Sacrcmens. * 

Le Pape Celeftin III. dit, que l’union des Cures eft refèr- c. fîcut. 
véc à l’Evêque, comme celle des Evêchez au Pape. Le der- de 
nier Concile défend de changer les Bénéfices Cures en Benefî- fr * m ' 
ces (impies. 

Plufieurs Cures ayant été données aux Chapitres & aux Mo- Part. 4. 
nafteres pouf leur dotation, ou pour augmentation de dot , 1- 1 ■ c 29. 
les Communautez Seculieres & Regulieres , ont retenu le titre 
do Curez Piimitifs , & ont commis à 4 tes Preftres le foin de 
gouverner l’Eglilc. Alexandre III. ordonnant aux Evêques qui 
partagent une Cure , de referver les droits honorifiques à l’an- 
cien Curé fur la nouvelle Paroiffe, entend peuc-eftre par-là le 
titre & les droits de Curé Primitif. 

Les Curez Primitifs , furtout les Religieux , pretendoient 
avoir le droit de révoquer les Vicaires qu’ils commettoienc • 
pour gouverner les Paroifies à leur place. Le Concile d’Avi- 
gon ordonna aux Moines de prefenter à l’Evêque avant fix mois 
un Vicaire perpétuel, autrement que l’Evêque en nommeroie 
lui- même , & lui aflîgneroit une portion congrue. Le Concile nfij 
d’Arles fe plaint aulfi de ce que les Moines , qui defer voient les 
Egides, les abandonnoient , & n’y établiffoient que des Preftres 
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amovibles. Enfuitc, il défend de confier -des Paroifles à ces 
Preftres mercenaires , & il enjoint aux Evêques d’y établir des 
Vicaires perpétuels. 

C’eft ce que porte un des articles du reglement fait par le 
Co»Vt \ u Cardinal Légat Odon pour les Eglifcs de Chypre , in Parochiis * 
* tam civitatum qu'ain Dioecefeumjdonei & perpetui mjhtuan- 
tur Prœsbyten. 

Extra j e Le Pape Utbain III. dans les Décrétales, re veut pas que- 
statu m«>- les Eglifes qui dépendent des Monafteres , foient gouvernées par 
n»chi 1. 1. j cs M 0 i ne j } mais q ue les Religieux prefentent à l’Evêque un- 
Chapelain pour eftre chargé de la conduite du peuple, qu’ils ne 
pourront deftituer,.ce pouvoir étant refervé à l’Evêque, qui: 
doit veiller fur fa conduite. Boniface VIII. a renouvellé cette 
conftitution , in 6. de Capel. Monacho. c. i. 

Sr / Le Concile de Trente veut que les Beneüces- Cures qui font 
unis à des Chapitres ou à des Monafteres , foient defervis par 
des Vicaires perpétuels, à moins que les Ordinaires ne jugent à 
propos d’en établir d’amovibles pour le bien de l’Eglife. 

L’Ordonnance de 162p. veut auffi qu’on établiflè des Vi- 
ïht». </«caires perpétuels. La Déclaration de 1657. ajoute que fi ceuxi 
cUr £ e.. ^ u j on£ j a q U ^j t £ ^ Curez primitifs négligent dans un certain 
temps de nommer des Vicaires perpétuels , les Evêques en. 
nommeront de plein droit. 

Les Aftemblécs du Clergé expliquant les Droits des Curez- 
primitifs , leur défendent de prêcher , de conEfter , d’adminif- 
trer lesSacremens , s’ils n’ont été approuvez par l’Evêque ou 
par fon grand Vicaire.. 

4. C’êtoic la Loy commune en Occident que l’on réglât le 
Part. 1. ran g j çs p re ft res f ar ce i u j de l’Ordination. Saint Leon ayant. 
,c ’ 20 appris que Dorus Evêque de Benevent , avoit donné la pre- 
féancefur tous les autres Prcftres de fon Eglifc à un Prcftre 
g nouvellement ordonné , fit une fèverc correction à cet Evêque , 
^ j ' pour avoir renverfé 1 Ordre de fon Clergé, & pour avoir laifte • 
prendre à un ambitieux un rang qui étoit dû à l’âge & aux fer- 
vices de fes anciens Confrères. Il ordonna enfuite que les deux 
premiers Preftresqui-avoient cédé leur droit ,feroient les der- 
niers de tous les Prcftres de cette Eglife , en punition de leur 
lâcheté, & que les autres garderoient inviolablement le rang de 
9 l’antiquité. Le Pape Gelafe veut auflft qu’on donne la preféance 
à ceux qui ont été ordonnez les premiers. 

. Les Grecs neioient pas fi exatts à obferver cet Ordre, car 
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fàint Grégoire deNazianze rapporte de lui-même , qu’étant à 0r ‘• , ■ »»• 
Ccfarée , il refufa le premier rang que faint Bafile vouloit lui 
donner entre les Preftres de fon Eglife. Libérât nous apprend 
que Diofcore avoir fait fon Arehiprefti e Proterius • qui fut fon 
fucccfleur , & auquel il avoir confié le gouvernement de (on E- 
glife pendant fon abfence. Du temps de faint Jerome il n'y 
avoit qu’un Archiprcftrc dans chaque Dioccfc , comme on le 
voit par ces paroles de l’Epitre à Ruftique, Stnguli Epifcopi , 

Jtngult Archiprcsbyteri , fmguii Archidtaconi £?< omnis or do 
Ecclefîajhcus fuis report bus nititur. 

En l'abfence de l'Evêque , ou quand il étoit malade , l’Ar- 
chiprêtre devoit exercer le minifterc facié des Autels. Lequa- Ca ”’ 7> 
tricene Concile de Carthage , veut que l’Evêque fc décharge 
fur l' Archiprcftrc , ou fur l'Archidiacre , du foin des Veuves , 
des Pupilles & des Etrangers. 

Le Concile de Merida, ordonne qu’il y ait dans chaque Egli- Cjo Iffj 
fe Cathédrale un Archiprcftrc, un Archidiacre & un Primiclcrc. 

Saint IfidoredeSeville, veut que l'Archipreftre veille fur tous 
les Preftresde l’Eghfc, & qu’en l’abfence de l’Evêque, il ccle- 
Brc folemnellemenr. Hilaire Arthiprcftrede l'Eglife Romaine , 
paraît avant Jean IV. qui étoit élû Pape , mais qui n’étoit enco- 
re que Diacre , dans l’infcription de la lettre que Bede nous a L x e ^ 
confcrvée dans fon hiftoire. 

Cette qualité d’Archiprcftre paffa enfuitc au premier Preftre P. *. L N 
■de chaque Paroifle. Le Concile de Reims défend aux Laïques ch - u * 
d’ufurpcr cette dignité : il appelle l'Archiprr ftre Senior , titre <i0 ’ 
qui marquoic de l’autorité. Le Concile de Tours condamne à re- 
faire penitence dans un Monafterc , les Archipreftrts qui n’au- 
. ront pas puni rigoureufement les fautes commifes par les 
Clercs contre la pureté cléricale. Le Synode d’Auxerre re- 
tranche de la communion les Laïques qui n’obéiront pas à l’Ar- *J ,,M ** 
chipreftrc , & il les foumet à la peine tempoielle , que le Roy 
avoit prefcric contre ces délbbéifianccs. Les Juges Séculiers ne C4S ^ 
pouvoient faire le Procès criminel aux Clercs , que quand ils 
en étoient requis par l’Evêque, ou par l’Archipreftie. Lorfque 
l’Evêque avoit inftitué un Archipreftre , il ne pouvoir plus le 
deftituer, que dans une affembléc de tous les Preftres. 

Grégoire de Tours parle en plufieurs endroits des A-chip r e- 
ftres de la campagne, Archipresbtycr Parocbia N emaufevfis,*. 

A4 ereenjts vici. Archtprabyter <jut heum ilium regebat. On 

ne fçait s'il leur donne cette qualité, parte qu'ils avoienc Juiifc 


Digitized by Google 



104 Des Curez > des Jrchipreftres i 

diâion fur plnfieurs Paroiflcs , ou parce qu’is dévoient vcilk? 
• en qualité de Curez , fur les Preftres de leu j s Paroiflcs. 

P. *. 1 . J. Quoi qu’il en foie de ceux dont parle cet Auteur , il cft cer- 
ch. iu tain que du temps de Louis le Débonnaire , il y avoit à la cam- 
' pagne des Archipreftrcs chargez de veiller fur un certain nom- 

bre de Paroiflcs. Le onzième Concile d’ Aix-la-Chapelle , fe 
plaint des Archipreftrcs , qui cherchoicnt plus à fatisfaire leur 
avarice par des cxa&ions fur les Preftres & les Laïques de leur 
diftii<ft,qua travailler à leur falut, & contribuer au bien de 
l’Eglife. 

s- Nous apprenons des Capitulaires de Charles le Chauve ÿ 
que chaque Diocefe étoit divife en plnfieurs Doycnnez, & qu’il 
y avoic un Archiprcftre dans chaque Doyenné- Le Concile de 
Nantes, veut que ce foit l’ Archiprcftre qui prefente à l’Evêque 
Gr*t. Jiji. ceux de leur diftiitft qui doivent cftte ordonnez. Un ancien re-; 
j5- glement que les Compilateurs des Canons attribuent au Con- 
cnn. 64. ciled’Agde, dit clairement que Doyen & Archiprcftre c’cft la; 
même chofe. 

La Conftitution de Riculphc Evêque de Soiflbns, ordonne 
aux Curez de chaque Doyenné , de s’aflcmblcr une fois le 
mois, pour conférer fur ce qui cft arrivé dans leurs Paroiflcs. 
r Dans le Concile de Pavie , les Archiprcftres font chargez du 

fC ' foin de la Pcnitence publique, & de veiller fur la conduite des 
Curez , afin de rendre compte à l’Evêque de tout ce qui fe- 
paflK 

Qan Le Concile tenu dans la meme Ville cinq ans après , fe plaint 
de quelques Archipreftrcs , qui étant chargez pendant la va- 
cance des fcglifcs , de la confervation des fiuits ,fc les appro- 
prioientjil les condamne comme des voleurs, bu jus expilano-, 
ftis tanquam furti reos. Voila peut-eftre l’orignc du déport. 

V 4. ’. r. Celui de.Ponrcaudemcr recommande aux Archipreftrcs de 
ch. 2 4- faire porter à tous les Clercs de leur reftort la Tonfurc & l’Ha- 
1 /:4s* 1 ’ bit Ecclcfiaftique. Le Synode d’Ausbourg ordonna aux Doyens 
de tenir exa&ement les Aflemblées de leurs Curez , d’y faire 
lire deux fois tous les ans les Ordonnances fynodalcs du Dio- 
cefe , de faire deux fuis l’année la vifire entière des Paroiflcs de 
leur Doyenné , afin qu’ils puiflent rendre compte à l’Evêque r . 
& au Synode dioccfain , de ce qu'ils y ont remarqué. On leur 
enjoint de faire une recherche des Statués & des Images qui 
n’ont pas été approuvées par l’Evêque, des Livres hcretiques,, 
des Bénéficiers qui fe font intrus fans Provifion canonique , des 

r difpenfcs* 
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cfirpcnfcs ou des abfolutions fubreptices ; enfin on les conjure 
de s’acquitter de leur devoir , avec toute la fidelité qu'ils ont 
promis à leur Evêque par un ferment folemnel. 

Tous les Curez , félonie deuxième Concile de Treves , dé- 
voient prêter le ferment à leur Doyen Rural , fc faire recevoir 
dans la confraternité , & fe trouver aux Alfcmblécs toutes les 
fois qu’elles feroient indiquées. 

Dans la province de Milan , les Diocefes étoient partagez en 
Prcvôtez ; tous les Curez , fans en excepter ceux qui avoient 
la qualité d’Archipreftrei , étoient attachez à quelqu’une de ces 
Prevôtcz. Ces Prévôts qui étoient en titre négligeoient peut- 
cftrc de s’acquitter de leur devoir. C'cft ce qui engagea faint 
Charles à établir des Vicaires forains révocables au gré de l'E- 
vêque , qui étoient obligez de tenir leur Aflcmblée une fois le 
mois , d'y faire une Conférence fur les obligations des Curez , 

& fur les cas de confcience difficiles , de veiller fur la conduite 
des Curez & fur l’adminiftration de leurs ParoilTes. 

Pluficurs Conciles de France ont établi des Vicaires forains, 
ou Doyens Ruraux , avec les mêmes pouvoirs qui font donnez • 
à ceux de Milan , dans les Aétcs de cette Eglife. Celui de Reims » s 
leur recommande furtout de viûcer exactement les Paroiifes de 
leur reffort. 

Si l’on a confervé , & même augmenté dans ces derniers 
temps la JurifdiCtion volontaire des Doyens Ruraux , on leur a 
ôté la Junfdiétion comentieufe qu’ils exerçoient auparavant. Ils 
avoient , félon les Ordonnances lynodales d'Angers , des Sièges 
où ilsrendoient la Juftice,& des Appariteurs. Le Concile de 
Laval ne leur défend de connoîtrc que des caufes Matrimonia- 
les , & de celles où il s’agit de la perte des Bénéfices , à moins 
qu’ils n’ayent reçû une commiffion particulière de l'Evêque , 
pour juger ces fortes d’affaires. Les Doyens Ruraux avoient ap- 
paremment rendu ordinaire une JurifdiCtion qu’ils avoient long- 
temps exercée comme déléguez de l’Evêque. Les abus s’y étant 
gliffez ,on révoqua ces pouvoirs. 

Pour leur inflitution ou leur deftitution , le Pape Innocent 
III. veut quelle fe falTe de concert entre 1 Evêque & l'Archidia- J* ^^ r f ’ 
cre , parce qu’ils relèvent de l’un & de l’autre. Arnulphe Evê- 
que de Lifieux dit , que l’Archidiacre doit prefenter l’Archipref- 
tre à l'Evêque , qui doit le rejetter s’il le trouve indigne de cette 
charge ; mais il ne peut en inftitner un malgré l'Archidiacre,. 
ckm et in Archidiaconatu fuo quodam modo Arcludiaconas art). 

O 
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tiafcatur. Hincmar laiffc à fes Archidiacres le foin d'élire de 
nouveaux Doyens Ruraux , s'ils en trouvent qui ne s’acquittent 
pas de leur devoir , qui foient incorrigibles , ou qu’il y en ait 
quelqu'un de mort ; il ne fe réferve que le droit de les confir- 
mer. Saint Charles en étab’iflànt des Vicaires forains, veut que 
l’Evêque ne leur donne qu’une commiflîon qu’il puiffe révoquer 
quand il le jugera à propos. Cette dépendance les rend plue 
vigilans & plus exaâs à remplir les devoirs de leur charge. 

Fagtian remarque , que les Doyens Ruraux ne font pas au 
rang des Dignitcz , que les Archiprcftrcs des Cathédrales doi- 
vent avoir ving-deux ans, quand ils ne font pas chargez de la 
conduite des ames , qu’il faut qu’ils puiflcnt cftrc Prcftres dans 
l’an , quand ils en font chargez ; que quand ils pofTcdent cette 
dignicé en titre , ils ne font pas revocables à la volonté de l’E- 
Pjrltfi. vêque. La Congrégation du Concile a adjugé aux Archipre- 
ftres , qui ont la charge des ames , les offrandes qui fe font dans 
leurs Eglifes. 


CHAPITRE XII. 

Des Diacres, & des Archidiacres. 


Par. 
i. c. 


1 . 1 . 
M- 


Ef- 

Bvm, . 


Cou. 


r A3. 


*. De f Etat des Diacres , & de leurs Fondions. 

l. De l'Archidiacre , de fon pouvoir , <ÿ* des qualité*. qu’il doit avoir . 
5. S’il a eu autrefois, & s'il doit avoir encore la Junfdilhon contcn- 
tieufe. 

i . \T Ous avons déjà vû que du temps de faint Jérôme , 
quelques Diacres voulurent s’élever audeffus des Pre- 
ftres. Une vanité fi déraifonnable venoic , félon ce Pere , de leur 
•d petit nombre ; On eftime davantage ce qui eft rare. Dtaconos 
pana tas honorabiles , Presbyteros turba contempttbtles facit. 
En effet , à Rome ( c'eft des Diacres de Rome dont faint 
Jerome fe plaint , ) on fuivoit l'exemple des Apôtres , & on n’y 
i S . ordonnoit jamais que fept Diacres. Le Concile de Ncoccfarée 
l’avoic ainfi réglé pour toutes les Villes, quelque grandes quel- 
les fiiffent. Cependant pluficurs Eglifes ne s’attachoicnt pas 
,0. fcrupuleufcmenc à ce nombre ; il paroît par le Concile de Chal- 
cedoine , qu’à Edeffe il y avoit trente-huit Diacres. Juftinien 
vouloir quil y en eût jufqu’i cent dans l'Eglife de Conffantino- 
ple. 
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L’Auteur des Queftions fur l’un & l’autre Teftament , qu’on 
attribue à faint Auguftin , nous apprend une autre raifon de 
l’orgueil des Diacres, cetoir leur grand crédit auprès de l’Evê- 
que > ils étoient fes Minières, fes Agcns, Tes Confidens , c’é- 
toit par eux qu’il diftribuoit toutes les grâces ; parce que les Ar- 
chidiacres voyoient que pour obtenir ces grâces, on leur faifbic 
la cour, ils croyoient qu’ils dévoient eftre préférez aux Preftres * 
qu’on negligeoic. On peut ajourer pour troifiéme caufc de leur* 
vanité , le maniment du temporel. 

Pour les faire rentrer dans leur état naturel*, il ne faloit que 
rappeller , comme a fait faint Jerome, l’occalîon de leur Inftitu- 
tion , & leur reprefenter ce que leur preferivent les Conci- 
les. Celui de Laodicée leur défend de s’affeoir en prefence des 20# . 
Preftres ; celui de Nicée ne veut pas qu’ils' donnent la Com- 
munion aux Preftres, qu’ils touchent à l’Euchariftic avant les Can ‘ l3. 
Evêques , qu’ils communient avant les Preftres, où qu’ils s’af- 
ïeoient au milieu d’eux.. Le Diacre, félon les Conftitutions L * ie * 
Apoftoliques , ne donne pas la bencdi&ion , mais il la reçoit du 
Prcftre , il ne baptife point , il n’offre pas le facrifice i mais il 
diftribuëau peuple , comme Miniftre des Autels, ce qui a été 
confacré par lç Prcftre. " 

D’ailleurs les Conftitutions Apoftoliques ne diminuent rien z. A - 
des droits attachez à l’ordre des Diacres , elles difent que le Dia* *4» 
cre eft l’oreille , l'œil , la bouche , le cœur, lame de l’Evêque i 
qu’il doit lui rendre compte de tout ce qui fe pafle dans l'Eglife, 
que l’Evêque doit juger par lui- même les affaires importantes,. 

& renvoyer aux Diacres celles qui font moins confiderables.- 
Les Diacres fe trouvoient avec les Preftres , quand l’Evêque dé- 
cidoit les queftions difficiles. Ils pouvoient excommunier les» 
Soùdiacrcs & les Clercs inferieurs. - 

En Occident la part que les Diacres avoient dans l’admini-- 
ftration des Sacrcmens , étoit plus grande qu’en Orient. Le* c *». 77; 
Concile d’Elvire fuppofe, qu’il y a des Diacies à qui on confie 
des Paroiffes , qu’ils y donnent le baptême , qu’enfuire ils ren— 
voyent à l’Evêque ceux qu’ils ont baptifé, pour leur donner la* 
Confirmation.- Saint Jerome donne auffi aux Diacres le pou- 
voir dé baptifer , avec la permiflion de l’Evêque , ce qu'il 
fie par 1 exemple de Philippe, qui avoïc baptifé les Samaritains. 

Quand ceux que l’Evêque avoic mis en pénitence fe trou- 
voient accablez fubitement d’une maladie violente , les Preftres 
ouïes Diacresj.fi le Preftrc l’ordonnoit ainfi , devoient le recon»- 

Oij, 


I , 


' io8 Des Diacres i 

c*n. 31 cilicr. Communienem prajiare debere , dit le Concile d’Elvî-' 
ij. re * Saint Cypnen dit plus nettement, qu'en ce cas les Ptr>i- 
tens doivent faire au Diacre la confeffion de leurs pcchr z , apud 
Diaconum exomologefim facere dehfti fui pojfint , afin que Je 
Diacre leur impofe les mains , &qu’ils meurent avec la paix du 
Seigneur , ut manu eis in pxnitentiam impofitâ . , Ventant ad 
Dominum cum pace. Cette impofition des mains n’écoit pas 
celle qui tft propre aux Evêques & aux Preftres , quand ils ad- 
miniftrent le Sacrement de Penitence j mais une ceremonie qui 
les préparoit à la réception de l’Euchariftic. Dans le cas d'une 
, extreme neceffité , nous voyons qu’un Prcftre envoya l'Eucha- 
[ £«/. l. 6 . P 31 un enfitnt à un Penitem malade ; c'étoit le vieillard Se- 

rapion , qui n’avoit pas pû obtenir l’Abfolution de fon idolâtrie. 
Le quatrième Concile de Carthage, veut que les Penitens qui 
ont ainfi reçu l’Euchariftie , fe prefêntcnt à l’Evêque , s’ils re- 
viennent en fanté , pour recevoir de lui l’impofition des mains. 

Le Concile d’Ioik en 1 1 ÿj. & celui de Londres en 1100. 
ne permettent aux Diacres de baptifer & deconftfler Pxntten- 
tias dare , que dans le cas de needfité. Les Conftitutions d Eu- 
dc de Sully Evêque de Paris, & celhs du Dioccfc d’ Angers en 
1173. défendent aux Diacres d’entendre les ConfiJÜons , que 
dans le cas d’une extreme neceflité ; claves enim non habent , 
1 1S0. ditoit'ZudcdtSuïïy, nccpofuntabfolvere. Le Concile de Poitiers 
condamne comme un abus, & déclaré nullcs les Abfolutions don- 
nées par les Diacres. Si les Théologiens permettent encore aux 
Preftres de célébrer dans certaines neceffitez , après avoir tâché 
d'effacer leurs crimes par un effort d’une charité fincere , pour- 
quoi n’auroit-on pas permis aux Diacres de donner l’Euchari- 
ftie , quand on ne pourroit pas recourir au Preftre ? On peut 
ajouter icy , ce que le Pere Morin a juftifié par les anciens Sa- 
cramentaires , que les prières de l'Evêque, quand il foûmcttoic 
à I3 penitcr.ee, avoient le même fens que celles dont il fc fer- 
voit, pour donner la dernicrc Abfolution. 

£>• 9 - Le Pape Gelafc ne permet aux Diacres de baptifer & de don- 
ner l’Euchariftic, que dans le cas de neceflité , & en l’abfence 
des Preftres. 

Saint Cyprien nous apprend , que c’étoit une des fondions 
des Diacres de vifiter les priions , afin d’y foûtenir les Martyrs , 
par leurs inftruûions & leurs exhortations, 
r» if Les Diacres avoient autrefois préché à l’exemple de faint 
Hfhf/c.4. Etienne , comme le dit l’Auteur des Comrneptaires fur les 
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ïpiftrcs de Paint Paul , attribuez à Paint AmbroiPe ; mais de fon 
temps les Diacres ne préchoient plus. Depuis ils l’ont fait avec 
la permiflion de l'Evéque. 

Le Concile de Benevent , auquel préfidoit Urbain II. vou- P* 4* L r - 
lut que les Evêques nepuffont eftrc choifis qu'entre ceux qui C ^“P‘ î x * 
feroient dans les Ordres lacrez , c’eft-à-dire , dans la PreftriPe ou 
le Diaconat j qui font les fouis Ordres reconnus pour facrez dans lvon - j- 
l’Eglifc Primitive. Il ne permet d’en prendre d’entre les Soû - c ' 7 * 
diacres, qu'avec diPpenfe du Pape ou du Métropolitain. 

Des Ecdefiaftiques d'un mérité fingulier , font reftez Dia- 
cres tonte leur vie. Pierre de Blois , dit que le Pape Celcflin 
avoir déjà parte Poixante-cinq ans dans le degré, & les for. étions 
de Diacre , quand il fut élevé fur le fiege Apoftolique : On 
voyoit à Rome de fon temps plufieurs Diacres, venerables par 
leur vieillcflc , & plus encore par leur modeftie. 

a. Comme il y avoit plufieurs Diacres dans une Eglifo , il y p. 1. 1. a 
avoit un premier Diacre ou un Archidiacre, qui avoit la princi- chap.i^ 
pale autorité. Optât Evêque deMilcvc,dit que ce fut Ceci- L> 
lien Archidiacre de Carthage, qui fit à Lucille 1 i correction qui 
donna lieu au Schifmc des Donatiftes. Le faint Archidiacre 
Jean, qui fut depuis Evêque de Châlons, ne fut long- temps 
retenu dans cette place , Pelon le témoignage de Sidoine Apol- L 
Jinaire, que parce qu’on ne trouvoit pas une perPonne, qui fût 
aurtî propre que lui pour la remplir. Du* dignttAte nonpotuit 
xtuger i , ne potejiate poJPet abfolvi. 

Anatolius de Conftantinople voulant diminuer l’autorité de e/». *7. & 
l’ArchidiacreÆtius,ce zélé défenfeur du Patriarche Flavien,dont 
la vertu l’incommodoit , il le fie Preftre. Le Pape fo plaignit du - 
Patriarche, qui avoit humilié ce Paint Archidiacre , Pous pré- 
texté de l’élever. DejeElionem innocentis , per fpeciem pro\>e« 

Jiionis implevït. Le même Pape nous fait connoitre combien 
étoit grande l’autorité des Archidiacres , quand il dit qu Ana- 
tolius avoit chargé Ætius de toutes les affaires de Pon EgliPe. 

L’Archidiacre étoit le Supérieur , le Directeur , le Maître des z, 
Clercs inferieurs. Majorin n’étant que LeCteur , avoit été, com- 
me nous l’aflure Optât , Pous la conduite de Cecilien , dont il 
fut depuis l’adverfoire. Le quatrième Concile de Carthage 
charge l’Archidiacre d’inftniire les Clercs mineurs de la Painteté 
de leur état. C’cft lui, Pelon ce Concile, qui doit leur mettre entre 
les mains , à commencer parles Soûdiacres , les inftrumens for 
çtez qui Pont lç$ marques de l'Ordination. A Rome les Pref- 
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très mêmes n’étoient ordonnez que fur le témoignage de l’Ar- 
: Ep.ad e- chidiacre. Saint Jcrôme fe plaint de cet ufage , peut-eftre , par- 
ce que les Archidiacres en avoient pris occafion de s’élever au* 
diffus des Preftrcs. 

Le Concile de Carthage que nous venons de citer, veut que 
j l’Eyêque fe repofe fur l’Archiprcftre ou fur l’Archidiacre du» 
**' 17 foin des veuves , des pupilles & des étrangers. 

Saint Chryfoftomc dans fa lettre au Pape Innocent fe plaint 
de Théophile d’Alexandrie ,qui ayant gagné fon Archidiacre ,, 
avoit débauché tout fon Clergé , ce qui fait connoîtrc le pou- 
voir de l’Archidiacre.. Le Concile de Chalccdoinc écrivant au< 
Clergé d’Alexandrie après la dépofition de Diofcore , adreffe 
fa lettre à Charmofinus Preftre & Occonômc, à Euth'alius Ar- 
chidiacre , & aux autres Clercs. Il paroît par les A&cs d’un; 
au. la- Concile de Berith,qui fut lû dans celui de Chalccdoine,que Me- 
nas Diacre d'Edcfïe ayoit été excommunié par fon propre Ar- 
chidiacre, pour avoir outragé un Preftre- Saint Ifidore de Da- 
miette, dit à l’Archidiacre Lucius, que les Diacres étant les yeux 
de l’Evêque , il devoit eftre tout œil, & ne pas laifïcr fcüiller la 
P. i.L 1. pureté de fon Eglife , pour des Ordinations fnnoniaques. L’Au- 
°* teur de la vie de faint Lcger dit formellement , que l’Evêque de 
t. 1. Poitiers en faifant ce Saint fon Archidiacre, lui aveit confie le. 
foin de toutes les Eglifes de fon Diocefe. Il loüe fa prudence 
fon zclc, fa fciencc de l’écriture, du Droit civil & canonique,, 
fon éloquence ,,fa pieté , qualitcz nécdîàires pour un Miniftere 
fi. important. 

Cette peinture ne répond pas mal à la defeription qu’Ifidore 
de Séville nous fait d’un Archidiacre ; c’eft lui qui gouverne les- 
Clercs inferieurs, qui marque ce que l’on doit chanter aux Fêtes « 
folemncllcs , qui viiite les Paroiffcs par l’ordre de l’Evêque , qui ? 
avertit des réparations qui font à faire aux Eglifes , qui reçoit les 
oblations, qui inftruit l'Evcque des fautes que commettent les. 
Diacres. Ces paroles ne font- elles pas voir que la Juiifdiétion 
tant pourlc fpitituel que pour le temporel , lui étoit entièrement- 
Tïipt . 1. j. cor, fiêc ? Auffi Venantius Fortunatus écrivant à l’Art hidiacre 
de Mt aux, l’appelle le Miniftre univerfel de l’Evêque, qui curam. 
mente fideli > de grege Pontificis magne minijler babes. 

Les Ecckfiaftiqucs ayant entre- eux des difrd ens , ne doivent: 
Cnn. 45. le* faire décider, félon le deuxième Concile de Maçon , que par 
101 3 , l'Evcque, les Preftrcs, & l’Archidiacre. Le Concile d’Auxerre 
* ne veut pas que les Juges feculicrs puiffent prononcer, fur lcS 
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procès entre les Clercs & les Laïques , fans l’Archidiacre ou 
quelque autre Dignité du Chapitre. Les Curez qui n’obeiffent 
pas à l’Archidiacre doivent eftre punis de leur defobéiffance. On 
décerne des peines feveres contre les Archiprêtres & les Abbcz 
qui iï averciffent pas l’Archidiacre des defordres de ceux qui font 
confiez à leur conduite. Le Concile de Châlons frape d’Ana- 
thême les Seigneurs qui troublent l’Archidiacre dans l’exercice 
de fa Jurifdidtion furies Curez & fur les autres Ecclefiaftiques 
de leurs Paroiffcs. Le Concile d'Agde permet à l’Archidiacre 
de couper les cheveux aux Clercs qui les porteront trop longs. 

Le Concile in Trullo ne donne la prefeancc à l’Archidiacre 
fur les Préfixés , que quand il tient la place de l’Evêque , du Mé- 
tropolitain ., ou du Patriarche , qui le charge de quelque affaire 
importante. 

Selon les Canons des derniers Conciles , l’Archipreftre doit 
obéir aux ordres de l’Archidiacre, comme à ceux de fon Evê- 
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que. 

Le Concile d’Agde fuppofe qu’il n’y a qu’un Archidiacre, P . 3 . 1. *4 
puifqu’cn fon abfencc , il lui fubftituë un autre Diacre , au choix ch. u. 
de l’Evêque. Depuison en augmenta le nombre. Hincmar Ar- 
chevêque de Lincolnc , fous Guillaume le Conquérant , divifa . .. 
fon Evêché en fept Archidianonez , parce qu’il y avoir fept pe- tet 
cites Provinces. Le premier écoit l’Archidiacre de Lincolne , 
les autres prenoient le nom de la Capitale de leurs Provinces. 

Hincmar, recommande à fes Archidiacres de n’eftre point à 
charge aux Curez , dans le cours de leur vifite', de s’arrêter le 
moins qu’ils peuvent dans chaque Paroiffe , & d’édifier tout le 
monde par leurs paroles & par leur conduite. Il leur défend 
d’exiger aucun préfent des Curez , quand ils s’affemblcnt pour 
le Synode, d’unir ou de défunir les Paroiffes, de permettre les 
Chapelles domeftiques ; Il leur enjoint de ne pas flatteries Pe- 
nitens dans leurs defordres , de lui faire connoître ceux qui font 
retombez dans leurs premiers déreglemens , d’examiner exac- 
tement ceux qu’ils prefentent aux Ordres , de la vie & de la 
conduite dcfquels ils font refponfàbles ; de faire obferver fes 
Ordonnances, furtoutpour la portion des revenus de l’Eglife 
qui cft deftinée aux pauvres s de remplir les places des Doyens 
qui font incorrigibles , ou qui font morts , en lui déférant le . 
choix , s’il eft proche : ou s’il eft éloigné , en faifant procéder à 
une élection , dont on lui demandera la confirmation. 

Le deuxième Conçile de Châlons , condamne les exactions «u> 
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des Archidiacres fur les Gurez , & les Paroifles de la Campât 
gne. Le quatrième Concile Paris , exhorte les Evêques à veÜ-r 
1er fur les Archidiacres , pour prévenir ce défordre* 

Dans le Concile de Bourges en 1051. de Clermont, foui 
Urbain II. de Latran en 1127. on ordonna qu’on ne pourroiç 
eftre Archidiacre, fans eftre Diacre , & que les Evêques dépo- 
feroient ceux qui s’opiniârrcroient à ne pas recevoir le Diaconat. 
Le Concile de Saumur réitéra la même loi , leur accordant une 
année pour fe faire ordonner, après lequel temps ils doivent 
eftre privez de leurs bénéfices. On ne forçoit donc pas alors les 
Archidiacres à fe faire Preftres > mais la Prcftrifc n’étoit pas in- 
compatible avec cette dignité. Gonthare & Adhelarde Ar- 
chidiacres de Reims , aufquels l’inftruêHon d’Hincmar eft 
adrcflec , étoient Preftres. Pierre de Blois ayant été fait Archidia- 
cre de Londres , fon Evêque le prefla de fbuffrir qu’on l'élevêc 
E/. nj. au Sacerdoce i il s’enexeufa par une lettre pleine de do&rine , 
d’humilité & de pieté. Il céda enfuite aux prières de fes amis , 
& aux ordres de fon Evêque. Il paroît par une Lettre d’Ana-? 
tolius de Conftantinople , qu’il avoit rétabli Ætius dans lc$ 
fon&ions d’ Archidiacre , quoiqu’il l’eût ordonné Prcftre. 

L’Archidiacre étant devenu Juge ordinaire des Curez , oh 
crut qu’il ne convenoit point qu un fimple Diacre fût le Supé- 
rieur de ceux que le Sacerdoce éleve fi fort audeflus de lui. On 
commença donc à donner la Prcftrifc aux Archidiacres , enfui- 
te on les y exhorta , enfin on les y força , fous peine de la priva- 
tion de leurs Bentfices. 

Le Concile de Trente, veut que les Archidiacres foientâgeà 
de vingt- cinq ans , Do&eurs ou Liccnticz en Théologie, ou en 
Droit. Ce qui ne s’entend pas des Archidiacres ( comme il y 
en a en Efpagne ) qui ne font pas chargez de la conduite des- 
âmes , & qui par confequent peuvent eftre pourvus de ces di- 
gnitez à vingt- deux ans. 

r , s$6ê Quoique les Canoniftes, après le Concile d’Aquiléc, difent 

que l’Archidiacre cft la première dignité , après l’Evêque , au- 
deflus même des Abbez , il y a un g: and nombre d’Eglifes où 
les Archidiacres font après les Abbez, les Prévôts, les Doyens,, 
les Archiprcftres >il faut fur ce fujet fuivre l’ufage de chaquq 
Eglife. 

Part. 4. Dans les Decretaîes , l’ Aarchidiacre eft encore regardé corn- 
1 . 1. c. 15. me grand Vicaire de l’Evêque. Innocent III. dit , Adajorpoji 
a î* Epifcopum , ipjius Epifcopi Vuarius reperitur, C'cft pour- 
7 ' quoi 
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ttuoi le Concile de T. ente l'appelle encore l’œil de l‘E\êque. 

L Archidiacre de famt Anfclme Archevêque de Cantorberi, 
ayant excommunié quelques Preftres qu’il trouva attachez à des 
femmes , ce laine Archevêque confirma l’excommunication. Le 
Pape Calixce II. accorda au Chapitre de Befarçon , de n’cftre 
fournis à l'interdit de l’Archidiacre , pour les Eglifes & les Pre- 
fhes de leur dépendance , que quand il le prononceroit du con« 
lentement de l’Evêque & du Chapitre. Le Pape Eugene III. 
chargea l’Abbé Suger de la caufe d’un Curé, que l’Archidia- 
cre avoit privé de fa Cure. Le Concile de Tours blâme les Eve- 1 1 
ques & les; Archidiacres, qui faifoient exercer leur Jurifdiétion 
par des Doyens , & des Archipreftres à gage. Les Archidiacres 
écoicnt donc regardez comme ordinaires , puifqu’ilsdélcguoienr.- 
Le Pape Honoré III. prouve que l’Archidiacre d’Amiens eft 
chargé de la conduite des âmes , parce qu’il eft en pofltflîon de C d ' e 
(ùfpendre , d’excommunier, & d’abloudre les Preftres & les >a. 
Curez , de vilïter les. Parodies , & de recevoir la Procuration 
pour fa vifite. Les Archidiacres n’étoient pas par tout en poficf- c a relu# 
fioti d’excommunier, car Alexandre III. mande à l’Evêque de de 
Vorccfter, que l’Archidiacre ne peut excommunier , fans une ArC1 ' 1 ' 
commiffion particulière de l’Evêque. Le Pape Honoré III. ne 
donne àT Archidiacre de Sens de Jurifdi&ion fur les Monaftercs , 
que celle que la coutume lui a acquife. De pacificâ fie obtenir 
eonfuetudine. 

3. Le Synode d’Exefter reconnoît que les Archidiacres & 
leurs Officiaux ont une Jurifdidion ordinaire , fingulis Archt - 
diaconis,eorum Offi ci ah btts^ac cœteris jurif iiïïio» em ha bentibus 
ordmanam. 

Dans les articles de la reformation de l’Eglife de Liege , on Core * r - 
parle en mêmes termes de la Cour de l’Evêque & de celle des n 
Archidiacres. En 1 304. l’Evêché de Paris érant vacant , les 
Archidiacres contcftcrent au Chapitre la Jurifdi&ion. Jean de 
Sjlisbery pat le d’un Archidiacre d’IoikquifufpcndicunPreftrc r 
parce que le Sicge Epifcopal étoit vacant. 

L’abus que les Archidiacres firent de leur autorité & l’auda* 
ce de quelques-uns d’entre eux , comme à Paris de Lyfiard , de 
Thibaut , d’Eftienne de Gai lande, qui s’élevèrent contre leur. 

Evêque , firent travailler à diminuer leur puiffancc. Dans cette 
vue les Evêques établirent des grands Vicaites & des Officiaux 
amovibles. Plufieurs Conciles du troiliéme fiecle défendirent 
aux Archidiacres d’avoir des Officiaux ailleurs que dans la Ville-' 
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Epifcopalc » afin qu’ils ne rendiflent juftice d la Campagne qu’en 
perfonne. Le Concile de Bourges ajouta à ce Decret une limita- 
tion , en faveur des Archidiacres qui font en pofleffion d’avoir 
des Officiaux à la Campagne. Celui de Londres ne permet aux 
Archidiacres de connoître des caufes de mariage que quand ils 
en ont un privilège , ou qu’ils font en pofleffion , il leur prefcric 
même en ce cas de confulter l’Evêque. Les Conciles de Laval 
& de Saumur vont plus loin , ils défendent aux Archidiacres 
de connoître des caufes de mariage, de fimonie, & de tous les 
crimes qui vont à la dégradation, ou à la perte des Bénéfices. 

Le premier de ces Conciles regarde comme une ufurpation l’u- 
fage contraire, falcem in ahenam me fier» mittentes. LcConcile 
de Lavaur renouvtllant ce Decret lur les mariages , en excep- 
ta les lieux où les Archidiacres étoient en pofleffion légitimé , 
ou avoient obtenu le privilège de connoîcre de cette matière. 

Le Concile de Trente veut qu’on referve à l'Evêque la con- 
noiflance des caufes matrimoniales , & -que l’ Archidiacre ne 
puifle pas en connoîcre même dans le cours de fa vilîce. 

L’Affemblée du Clergé tenue à Melun en : J79. veut que 
l’Evêque fc referve les affaires qui regardent le mariage , & que 
fi quelque Archidiacre cft en droit d’en connoître , l’Evêque aie » 
foin que la décifion n’en foit confiée qu’à des perfonnes de 
mérite. 

Un Arrêt du Confcil du 30. Mars 1613. fait ÎÜéfenfcs à l'Ar- 
chidiacre de Trcguicr de prendre connoiflànce des caufes ma- 
trimoniales , circonftances & dépendances , & de délivrer au- 
cune excommunication ou abfolutioo fans permiffion de l’Evê- 
que. Le Parlement de Paris ne permet à l’Archidiacre de Bour- 
ges , de connoître que des caufes legeres dans le cours de fa 
vifite. Le même Parlement défend aux Archidiacres de Paris 
de connoîcre des caufes matrimoniales & criminelles. La Tian- 
(à&ion confirmée par Arrêc du grand Confcil , donne au grand 
Archidiacre deChartres deuxSieges pour exercer fa Jurifdi&ion 
& deux Officiaux, qui peuvent connoître de toutes les caufes 
civiles Ecclefiaftiques , excepté de celles qui regardent les mai ia- * 
ges contra&ez , & déroutes les caufes criminelles quand ils ne 
font pas prévenus par l’Orelinairc,cxccpté l herefic & le fortilcge. 

On doit appcllcr de leurs Sentences à l’Offiûal de l’Evêque. 

Par Arrêt du Parlement de D; on, l'Archidiacre de Beaune cft 
maintenu en pofleffion de la Jurifdiélion contentieufe fur tout 
l’Archidiaconé , dans toutes les affaires Civiles & Criminelles , 
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fins en excepter aucune , fat. fia prévention à l'Official d’Autun. 

Cette diverfité de pouvoir entre les Archidiacres vient de ce 
que les Evêques, dont ils ét oient ks Vicaires, ne leur don- 
noienc pas par tout la même autorité , & de ce que les uns ont 
confervê une plus grande portion que les autres de leurs an- 
ciennes prérogatives. 

Ce qui nous fait connoître avec quel foin on choififloit les 
Archidiacres, c’cft qu'on remarque que plu fieurs d’entre eux , 
comme fatnt Leon & faint Grcgoire ont été élevez fur la Chaire 
de faint Pierre. Plufieurs pei Tonnes du premier rang fe font 
fait un ho n neur d’eftre reyeftuës de cette dignité. Etienne de 
Garlande , grand Maiftre & grand Sénéchal de France , & Phi- 
lippe frere du Roi Louis VII. furent Archidiacres de Paris. 

Nous finirons ce Chapitre par l'exemple d’un faint Archidia- 
cre de Troyes nommé Maurice , il faifoit fes vifites à pied, joi- 
gnant la fondion de Millionnaire Apoftolique à celle d’ Archi- 
diacre. Il fut depuis Evêque du Mans.- 


CHAPITRE XIII. 

Du Soûdiaconat, ôedes Ordres Mineurs. 

n De la différend des Eglifes fier les Ordres Mineurs. 

i. Des LelUnrs & des Chantres , cr à cesse eccafion du chant de l'Eglife. • 

J. Des Interftsces entre les Ordres , &Jî en n’en a jamais émis aucun. 

i. Ç Aint Ignace dans fa lettre aux Fidèles d'Antioche, faluë p irr . . u 
^ lesSoûdiacres, 1 er Ledcurs, les Chantres, les Portiers, I.i.c. if. ■ 
les Exorciftes & les Travailleurs. Saint Epiphane nous apprend, 
que ces Travailleurs qu'il met aulfi au rang des Clercs, étoient 
ceux qui s’occupoient à enterrer les morts. Le Concile de Lao- 
dicée défend aux Soûdiacres de s’alfeoir devant les Diacres , . 
d'entrer dans la Sacriftrc , de toucher aux Vafes làcrcz , de 
porter l’Etole, & de s’éloigner de la porte du Choeur qu’ils doi- 
vent garder. Il défend auffi aux Ledcurs , & aux Chantres de 
prendre l’Etole quand ils font leurs fondions. Il ne permet pas 
à ces Clercs, aux Exorciftes & aux Portiers d'entrer dans les Ca- 
barets. Selon le Concile d’Antioche , les Chorevefques peu- 
vent ordonner dos Lcdeurs , des Soûdiacres & des Exorciftes. 

Dans tous ces monumens de l’Eglife Greque , il n’eft pas par lé- 
des Acolytes. • Pij, 
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tnf Tcrtulicn met les Exorcifmes entre les fondions propres aine 
erift.c. j + . Clercs ; il parle du Lc< 5 teur , comme d'un membre du Clergé* 
Dans l’Eglife d’ Afrique,le Le&eur annonçoit la paix au peuple , 
l. 1. Ef. & il Üfoit les Livres faints. C’eft de là , que faint Cyprien prie 
s ' occafion de faire Lecteurs , les illuftres Confdfeurs Âurelius & 
lx ’ * Cclerien i il étoit bien jufte que ceux qui avoient expofé genc- 
reufement leur vie pour la défenfc de l’Evangile , le kilTcnt avec 
gloire ; ceux qui l’écoutoicnt étoient animez par- là, à imiter la 
foi du Leélcur. Les Acolytes étoient employez du temps de 
faint Cyprien à porter les lettres j ce qui demandoit beaucoup 
u 6 e. 4 j . de fecret pendant des perfecutions. Le Pape Corneille dans une 
lettre qu’Eufebe nous a confervéc, dit que le Clergé de Rome 
étoit compofé de fept Soudiacres , quarante-deux Acolytes , 
cinquante- deux, tant Exorciftes que Lcélcurs & Portiers. Voi- 
là tous les Ordres Mineurs qui lubfiftent encore aujourd’huy 
dans l’Eglife Latine. 

Le quatrième Concile de Carthage nous rapporte les cere- 
monies de l’Ordination , les trois Ordres fuperieurs feulement 
s’y donnent par l’impoficion des mains, les autres fe confèrent 
par l’atouchement de quelques infh.umens propres à leur mi- 
niftere. Aux quatre Ordres Mineurs, dont parle le Pape Cor* 
neille , ce Concile ajoute les Chantres , comme fi l’Eglilè d’A- 
frique avoit voulu tenir quelque chofe de la Grecque. 

2. Entre tous les Ordres Mineurs, celui de Leétcur étoit le 
plus necelTairc& le plus confideréjon ne nomme fouvent qu eux 
dans les monumens de l’Eglife d’Orient , & on comprend fous 
ce titre tous les Clercs inferieurs. Ils étoient les dépofitaircs 
des livres de l’Ecriture fainte , ce qui les expofoit fouvent au 
Martyr. Les deux Princes du fang Impérial de Conftantin , 
Gillus & Julien , ayant embralfé l’état Ecclefiaftique , furent 
d’abord faiis Lcéleurs ; ce rang leur parut plus glorieux que la 
pourpre même de l’Empire > les fuites ne répondirent point à de 
fi beaux commencemcns. 

AJf j II paroît par le Concile de Chalcedoine , qu’il y avoit dans 
quelques Eglifes un Archilcélcur. 

/ Saint Ifidore regarde les Lcéieurs & les Chantres comme des 
’c. 'i i. 7 Prédicateurs ; les premiers inftruifent les peuples par la kélure 
dc's faints Livres ; les autres les animent à la vertu par la douceur 
de leur chant. Le Lcdlcar , dit ailleurs ce Saint , doit rendre 
ce qu’il lit intelligible par la variété des tons trilles , animez , 
fermes & compaiifians i toucher les cœurs, & répandre dans 
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Ton auditoire la fcicncc & la pieté.Le Chantre rie doit pas affecter 
un airmufical propre au theatre, mais une fimpliciré chrétienne, 
quiinfpircaux Fidèles les mouvemens d'une pieté & d'une com- 
pon&ion fincere. Saint Grégoire ne croyoit pas avilir la pre- /• 
mitre dignité de 1'Eghfe, en apprenant le chant aux jeunes v, "‘ 
Clercs. Jean Archidiacre de faint Pierre de Rome, fut envoyé 
en Angleterre par le Pape Agathon , pour s’informer de la foi 
des Anglois , & pour y enfeigner le chant de l’Eglife Romaine. 

Pluficurs jeunes Religieux Anglois qui furent depuis Evêques , 
comme faint Vu!frid,allerent à Rome pour apprendre à la four- 
cc les cérémonies & le chant de la première Eglife du monde. 

Dans ce temps ce détoit pas feulement de jeunes Clercs , mais 
des Prcftres qui faifoient la fondion de Chantres. Le Pape Ef- 
ticnne , pour fatisfairc le Roy Pépin, qui l’en preffoit depuis 
long temps , envoya de Rome des Chantres , qui introduifirent 
le chant Romain dans l’Eghfc de France. Charlemagne acheva 
heureufement ce que Pépin avoit commencé; il fit établir l’Or- 
dre & le chant de Rome dans toutes les Eglifes de France , dï- 
talie , d’ Allemagne , & de Saxe. Il obtint en même-temps du 
Pape Adrien deux Chantres Romains qui apportèrent avec eux 
deux Antiphonicrs notez de la main de faint Grégoire , l’un fut 
établi à Metz , l’autre à Soilïons ; on devoit leur envoyer tous 
les Antiphonicrs de la France pour les corriger , & les jeunes 
Clercs pour les inftruire. Ces Chantres apprirent auffi aux Fran- 
çois à joindre l’harmonie des Orgues à celle do la voix. L’Em- 
pereur Charlemagne étoit lui- même fort habile dans le chant, 

& régloit les Chantres de la Chapelle du Palais , afin que ce 
qu’on chancoit fût conforme aufli- bien que le chant à l’Eglife 
Romaine. 11 fie venirun Sacramentaire de faint Grégoire , & il 
ordonna à tous les Ptêtrcs de s'y conformer. Dans les Capitu- 
laires il enjoint aux Religieux de fuivre l’EgÜfe de Rome pour 
les Offices du jour & de la nuit. Le but de ce Prince fût, comme 
il nous l’apprend lui-même, d’établir l'uniformité dans toutes les 
Eglifes de France, & la conformité avec celle qui cft le centre 
de toute la Chrétienté. La diverfité des cérémonies & du chant 
cft fouvent incommode , elle peut même quelquefois caufer da 
la divifion , comme on le voit par l'Eglife Grequc & la Latine. 

Quelle gloire pour lesEcclefiaftiquer, qu'un des plus feints Papes, 

& un des plus grands Empereurs, fe foient employez à former 
les Chantres qui font les derniers d’entre-eux ? 

Le feptiéme Concile general permet aux Abbez qui font 
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Preftres & qui ont été bcnits par l'Evêque , d’impofcr les mains 
à quelques-uns de leurs Religieux pour les fiiireLedcurs,comme 
les anciens Canons le permettoient aux Chorévcfqucs. 

Les Loix ecclefiaftiques voulant qu on ne prenne des Evê- 
ques qu’entre ceux qui font dans les Ordres facrcz, Innocent-. 
III. donna au Soudiaconat le rang d’Ordre lacré , quand il per- 
mit d’élire fans diîpenfe un Soudiacre pour Evêque. 

Le Maître des Sentences dit nettement , que l’Fglife a infti- 
tué les Soudiacres & les Acolytes. Selon faint Thomas & Hu- 
gues de faint Vidor , il n’y avoir dans le premier fiede que des 
Évêques , des Preftres , & des Diacres. C’eft de là que vient: 
cette diverfité entre les Eglifcs , dont les unes admettent des 
Ordres Mineurs qui ne font pas connus dans les autres. Ce font, 
comme le remarquent faint Bonaventure & faint Thomas, des 
démembremens du Diaconat , dans lequel ils étoient tous ren- 
fermez. En ce fens on peut dire que les Ordres Mineurs font; 
d’inftitution divine. Auffi le Concile de Trente parlant de la 
Hiérarchie divinement inftituée , dit , quelle eft compoféc d’E- 
vêques , de Preftrcs , & de Mimftres , comprenant (bus ce ter- 
me les Diacres & les Clercs inferieurs. 

3. Les Latins ont confervé cette diftindion des Ordres Mi- 
neurs , mais ils en ont en quelque manière terni le luftie, en les 
donnant tous enfemble. Le Concile de Lambeth ne permet, 
aux Evêques de conférer que deux OrdresMincurs en même- 
temps ; il exhorte enfuite à fuivre l’exemple des Provinces où 
l’on n’en conféré qu’un. Le Concile de Trente (ouhaite qu’on 
les donne féparément , & après un intervalle de temps raifonna- 
ble , pour donner le loifir à chaque Clerc d’en exercer les fain- 
tes fondions. Il permet cependant à l’Evêque de difpenfer de 
cette réglé; difpenfcquia rendu inutile un decret fi (âge. 

Le même Concile vouloir qu’on attachât ceux à quion don- 
neroit les Ordres Mineurs à quelque Eglife , pour les y exercer , 
& qu’on leur affignât des rétributions à prendre fur la Fabri- 
que ou fur le revenu de quelques Bénéfices (impies. Ces Sta- 
tuts furent renouveliez dans les Conciles de Reims & de Milan , 
mais ils n’ont pas été exécutez. 

Cet ufage de donner tous les Ordres Mineurs avant les Or- 
dres Sacrez, ne s’eft pas toujours oblcrvé. On ne les regardoic 
que comme des offices comme une préparation aux degrez 
(upcricurs ; tous n’étoient point propres aux mêmes fondions , 
ic long exercice d’un fcul Ordre fuffifoit pour préparer au Dia— 


Digitized by Google 


& des Ordre) AiineUYS. _ î i g 

corrat. Les Conllitutions Apoftoliques pcrmêttoient même Je 
donner le Diaconat aux Confefleurs , fans les faire pafTer par d'au- 
tres degrez. Le Pape Sirice, veut que ceux qui feconfacrcnt dés 
l’enfance à 1 état Ecclefiaftiquc , (oient d’abord ordonnez Le- *' 
cl :urs ; que jufqu a l’âge de trente ans , on les faflè Acolytes & 
Soûdiacrcs ; qu’à trente ans on les fafle Diacres. Si les perfon- 
nes qui (c deftinent au miniftere des Autels font plus âgées , il 
les faut faircExorciftes ou.Leéicurs après leur Baptême i deux 
ans après, Acolytes &Soudiacres , cinq ans après , Diacr es. Le 
■Pape Gelafe die , que fi un Religieux doit eftre ordonné, on 
peut le faire Notaire, Lecteur, ou Défenfeur , trois mois après 
Acolyte , & après trois autres mois Soudiacre. Saint Hilaire 
voulut d’abord ordonner Diacre faint Martin ; mais ne pouvant 
vaincre fa refiftance , il le fit Exorcifte. 

L’un, dit faint Ambroife, eft plus propre à chanter, l’autre Dt 
à cxorcifcr , un troifiéme à d’autres fondions ; que l’Evêque 
examine celle qui convient le mieux à chacun de ceux qu’il veut 
ordonner ; & qu’il lui donne l’ordre pour lequel il lui connoic 
plus de difpofition. 

Saint Ambroife ne paffa point par ces degrez, en huit jours pw llt 
’il fut baptifé, il reçût & il exerça tous les Ordres. Voilà un ejus viJL 
exemple d’omiflîon d’exercice & d’interfticc, fi ordinaire dans 
les derniers fieclcs. Plût à Dieu qu’on n’eût fait cette omiflion 
que pour des Ambroifes ! 

Les autoritez que nous venons de rapporter font voir , qu’on 
obmettoit ordinairement quelques-uns des Ordres Mineurs, qu’il 
arrivoit quelquefois qu'on n’en donnoit aucun. Il y a des Au- 
teurs qui prétendent , qu’on a auffi omis quelquefois des Or- 
dres Majeurs. On ne voit point, difënt-ils , dans faint Grégoi- 
re de Nazianze , que faint Bafileait été fait Diacre ; Theodoret 
parle du folitaire Macedoine , que l’illuftrc Flavicn d’Antioche 
ordonna Prcftre fans l’avertir ; l'Evcque du faint Reclus Salama- 
nes, fit faire une ouverture à fa cellule pour l’ordonner Prcftre. 

Mais ces exemples ne fourniflènt que des argumens négatifs , 
qui ne prouvent rien. Socrate parle de la promotion de faint Ba- 
file au Diaconat. Ces folitaires ont pû eftre faits Diacres & Prc- 
ftres dans la même Mc (Te ; c’eft ce que faint Epiphane pratiqua 
dans l’Ordination de Paulinien frère de faint Jerome. Les loix 
Ecdefiaftiques font trop formelles fur ce lu jet, pour croire 
qu’on ait omis quelqu’un des Ordres Supérieurs. Ifchiras ayant 
été ordonné Evêque par les Ariens , quoiqu’il ne fût pas Prcftre, 
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faint Athanafc foûtint quec’etoit an attentat contre routes fej 

règles de l'Eglife , & qi’lfchiras étoic auflipeu E\êque que 

Preftre. 

Photius reconnoîr qu'il y a des endroits , où l'on confacre 
Evêques de fimples Diacres , fans les avoir ordonné Prcftrcs. 11 
condamne cet ufjge. Le Concile de Sardique , veut qu'un Evê- 
que ait été auparavant Leéleur , Diacre & Prtftre. En pafiant 
par ces dégrez , il évite l’irrégularité des Neophites , & il don- 
ne le temps d'éprouver fa modeftic & fa pieté. Le dtfir d'avoir 
un Clergé nombieux a fouvent frit négliger aux Evêques ces 
règles faintes j cependant , die le Pape Zozime , rien n’avilie: 
davantage le Sacerdoce, que la trop grande multitude des Pre- 
ftres & des Qercs ; tout ce qui devient commun perd fon pt ix v 


CHAPITRE XIV. 

De la T onfure Cléricale , & de l'Habit civil des 
Clercs- 


ï. ffiand les Clercs ont commencé à porter la Tonfure Cléricale , cr dtf 
fa forme ? 

l. J^;and on a fait des Clercs à fimple T onfure ? 

J. Des Habits civils des Clercs dans les dijfercns ficelés .. 

i. Ç Aint Paul écrivant aux Corinthiens , dit qu’il eft auflfï 
honteux aux hommes , qu’il eft glorieux aux femmes de 
nourrir une grande chevelure. Durant les premiers ficelés, les 
Ecclefiaftiques fe firent un devoir de fuivre cette réglé de l’A- 
pôtre , plus exa&ement que les fimples Fiddes ; c’eft pourquoi 
ils ne portoient pas les cheveux longs. Mais on ne parloir point 
alors d’avoir une couronne , ni de rafer une partie de la telle. 
Quelle apparence y a-t’il, que les Miniftres des Autels afftdaf- 
fent une marque fi publique de leur état , dans un temps où ils 
étoient obligez de fc cacher , pour ne pas attirer de pcrfecutions 
fur l’Eglife ? Si du temps de Conftantin , la couronne in modunt : 
Sphœrœ avoir été en ufage , comme on le lit dans une lettre at- 
tribuée au Pape Anicet , Optât n’auroit pas reproché aux Do- 
natiftes, d avoir outragé les Prcftrcs Catholiques en leur rafant 
la telle. Saint Jerome dans fon Commentaire fur Ezcchicl, ne 
veut pas que les Prcftrcs fe rafent , comme font ceux d Ifis & 
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de Serapis, ou qu'ils coupent leurs cheveux de fi prés, qu’ils pa« 
roiflent râlez , ni qu’ils aycnt la chevelure longue , ce qui fcnt 
l’homme efféminé, le barbare, ou le loldat ; il louhaite qu'ils 
faffent leurs cheveux de maniéré que la tefte Ibit couverte. Le 
Poëtc Prudence parlant de faint Cyprien , quand on le fit entrer 
dans le Clergé, dit , deflua c a fanes comptfcitur ad breVes capil- 
los. Le quatrième Concile de Carthage , qui décrir toutes les 
ceremonies de l’Ordination, n'auroit pas oublié la Tonfure, fi 
elle eût été en ufage , il ne fe feroit pas contenté de recomman- 
der aux Clercs la modcftic dans les cheveux. Le Pape Damal^ 
nous apprend , que le Philofophe Cynique Maxime , ne rem- 
porta de la prétention qu'il avoir à l'Evêché de Conftantinople , 
que la perte de fes grands cheveux, qu’il avoit fait couper pour y 
parvenir. 

Les Moines imitèrent lamodcftie des Ecclefiaftiqucs. Saint 
Jerome remarque que le faint foliraire Hilarion coupoit fes che- 
veux une fois l’an au temps de Pâques. Ailleurs il inventive Ep.n; 
contre des Moines qui entretenoient leurs cheveux longs 
comme des femmes. Saint Auguftin traite cette affcâation,d'hy- 
pocrifie; d’autres Religieux édifièrent l'Eglife par le plaifir qu’ils 
prirent à fe faire méprifer du monde en rafant une partie de rH "™‘ *" 
leurs cheveux , honorabiüter defpicabtles , comme dirait d’eux 
faint Paulin. Nous voyons dans Salvien , que quand ces Moi- Ep. 7. 
nés parurent à Carthage ainfi rafez , ils furent maltraitez par les ?'***’ 
infidèles , cependant les Moines continuèrent à fe rafer. Les D “‘ ' *’ 
Ecclefiaftiques fuivirent leur exemple. Quand Grégoire de P. *.1. 1, 
Tours veut dire que quelqu’un s’eft fait Clerc ou Moine , il fe ch. n. 
fert indiffemment du mot tonfurare , tonfurato capite fiddif- L - 6 *• 6 - 
Jtmus Monackus nunc habetur,&c plus bas, Badechtfilusdomus 
Regiœ major tonfuratus gradus quos Clerici fortiuntur, çyc. Le ' *' 

même Grégoire de Tours nous apprend quelle ètoit de fon 
temps la forme de cette Tonfure , en parlant de faint Nizicr 
Evêque de Treves. Il dit qu’il naquit fans cheveux , à la refer* 
ve d’un filet de quelques cheveux qui lui entouraient la tête, 
heureux prefage de l'etat qu’il devoir un jour embrarter, «r p»- 
tares coronam Clerici'fuijje fignatam. Saint Grégoire Pape, 
fuivantfon Portrait qu'on confervoit à Rome du temps du Dia- 
cre Jean , portoit la Couronne ronde & large, il avoit les che- 
veux noirs & un peu frifez, qui alloient jufqu’au milieu des oreil- 
les. Le Pape Grégoire II. dans un Concile de Rome fournet à 7»i‘- 
l’Anathême les Clercs qui portent de grands cheveux. 

CL 
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Da tempi de Germain Patriarche de Conftantînopîc,qui Ce 
fignala par fa fermeté contre les Iconodsftes , les Preftres Grecs 
portoient la Tonfure & la Couronne rafée comme les Latins. 
Tbe»r. Cette Tonfure reprefente , félon cet illuftre Patriarche , la Cou- 
Myjî. Mb. ronne d’Epines de Jefus-Ghrift ; il ajoute que les Prcftrcs la 
r ' T ' 1 l ’ portent à l imitation de celle qu’on croyoit alors que les Payons 
avoient faite à faint Pierre, pou rie tourner en ridicule, 
p I f Le Moine Ratram pretendoit que le fommet de la tête qui 

cl'ap ii. ^ %ure de la Thiare pontificale , que la Couronne 

1 1 ' de cheveux reprefente l'ornement de tête des Rois , qu’ainfi les 
Preftres portoient les marques d’un Sacerdoce royal ,fïc utra^ 
que hoc Jpccte regale Sacerdotium defignatur. 

Part. 4. Co nc ii c Bourges oblige tous les Clercs à porter la 
ioju/7. barbe rafe & la Couronne fur la tête. Celui de Poitiers refer- 
j toc. vam à l’Evêque de donner la Tonfure cléricale , excepte les Ab- 
bez de l’Ordre de faint Benoît , aufquels il permet de Tonfurcr 
,I * ,; leurs Religieux. Celui de Touloufe veut que fi un Clerc porte 
les cheveux longs , il foit privé de la Communion jufqu a ce 
u 5+ qu’il ait réparé fa faute. Celui d'Iork ordonne de priver de leurs 
Bénéfices ceux qui s'obftinent à ne porter ni la Couronne , ni 
It i 4 , la Tonfure. Celui de Montpellier defire que les Moines por- 
tent une Couronne plus large que les Chanoines. Celui de Vor- 
cefter remarque que la couronne doit eftrc plus grande félon le 
fl degré des Ordres. Celui de Lambeth déclare déchû du privi- 
lège clérical ceux qui ont honte déporter la Couronne , image 
naturelle de celle que Jefus- Chrift a portée pour nos pechez. Le 
ï) 88. Concile de Palcnce fixe la mefure environ de quatre doigts de 
diamettre- Le cinquième Concile de Milan veut que la Cou- 
ronne des Prcftrcs ait quatre pouces de diamettre , celle des 
Diacres & des Soûdiacres trois, celle des Ordres inferieurs deux 
pouces. Selon le Concile de Touloufe la Couronne des divers 
*/»*■• Ordres peut cftre un peu plus petite que ne le preferit le Con- 
cile de Milan. Dans celui de Budc , en 1 2 79. on ordonna aux 
Evêques de porter la Couronne comme les Moines, Le Con- 
cile de Salsbourg veut que la Couronne foie faite de maniéré, 
117 4 ' que les Preftres ayenr les oreilles découvertes , afin que les che- 
veux ne deviennent pas trop longs. Le Concile d’ Avignon or- 
l ° ]7 ' donne de renouveller tous les mois la Tonfure » celui qui fut 
tenu en la même Ville en 1 594. dit tous les huit jours. 

Dans pluüeurs de ces Canons, l’ordre de rafer la barbe cft 
joint à celui de porter les cheveux courts. CcsDeciers ont été 
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exa&emcnt obiervez par les Ecclcfiaftiques d’Occidenr, qui ont 
voulu fe conformer aux Canons. Les Grecs nont pas fuivi cette 
pratique ; au lieu de la regarder comme une chofe indifférente, 
ils en ont fait une des caufes de leur divifion. Il faloit que la 
police des Latins fût bien pure , puifque leurs ennemis n’avoienc 
que des reproches de cette nature à leur faire. 

2. Ce feroit ici le lieu de marquer quand on a commencé à 
voir dans l’Eglife des Clercs à fimple Tonfure fans aucun Ordre} 
mais c’cft un de ces ufages dont-il eft bien difficile , pour ne pas 
dire impoffible , de fixer l’époque. Le Concile de Meaux en 
8 4 j. fcmble parler de la Tonfure donnée avant l’Ordination, 
Canmicorum autem qui in Parocbiis tonfurantur , inter dum 
etiam&* ordmantur , &c. Hinctnar dit, que Carloman fut 
prefenté à l’Autel par Charles le Chauve fon perc , qu’il fut 
tonfuré , in Clericum confus , & après élevé à tous les Ordres 
jufqu’au Diaconat. 

Balfamon diftingue la Tonfure du Leéforat en plufieurs en- 
droits. Sur le cinquante- unième Canon de faint Bafile , il mar- 
que trois claffcs dans le Clergé ; !a première des Ordres fupe- 
rieurs,qui fe reçoivent par l’impolîtion des mains, comme la Pref* 
trife, le Diaconat , 1 e Soûdiaconat i la fécondé de ceux qu’on 
ordonne fans impofition des mains par le ligne de la Croix , les 
Le&eurs, les Chantres & les Portiers > la troifiéme de ceux qui 
reçoivent feulement la Tonfure des mains d’un Evêque ou d’un 
Abbé. Il foutient que ces derniers font Clercs , qu’ils joüiffenc 
des privilèges de la Clcricature , & qu’ils font fujets aux mêmes 
peines que les Clercs quand ils commettent quelques fautes. 

Zonare ne vouloir pas qu’on permît à ceux qui n etoient que 
Tonfurez de faire l’office de Le&curs. 

Il psroît par Simeon Archevêque de Thcffalonique , & par DfS/tcrit , 
l’Euchologc des Grecs , que lors qu’on tonfure dans les Eglifes or,Un*t % 
d’Orient, on donne en même temps l’Ordre de Lc&eur. L E- c ‘ u 
vêque après avoir fait prendre au nouveau Clerc l’habit noir , 
lui avoir coupé les cheveux 5 & avoir prié fur lui , lui fait lire un 
Chapitre de l’Apôtre. 

3. On ne voit pas que durant les cinq premiers fiecles de x * l ' T ’ 
l’Eglife, les Ecclefiaftiques ayent porté un habif different des^ 3 ^ 33 
autres Fideles , pour la couleur ou pour la forme. Les Canons 
& les Peres fe contentent de leur recommander la modeftie. ' 

Les habits dont il eft parlé dans la vie de faint Cyprien , & 
dans les ouvrages de faint Auguftin , font les mêmes que ceu* 

QJi 
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que portoicnt les Laïques. La feule réglé qu’on prefcrivoit aux 
Clercs, & que faint Auguftin fuivoit exa&emeni, écoic d’évi- 
ter une propreté , ou une négligence aflfc&ée. 

Les Moines par humilité prirent des habits diffcrens des Sé- 
culiers. Ils portoient , félon Caflîen , un manteau ferré & grof- 
T>e hibitH ^ er 3 c î u i couvroit en meme temps le col & les épaules , on 
Aion.u e. 7 , l’appclloit Mafortes. Par-làilsévitoient la depenfè & le luxe 
des habits Séculiers , qu'on appelloit Planetica & Byrrus. Cet 
habillement vil & négligé les rendant mcprifables au monde , 
témoignoit le mépris qu’ils en faifoient. 

Plufieurs Evêques de France, ayant été tirez de la folitude 
pour être élevez à l’Epifcopat , conferverent les habits & la ma- 
niéré de vivre de leurs Monafteres. Sulpice Severe , le dit net- 
tement de faint Martin , idem conftantijjimè perfeverabat qui 
prias fuerat : eadem in corde ejus humihtas , eadem in vejtitu 
ejus vilitas erat. Faufte étant devenu Evêque , de Moine qu’il 
✓ étoit auparavant , au Monaftere de Lerins» ne changea rien de 

L. 9 ■ fa vie precedente , fuivant le témoignage de Sidoine Apollinai- 
re. Riochatez , félon le même Auteur , étoit Evêque & Moine 
Ep. 9 . en même-temps. Quoique faint Germain d’Auxerre n’eût pas 
sur. jui. été Moine , il voulut en imiter l’aufterité , pendant fon Epifco- 
pat. Il ne mangeoit point de pain de froment , il ne beuvoic 
point de vin , il n’ufoit point d’huile , de légume , ou de fel ; 
l’hiver & l’été il étoit yctu d’une coule , & d’une tunique , por- 
tant deffous un cilice. 

Cet exemple fut fuivi d’un grand nombre d’Evêques. C’cft 
le fujet de la lettre que Pape Ccleftin écrivit aux Evêques des 
• Provinces de Vienne & de Narbonne. Il fe plaint , comme d’u- 
ne nouveauté fuperftiticufe , de ce que les Evêques portoicnt 
un manteau & une ceinture, au lieu des habits ordinaires ; il 
leur reprefente que Jefus-Chrift ne recommande que la chaf- 
teté à fes Difciples , en leur ordonnant de fe ceindre les reins. 

Il ajoute que c’cft faire injure aux premiers Evêques de l’Eglife, 
qui nont pas donné dans cette affc&ation ; que cette maniéré 
extraordinaire de fe vêtir peut convenir à des Solitaires , mais 
que dés qu’ils font élevez à l’Epifcopat , ils doivent l’abandon- 
ner. C’eft par la do&rine, & non par l’habit ; par la pureté de la 
vie, & non par Fextcricur, que les Evêques doivent fe diftin- 
guer du commun des Fidèles. Ces réglés du Pape Ccleftin , 
de conferver l’ancienne coutume , de ne point fe diftingucr , de 
ne point paroître dans la Ville avec un habit qui n’a été inventé , 
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que pour les folitudes , cês réglés , dis- je , font fort fages. Mais 
les circonftances particulières l’emportent fouvent fur les loix ge- 
nerales. La vie des Difciples de faint Martin, & des Solitaires 
de Lerins , avoit infpiré dans les Gaules une grande vénération 
pour les Moines & leur profeflion. Le peuple étoit plein de ref- 
ped pour cet habit de Pénitence. C’étoit lui rendre l'Epifcopat 
plus refpcdable, que de l’allier avec les marques de l'humilité 
Monaftique. 

Saint Fulgence ne croyoit pas que ce fût avilir le caradcre 
Epifcopal , que de l’acompagner de l’aufterité des Solitaires. Il 
avoit comme les Moines une ceinture de peau & un manteau 
de laine , jamais il ne fe fervoit de chape de prix , ou de cou- 
leur éclatante , il marchoic fouvent nuds pieds i ainfi ce faint 
Evcque vivoit dans fa Communauté, comme le plus Pcnitent 
des Solitaires. 

Dans le temps de l’inondation des Barbares, c’eft-à-dirc, p j 
. vers le fixiéme fiede, les Laïques quittèrent l'habit long, les c> ‘ 
Ecclefiaftiques le confervcrent , & ainfi ils fe diftingucrent des 
Séculiers par leur habillement. Le premier Concile de Maçon , Can • * 
défend aux Clercs de porter un habit court , qu’il appelle Sa- 
gum , & des fouliers comme les Laïques. Le Clerc qu’on trou- 
ve avec un habit indécent , ou avec des armes , doit ctre con- 
damné à une prifon de trente jours , ponr y jeûner au pain & à 
l’eau. Le Concile de Narbonne, défend aux Clercs la pourpre , 
parce que l’amour de la pauvreté & de l’humilité , doit rejaillir 
jufques fur leurs habits. Celui de Lyptines , défend les habits 74j* 
courts aux Preftrcs & aux Diacres i il veut qu’ils fe fervent d’ha- 
bits longs Cafulis . Dans celui de Soilfons, l’habit des Laïques 744 ‘ 
cft défendu à tous les Clercs. Merouë , dit Grégoire de Tours, 
fut Tonfuré , & ayant quitté l’habit Séculier pour prendre celui 
de Clerc , il fut ordonné Preftre. Saint Grégoire Pape fit met- 
tre en penitence une Clerc nommé Paul , qui étoit rentré dans 
le fiede , après avoir quitté l’habit de fon état ; tous ceux qui de- 
meuraient chez lui étôient Clercs , portoient l’habit long des 
Romains Togam & Trabeam , & partaient Latin. Saint Bonifa- 
ce défendit aux Clercs d’Allemagne les habits courts, militai- 
res , ou pompeux. Le Concile in Tmllo , ordonne à tous les C4 *- 
Clercs dans la Ville & en la Campagne , de fe fervir de l’habit 
Clérical , avec defenfe d’en porter d’autres , fous peine de fuf- 
penfe de leurs fondions pour une femaine. 

l.es Preftres pour relever la dignité du Sacerdoce , doivent si». 
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toujours porter l'Etole , fuivant les Conciles de Mayence & dd 
Tribur i Rtginon ajoute , même dans les voyages : 11 leur dé- 
fend de dire la Mc (Te, avec l'Aube dont ils fe lavent dans l’u- 
foge commun. L'Aube & l’Ecole écoicntdonc des habits que 
les Preftrcs ne quittoient jamais. 

P. 4 1* «. Le Concile de Cyoac en Efpagne , vers l'an i ojo. ordonne 
ehap. 3 j. feulement aux Clercs de porter un habit d’une feule couleur fans 
& 57^ la déterminer. Celui de Mclfi leur défend les habits découpez 
c. I'. & fomptueux. Le deuxième Concile de Latran , fous le Pape 
Innocent III. ne leur permet pas ni les habits coupez , ni les 
couleurs éclatantes , rien en un mot de ce qui peut reffentir la 
vanité du ficelé. Ce reglement fût repté dans le Concile de 
Reims, fous le Pape Eugène III. avec ordre de priver de leurs 
di bénéfices ceux qui ne s’y foûmettroient pas. Saint Bernard fe 
/. > • plaint des Ecclcfuftiques , qui n'obfcrvcicnt pas un loi fi fainte , 
ils font, dit ce Pere, Soldats par l’habit, Clercs p3r l'argent qu'ils 
retirenc del’Eglifc > mais ils ne font en effet ni Clercs , ni Sol- 
dats. 

Pluficurs Conciles de ce temps, défendent les chapes à man- 
che, d'autres fe contentent de défendre de les broder, ou d’y 
mettre des ornemens d'or & d’argent. Tous commandent coin- 
ça. *«• mc I e Concile de Latran , de porter des habits fermez de tous 
cotez, qui ne foient ni touges, ni^erds, ni d’étoffe de foyc. Le 
Concile de Montpellier , ordonne aux Evêques d’avoir toujours 
Iil4 ’ un habit long, un rochet de lin pardeffus Camijià line a , avec 
un manteau coufu depuis le haut jufqu'en bas, ou du moins at- 
taché pardtvant avec des rubans Laquas. Le Concile de La- 
tran en i a i 5. preferir aux Evêques un habit de même forme , 
il en excepte ceux qui ont été Moines , car ils doivent porter 
l’habit de Religion. 

*7». Comme les habits longs & fermez font fort incommodes , le 
Concile de Bude , auquel préfidoit un Légat du Saint Siégé, 
permet dans les mauvais temps de porter un manteau court , 
Ai antellos rotundos . frue Tabarda longitudms moderara. C’eft 
apparemment ce qu'on appelle aujourd huy fouianelle. 

Un Concile de Ravennc, veut que les Clercs fe couvrent la 
tête d’un bonnet ou d’une aumuffe , qui aille jusqu'aux oreilles, 
Btretro vel Armutiâ oblongâ ad aura. Le Concile de 1 olcdc , 

J i»4- défend les robes qui traînent à tene , parce que c’eft une vani- 
»}»<• té. Celui de Tarraconne ne permet les habits de dciiil, que 
dans le cas de la mort du pere, de la nacre , du frere, ou de la 
foeur , & pour deux mois feulcm cnt. 
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On ne recommande aux Clercs dans le Concile de Trente, 
que la bienféance, la modeftie, & l’éloignement des modes des 
Séculiers. Le Concile de Narbonne défend les manches ou- 
vertes , les foutanelles , fi ce n'eft à la Campagne , les chemi- 
fes froncées, les couleurs extraordinaires ; il ne permet la foye 
qu'aux Evêques , aux Abbez , aux dignitez éminentes. Saint 
Charles ne permet aux Evêques ni la foye , ni les foururcs de 
prix. Il ordonna à tous les Ecdefiaftiques la couleur noire , à 
moins qu’ils ne fufTent revêtus de quelque dignité, qui les obli- 
geât d'en porter une autre ; point de foye , point de calotte , fi 
ce n'eft pour les infirmes , point de chcmifcs travaillées aux bras 
& au coi, point de foutanelle , fi ce n’eft en voyage , point de 
manteau court, fi ce n'eft en temps de pluye , point d'habit de 
deuil , même pour la mort d'un pere. Les Curez des Villes doi- 
vent porter le chaperon fur l'épaule. L'Evêque doit avoir le ro- 
cher & le camail, même à la Campagne, &avec un habit court. 
Qu'il s'habille de noir les jours de jeûne , & de violet en un au- 
tre temps. Il ne doit paraître devant un Cardinal , un Légat 
ou fon Métropolitain , qu’avec le mantelct fur fon rochet. Le 
Pape Sixte IV. vouloir que les Evêques de France portaftent 
dans ces occalions le mantelet, comme on fait en Italie ; mais 
nos Prélats n’ont pas voulu s'aflujettir à cette loi. 

Saint Charles, défend à ceux qui ne font pas Tonfurez, de 
porter l'habit Ecdefiaftique. 

Le Concile de Malines , veut que les Ecdefiaftiques ayent 
toûjours un bonnet ; celui de Reims ne leur permet le chapeau 
que dans le mauvais temps. Celui de Bourges , ordonne que les 
bonnets foient quarrez , quelque temps auparavant ils étoient 
ronds. Le Pere du Molinet , remarque qu'à fainte Genevicve , 
dans les tapifleries faites en 1545. Les Novices n’ont que des 
bonnets ronds , & les anciens Religieux des quarrez. Une 
Communauté inftituée dans le même-temps garde encore cette 
diftindion. 

Tous les Conciles tenus depuis celui de Trente , défendent 
la foie , les chemifes froncées & brodées aux bras & au col ; 
tous ordonnent auffi de porter l’habit noir. Quoi qu’il n’y eût 
pas de loi qui preferivît le noir avant le Concile de Trente, 
l'ufage en étoit depuis long temps établi parmi les Ecdefiaf- 
tiques les plus modeftes ; témoin l’Ordre des Theatins , éta- 
blis en 1524. fous le titre de Clercs réguliers , qui , comme 
le témoigne Sponde , portoient l’Habit ordinaire des Clercs. 


Î4. 
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On fouffroit vers le milieu de ce meme fiecîeleS colèts p^its, 
c’eft pourquoi Saint Philippe de Ncry l’a fait prendre aux Prcf- 
tres de fa Congrégation. On a depuis alongé le colct , & on a 
ajouté des manchettes plattes. 

Dans cette diverfité de Canons , dont les uns défendent , ce 
que les autres permettent en differens fiecles , quelquefois mê- 
me dans le meme temps , mais en differens lieux , l'Efprit de 
l’Eglife a toûjours été le même. Elle a toujours condamné, la 
vanité dans les habits , la fauffe honte de ceux qui rougifient du 
Sacerdoce , l’affc&ation de fe conformer aux modes du ficelé^ 
L’ufage de toutes ces chofes peut eftre innocent en lui-même 
mais de s’y attacher contre les loix de l’Eglifc , c’cft une cupi- 
dité condamnable. 


CHAPITRE XI R 

Des Habits deftinez au Miniftere des Autels. 


*. De l'antiquité & de la forme des Habits deftinez. au Miniftere des 1 
jfutels. 

i? Du Pallium dans ï Eglife Greque & dans la Latine , de qui , & 
comment on l’obtient. 

3* De la Croix jîrcktepjfcopale , de celle que les Prélats portent à leur 
col , de la Mitre , c 7 C% 

*• *• i . Uoîque les Habits dont on fc fervoit pour le Miniftere 
c • 33- des Autels, approchaffent fort des Habits civils des- 

Eccleftaftiques, ils étoient differens par la propreté & la couleur. 
Saint Grégoire de Nazianze , nous reprefente le Clergé vêtu 
Ve Tîiio blanc, & imitant les Anges par fon éclat. Saint Chryfofto- 
p,od. me compare l’Etolc de linge fin , que les Diacres portoient fur 
lepaule gauche , & dont ils fe fervoient pendant les faints Myf- 
htc ’ *4- tues , aux aîles des Anges. Saint Jerome fur Ezechicl, dit que 
nous ne devons pas entrer dans l’Eglife avec des habits ordinai- 
res, ufu vit œ communispollutis ; que nous ne devons approcher 
des chofcs faintes , qu'avec un corps & une ame pure. ReltgtO’ 
dh’ina, ajoute ce Pere , alterum babitum habet in Admtjle- 
rto , alterum in ufnvitdque commtim. Ailleurs il dit formel- 
lement, que les Evêques , les Pitft.es , les Diacres, & les au- 
tres Ecclcfiaftiques aff ftent en habit blanc au Sacrifice. Le Prc- 
ftrt Ncpoticn Iaiffa par teftament à faim Jérôme la tunique,. 

donc 
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dont il fe fervoit dans les fonctions Ecclelialtiques. Optât nous 
apprend , que l’Empereur Gonftantin envoya des ornemens 
d'un grand prix aux Egüfcs. 

Saint Folgence n’obfervoit point cette différence d’habits , il * trr - 
offrait le Sacrifice, avec la tunique dont il étoit revêtu pendant 
fon fommeil ; il difoit que c'étoit le cœur , & non pas les habits 
qu’il falloir changer , pour s'approcher des Autels. 

LesDiacrcsderEgiifc Romaine fefervoient pendant leSacrifi- p irf t (. 
ce, de manipules ; c’ctoit, félon nos Auteurs, unecfpecedcmou- *. c . ij.. 
choir. Les Diacres de Ravcnne s’en fervoient aulTi , & afin que 
ce droit ne leur fût pas difputé , ils prièrent le Pape faint Gré- 
goire de le leu r coi firmer. Ce Saint Pape ne leur permet cet orne- 
ment que quand ils fervent leur Evêque à l'Autel ; il déclare 
en même-temps qu’il leur accorde cette grâce, malgré les op- 
pofitions de fon Clergé. Tant de chaleur pour un fujet de cefts 
nature , nous apprend qu’il n'y a rien de petit dès qu’il s’agic du 
Miniftere des Autels. Le même Pape accorda à Aregius E- 
vêque de Gap , l’ufage des Dalmatiques pour lui & pour fon 
Archidiacre, & il lui en envoya de Rome. Saint Ccfaire d’Ar- 
les obtint du Pape Symmaque, que les Diacres de fon Eglife* 
porteraient la Dalmatique comme ceux de Rome. L’Auteur 
de la vie de ce Saint , diftinguc la Chafublc dont il fe fervoit àc 
l’Eglife , de celle qu’il portoit dans les rues. 

Grégoire de Tours , nous reprefente le Chœur des Prtftres d> <7/ 
en habits blancs. Le Concile de Narbonne défend aux Diacres , c> ’^' ,r ~ 
aux Soûdiacres & aux Lcéleurs de quitter l’Aube avant la fin >*>■ 
de la M.ffe. Le quatrième ConcilcdeTolede veut qu’on rende 
à ceux qui ont été injnftcmcnt dépofez, les ornemens dont ils 
ont été dépoüillez. Aux Evêques, letole, l’anneau, & lacroffe, 
aux Preftycs letole & la chafublc , aux Diacres letole & l’aube, 
aux Soûdiacres la patene & le calice. En Efpagne les Soûdia- 
cres, dans ce temps-là , ne portoient pas encore d’aube, ni les 
Diacres de dalmatique ; le même Concile défend aux Diacres * 


de porter deux écoles. Le troificme Concile de Brague ordonne ' 
de dépofer ceux qui cmployenc les vafes & les ornemens fàcrez 
à l’ufage de la vie civile. 11 veut que le Preftre fe couvre de l’é- 
tole la tête & les deux épaules , & qu’elle foit croifée fur l’efto- 
mac , de maniéré qu’elle reprefente le ligne de la Croix. 

Riculphe Evêque de Soilfons , défend aux Preftrcs , dans fes • 
Gonftitutions , de célébrer la Mefle avec l’aube qui leur fert dans- 
l’ulàge commun. On ornuitd’or , de broderies , même de piei- 1 

II. c 
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reries les Habits facerdotaux , comme on le voit par le Tefta- 
ment d’un autre Riculphe Evêque d’Elne. L’Empereur Char- 
lemagne fournifloit aux Eglifes des ornemensd’or & d'argent, 
& des Habits facerdotaux , il ne vouloic pas même que les Por- 
tiers qui font dans le dernier rang de la Hiérarchie fiflent leurs 
fondions , s'ils n croient revêtus d'ornemens Ecclefiaftiques dif- 
ferens des Habits communs. 

L’Archevêque de Bulgarie , Demetrius Chomaterus nous 
apprend que dans l’Eglife Greque la couleur de pourpre fe por- 
te les jours de jeune , & aux mémoires des morts. Il dit , que 
les ornemens doivent eftrc fort fimples , qu’on n’y ajoûte ni 
fleuves , ni croix , que celui qu'on appelle Sac , ne doit point 
dire de couleur de pourpre, puifqu’onle porte le jour de Pâ- 
ques , delà Pentecôte , & de Noël. Comme le Sac & le Polyf- 
torion , c’eft à-dire , la chape parleméede croix , étoit propre 
aux Patriarches , félon la remarque de Balfamon , on referva 
aux Eyêques le droic de porter au moins un ornement, qui fi- 
guroû les liens dont on ferra les mains de Jefus-Chrifl dans fa 
Paflïon , & un autre pour les genoux qui reprefentoit le linge 
dont le Seigneur fe ceignit, quand il lava les pieds à fes Apôtres. 

Saint Germain Patriarche de Conftantinople , nous a donné 
des explications myfliques des habillemens facerdotaux. Le- 
tole , reprefente félon lui, l'humanité de Jcfus-Chrilt teinte de 
fon propre fang ; la tunique blanche marque l’éclat & l’inno- 
cence de la vie des Ecclefiaftiques ; les cordons de la tunique, 
figurent les liens dont Jefus- Chrift fut chargé. La chafttble re- 
prefente la robe de pourpre dont il fut revêtu dans fa Paflïon. 
Le Pallium fignifiela Brebis égarée que le Pafteur doit conduire 
au bercail. 

, Le Pape Nicolas III. réglant les Habits que les Chanoines 
p “ 7 |. de faint Pierre de Rome doivent porter au Choeur , leur donne 
ch. 37. des furplis fans chapes depuis Pâques jufqu’à la ToulTaint ,& 
depuis la ToulTaint jufqu’à Pâques, des chapes de ferge fur leurs 
furplis. Suivant l’ancienne coûtume , ces furplis alloient jufqu 'à 
terre , puifque le Pape dit , lineis togis fuperpelliceïs. Dans le 
même endroit il faut remarquer que les chapes de choeur des 
Chanoines peuvent eftrc ouvertes & fourées depuis la ceinture 
jufqu’au b3s, celles des autres Beneficiers ne peuvent dire ou- 
vertes que devant Teftomac pour avancer le bras librement. Le 
S 'Æ **• Concile de Balle veut que le furplis defeende plus bas que la 
moitié des jambes , & qu’on fe ferve de chapes ou de furplis , 
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/ùivant les faifons & l’ufagc de chaque pais : Ce qui fut répété 
prcfquecn mêmes ternies dans les Conciles de Sortions en 14 56. 

& dans celui de Sens , en 1518. On pourroit douter fi ces 
anciens furplis avoient des manches , parce que ce n’étoit d’a- 
bord que des chapes de lin , & le Concile de Narbonne femble i fit . 
oppofer le furplis au rochet , linea , non maniebata Vejle Jive 
roquetto. Dans Tltalie du temps de faim Charles , le furplis avoit 
des manches. Le premier Concile de Milan ordonna de les por- 
ter larges afin quelles fuient diftinguées de celles du rochet. Il 
fe peut faire qu'on ait porté en quelques endroits de France le 
furplis fans manches plus long temps que dans les autres Egü- 
fes. Le Concile d’Aix condamne cet ufage ; il ordonne en mê- 
me temps de porter le rochet fous la chape. Le plus ancien Au- 
teur qui ait parlé de furplis eft Eftienne de Tournay , il dit , Su - 
pcrpelliceum novum , candidum , talare. 

Pour les habillemens de tête l’ufâgc nen cft pas fort ancien. Ram- 
En 114a. les Religieux de l’Eglife Métropolitaine de Cantor- 
bery obtinrent du Pape Innnocent IV. la permiffion d’avoir le 
Bonnet fur la tête pendant le fervicc divin , parce que y ayant- • * 
aflifté jufques alors tête nue , ils en avoient contrarié de fàcheu- 
fes maladies. Le Concile de Bafle veut qu’on fe couvre d’une 
aumufTe ou d’un bonnet qu’il appelle bjrettum. C es ornemens 
de tête eftoient communs aux Ecclefiaftiques & aux Séculiers ; > 
car dans la Chronique de Flandre & dans le Continuateur de 
Nangis, il eft parlé de raumuffc&dela barette de l'Empereur 
Charles IV. & du Roy de France Charles V. dans l’endroit 
où ces deux Auteurs rapportent ce qui s’eft paffé à l’entrcvûë * 
de ces Princes. . 

Ce qu’on appclloit Caputium , cft défendu dans le Concile 
de Bafle, & permis dans les Conciles pofterieurs. Peut-eftrc 
que dans le premier il fignifie un chapeau , & dans les autres - 
c’eft l’aumufte , ou le capuchon de la chape. Depuis , au lieu de 
porter l’aumufTe fur la tefte , on l’a mis fur le bras. Le Concile „ . 
de Reims en parle , comme d’un ornement propre aux Chanoi- 
nes, fine Almutio alu s Canonicorum injtgmbus , dit ce 
Concile au titre des Chanoines ; enfuice il détend de porter 
l’aumufte & le furplis dans les lieux publics, comme les mar-- 
chez. 

L’Etole paroît plus affc&ée à l’adminiftration des Sacremers - 
qu’à marquer la Juridiction. Le Concile de Rouen , dêfei d 
aux.Prcftrcs de donner le Baptême > s’ils n’ont l’aube & letole. - 

Rij 
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A l’aube on fubftitua depuis le farpfis ; le premier Concile de 
Milan ordonna aux Preftres de n’adminiftrer les Sacremens 
v. qu’en furplis & en école , ce que le cinquième de la même Vil- 
le, & celui d’Aix en 1585:. enjoignirent même aux Réguliers 
qui entendent les Confcfluns. Les Conftitutions Synodales de 
Roiien , celles d’Eude de Paiis i les Conciles de B idc en 127p. 
de Rouen en 1 y81.de Reims en 1583. font r.ftifter les Cuicz 
au Synode , avec une école. Le Concile de Cologne en 1 280. 
ne donne l'étolc qu’aux Abbez, aux Prieurs , aux A:chipre- 
iig+ ftres , aux Doyens. Le Synode de Nîmes , ne donne pas non 
plus d’école aux Curez. 

P.i. I.i. 2. Le Pallium eft plus ancien chez les Grecs que chez les 
15- Latins. Ifidore de Pclufe , dit qu’il eft fait de laine & non pas 
l. «. £/-. dedin , afin que le Piélat qui en eft revêtu reprefente le Pafteur 
éternel, qui s’tft chargé de la nature & des ii.firmitczdc fes 
BreV ' Cm Brebis. L’ancienne coûtumc d’Alexandrie étoit , que le nou- 
io. veau Patriarche , après avoir inhumé Ton PrcdecdTcur, fe revê- 
tît du Pallium de faint Marc ; enfuite il ctoic inthronife. Per- 
fonne ne voulant fignifier au Patiiarche Acace de Conftantino- 
plc, la Sentence de dépofition , que le Pape R-lix avoir pronon- 
cée contre lui , un Religieux Acæmetcs l’attacha au Pallium du 
Patriarche , lorfqu’il s’approchoit de l’Autel pour celebrer la 
Méfié. Pelage étant Nonce du Pape à Conftantinople , dépofà 
Paul Evêque d’Alexandrie , en lui ôtant le Pallium. 

Le Patriarche de Conftantinople Eutichius-, étant banni de 
fo n Siégé , pafia la journée profterné devant l’Autel avec fon 
Pallium , qu’il portoit toujours , comme remarque l’Auteur de 
fa vie. Le nom d' Omophorion , auquel nous avons fubftitué ce- 
lai de Pallium marque , félon l’étimologic de ce mot , qu’on le 
portoit fur les épaules ; l'cpithcte qu’y ajoûce le quatrième Con- 
cile , en parlant du Patriarche Macaire , Trep/xs/intya nous ap- 
Thecr. nr. prend qu’il tomboit fur la poitrine comme fur le dos. Saint Ger» 
xccief. ma i n de Conftantinople parle du Pallium , comme d’un orne- 
ment propre aux Evêques i il remarque qu’il eft parfemé de 
croix , parce que Jefus-Chrift a porté fa Croix far fes épaules. 
Les Evêques quittent le Pallium , quand on lit l’Evangile, par 
rcfpeéi pour le fouverain Pafteur , qui fait alors entendre fa 
cnn. % 7 . voix à fes ouailles. C’cft la remarque d’Ifidore de Damiette. Le 
huitième Concile general , même dans l'édition Grcque , dé- 
fend aux Archevêques déporter le Pallium hors des temps & 
des lieux , où il leur eft permis de le faire. Quand l’Archevê- 
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que c 3 e Ravenne*iouluts'en orner hors de l’Eglife , & dans les 
Procédions publiques , le Pape faine Grégoire , qui avoit été à 4 ‘ 
Conftantinople avant fon Pontificat, écrivit à fon Nonce de 
s’informer, fi les Métropolitains d’Orient en ufoient ainfi. Nous 
n’avons pas la réponfc du Nonce ; mais puifque l'Archevêque 
de Ravenne eft refté fujet aux mêmes limitations qué les au- 
tres Prélats de l’Occident , pour l’ufagc du Pallium, nous pou- 
vons en conclure , que l’Eglife Greque s’accordoit fur ce point 
avec la Latine. 

Dans lesautoritez que nous venons de rapporter , il eft fou- P. t. I.a. 
vent parlé du Pallium des Evêques , ce qui a fait croire à quel- ch. 1 4. 
ques Sçavatvs, que dans l'Eglifc Greque , c'étoit un ornement 
commun à tous les Evêques. D’autres n’ont pû fe rendre à ccs 
raifons : Ilsdifentque fi tous les Evêques avoient été revêtus 
du Pallium dans leur confecration , on n’en auroit pas reftraint 
l’ufage à quelques jours folemnels , qu’il auroit été inutile que 
les Métropolitains reçulTent le Pallium , comme le dit le huitiè- 
me Concile general , des mains des Patriarches , s’ils l’avoient 
reçu dans l’Ordination. Us ajoutent que les Evêques de la 
Grèce , ne fe font mis en polfdfion de porter le Palltum , fans 
permiffion des Papes , que fous le Patriarche Thcophi'aéto, *tî. 
C’eft Luirprand qui parle ainfi, & qui rend compte de ce qui fe 
paftbic en Orient, pendant qu’il étoit à Conftantinople. Pour 
accorder ces differens textes , on peut dire que les Evêque? 

Grecs portoient tous un Pallium , ou une chape Epifcopale , 
qui diftinguoit les Evêques des Prcftrcs , par fa forme , ou par fa 
magnificence , qu’il y en avoit un autre propre aux Métropoli- 
tains , femblable à celui des Pjpcs & des Patriarches ; avec cet- 
te différence , comme nous l’apprend Balfamon , que les Pa- ^ 
triarches le portoient toujours , au lieu que les Métropolitains 0 , x. 
en avoient un ufage fort limité. *• 

Lorfque les Latins eurent conquis l’Empire d’Orient , le Pape Parf> ^ 
Innocent III. ordonna dans le Concile de Latran , que les Pa- I.i.c jl. 
triarches Orientaux recevroient le Palltum du Pape , & le don- 
neroient à leurs Suffragans , c'cft à-dire, que les victorieux in- 
troduifirent dans les Pais de conquête , la police de leurs Pro- 
vinces. Cet ufage rendoit plus fenfible la fubordination , & la 
correfpondance de tous les membres à leur Chef. 

Le Pape Symmaque , eft le premier qui paroifte avoir donné 
le Palltum à un Métropolitain François s ce fut à Ccfairc Evê- 
que d’Arles. Pour rcconnoicre comment cela fe fit , nous n’a- 
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vons qu'à voir de quelle maniéré le Pape Vigile , qui fuivic 
l'exemple de fon PredecefTcur , l’accorda à Auxaniut fucccfll ur 
de Cefaire. Or Vigile ne donna le Pallium à Auxaniui , qu’à 
la prière du Roi Childcbert , & après avoir confultc 1 Empereur, 
comme l'honnêteté le demandoit , ut.. . nos , dit ce Pape , ho- 
E? ' 11 norem fidei ejus fervajse cum competent i reverentiâ. judicemur. 
Le Pape écoit lujct de l'Empereur de Conflantinople , il ne vou- 
loit pas communiquer un habit Impérial, faire d s grâces ex- 
traordinaires, &s’unir par de nouveaux liens à des Etats étrangers, 
fans l'en avertir. Le même Pape envoya le Pallium à Aurclicn 
fuccdTeurd’Auxanius, & le chargea d'écrire une lettre de re- 
merciaient à Belifairc , qui avoic averti le Pape du conlêntc- 
ment de l’Empereur , & qui avoir épargné ce long voyage à 
celui qu’Aurelitn avoir envoyé à Conflantinople. Mais quelque 
bienfcance , ou quelque neceflité qu’il y eût d avoir le confcntc— 
ment de l'Empereur & du Roi , c'étoit de l'autori é Aprfloli- 
que, que ce Pape accordoit le Pallium , beau Pétri fantlâ au- 
tomate concedimus. Saint Grégoire le grand envoya aufli le 
Pallium à Virgile Evêque d'Arles. Dans falettre.il ne parle 
pas du confentcmcnt de l'Empereur. Mais quand , à la pricre 
de Brunchaud , il accorda la même grâce à Siagrius Evêque 
d'Autun , il dit qu'il n'agifToit qu'avec l'agrément de 1 Empe- 
reur. Le meme Pape donna le Pallium à l'Evêque de Séville , . 
comme avoient fait avant lui Simplicius & Hormifdas : il en en- 
voya aufïî deuxen Angleterre, l'un pour l'Archevêquede Can- 
torberi, l’autre pour celui d’Iork, Il le donnoit aux Métropoli- 
tains de Ravenne, de Milan , de Salone, de Palermc , de Syia- 
eufe , & de Cagliari, dont il étoit le Confecrateur ordinaire. 

Le Vicariat d'Arles ne fubfiftant plus, les Guerres fanglantet 
qui cauferent la décadence de la maifon de Clovis , firent tom- 
ber l’i glife Gallicane dans la déflation. Saint Boniface étant 
venu y mettre la réforme , les Evêques ne jugèrent point à pro- 
pos de faire établir un nouveau Vicaire Apoflolique ; mais ils 
convinrent de demander le Pallium pour chaque Métropoli- 
tain , ce que le Pape Zacharie leur accorda. 

Du temps de faint Grégoire le Pallium avoit déjà la figure 
qu'il a prefentement , il étoic de laine blanche , & il pendoit fur 
les épaules lans y cflre attaché, comme on le voit , dit le Dia- 
o crcjean, par les anciennes peintures. Alcuin, ou pour parler 
' P^ us jufle j l'Auteur du Livre des Divins Offices , nous confir- 
me dans cette penfee , quand il compare le Pallium au Ratio 
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nal d* Aaron , & aux collicri dont on honoroit ceux qui avoicnc 
remporté quelque vi&oire. 

Le Pape Adrien I. envoyant le Pallium à Tilpin Archevê- F i 0 j. /. tf 
que de Reims , le chargea de faire une information de la vie & 
des mœurs de Lullus Archevêque de Mayence , afin qu’aprês 
avoir reçu cette information , & une piofeffion de la fby Catho- 
lique , fignée de lui , il lui envoyât auffi le Pallium. 

Adrien H. donna le Pallium à A&ardus Evêque de Nantes, Cône C ait. 
dont l’Eglife avoit étédéfoléc par les Normands , pour le ré- r * i ‘ 
compenfer de l’exil , & des prifons qu’il avoit fouffert pous la 
Foi. 

Flodoard dit qu’Hincmar avoit obtenu , à la priere de l’Em- 
pereur Lothaire , du Pape Leon IV. le droit de porter le Pal- 
lium tous les jours. Cependant ce Prélat étant accufé de fe 
fervir du Pallium en d’autres jours que ceux qui étoient mar- 
quez, répondit au Pape Nicolas I. qu’il ne le portoic qu’à Pâ- 
ques & à Noël ; les affaires de l’Eglifc & de l’Ecat l’ari étant 
ailleurs en d’autres temps. Peut-efhe croyoit-il que le Pape 
Nicolas defapprouveroie , ou même révoqueroit en doute le 
privilège de Leon. L’Auteur de la vie de faint Bru non Arche- 
vêque de Cologne , dit que ce faint Prélat rapporta de Rome le OÆ, 
privilège de fe f ervir du Pallium quand il voudroit. 

Plulîeurs Evêques de France demandèrent à Rome l’ufage 
du Pallium ; Foulques Archevêque de Reims s’en plaignit au 
Pape Formofc , & il le pria de ne pas fayorifer l’ambuon des 
Prélats. Ses remontrances ne furent pas inutiles. Nous ne 
voyons honorez de cette marque de diftin&ion, que quelques 
Evêques d’un mérite diftingué, comme Theodulphed Orléans, 

& Galon de Mets. - 

Guillaume de Malmefburi , dans l’Hiftoire de Guillaume le 
Conquérant ,affure que Malger Archevêque de Rouen, ne 
put obtenir le Pallium , parce qu’il étoit adonné à la chalfe , & 
à d'autres folles dépenfes. 

Dans le onzième fiede,les Archevêques alloicnt eux- mêmes 
à Rome recevoir le Pallium. Lanfranc ayant été elû Archevê- 
que de Cantorberi, Hildebran Archidiacre de Rome, lui man- 
da qu’on lui auroit envoyé le Pallium , s’il y avoit cû dans ce 
liecle un fcul exemple d’une pareille dépenfe. Lanfranc alla donc 
à Rome, & il y reçût des mains d’Alexandre II. le Pallium , 
avec lequel ce Pape cekbroit. Long- temps avant Lanfranc 
faint Elpheg Archevêque de Cantoiberi, avoit été lui même 
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l. i. Ef. i e demander. Aulfi Grégoire VIL. dit à l’Evêque de Veronnë; 

que c’eft une loi de les Predecdïeurs,dcn’accordcrle Pallium r 
l. t. Ef. qu'aux Métropolitains prefens. Le même Pape mande à l' Ar- 
' chevêque de Rouen , que les Canons puniflent fevcrcmcnt ceux- 
qui négligent de demander le Pallium , trois mois après leur 
confecration. Pierre d’Amiens juftifie le refus qu'on faifoit de 
l'envoyer à l'Archevêque de Mayence ; fur ce que l’ancienne 
tradition vouloit que les Métropolitains reçilTenc la confom- 
mation de leur dignité dans le lieu qui en eft la fource. Ce- 
pendant on trouve dans le même fiede des exemples des Pal- 
lium envoyez aux abfens. Urbain II. le fit porter à faint An- 
felme fucccfieur de Lanfranc , parce que le Roy d'Angleterre 
quis’étoit déclaré pour l’Antipape Guibcrt , ne vouloit pas laif- 
fer fortir faint Anfelme du Royaume. Dans une lettre le même 
Saint prie le Pape d'envoyer le Pallium à l’Archevêque d’Ioik , 
à qui le Roy ne permettoit pas de faire le voyage de Rome. 
Rodolphe Evêque de Rocheftor , ayant été transféré à Can- 
torbery , le Chapitre de cette Egliic pria le Pape Pafcal II. 
d’agréer cette trar.fhtion , & de difpenler ce Prélat du voyage 
de Rome,àcaufede l’état de ce Siégé, quidemandoit la pré- 
fence du Pafteur. Cet ufage n'étoit fondé que fur une préten- 
due Décrctale que les uns attribuoient au Pape Pelage, d'autres 
au Pape Damafe , mais qui n'étoit dans le fond que l'ouvrage du 
Faux Ifidorc. Une loy fi dure a été abolie par les difpcnfcs fré- 
quentes 8c par l'impolïîbilitéde l’executcr. 

Le Pape Nicolas I. afllrre dans fa réponfe aux Bulgares , que 
fuivant la coutume reçue par toutes les Nations de laChiétien- 
neté, les Archevêques ne font aucune fonction Archiepifcopa- 
le , avant que d'avoir reçû le Pallium. Grégoire VIL défend' 
à l’Archevêque de Roiien, d’ordonner des Evêques ou des 
Prcftres, ou de confacrer desEglifes, fans cette marque glo- 
rieufe de fa dignité. Innocent III. n’a faic que confirmer cette 
loi, en interdifànt les forcions Pontificales aux Métropoli- 
tains , avant la réception du Pallium ; cum id non tanejuam 
Jtmplex Epifcopus , fed tanquam Arcbiepifctpus facere videa- 
tur. La prétendue Decrctalc de Damafe, veut qu’on piive d© 
leur dignité les Archevêques qui different plus de trois mois , 
après leur confecration , à demander cette grâce au Saint Siégé. 

Plufieurs Auteurs ont regardé le Pallium , comme un moyen 
dont la Cour de Romes’dt fervi pour s’attacher les Archevê- 
ques par un ferment. Rien n’eft plus mal fondé que cette pré- 
tention > 
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tention ; car les premiers a qui on a accordé le Pallium , l'ont 
recherché comme une marque de diftinétion ; les Prélats du pre- 
mier Ordre le dcmandoient avec inftance,& ils le faifoient de- 
mander par les Rois , tant on rîloit perfuadé que ce n’étoit pas 
un moyen d'établir de nouvelles fervitudcs. Tous les Arche- 
vêques de France, l'ont recherché, du temps de lâint Boniface, 
comme une preuve de leur indépendance. Si les Métropolitains 
ont promis , dans le Concile aifemblè pour la réformation de 
l'Eglife Gallicane , defuivre les Ordres du Saint Siège , qui fe- 
raient conformes aux Canons , praccpta fanclt Pttri canonicè 
fequi , cft-ce une nouvelle fervitude ? N'cft ce pas plutôt une 
loi auflfi ancienne que l’Eglife , qui eft le fondement delà Difci» 
plinc Ecdefiaftique ? La véritable & Ionique liberté cft d'obéir 
aux loix & à ceux qui commandent /clonies loix. Si le ferment 
qu'on y a ajoûté depuis eft nouveau , l’obligation cft auflî an- 
cienne qu’mdifpenfable d’obéir aux Canons , fit aux ordres d’u- 
ne autorité divinement établie. 

3. Paflons du Pallium à la Croix que les Archevêques font p Jrf- 
porter devant eux. Les Papes font les premiers qui ayent eû h i.c. 15. 
cette marque de diflindion. Benoît VIII. ayant efté clulfé de Part. 4. 
Rome , le Roy d’Allemagne Henry , dit l’hiftorien Ditmar , prit L »• c. 
là Croix , c’eft à-dire , là dignité fous là protection. Pierre de 
Damien parle d'un Antipape qui fàifoit porter devant lui une 
Croix d’argenr. Le Pape Urbain IL fin le feulau Concile de 
Clermont devant lequel on mit la Croix pontificale. Saint E- 
tienne Roy d’Hongrie reçut avec la qualité de Légat du Saint 
Siégé , le droit de faire porter la Croix devant lui. Michel Ce- 
rulaire dit, que le Légat du Pape entra jufqucs dans le Palais de 
l’Empereur avec fa Croix. On difoit par raillerie de celle de l’E- 
vêque d’Elie , Légat a latere en Angleterre, quelle étoit lacroix 
commune du Royaume , qu'elle n'avoit pas racheté , mais 
qu'elle avoir mis à rançon l'Angleterre. Le Concile de Latran 
(bus Innocent III. permit aux quatre Patriarches d Orient , de 
faire porter leur Croix par tout, excepté en prefence du Pape & 
de fon Légat. Grégoire IX. ajoûta depuis en prefence des Car- 
dinaux , parce qu'ili doivent travailler avec le Pape pour le gou- 
vernement de l’Eglife, & qu'ils le reprefenrent. 

Eugene III. confirma le droit que pretendoit avoir l’Arche- 
vêque de Bourges , de faii e porter la Croix haute devant lui , 
dans les Provinces de Bourges & de Bordeaux : il cft fouvent 
parlé de celle de faim Thomas de Cantorbeiy, dans l'hiftoire de 
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fcs perfccutions ; il voulait la porter lui- même, pduT faire mieux 
comprendre fous les enfeignes de qui il combattoit. Depuis il 
y eut de grandes concertations entre les Archevêques de Can- 
corbery & d’Iork ,qui prétendoient l’un & l’autre pouvoir faire 
porter leur Croix par toute l’Angleterre ; cette queftion n’a 
point été décidée. 11 y a depuis long temps de pareilles conref- 
tationsen Efpagnc , entre plufieurs Archevêques qui prennent 
‘i/. ». la qualité de Primat. Calixte II. donnant à l’Archevêque de 
Vienne la qualité de Primat fur plufieurs Provinces , ne lui per- 
met de faire porter fa Croix que dans l’ctenduë de fon Arche- 
vêché. Alexandre III. confirme les Archevêques d'Efclavonie 
&deDalmatiedans le droit de faire porter la croix. Eugène III. 
& Alexandre III. accorderont la même grâce à l'Archevêque 
de Cd rgne;Grcgoirc IX. aux Archevêques d'Auch & de Gnef- 
ne ; il dit à ce dernier qu’il doit fe glorifier plus que les autres 
Prélats de la Croix de jcfus-Chrift , & la porter continuelle- 
ment par l’amour des mortifications. 

Dans les Décrétales que ce Pape fit publier , il y a un titre 
du Pallium .mais il n’y eft point parlé de la Croix Archiepifco- 
palc j dans les Clémentines il y a un reglement qui nous fait 
connoître qu’au temps de cette compilation elle étoit commune 
à tous les Archevêques ; c’eft dans le chapitre Archiepifcopo , 
qui permet aux Archevêques de paroîcrc avec la Croix dans les 
lieux mêmes exempts de leur Province , d'y bénir le peuple, 
& d’y célébrer l'Office Divin. L’aflemblée du Clergé en i j. 
reç ît & confirma l’ufage de cette Clémentine. 

Saint Barthélémy des Martyrs fie porter fa Croix dans l’af- 
femblée ou Philippe II. fût couronné Roy de Portugal. Saint 
Charles reprit fortement un Archcvefque qui quittoit fa Croix 
avant que d'entrer chez le Duc de Savoye , Si il lui dit qu il de- 
voit la faire porter devant lui jufques dans la chambre du Prince. 
trmvts Il eft vrai que Louis X I. ne reçut en 1480. le Cardinal Le- 
u’x. hb,t ' gat qu'à condition qu’il ne feroit pas porter fa Croix en fa pre- 
fence. Ce fut peut-eftre une des délicateflcs particulières à ce 
Prince. Charles VIII. fon fils fouffiit le Cardinal Légat en fa 
l'vnt. prcfence avec les enfeignes de la Légation, comme la Croix. Le 
Parlement d'Aix prétend que l'Archevêque de cette Ville ne 
doit pas faire porter fa Croix dans la grande Sale des audiences. 
Si c’eft un ufage confiant il faut le fuivre. Ces ménagemens 
font fouvent néaflâires pour entretenir l'union entre le Sacer- 
doce & l'Empire. 
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Les anciens Empereurs de Conftantinople paroifTent dans 
leurs Médailles avec une Croix en main , & lorfque deux Prin- 
ces comme Arcade &Honoté font reprefentez enfemble fur la 
mêmef3ce,au lieu de deux Croix, iis n’en ont qu’une double 
qu'ils fouriennent tous deux. On croit que cette figure a donné 
lieu à la maniéré de conftruirc les Eglifes Greques qui en ap- 
proche beaucoup , & que nos Patriarches & nos Primats l’onç 
imitée après les Cioifades. On l’appelle encore Croix de Lor- 
raine , à caufe de l’illuftre Godefroy de Bouillon , qui a été chef 
de ces expéditions d’Outre-mer. 

Ilneparoît pas que les Archevêques Grecs ayent fait por- 
ter une Croix devanr eux. Mais comme on portoit une lampe 
allumée devant les Empereurs, cette marque d’honneur fut ac- 
cordée au Patriarche de Conftantinople , & communiquée en- 
fuite , félon Balfamon , aux Archevêques de Bulgarie & de Chy- 
pres,& à quelques autres Métropolitains. 

Le Concile deTroycs nous apprend que les Evêques de la ** 7 « 
province de Reims , qui avoient été confierez pendant labfen- 
ce de l’Archevêque Ebbon , reçurent de lui après qu’il eût été 
rétabli , l’Anneau & le Bâton Paftoral , fuivant la coutume de 
l’Eglifede France. Dans le Concile de Nîmes on arracha l’An- 
neau & on rompit I3 Croffe d’un prétendu Archevêque de 
Narbone nommé Sclva. On donne cette cioffe à l’Evêque dans 
l’Ordination, félon faim Ifidore de Seville , pour marquer qu’il 
a droit de] corriger, & qu’il doit foutenir les foibles. L’Auteur 
de la vie de faint Cefaire , parle du Clerc qui portoit fa Croffe, ' 
il étoit de l’ordre des Notaires. Celui qui a écrit la vie de faint 
Burchard Evêque de Virsboutg,le loüede ce que fa Cf offe n’é- 
toit que de bois ", ce qui condamne , ajoute l’Hiftoricn ,!a vanité 
de nos Prélats, qui paroît jufques fur le Bâton Paftoral. Il y a 
beaucoup d’apparence que b Croffe n’étoir dans fon origine 
qu’un bâton pour s’appuyer, dont on a fait depuis une marque 
de diftin&ion. 

Saint ifidore parle de l’anneau des Evêques ,on le leur don- D* xtcUf, 
ne pour faire connoître qu'ils font les Epoux de leurs Eglifes. °^ Cf 
- C’eft une dévotion autorifee par plufieurs exemples de l’E- 
glife Grcque & Latine, de porter pcnduëau col des croix & des 
reliques. Jean Diacre nous jcprelènte faint Gicgoirc dans 
fon Maufolée, avec fon Pallium , & ce qu’il appelle jilatcria ", 
ç’eft-à-dire un Reliquaire d’argent pendu au col. Saint Grégoire 
expliquant lui- même ce terme dit , que c’ctt une croix enrichie 

Sij 


140 Des Habits dejlinez. au Minijlere des Autels. 
de reliques. Les Papes lucccflcurs de ce Saint ont porté comme 
lui une Croix , elle a été mife , dit le Pape Innocent lll.au lieu 
de la lame d'or que le grand Preltre de l'ancienne loi portoic fur 
f,r ' k fr° nt » ideoque Romanus Pontiftx crueem quamdam infer- 
” r ’ ' ram catenults , à collo fujpenfam fibi Jîatutt ante piElus , ut 

facramcntum quod tlle tune preferebat m fronte , hic recondat 
tn pectore. Pcut-eftre que les Papes ont raie les premiers un 
ornement de cérémonie de ce qui n'étoit que de dévotion ar- 
bitraire. Tous les Evêques ont imité ce qu'ils ont vû pratiquer 
au Chef de 1 Eglife. 

Policrate d’Ephefe , dans une lettre rapportée par Eufcbe, 
dit que faint Jean portoit une lame fur le front. Saint Epipha- 
ne, fur la foi d'Eufebe & de faint Clement d’Alexandrie, dit 
la même chofe de faint Jacques , premier Evêque de Jerufa- 
lem ; C’étoit , ajoute ce Pcrc un ornement facré qui marquoit le 
Sacerdoce , & la royauté que Jefus Chrift a lailïc à fes Apô- 
tres. Cette lame étoit attachée à une couronne ou à une mitre, 
ou elle formoit elle- même la couronne , par la maniéré dont el* 
le étoit attachée. 

I. if. Ammicn Marcellin raconte, que le Tyran Mafcizel , ayant 
été vaincu par Thcodofe , & voulant gagner les bonnes grâces 
do cet Empereur, lui renvoya les étendards & une couronne 
Sacerdotale , qu’il avoit pris fur lui. Ennodius dans une épi- 
gramme, nous reprefente Saint Ambroife , avec une couronne 
ornée de pierreries. Sertaredimitusgcjiabat lucida fronte , di - 
Jltnfta gemmis. 

On parle fou vent aux anciens Evêques de leur couronne, per 
coronam nojiram , difoit faint Auguftin aux Donatiftes , nos 
adjurant veftri. Saint Jérôme écrivant à faint Auguflin, pre- 
çor coronam tuam. Sidoine Apollinaire à l'Evêque Léonce, au- 
torisas coron ce tue : & le Concile de Vannes , coronam vefiram 
£cclefie decus protegat. Des Auteurs ont crû que ces expref- 
flbns ne marquoient que la royauté fpirituelle des Evêques. Ne 
pourroit-on pas dire qu’elles lignifient la couronne , ou la Mûre 
que les Evêques portoient fur leur tête t 

Catachuzene dit que le Patriarche Jean , après avoir cou- 
ronné l'Empereur Jean fils d’ Andronic, affeéta de s'élever par le 
faite des habits. Il fit enrichir d’or l'ornement de telle , que fes 
Prcdecdfeurs portoient de toille blanche , quand on ne les avoit 
point tirez du Monaftere, & il y fit reprefenter les Images de 
la fainre Vierge & de faint Jean-Bapultc. 
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CHAPITRE XVI. 

Du Célibat des Clercs. 


DuCeUbat des Clercs, infiyn'au X. fiecle. 
a- Defseis le X. fiecle jufqua pre fient. 

?• Des Clercs mariez, fit le» le droit nouveau. 

4‘ ficelle doit efire la chafieté des Clercs , & des moyens qu'ils doivent 
prendre pour la confier ver l 


1 T A loi du Célibat pour les Evêques , les Preftres & les 

-1 t Diacres , eft auflî ancienne que l’Eglife. 

Comme cette propofition peut-être plus conteftce, par rap- 
port à l’Eglife Greque , que pour la Latine ; nous commence- 
rons à juftifïer , par les Per es & les Dodeurs Grecs , ce que 
nous venons d’avancer. Saint Epiphane allure, que ceux qui 
font honorez du Sacerdoce, doivent être Vierges , ou au moins 
confacrez pour le refte de leurs jours à la continence ; qu’il eft 
necc(Taire,sils ont été mariez, qu’ils ne l’ayent été qu’une fois; 
que les Evêques, les Preftres, les Diacres & les Soûdiacres, 
ne peuvent ufer avec leurs femmes des droits que donne le 
mariage ; que les Lcdeurs peuvent le faire , parce qu’ils ne par- 
ticipent point au Sacerdoce. Jefus-Chrift même eft, dit ail- 
leurs ce Pere , le premier inftitutcur de cette Difciplinc , les 
Apôtres en ont fait une loi , fi elle n'eft point obfervée dans 
toutes les Eglifes ; c’eft un effet de la foiblcfTe de l’homme , 
qui néglige fouyent les devoirs les plus elfentiels de fon état. 

Le témoignage de laine Jerôme, qui ayoit palïé une partie 
de fa vie dans l’Orient , n’eft pas moins formel. Il oppofe à Vigi- 
lance, ennemi déclaré de la continence des Clercs , les Eglifes 
d Egypte , d Orient & de Rome , dont les Clercs font tous 
-Vierges , ou qui ccfTcnt , s’ils font mariez , de rendre à leurs fem- 
mes le devoir du mariage. Ce laine Doâcur dans fon Apolo- 
gie contre Jovinien , remonte à la fourcc de cette pureté fi né- 
ceflaire aux Miniftres des Autels. Jefus-Chrift étant Vierge, 
& né d une Vierge, a choifides Apôtres, ou Vierges , ou con- 
tinens depuis leur Apoftolat ; car quand faint Pierre dit au 
Fils de Dieu , Nous avons tout quitté , pour vous fuivre , il fait 
alfez entendre , qu’ils avoient abandonné leurs femmes, & rc- 
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nonce aux droits du mariage. Les Evêques , les Prêtres & les 
Diacres font élus d’entre les Vierges, ou s’ils font mariez , ils 
doivent garder la continence dés qu’ils participent au Sacerdoce. 
Les Laïques, félon l’Apôtre, fe préparent à la priere par la con- 
tinence ; les Prcftres doivent tous les jours offrir le Sacrifice pour 
le peuple, ils doivent toûjours prier, par confequent ils ne peu- 
vent jamais joiiir des plaifirs des fens , même de ceux qui fonr 
permis dans un mariage légitimé. Saint Jerome ajoûte , que fi 
un fcvêque cft furpris avec fa première femme , qn*il tft puni 
comme adultéré. Jovinien même , aveiioit que les Evêques font 
obligez à la continence par une loi indifpcnfable. 

Dtmenfl. Les Do&eurs & les Prédicateurs de l’Evangile, enflammez 
/• *■ de l’amour d’une fécondité pure , qui les rend peres d’une mul- 
titude infinie d ’enfàns fpirituels , renoncent , dit Eufebe de Ce- 
farée, à tout commerce charnel. 

c»tk< i. Comment Jcfus-Chiift , difoit faint Cyrille à fon peuple» 
feroit-il né du commerce d’un homme & d’une fi mme , lui qui 
oblige ceux qui veulent remplir les devoirs du Sacerdoce à n’a- 
voir aucun commerce avec les femmes. 

£/•!•/. Syncfius voulant éviter le poids de l’Epifcopat , protefta 
qu’il ne pouvoir fe fcparer de fa femme , ni l'aller trouver en fe- 
cret, comme un adultéré, tant on étoit alors convaincu de la 
necefïité de la continence pour les Miniftres des Autels. 

Après des autorirez fidécifivcs, que peut-on conclure con- 
• • trenous, de ce que les premiers Conciles défendent feulement: 
aux Prcftres de fe marier après leur Ordination ? Dira-t-on qu’ils 
> ont approuvé un abus , parce qu’ils n’en ont pas parlé en con- 
damnant un défordre qui frappoit davanrage les Fidèles? 

s Ce qu’on rapporte de Paphnucc paroît plus fort. On dit que 

ce faint Evêque engagea les Peres du Concile de Nieée, à ne 
point faire de Canons, pour obliger les Prcftres & les Diacres à 
s'abftenir des femmes qu’ils avoient épou fées avant l’Oi diuation, 
parce que l’ancienne Tradition ne défend que les mariages con- 
thaÔtez , depuis qu’ils ont reçu les Ordres. Mais Socrate 3t 
Sozomcnc fbftt-ils des garans qu’on foit obligé de croire fur leurs 
paroles ? Le fond de l’hiftoirt peut cftrc véritable, il fe peut 
faire que le nombre des Cleicsincontirens,étantdéja fort grand 
dans ces Provinces, les Evêques ayent jugé à piopos de difïî- 
muler le mal qu’ils ne pouvoient guérir. Mais ce qu’ils ajoutent 
de l’ancienne Tradition cft abfolument détruit par ce que nous, 
avons déjà rapporté dans ce Chapitre. Socrate rcconnoît lui- 
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même, que dans laTheft'alie, la Macédoine &l’Hcllade, les 
Clercs Majeurs étoient dcpofcz , lorfqu’ils retoumoient avec 
les femmes qu’ils avoient époufecs avant leur Ordination. 

Ce que difoic le pere de faint Grégoire de Nazianzc , qu’il 
n’y avoit pas autant d’aonées que Ton iris étoit au monde , qu’il 
•y en avoit qu’il écoit Preftre, n’étoic peut-eftre qu’une exagéra- 
tion : En effet , Baronius a juftifîè que faint Grégoire de Na- 
zianze naquit avant l'Ordination de fon pere. Enfin quand le 
vieux Grégoire auroit été Preftre , avant la conception de fon fils 
-f ce qu’il ne dit pas, ) on n’en pourroit rien conclure ; car on 
ifçait que quand les abus font tolérez , les plus gens de bien s’y 
laiffent quelquefois aller. 

Le Concile d’Ancyre n’oblige à garder la continence , que 
ceux d'entre les Diacres , qui n’ont pas fait de proteftations dans 
Je temps de l’Ordination ; car fi après avoir protefté qu’ils ne 
vouloicnt point vivre dans le Célibat , l’Evêque les ordonnoit , 
ils pouvoient fe marier , fans eftre dégradez , propterea quod iis 
Epifcopus licentiam dedertt. Mais s’ils fe marioicnt fans avoir 
obtenu cette permiflion tacite de l'Evêque, ils ne dévoient plus 
faire les fondions de leur Ordre. Le mariage contradé même 
depuis le Sacerdoce , n’étoit point nul , comme on le voit par le 
Concile de Neoccfarée. 

Dans les Décrétales des Papes Siricc & Innocent , & dans les 
Conciles II. III. & I V. de Carthage , dans le premier de , 
Tolede , on n’oblige à la continence que les Evêques , les Prêt 
très & les Diacres. Le Concile d’Orange veut qu’on fàffe pro- 
mettre aux Diacres , avant que de les ordonner , qu'ils n’auront 
jamais de commerce avec les femmes, & qu’on les dépofe s’ils 
manquent à leur parole. Le Concile de Tours reconnoîr que 
fuivant la rigueur des loix Ecdcfiaftiques , les Preftres & les Dia- 
cres qui retournent avec leurs femmes , doivent eftre privez de 
la Communion j il modéré la feverité de ces peines , ordonnant 
feulement qu’ils demeureront interditsdes fondions de leur Or- 
dre, &qu’ils ne pourront jamais eftre élevez auxOrdres fuperieurs. 

• Saint Leon dit, que l’Eglife ne permet pas le mariage aux 
Soûdiacres , à plus forte raifon le dcfend-t-elle à ceux qui font 
■élevez aux Ordres fuperieurs. Dans quelques Provinces les Lec- 
teurs & les Pfalmiftes étoient obligez à la continence, comme il 
paraît par le quatorzième Canon du Concile de Chalcedoinc. 
Saint A mbroife reprend fortement les Diacres & les Preftres qui 
ne fe fèparoient pas de leurs femmes , fous prétexte qu'ils ne les 
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voyoient que les jours qu’ils ne dcvoient pas s’approcher des 
Autels. Saint Auguftin répondant à ceux d’entre les fideles qui 
lui obje&oient une prétendue impoffibilité de garder la conti- 
nence , leur oppofe l’exemple des Clercs , qu’on ordonnoit mal-» 
gré eux , & qui vivoient chartes le refte de leurs jours. 

Ferrand & Crefconius, dans leur abrégé des Canons, n’o- 
bligent à la continence que les Evêques , les Preftres & les Dia- 
cres. Le troifiéme Concile de Carthage , veut que les Le&eurs 
étant parvenus à l’âge de puberté fe marient , ou qu’ils fartent 
vœu de chafteté. Le cinquième Concile de la même Ville , n’or- 
donne le Célibat qu’à ceux qui font dans les Ordres fuperieurs» 
les autres Clercs doivent fuivre l’ufage de leur Eglifè. 

Le Concile d’Agde renouvelle les Decretales de Sirice & d’IrW 
nocent, contre les Preftres & les Diacres qui retournent avec 
leurs femmes >il veut que fi de jeunes hommes fe prefentent 
pour le Diaconat , l’Evêque avant que de les ordonner, farte 
promettre la continence à eux & à leurs femmes , & qu’il les 
oblige à demeurer dans des apparcemens differens. Il y avoir 
alors en France des Soûdiacres ou des Clercs inferieurs , aux- 
quels il n’étoit point permis de fe marier , ou parce qu’ils ne 
pouvoient pas fe marier après l’Ordination , ou parce qu’on les 
obligeoit à faire le vœu de chafteté , quand ils n’étoient pas 
mariez à un certain âge. Un Diacre ayant été fait prifonnier de 
guerre , s’étoit marié malgré lui. Le premier Concile d'Orléans 
le dégrada , & ordonna qu’il refteroit excommunié jufqu’à ce 
qu’il eût accompli la Penitence qui luiétoit impofêe. Le troi- 
fiéme & le cinquième Concile de la même Ville , veulent qu’on 
dépofe les Soûdiacres, qui depuis leur Ordination fe font ma- 
riez , ou qui l’étant auparavant , ont eu commerce avec leurs 
femmes. Le deuxième Concile de Tours enjoint auxE\équcs 
mariez de vivre avec leurs femmes comme avec leurs fœurs ; 
de les faire demeurer dans un appartement feparé du leur , d’a- 
voir toûjours avec eux , même pendant la nuit des Clercs qui 
répondent de leurs avions. Le même chofe cft ordonnée aux 
Preftres qui demeurent à la Campagne. Les Preftres, les Dia- 
cres , & les Soûdiacres , qui ont quelque habitude avec leurs 
femmes, doivent cftre excommuniez & dépofez. Le Concile 
d’Auxerre défend aux Preftres, aux Diacres, & aux Soûdiacres, 
de coucher avec leurs femmes. Dans ces Conciles la femme 
d’un Prcftre eft appellée Presbyrera , celle d’un Diacre Diaca- 
nifja , celle d’un Soûdiacre S ubdiacomjja» 

Grégoire 
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Grégoire de Tours rapporte que le Frcrc du Duc de Breta- 
gne , ayant abandonne letat Ecdcfiaftiquc, repris fa femme , & 
le Duché de fon frere , fut excommunié par les Evêques. Le 
faint Evêque Etherius , quoiqu’âgé de quatre-vingts ans , fài- 
foit coucher auprès de lui des Clercs , pour cftre les témoins de 
toutes fes adions. Simplicius Evêque d’Autun , ne fe féparapas- 
délit d’avec fa femme, le peuple en murmura » mais ce faint Evê- 
que ayant porté devant tout le monde, des chaibons ardens> 
dans fa robe fans la brûler , on crut qu’il pouvoit bien coucher 
prés de fa femme fans fentir le feu de la concupifccnce. Le pé- 
ché & la pénitence de Genebaud Evêque de Laon , ne nous font 
pas moins connoîtrc la Difcipline de ce fteclc , que ces exemples 
de fageffe. Cet Evêque, neveu de faint Rcmy , Archevêque 
de Reims , ayant eu de fa femme un fils & une fille depuis fon- 
Epifcopat , fut enfermé dans une tour par fon onde pour y faire 
penitence s il y demeura fept ans; après ce temps un Ange vint 
lui déclarer que fon péché lui étoit remis , & ion Archevêque 
vint l’en retirer. Hincmar rapporte ce fait dans l’hiftoire de faine 
Remy. 

L’Eglife d’Efpagne ne fut pas moins jaloufc que celle de 
France de la pureté de fes Minières. Le Concile de Gironne,. 
prefait aux Soudiacres & aux Clercs fuperieurs qui ont été ma- 
riez , d'avoir toujours un Clerc avec eux , dont la prcfence met- 
te leur vie audeflus de tous les foupçons. ’Ctft fur tout des- 
Conciles de Tolede , qu’on tire la preuve de la Difcipline de 
cette Eglife. Le deuxième défend d’ordonner des Soûdiacres y 
avant qu’on leur ait fait faire en prefcnce de tout le peuple un 
vœu folemnel de chafteté. Le troifiéme déplore le malheur des- 
Ecclefiaftiques qui étant revenus de l’hcrcfie dans le fein de l’E- 
glife , ont peine à pratiquer une vertu, à laquelle ils ne font pas* 
accoûtumez. Cependant ce Concile leur défend le commerce 
avec leurs femmes î il leur ordonne d’avoir des lits & des appar- 
tenons féparez > enfin il les renvoyé au rang des Lcdeurs , s’ils- 
manquent à garder la continence. Le huitième reprefente aux 
Evêques qu’ils font les yeux du Chef de l’Eglife , qu’ils doivent- 
en avoir la lumière & la pureté > que fi les Diacres foüillent Ia> 
fàintetédeleurMiniftere, il faut les enfermer dans des Mona- 
fteres pour y faire penitence i & afin que les Soudiacres ne difent 
plus pour couvrir leur inconftance , qu’ils n’ont pas reçu la héne* 
didion, l'Evêque après leur avoir fait toucher les Vafes facrez 
les bénira, cefl- à-dire leur ippofera les mains, félon l’ancienne. 

T' 
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coûtume de quelques Eglifes. Mais s’ils fe laiffent aller dam la 
fuite à des impuretez on les condamnera à faire penitence dans 
un Monaftere. Le neuvième Concile de la même Ville , com- 
mença à décerner des peines contre les enfàns des Evêques-, 
des Preftres& des Soûdiacres , nez de leurs femmes légitimes, 
mais après l’ordination. Cette peine fut de les déclarer inca- 
pables de fucceder à leurs peres , & de les condamner à eftrc 
efclaves de leurs Eglifes. 

Lu 

Du temps de faint Grégoire le Grand, I’ufage d’obliger au 
Célibat les Soûdiacres , n’étoit pas encore univerfcl. Ce faine 
Pape ne trouvoit pas bon que fon prédeedfeur eût obligé ceux 
de Sicile , à fe féparer de leurs femmes , parce qu’on ne les y 
£ j, avoit point obligez au temps de leur Ordination. Il enjoint aux 
Evêques de ne plus ordonner de Soûdiacres , fans leur faire 
promettre la continence , & de ne point donner le Diaconat 
aux anciens Soûdiacres fans les avoir éprouvé long- temps. 

Ktv. juji. Dans l’Orient , l’Empereur Juftinien joignant la rigueur des 
loix à l’autorité des Canons, déclara illegicimes les enfans des 
Clercs fuperieurs , qui viendroient d*un mariage contracté de- 
puis leur Ordination. Il voulut qu’ils fulfent traitez comme 
ceux qui font nez d’un commerce inceftueux , incapables , félon 
le droit, de fucceder à leurs peres , & de recevoir d’eux aucune 
libéralité. Il défendit d’élever à l'Epifcopat les perfonnes donc 

P. 3 - 1- x. les femmes font encore vivantes. 

ch. it. Cette derniere loi ne fat pas long - temps obfervée , car le 
Concile tn Trullo veut que les femmes qui ont confenti que 
leurs maris fulfenc conlacrez Evêques , fe retirent dans un 
Convent , ou qu’elles foient élevées au rang des Diaconeffcs , 
ü la vie qu’elles ont menées auparavant leur a fait mériter cet 
honneur. Le même Concile permet aux Chantres & aux Lec- 
teurs de fe marier après l’Ordination , & il fait un crime à l’E- 
glifc latine , d’avoir feparé les Preftres&les Diacres , des fem- 
mes qu’ils avoient époufées avant leur Ordination. Cependant 
l’Eglife latine n’a jamais condamné la pratique des Grecs ; ainfi 
il arrive fouventque les malades s’irritent contre ceux qui font 
en famé ; les derniers ne font jamais tant paraître leurs forces 
que quand ils fouffient fans s’émouvoir , les injures des ma- 
lades. 

• Les Grecs modernes ont regardé , après Balfamon & Zo- 
nnre , ce Canon du Concile in Trullo , comme la première loi 
qui aie obligé les Evêques mariez à la continence. Quoique cc 
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lait ne foit pas véritable , comme on le reconnoît par ce que 
nous venons de rapporter , on peut tirer contre- eux un grand 
avantage de cer aveu, car fi l’Eglife Greque a pû défendre aux 
Evêques le commerce avec leurs femmes, qu’on fuppofe avoir 
été permis auparavant , l'Eglife Latine a euauffi le pouvoir d’in- 
terdire l’ufage du mariage-aux Clercs fupcricurs. 

Il s’étoit ghflc un autre abus chez les Grecs , qu’un Prcftre 
qui n’écoit point marié lors de fon Ordination , pouvoir dans les 
deux ans fe marier.. Ce que l’Empereur Leon le Philofophe a yun on 
condamné , par une conftitution qui fe trouve dans le Droit r * 
Oriental. II ne s’eft fait aucun changement dans la Difcipline de 
l’Eglife Greque, depuis ce temps- là. Les Evêques font obli- 
gez à la continence , les Preftrcs & les Diacres peuvent vivre 
avec leurs femmes , comme avant leur Ordination » mais ils ne 
peuvent pas fe marier apres avoir été ordonnez. 

Les Preftres incontinens de l’Eglife Latine , ne peuvent pas 
fe prévaloir de cet exemple des Grecs. Car quelle apparence 
qu’un défordre toû/ours condamné chez les Latins , fe puifle 
autorifer d’u ne tolérance preferite depuis tant de fiecles ? Il 
faut s’oppofer avec vigueur aux dércglemens nouveaux, & to- 
lérer par une fage indulgence , ce qu’une longue coûtume a 
comme naturalifé. . 

2. Comme le torrent de l’incontinence s’êtoit débordé fur le P. 4. 1 . t; 
Clergé, pendant le X. & le XI. ficelé jon travailla à l’arrcfter chap- v 
par des lôix rigoureufes. Benoift VIII. & après lui le Concile 
de Paviedifoit : Si les Preftres de la loi de Moïfe s’éloignoient de 
leurs femmes quand ils dévoient fervir dans le temple, les 
Clercs qui doivent offrir au Seigneur un facrifiee continuel, - 
font donc obligez de garder une continence perpétuelle. Le 
Concile de Bourges défend à tous ceux qui compofent le Cler- 
gé, d’avoir une femme légitime ou une concubine. Selon le • 

Concile de Touloufe, un Clerc Mineur qui a commerce avec- 
fa femme même légitime, doit être privé des honneurs Ercle- 
fiaftiques , de fon Office & de la communion de PEglifê. Cette 
feverité ne fut pas reçuë par tout, ni de longue durée. Le. 

Concile de Coyac en 1 050. celui de Rome en 1 06 3. celui de • 

. Vinchefter en 1 07 6. fous Lanfranc, n’obligerent au Célibat que * 
les Préfixés & les Diacres. Depuis l’Eglife y ajouta les Soûdia- 
cres , comme elle avoir fait dans les fiecles preccdens ; les Con- 
ciles de Roüen & de Lilbonne le preferivirent ainfi > celui de ' 

Meifî fous Urbain II. .celui de Clermont en 1095. & celui de- 
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Reims en 1148. veulent qu’on prive de leurs Offices , & de leurs 
Bénéfices, lesSoûdiacrcs qui ont une femme légitime, avec 
laquelle ils ufenc du droit du mariage , ou une concubine. 
car. 7; Dans un autre Canon du même Concile, auquel préfidoit 
Eugene III. il cft ordonné de feparer de leurs femmes , les Evê- 
ques, les Preftres, les Diacres & les Soûdiacres , les Chanoi- 
nes Réguliers & les Moines , qui veulent fe marier contre les 
défenfes de l’Eglife, hujufmodt namque copulationem , quant 
contra Ecclefiafiicam rauonem confiât etfe contractant , ma- 
trimonium non ejje cenfemus. Il leroit difficile de trouver une 
loi Ecclefiaftiquc plus ancienne que ce Canon , qui ait mis les 
Ordres facrez au nombre des empêchemens dirimans du ma- 
riage. Le Concile d’ Avranche ne veut pas qu’on fepare de leurs 
femmes les Clercs Mineurs qui fe marient, mais qu’on les pri- 
ve de leurs Bénéfices i pour les Clercs Majeurs, il faut les ôter 
à leurs nouvelles épeufes. Le Concile deLatran fous Alexan- 
dre III. fit une conftirution pareille s il appelle ces fortes de ma- 
riage contubernium. En Angleterre , on ne put pas venir à bout 
d’obliger les Clercs Mineurs qui s’étoient mariez à quitter leurs 
Bencficcsi le Pape Alexandre III. confeilla aux Evêques de 
diffimuler ce qu’ils ne pouvoient pai empêcher ; mais il les aver- 
tit de ne plus conférer de Bénéfices aux Clercs mariez. 

L’incontinence étoit portée à un fi haut point dans la Suede, 
que les Preftres fo vantoient d’avoir obtenu du Saint Siégé la 
permiffion de fe marier. Innocent III. confulté par l’Achevê- 
que ne voulut rien réfoudre , fans avoir vû ce privilège. Le Con- 
cile de Schoning en 1 2 48. obligea tous ces Preftres à quitter 
leurs femmes. 

En Angleterre le Concile de Vinchefter fous Lanfranc , Iaifià 
les Preftres mariez avec leurs femmes , il leur défendit feule- 
ment de fè marier à l’avenir. Saint Anfelme dans fes Conciles , 
voulut remedier à ce défordre , mais fes bons deflèins forent 
fans eflfet, parce que le Roi ne les appuya point. Grégoire VII. 
dégrada ces Preftres. Plufieurs Moines , comme Matthieu Pa- 
ris, Thomas de Valfinguan , Matthieu de Wefmonfter, par une 
indiferetion inexcu fable , prirent le parti de ces Preftres , contre 
le Pape & leur Archevêque , exagerans la feverité de ce Decret. 
Ces Moines croyoient apparemment que la chafteté eft plus e£ 
fentielle à leur état qu’au Sacerdoce > ce n’étoit point là le fen- 
l. r. Ef t. riment de faint Pierre de Damien , car il dit que le Fils de Dieu 
dans les jours de fa chair mortelle , n’a voulu eftre touché que 
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par des mains virginales ; qu'étant maintenant dans le Thrône 
de fa gloire , il ne doit pas cftre touché par des mains impures. 

La chafteté des Preftres cft donc en quelque façon de la même 
dignité & de la même neceflîcé que celle de la Mere de Dieu ; 
l’ordre des Preftres étant beaucoup audeflus de l’état Monafti- 
que , leur vertu doit eftre plus éclatante. La chaftcté des pre- r »m. 1. 
tniers, dit le fçavant Petrus Aurehus , n’tft qu’une imitation 
de celle des Prophètes, de faint Jean- Baptifte , ou tout au plus 
des Anges > mais la chaftcté des Evêques & des Preftres , eft un 
écoulement de celle de l'Eglife , de la fainte Vierge , de Jcfus- 
Chrift , & du Pere Eternel jcàr il n’y a que les Preftres qui puif- 
fent j comme le Pere Eterneldt laVicige, cftre Peres, Mères, 

& Vierges en même- temps. 

Le Vœu de chaftcté eft fi peu elfenticl à l’état Monaftique , 
qu’il y a plufieurs Ordres Religieux dans lefquels on n’eft pas 
obligé au Célibat. Les Chevaliers de faint Jacques en Efpagne, 
de l’Ordre de faint Auguftin , font véritables Religieux , enga- 
gez par le vœu d’obéiilance & de pauvreté ; cependant ils peu- 
vent Ce marier , fuivant les Conftitutions des Papes Alexandre , 

Honoré III. & Innocent III. LePapeEugene IV. permit aux 
Chevaliers de Calatrava , qui font de l'Ordre de Citeaux , de fc 
marier, (ans les difpenfer des autres voeux. En France nous avons 
l’Ordre du Mont-Carmel , uni à celui de faint Lazare, donc 
les Chevaliers font voeu d’obéiflance & de chafteté conjugale. 

3. Nous avons déjà vû qu’ Alexandre III. dont la décifion cft Part. 4. 
rapportée dans les Décrétales , avoir privé de leurs Bénéfices les L 1. c. jz. 
Clercs Mineurs qui fe marioient. Innocent III. en confirmant vecre. 
ce Decret en rend une raifon , que ces Clercs mariez diffipe- 1 • *• T- *• 
roient ou employeroient mal les revenus Ecclcfiaftiques. Le 
même Pape ajoute que ces Clercs , quand même ils porteroient 
la tonfurc , ne doivent pas jouir du privilège de la Clericature. 

Le Pape Honoré III. ne veut pas que leurs biens foient dé- 
chargez des impôts ordinaires. Le Concile de Vienne ne prive 
les Clercs mariez , des privilèges de la Clericature , que quand 
ils exercent quelque profeffion indigne , comme celle de Caba- 
retier. Boni fa ce VIII. veut que les Clercs mariez joüilTcnt des 
mêmes privilèges pour la jurildi&ion , que ceux qui gardent la 
continence ,& qu'ils ne foient pas obligez de répondie devant 
les Magiftrats feculiers. Le Concile de Ti ente qui ordonne , s.f 
comme ceux d'Avignon & de Palence , qu’on obfer vêla Confti- 
tution de Bonifàce VIII. ajoute, pourvû que ces Clercs por- 
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tcnt l'habit Ecclcfiaftique , & qu'ils foicnt attachez au fcrvicede 
quelque Eglife. Quoi qu’en dife Feviet , il n’y a rien dans nos 
Ordonnances fur cette matière, qui ne puifle s’accorder avec 
cette difpofition du Concile de Tiente. L’Ordonnance de Ftan- 
çois I. en 1539. regarde également les Clercs mariez , & non 
maiiez , qui font dans le commerce , ou qui ont quelque autre 
emploi , à caufe duquel ils font fournis aux Juges Laïques. 11 
cft vrai que par l’Edit de 1 563. il faloit eftre Soûdiacrc pour 
jcüir des privilèges de Clcricaturc , mais cet Edit a été révoqué 
par celui de Moulins en ij 66 . Ce dernier porte qu’un Clerc 
actuellement refidant & fervant aux Offices , Miniftercs & Bé- 
néfices qu’il tient de l'Eglife , doit jouir des privilèges de laClc- 
ricature. Selon le Concile de Trente , les Clercs mariez peu- 
l’obfcivf vcnt c ^ re attac ^ cz à une Eglife > & y fervir , ils peuvent donc,. 

aux termes de l'Ordonnance, jouir des privilège* de laCIericature. 
u e f. *d 4. Il faut à un Evêque, dit faint Jerôme ,unc chafteté qui • 

Mgbt/. c, 1. j u j p Q j t p rG p re 5 & s’il m’eft permis de m’expliquer de la forte , 
une pudicité Sacerdotale ; enforte qu’il ne s’abfticnne point feu- 
lement de toute adion deshonnête, mais qu’il foit exempt de 
toute oeillade inconfiderée , & de l’iHufion des mauvaifes pt n- 
fées } qu’il (oit non feulement éloigné de l’impureté & de tout 
commerce avec une femme, mais encore de toutes les chofcs 
qui pourraient lui jetter du trouble dans l’efprit , parce que fa 
chafteté doit avoir quelque proportion avec la pureté fouveraine 
de la vidime qu’il immole fur les Autels. Les Preftres , félon 
ce Perc, ne doivent jamais confciller à perfonne de fe marier, 
parce que faifant proftffion d'exhorter les fidèles à la continen- 
ce , .ils ne doivent pas détruire , par les confeils qu’il* donnent 
en fecrct , les maximes qu’ils éiabliflcnt en public. Il ne veut 
pas même que la langue qui efl deftinée à confacrer l’Hoftie tou- 
te pure du divin Sacrifice , fe fouille en parlant de la beauté des, 
femmes. 

Le foin que doivent prendre les Ecclcfiafticjue* , d’éviter les 
occafionsdu mal, étee qui peut faire naître de mauvais fbup- 
çons , a engagé plufieurs Conciles à leur défendre de laiffer ha- 
biter des femmes fufpedes dans leurs maifons. Le Concile 
d’Antioche reproche à Paul de Samofàtes, d’avoir fouffert chez 
lui & chez les Clercs de (on Eglife , des femmes également 
dangereufes à leur fallut & à leur réputation. Ce Concile dé- 
fend à tous les Clercs , d’avoir dans la fuite dans leurs maifons 
ck ces femmes qu’il appelle fubintroduffas. Celui de Nicôe. 
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réitéré la même défenfc , ne leur permettant d’avoir chez eux 
que leurs meres , leurs foeurs, leurs tantes & les autres perfonnes 
qui font tout- à- fait hors de foupçon. Pluficurs Conciles fuivans 
fe font exprimez de même fur ce fujet. Le deuxième & le troi- 
fieme de Carthage ont même défendu aux Clercs de vifiter les 
vierges & les veuves fins la permiflion de leur Evêque , & fans 
eftt e accompagnez de quelque autre Ecdefiafiique. 

Les Peres ont invedivé avec beaucoup de chaleur contre ces 
femmes étrangères, qu’on appelloit auffi Agapetes. Saint Bafile 
menaça d'excommunication le Prefire Grégoire , tout feptua- 
genaire qu’il étoit, & le fufpendit de fes fondions, jufqu’à cc 
qu’il eût mis hors de fa maifon celle qui le fervoit. Saint Chry- 
fofiome fit plufieurs difeours contre ce défordre , qui engagè- 
rent fes Clercs à fe corriger. Saint Jerome dit nettement , que 
les Prefires , fous pretexte d'entretien fpirkuel avec ces Agape- " J 
tes , ne cherchoicnt qu’à entretenir un commerce charnel. 

Saint Augufiin croyoit que dans une matière fi délicate , on in 
ne pouvoit pas prendre de trop jufies mefures. Il ne lailTa ja- '/*' vi,A ' 
mais entrer de femmes dans fa maifon Epifcopale , pas même 
fes coufines , fes nièces, ou fa feeur , quoiqu’elles fuflent confâ- 
crécs à Dieu. Il difoit , que fi ces perfonnes font hors d’atteinte 
& de foupçon , celles qui les vifitent & qui les fervent ne le font 
pas. Il ne rendit point de vifice aux femmes, & il n’en reçut ja- 
mais fans efire accompagné de quelque Ecdefiafiique ; il ne vifi- 
ta que rarement les Monaftercs des filles ; il fuivit la maxime de 
faint Ambroife, de ne fe point mêler des mariages. 

Le Concile d’Agde permet aux Clercs d’avoir chez eux les 
perfonnes marquées par le Concile de Nicée , pourvû que leurs 
domeftiques foient logées dans un appartement feparé. 

Le Métropolitain de Cagliari en Sardaigne , avoir défendu à 
fon Archidiacre de fouffrir chez lui des femmes ; le Pape faint 
Grégoire manda à l’Archevêque de dépofer l’Archidiacre, 
s’il n obéiffoit pas à un commandement fi jufie. Ce faint P3pe L 
commanda aux Clercs , qu’il avoir envoyez en diverfes Provin- j». 
ces , pour la confervation du patrimoine de l’Eglife Romaine , 
d’avertir les Evêques de ne point fouffrir de femmes dans leurs 
maifons, d’éloigner même celles que les Canons permettent, 
fuivant l’exemple & le confcil de faint Augufiin. il y a de la té- 
mérité, ajoûtoit-il , à ne pas craindre ce qu’un fi grand Saint a 
appréhendé. Ce même Pape rapporte dans fes Dialogues , 
l’exemple d’un Curé qui ne foufftit jamais, depuis fon ü.dina- 
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tion, les approches & les fecvices de fa femme » étant prêt à 
mourir , il la vit prés de fon lit , auflt-tôc il recüeillit le refte de 
fes forces , pour lui ordonner de le retirer. Le moyen le plus 
fur de ne pas s'abandonner aux choies illicites > eft de fe priver 
môme de celles qui font permifes. 

Je n'ajoûterai pas ici ce que difent les Dccretales , contre 
ceux qui reçoivent chez eux , même les femmes que le Conci- 
le de Nicêe a jugé hors de tout foupçon > & le premier Concile 
de Milan , contre les Clercs qui demeurent chez des Laïques 
les défenfes portées par la lettre d’Urbain II. à l’Evêque de 
Chartres , par les Conciles de Tours & de Bourges j & par les. 
Arrêts du Parlement, de loiicr à des Laïques , lùrtout à des 
femmes , les maifons des cloiftres deftinées aux Ecdefiaftiqucs*. 

O B S BKV AT l ON . 

On ne fuit pas en France les dédiions de Boniface VIII. & du Con- 
cile de Trente fur cette matière ; mais celles d’innocent III. & d’Ho- 
noré III. un Clerc qui fc marie ne joüic plus des privilèges des Eccle- 
fiaftiques, pour la jurifdiétion & l’exemption des charges publiques;, 
par le mariage , il cil cenfé avoir renoncé à la Clcricature , & aux. 
droits qui y font attachez. 


CHAPITRE XVII. 

De l’Office Divin , & de l’obligation des Be- 
neficiers de le récitée.. 

I. Ce qui s'efi paffé dans l'Eglife Grc que & la Latine fur l'Office Divin j, 
jufquau cinquième ficelé. 

t.. Suite du meme fujet , depuis le cinquième ficelé juf qu'au dixième,. ' 

3. Depuis le dixième jufiqu'au prefent . 

4 . Réflexions generales fur ce récit . 

Ef>. 1 ij. 1. Ç Aint Auguftin nous allure, que le chant de l'Office Df- 
P. 1. 1 . 1. ^ v i n n’a été établi par aucun Canon, mais par l’exemple 

chap. 34. dejefus-Chrift, &des Apôtres, dont iaPfalmodie eft prou- 
* 5 * j ^ 37. vée dans l’Ecriture. Le Fils de Dieu ayant chanté des Hymnes, 
les Apôtres ayant prié à certaines heures , s’étant déchargez 
fur les Diacres d’une partié de leurs occupations , pour s’appli- 
quer à la pricre , faint PauL ayant foitvent recommandé le chant 

des 
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des Cantiques fpnituels » les Fideles regardèrent la Prière, 
comme la plus douce & la plus indifpenfable de leurs obliga- 
tions. 

Dans les Confiitutions attribuées aux Apôcres , il eft ordon- 
né aux Fideles de prier le matin , à l'heure de Tierce, de Sixte, r 
de None , & au chant du Coq ; le matin, pour rendre grâces au 
Pere des lumières qui fait luire le jour ; à Tierce , parce que 
c’eft 1 heure à laquelle le Juûe a été condamné à mort ; à Sexte , 
parce que Jefus-Chrift fut mis en Croix à cette heure > à No- 
ne , parce qu’alors celui qui cft la vie même expira ; au foir , 
pour remercier l'Auteur du repos > au chant du Coq v parce que 
le retour du jour appelle les enfans de la lumière au travail & à 
l’œuvre du falut. Si l’Evêque ne peut aflcmbler les Fidèles à 
l'Eglife , à caule des perfccutions , il les aflcmblera dans quel- 
ques maifons ;fi l'on ne peut faire trouver enfcmble les Fideles 
ni dans une Eglife , ni dans une maifon , chacun s’acquittera de 
ce devoir en particulier. 

Eufebe de Ccfarée voulant faire voir , que les Effeniens dont lu. 
parle Philon , étoient des Chrétiens , compare ce qu'ris prati- 
quoient , avec la difciplinc des premiers Chrétiens. Il dit fur la 
Priere, qu'ils s'aflembloient plufieurs fois pour ce faint exerci- 
ce , qu’un d'entre eux recitoit des Pfcaumes avec modtftie , & 
avec un ton mélodieux , que les autres lccoutoient en filcnce „ 

Si qu’ils ne répetoient que les dernières parties du Pfcaume. 

Nous voyons dans le Concile d’Antioche , que Paul de 
Samofates fut aflfez hardi pour faire chanter , au lieu des Pfcau- 
mes, des Vers qu'on avoit compofcz à fon honneur. Le Conci- 
le ne permet de chanter qu’à ceux qui ont été nommez pour 
cette fonftion. Il ordonne après le chant de quelques Pfeaumes,. 
de lire de quelque autie livre de l'Ecriture fainte , afin de ré- 
veiller l’attention des Fideles par la diverfité. .Le Concile de 
Laodicée défend de lire d’autres livres dans l’Eglife , que ceux 
de l'ancien & du nouveau Teftament.. 

Ce qui fe piatiquoit dans les Monaftcres va éclaircir cette ma- 
tière ; car il cft certain que fi l’Eglife a depuis adopté plufieurs- 
pratiques des Moines , ceux-ci dans le temps de leur établiflè- 
ment , n'ont fait que fuivre ce qui s’obfervoit de leur temps dans 
l’Eglife. 

Nous lifons dans la vie de fàint Pachomc , qu’un Ange vint 
l’avertir qu’il devoir faire prier fes Moines douze fois pendant le 
jour , douze fois le foir , .& douze ibis pendant la nuit. Ce qui . 
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fc trouve conforme à ce que Sozomene rapporte des Difciples 

de cet illuftre Solitaire. 

■Dec™. Caffien nous apprend d’une manière plus claire , ce qui fc 
&pfkiu' pratiquoit dans les Monafteres d’Egypte , qu'il avoit vifité exac- 
modo , temenr. Deuxd’entre les Moines,, ou quatre ( félon le nombre 

des Solitaires ) chantoient debout un Pfeaume au milieu de 
l’aflemblée , les autres affis fur des fieges fort bas les écoutoient 
dans un grand filence , après chaque Pfeaume , tous fe levoient 
pour prier d’efprit , enfuite tous fe profternoient jufqu a ce que 
celui qui préfidoit fc levât pour réciter une courte priere qu’on 
appelloit Colle&e ; ce qu'ils continuoient jufqu a ce qu’on eût 
récité douze Pfeaumes qui compofoient l’Office de la nuir. Dans 
quelques endroits on y ajoutoit deux Leçons , l’une de l’ancien, 
l’autre du nouveau Teftament ; le Samedy ces deux Leçons é- 
toient tirées du nouveau Teftament , l’une des Epîtres de faint 
Paul , ou des Aftes des Apôtres , l’autre de l’Evangile ; on pra- 
ji tiquoit la même chofe lefoir; lcrefte du jour étoit employé 
au travail des mains , pendant lequel ils s’appliquoient à mé- 
diter ou à chanter des Pfeaumes. Ainfi ils ne s’aflembloient 
pour prier que la nuit & le foir. Les Samedis & les Dimanches 
on ajoutoit une alfemblée pour entendre la MelTe & pour com- 
munier. Dans la Paleftine , la Mefopotamie & le refte de l’O- 
rient , on partageoit l’Office du jour en trois heures , Tierce , 
Sexte , & None , à chacune defquclles on récitoit trois Pfeau- 
v mes. Dans les Monafteres des Gaules , du» temps de Caffien , 

on joignit à ces trois heures celle de Prime , qui étoit compo- 
fée de trois Pfeaumes & d’une Colle&e. La nuit des Same- 
dis aux Dimanches , l’Office étoit partagé entrois parties , pen- 
dant lefquels on ch3ntoit dix-huit Pfeaumes, & neuf Leçons. 
De - là font venus les Noôturnes de nôtre Office. Après ces 
Nofturnes ,on récitoit quelques Pfeaumes , qui ont donné lieu 
aux Laudes. Le Dimanche on ne s’aflèmbloit qu’une fois le 
matin , parce qu’on joignoit Tierce & Sexte à la MdTe. 

Quand les Solitaires ne pouvoient pas fe trouver aux heures 
des prières de l’Eglife , ils les recitoient dans leurs cellules. Un 
Religieux difoit à un autre qui l’étoic venu vifiter , que le voyant 
fatigué , ils ne chanteroient pas tout l’Office , f pour le laifler re- 
pofer , non pojïumus propter vos omnem Canoncm pfallere , 
Sur ces paroles , il faut remarquer ce mot Canonem , pour E- 
gnifier l'ordre & le nombre des Pfeaumes , preferits pour cha- 
que partie de l’Office Divio. Caffien l’appelle auffi l’ordre ca~ 
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ironique des prières , de Canomco diurna orationis & Pfal - 
morum modo. 

Saint Epiphane, dit que dans l’Eglife on recite exactement r xp. JU- 
les Pfeaumes , & les prières du matin & du foir , que les Moi- CA,h - 
nés , outre cela , employent une partie du jour au chant des 
Cantiques & à la le&ure de l’Ecriture fainte. Avant lui Cle- 
ment d'Alexandrie avoit dit , que le commun des Fideles avoit Slr,m ' ' 7 ‘ 
des heures marquées pour la priere , Tierce, Scxte , Nonej 
mais que le véritable Gnotifte , ( c’cft à-dire , le Chrétien par- 
fait ) prioit toûjours. 

Saint Bafile veut que fes Religieux chantent les Pfeaumes & 
les autres prières au milieu de la nuit , le matin, à la troifiéme , 
à la fixiéme , à la neuvième heure , & au foir. Il veut qu’on 
partage la priere du midi en deux , dont on récitera une partie 
devant le dîner , l’autre apres , afin qu’on prie fept fois chaque 
jour , comme il eft marqué dans le Prophète. Si des Moines 
ne peuvent pas fe trouver au Choeur avec les autres , ils doi- 
vent reciter en particulier ce qui fe chante à l’Eglife. Il dit ail- 
leurs , que les Fidèles dans l’Egypte & dans l’Orient » vont avant 
le jour a l’Eglifc , qu’Hs y font leur priere à genoux pendant 
quelque temps, qu’enfuite ils fe lèvent pour la JPfalmodie. 

Quand faint Grégoire de NilTe fit un voyage en Arabie, fou 
Char étoit comme une Eglife , où l’on recitoit exactement les 
prières ordinaires. Dans le Monafterc de fainte Macrine fa fœur, 
on chantoit des Hymnes le jour & la nuit. 

Saint Chryfoûome exhorte les Laïques à fe trouver aux 
Heures Canoniales r les hommes à celles de la nuit , parce que 
le jour ils font occupez » & les femmes à celles du jour. Le 
même Saint dans fes Homélies , fouhaito que les perfonnes ri- 
ches ayent une Chapelle dans leurs maifons de campagne , & 
quelles entretiennent un Preftre , pour y offrir le facrifke le Di- 
manche , & pour y prier tous les jours. 

Theodorct nous apprend l’origine du chant des Pfeaumes à 
deux chœurs dans l’Eglife d’Antioche. Pendant que les Ariens 
fàifoient tous leurs efforts pour corrompre la foi des Fidèles de 
cette grande Ville ÿ deux Laïques d’une vertu éminente , Dio~ 
dore depuis Evêque deTharfe,& Flavien qui le fut d’Antio- 
che même ,pour affermir les peuples dans la foi par lesexercices 
de pieté , leur apprirent à chanter les Pfeaumes à deux chœurs.- 
Theodoret ajoûte , que cette maniéré de chanter fut fume 
dans les autres Eglifes. Récit qui eft plus yraifcmblable qu’ur- 
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ne prétendue vifion de fairt Ignace, à laquelle Socrate rappor- 
, te l’origine de ce chant. Dans le temps que les Ariens vouloient 
caufcr du trouble dans l’Eglife de Conftantinople , faim Chry- 
f;ftome y fit chanter les Pfeaumes à deux chœurs , comme on’ 
fàifoit à Antioche. 

Le folitaire Julien ordonnoità fc* Religieux de fe retirer deux- 
à deux dans leurs cellules , après l’Office de la nuit , & d’y em- 
ployer le jour à la prière. L’un adoroit le Seigneur à genoux 
pendant que l’autre chantoit quinze Pfeaumes ; puis alternative- 
ment , celui-ci chantoit un pareil nombre de Pfeaumes , pen- 
dant que l’aurrc adoroit le Seigneur. Après avoir ainfi pafifé la 
journée, ils s’aflfembloicnt vers le foir pour chanter l’Office de 
Vêpres. Lorfque le faint Solitaire Avit vifica Marcion , après 
des entretiens de pieté , il récita avec lui l’Office de None. 

Sozomene nous rapporte l'exemple de l’rlluftre Zenon Evê- 
que de Majume , qui ne manquoit pas aux Offices du jour & 
de la nuit , quoiqu'il fût âgé de plus de cent ans. 

Dans l'Occident, on n’étoit pas moins exaft qu’en Orient, 

. aux prières publiques. Tertulien remarque , que l’hiftoire des 
'w**' Apôtres nous apprend à célébrer les heures de Tierce , de 
Sexte, & de None ; le feint Efprit defeendit à l’heure de Tier- 
ce, faint Pierre prioit à l’heure de Sexte , & il montoic au. Tem- 
ple à None. Ce Pere donne à ces prières le nom d’Office i il 
appelle aufli ces heures Apoftoliques, comme ayant été obfer- 
vées par les Apôtres. 

Outre les prières de ces trois heures , faint Cyprien en re- 
commande encore d’autres, le matin, pour adorer laRefùrrec- 
tionde Jefus-Chrift; le foir, pour demander le retour du So- 
leil de Juftice. 

. ç- Pendant que l’Imperatrice Juftine, mere de Valentinien le 
* * jeune, feduite par les Ariens , perfécutoit faint Ambroife ,1c 

peuple de Milan palToit les nuiis dans l’Eglife , pour défendre 
Ton Evêque ou pour mourir avec lui. Alors faint Ambroife 
pour empêcher l’ennui^ fit chanter des Hymnes & des Pfeaii- 
mes, par deux Chœurs alternatifs , à l’exemple des Eglifes d’O- 
rient ; ce qui fe pratiqua enfuite dans tout l’Occident. Saint 
Auguftin témoigne que l'harmonie du chant de l’Eglife de Mi- 
lan , lui infpiroit des fentimens vifs & tendres de pieté; mais elle 
lui caufoit en même temps un plaifir qu’il regardoit comme un 
piege à fa fcnfualiié , ce qui lui a fait préférer pendant quelque 
temps à cette mélodie ,1a pratique de faint Athanafe, qui fài^ 
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foit chanter Ici Pfeaumes d'une maniéré filimple , qiie le chant 
différait peu d’une lcéture. Enfin faim Auguftin reconnut que 
l'harmonie étoit utile pour faire goûter la douceur des yeriiez ' 
céleftes à ceux qui ne fiant pas encore touc à fait élevez au defïiis.i 
des fiens. Le chânr de l’Eglifie d' Afrique approchoit fiait de ce- 
lui que faint Athanafe recommandoit aux fidèles ; c’dt pour ce 
fujet que les Donatiftes reprochoient aux Catholiques leur pe- 
fanteur au chant des Pfeaumes. [ V , , iv , 

Saint Jérôme écrivant à Læta fur l’éducation de Ta fille, 
qu’elle deftinoit à la profdfion Religieufe ,iveut cfu elle lui fùfTe 
réciter des Pfeaumes au milieu de la nuit , dés le matin , à la, 
troifiéme, à la fixiéme, à la neuvième heure , & qu’elle offtei 
avant que de fie coucher le Sacrifice du foir. Qjapd.le même. 
Saint fait la defeription du Monaftere , que l'illüftre Paule avbit> 
fondé dans Jerufalem , il parle de ces lix heures dtftjnées à la 
prière. Il n’y avoir point de Chapelle dans le Monaftcrc de ces 
Vierges , elles alloient à l'Eghfe feulement tous les Dimanches , 
comme plufieurs faints Religieux. . . 

Claudicn frere de faint Mamert , formoit les Clercs de l’E- 
glife de Vienne au chant, il marquoit ce qu’on devoit chantcf, 
& lire à chaque folemnité. Faufte étant venu , d'Abbé de Le- 
rins. Evêque de Riés, introduit dans fon Eglife la maniéré 
de chanter de fon Monâftcrc. 

Viétor Evêque d'Utique , dans fon hiftoire delà perfccution 
des Vandales , nous reprefente le peuple , qui chantoit des 
Hymne» toute la nuit un jour de Fêtes. Douze jeunes Lcc- 
teurs ayant beaucoup fouffert dans cette perfecution , fe reti- 
rèrent dans la même maifon , il* mangeoient cnfemble, ils chan- 
toient cnfemble des Pfeaumes , ils glorifioient cnfemble k 
Seigneur. 

Le IV. Concile de Carthage, veut qu’on prive de leurs di- 
flributions , les Clercs qui manquent fans railons aux Office» de 
la nuit. 

Les Abbreviateurs des Canons de l’Eglife d'Afrique, nous 
en rapportent qui ordonnent de ne lire à l’Eglife que l'Ecriture 
fainte, ouïes Aétes des Martyrs le jour de leurs Fê;es. Le 
Concile de Vannes , fouhaitoit que dans toutes les Eglifcs de U 
Province, on chantât le même Office, unam Officiorum ré- 
gulant teneamus... Sacrotum Ordo & pfallcndi una fit con- 
fuctudo. Le même Concile , veut qu’un Clerc qui a manqué 
fans neccffité aux prières du matin , foit fufpens de fes foi étions 
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& privé de la Communion pendant fepc jours. Saint Severin 
Apôtre de Hongrie , affiftoit avec fes Difciples aux Offices de 
la nuit , & du matin , il récitoit les autres heures à Ton particu- 
lier. 

\Aduxer v0 ‘ c ^ ans Tertulien , que les femmes fe levoient la nuit 

/. z, ’ pour prier. Saint Ambroife exhorte les Fideles à fuivre l’exem- 
ple des oifeaux, qui louent le Seigneur le matin & le foir. U 
ajoûte ailleurs , qu’il faut prier la nuit pour imiter Jefus-Chrift , 
in au ^^P 3 ^ les nuits en priere. La nuit, difoit faine Chryfofto- 
kom” me à fon peuple , n’efl: point faire pour la palier toute entière à 
dormir i on s’alfemble à l’Eglife pour prier, levez vous auffi, 
maris & femmes, éveillez vos enfàns, proftcrnez-vous,gcmiflcz* 
priez que vôtre maifon devienne une Eglife. Le même Saint 
ordonne à tous les Fideles de lire avec exa&itude les livres du 
nouveau Teftament * c’eft de ce Livre Divin , que nous tirons 
des armes pour nous défendre dans le cofribat. Si nous négli- 
geons de nous en munir # comment refifterons-nous à nos enne- 
mis? 

- L’Empereur Theodofe le jeune avoit changé fon Palais err 
Monaftere, dés le point du jour il y chantoit des Pfeaumcs 
alternativement avec fes fœurs > il apprenoit par cœur les divines 
Ecritures, - 

Le Concile d’Agde , veut qu’outre les Pfeaumes , on recite 
à l’Office du matin & du foir , des Hymnes , de petits Chapi- 
tres , & des Verfèts. A la fin de l’Office du loir , l’Evêque don- 
ne la benedi&ion âu peuple. Le Concile dEponne, défit e que 
toutes les Eglilès d’une Province, fc règlent pour l’Office Di- 
vin fur la Métropole. Le deuxième des Conciles qui fut tenu à 
Tours, veut que dans les nuits les plus courtes on dife au moins 
douze Pfeaumes à Matines , avec fix Antiennes > quon aug- 
mente à proportion des nuits jufqu’à dix Antiennes, & trois- 
Pfeaumes pour chaque Antienne. A Vcfpres , que ce Concile 
appelle la douzième heure , il ordonne de dire douze Pfeaumes 
en tour temps. Celui qui dit moins de douze Pfeaumes à Ma- 
tines, doit jeûner jufqu’à Vefpres , & à cette heure ne manger 
que du pain, & ne boire que de l’eau. Selon le deuxième Concile 
d’Oileans,ceux qui négligent de fâtiifjire à leur Office , ( ce mot 
étoit conîâcré en France , comme dans les autres Eglifes à 
fignifier l’Office Divin, ) ou qui ne fe trouvent pas à l’Eglife » 

’ lorfqu’ils le peuvent , doivent cftre privez de leur rang , bcii 
Jjui dignitate priventur .■ - ; . 
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Grégoire de Tours dit , que lorfqu'il étoit à Paris pour affif- 
ter au Concile qui s'y tenoir , il arriva chez lui des perfonnes /. 
de la part de la Reine Frcdegonde, auffi-tôt après qu’il eût 
recité l'Office de la nuit. Ce pieux Evêque , nous dit encore de 
lui- même , qu'étant à Paris, logé prés de l'Eglife de faint Julien , 
il y alloit tous les jours vers le minuit chanter ces heures Noc- 
turnes. Ce qui nous montre que les Ecdefiaftiques qui étoienc 
hors de leurs Eglifes , ne fecroyoient point pour cela difpenfez 
du Service Divin. Le meme Auteur parle d'un faint Prcftre.qui 
étant en voyage , fe levoit la nuit fclon la coûtume , juxta morerin 
Sacerdotum , pour vacquer à la prière. Saint Germain d’Autfer- w 
re, s'acquittoit exactement de ce devoir dans fes voyages ; la ' 

neige & la pluye ne l’empcchoit pas de reciter tête nuë (on Of- 
fice , que l’Auteur de fa vie appelle curfum. Il recitoit les priè- 
res de la nuit avec fes Clercs dans fon Oratoire j dés trois heu- 
res du matin il entroit dans l’Eglife , & il n'en fortoit pas que le 
Service Divin ne fût fini. 

Saint Ifidore dans fon Livre des Offices Ecclefiaftiques, appelle 
celui de la nuit Vigiles & Noéturnes , celui du matin Matines 
ou Laudes; il nomme Complies, l’Office qui fe recite après Vê- 
pres. Le IV. Concile de Tolède, veut qu’on obfervc dans tou- 
te rEfpagne l’uniformité pour le Service Divin , & l'ordre des 
ceremonies. Un Preftre ou un Clerc inferieur , qui ne recite 
point l'Oraifon Dominicale dans l’Office public , ou quand il 
le dit en particulier, aucinpubltco, aut in privato Ojflcio , doit 
cftrc puni par la dépofition. Pcut-on ne pas regarder avec ref- 
peCl les ceremonies & les rubriques de l’Office Divin , quand on 
voit que ces afiemblées aufquellcs préfidel’efprit de fagelfe & de 
pieté , fe font fait un devoir de les régler ? 

Saint Fulgence ordonnoit à fes Clercs d'affifter aux pi ieres de 
"la nuir , à Matines & à Vêpres. Tout le monde fçait |es peines 
que fe donnoit faint Grégoire, pour rcgler le chant & les cere- 
monies de l’Eglife. Il n’étoit cependant point jaloux de faire ob- 
ferver dans les autres pais , ce qui fe pratiquoit à Rome. Il con- 
feilla au contraire à faint Auguftin Apôtre des Anglois , de 
choifir d’entre les cérémonies de Rome , de France & des Egli- 
fes voifincs , ce qu’il trou ver oie de plus édifiant , & de plus con- 
venable au peuple qu’il venoit de convertir ; les Anglois fe font 
fait depuis une loi de fuivre de prés l’Eglife Romaine. On fçait 
qu’un Abbé de ce Royaume obtint comme une grâce du Pape 
Agathon , qu’il envoyeroit dans fon Monaftcre Jean Archi- 
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chantre dc;VEgl)(è de faim Pierre, puni apprendre à (es Reli- 
gieux à cçlebrer; l'Office Divin comme on le falloir à Rome. 

On voit dans la rcglc .de faint Benoift une grande confor- 
mité fur ce fujet , avec ce qui fe pratique aujourd’h ui dans toute 
l'Eglifc. L’Office de la nuit y commence par Deus i n adjuto - 
rium, enfuirelc Pieaumc ^emte , l’Hymne, fix Pfeaumesqui 
doivent cftrc récitez à deux Chœurs , le Verfet & la Bénédic- 
tion de l’Abbé. Les Religieux étant affis on récite trois Leçons, 
entre lefquelleson chante des répons , au dernier on ajoute 
Gloria Patft- Ces Leçons étaient tirées de l’Ecriture fainte & 
des ouvrages, des; Peres ; on chantoit encore fix Pfeaumes , & 
on récitoit une leçon de l’Apôtre par cœur. En Efté , parce que 
les nuits fopt plus courtes , on ne récitoit qu’une Leçon tirée de 
l’ancien Teftamem, avec le Répons. L’Office finifloit par le 
Vei fet , & le Kyrie eleifon. La nuit du Sarocdy au Dimanche, 
le Service éroit plus long; après les fix premiers Pfeaumes , on 
lifoit quatre leçons avec les répons , & autant après les fix der- 
niers Pfeaumes ; on ajoutoit trois Cantiques de lancien Tcfta- 
ment , trois Leçons du Nouveau , avec les Veifets & le Te 
Deum : Enfuite l’Abbé lifoit , tous les Religieux étans debout , 
une leçon de l'Evangile, ce qui étoit fuivi de l’Hymne , après 
lequel on cbantoit Matines , ( c’eft ce que nous appelions au- 
jourd'hui Landes.) On y récitoit le Pfeaumc Aiifereatur , on 
chantoit Miferere , Confitemmi , Deus Deus meus , Béné- 
dicité & les trois Pfeaumes fuivans , que faint Benoift appelle, 
Benedtfttones & Laudes ; le Chapitre ,1e Répons, l’Hymne , 
le Verfet,,. le Benedtftus , Kyrie eleifon , une Leçon de l’Apo- 
calypfe , un Répons , un Verfet , un Cantique de l’Evangile , 
& une priere qu’il appelle Litama. Le Prieur à la fin de Ma- 
tines & de Vêpres , doit réciter tout haut l'Oraifon Dominicale. 
Les fept heures du jour font , Matines ou Laudes , Prime , Tier- 
ce , Sextc , None , Vêpres & Çomplies. Les petites heures é- 
toient composes de la priere Dites in adjucortum , de 1 Hym- 
ne , de trois Pfeaumes , d’une Ltçon , du Kyrie eleifon. Vêpres 
& Çomplies approchent aufïi très- fort de nôtre ufage. Ce que 
ce Saint recommnade avec plus de foin , c’tftqu’on dife tout le 
.Pfeautier pendant la feroaine ;qu3nd les Frères , dit la réglé , fe 
trouveront occupez dans un lieu éloigné de la Chapelle à l’hcuie 
du Service Divin , ils doivent le réciter où ils fe trouvent s il en 
doit cftro de même de ceux qui font en voyage. Les Confti- 
tutions de faint Pachome & de (àint Bafilc ordonnent la même 
choie.. Le 
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Le faint folicaire babas , écoitli exaét à prier au temps mar- 
qué , qu’étant avec l'Empereur , il le quitta à la troifiéme heure 
pour réciter Tierce. Saint Radegonde fc déroboic, pour prier le 
Seigneur , de la table & du lit du Roy (on mary. 

L Empereur juftinien fie une Confticution , par laquelle il 
obligea les Clercs, comme étans tous attachez à quelque Egli- 
fc , d’y chanter l Office de la nuit , du matin & du foir , parce 
que les Fondateurs n’ont doté ces Eglifes , que pour y entrete- 
nir une continuelle loüange de Dieu. Si les Laïques , ajoute cet 
Empereur , fc trouvent fou vent aux Offices , ne fcroit-il pas 
indécent que les Clercs qui ont été mis pour ce fujer au rang 
des Miniftres Ecclefiaftiqucs , s’en abfcntaffcnt ? Ceux qui né- 
gligent de fatisfaire à cette obligation n’ont que le nom de 
Clerc, ou du moins ils font connoîtrc par leur conduite qu’ils 
ne le font que pour s'enrichir du bien d’Eglife. Enfin l'Empe- 
reur ordonne à l’Evéque, aux deux premiers Preftrcs, au Doyen 
& au Défcnfcur de chaque Eglifé , de faire fortir dp Clergé, 
extradent?» confiitui,c euxquinefe trouvent pas aux Offices. 

2. On ordonne aux Religieux dans le deuxième Concile de 
Châlons de réciter exaéïemcnt Matines , Prime, Tierce, Sexte, 
None & Compiles. Celui d’Aix en 8 i 6 . enjoint aux Clercs 
de dire les mêmes Offices ; il faut feulement remarquer qu’on 
y diflingue Vigiles & Matines. Les Clercs qui manquent à y 
affifter doivent eftre repris féveremenr, afin que les autres ne 
tombent pas dans la même faute. Ce devoir indifpcnfablc de 
faire les Piieres folemnelles aux heures réglées du jour & de la 
nuit , eft encore marqué plus clairement dans les Capitulaires 
de Charlemagne. Les anciens Canons faits fur ce fujet , y font 
renouveliez , & la dépofition eft prononcée contre ceux qui y 
contreviendront. 

Hincmar permet aux Curez,dans fes Capitulaires, après avoir 
dit Matines au Choeur au point du jour , de réciter les quatre 
petites Heures en particulier , afin qu’ils puilfent vacquer aux 
fonctions Curiales : enfortc i.canmoins que ces mêmes Heures 
Canoniales fuient chantées en public , en leur propre temps, 
par d'autres EccLfiaftiques. L'Evêque doit s’informer dans le 
cours de fa vifite , félon les Capitulaires de Reginon , fi chaque 
Curé a un Clerc quichantc avec lui l'Office; s'il fe levé la nuic 
pour Matines , s’il dit les petites Heures au temps marqué par 
l'Eglife. 

Le faint Evêque Udarlic , outre l’Office ordinaire , récitoit 
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tous les jours celui de la fainte Vierge , de la fainte Croix , de 
tous les Saints , & plufieurs Pfeaumes. La réglé de Codegrang 
recommande aux Clercs qui font en voyage , de s’acquitter de 
leur devoir pour les prières » aux heures qui y font dcftinées. 

Les Capitulaires que les Evêques firent en 802. obligent les 
Curez à Tonner les heures du Service Divin , afin que les peu- * 
pies foient avertis de faire leur priere à Dieu en même temps 
que les Preftres. 

Charlemagne étoit lui- même fort verfédans la fcience des 
Lecteurs & des Chantres , & il affiftoit exactement aux Offices 
du jour & de la nuit , qui fe célebroient tous les jours dans la 
Chapelle de Ton Palais. Louis le Débonnaire Ton fils s’cft atti- 
ré des reproches qui lui font honneur , par l’amour qu’il avoit 
pour la Pfalmodie & par Ton exactitude aux Offices. Guillau- 
de Malmesbury nous apprend , qu’Alfred Roy d’Angleterre, 
divifbit Ta journée en trois parties égales > il en donnoit huit 
heures à 1? priere &. à la lecture, huic aux néceflitez du corps, 
huit aux befoins de fbn état. 

l. i.Ef. 3. Pierre Damien raconte , que faint Severin Evêque de 
Cologne , apparut après fà mort à un Clerc de fon Eglife , & 

1 f o* a ^ ura foufFroic les peines du Purgatoire , pour 

4 i*. C * 41! a Voir récité toutes Tes heures Canoniales dés le matin , pendant 
43* 44* q a *l ^ to i c occu pé aux affaires d’Etat dans le Palais Impérial; 
ce qui nous fait connoître ( fans examiner la vérité de cette 
hiftoire , qui eft conteftée par quelques Auteurs ) que l’on 
croyoit du temps de Pierre Damien , que les Clercs dévoient 
réciter chaque partie de leur Office , au temps marqué par l’E- 
glife. Ives de Chartres fe plaint , de ce qu’étant accablé d*af- 
ftires , il ne pouvoir pas réciter l'Office aux heures déterminées. 
Saint Dominique ne manqua pas d’obferver exactement cette 
loi, pou ries prières du jour & de la nuit, même dans Tes voyages. 

On croit que les Religieux de faint François & de faint Domi- 
nique , ayant entrepris des Millions dans des païs fort éloignez , 
donnèrent cours à cette forme de livre , qu’on a appelle Bréviai- 
re , qui eft plus commode pour les voyages , que ne l’étoient 
auparavant les livres d’Eglifè. Il y en a même qui difent 
que le Breyiaireeft un Office abrégé, qui fut adopté par les 
c<«», Francifcains. Radulphe Evêque de Tongres , prétend que cet 
cbjerv. office abrégé fe chantoit depuis long- temps dans la Chapelle du 
Pape à faint Jean de Latran, à caufc des affaires dont la Cour de 
Rome étoit accablée; que Nicolas III. ordonna qu’on fît cct 
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Office , & qu’on fe fervît des livres des Cordeliers dans toutes 
les Eglifes de Rotnc. Saint Bonaventure détruit cette narration 
de Radulphc > car il demande pourquoi faine Fia^çois deftinant 
fi es enfans à la prédicaiion , il les a chargé d’un Office auffi long 
que celui de l'Eglife de Rome ? A quoi il répond , que fi l'Egide 
Romaine chargée de la follicitude de toutes les autres , a choifi 
l’Office le plus long ; les Communautez doivent multiplier leurs 
prières , à proportion que leurs occupations s’augmentent : 
c’cft alors quelles ont plus befoin du fccours du Ciel. Saint 
Charles recitoit de grand matin avec fes Clercs , Matines & 
Prime , il difoit le relie de l’Office aux heures convenables. 

Paflons des exemples aux loix Ecclefiaftiques des derniers fie- t 
clés. Le Concile de Londres préfuppofant l'obligation de réci- 
ter l’Office Divin, recommande de s’en acquitter avec pieté 
fie fans précipitation. Le Concile de Latran , veut que les heu- 
res de la nuit & du jour, fuient chantées en leur propre temps fie 
avec décence. 

Dans ce fiede on ordonnoit des Clercs , fans les attacher à 
une Eglife , fie on commençoit à diftinguer pour la recitation de 
de l'Office, entre les Clercs qui n’avoient que les Ordres Mi- 
neurs fans Bénéfices, & ceux qui avoient les Ordres Majeurs 
ou feulement les Ordres Mineurs avec un Bénéfice. Le Synode 
de Cologne oblige fur tout ces derniers , à la récitation de l’Of- 
fice , maxime qui ejl in S acris Ordmibtts vel Benepciis confié 
tutus. Celui de Nîmes ordonne même aux C'ercs excommu- 
niez, de reciter leurs Heures en particulier, s’ils font dans les 
Ordres lierez. Le Concile de la Province d’Auch , dit précile- 
ment, que les Bénéficiers , les Clercs facrez & les Religieux, > 
font tenus des fept Heures Canoniales. • 

Entre les articles de la réformation du Clergé , dreffez par le 
Cardinal Campege Légat en Allemagne , il y en a un qui en- * 
joint aux Prélats de faire obfcrver ceux d’entre les Bcntnciers 
cjui manquent à ce devoir de la pieté Ecclcfialliquc, de leur 
«ire reftituer les fruits , fit même de les priver de leurs Bénéfi- 
ces , s’ils perfiftent dans une négligence fi criminelle. La raifon-- 
qui y ell alléguée , c’eft que , félon les Canons , les Bénéfices' 
ne font donnez qu’afin qu’on s’acquitte fidèlement de l’Office. Le 
premier Concile de Milan , a déclaré impctrable le Bcntfice de 
ceux qui manquent deux fois en quinze jours à la récitation de 
l’Office. 

Les Conciles de Sens Si de Cologne, défendent à ceux qqh 
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affiftent au chœur , de réciter leurs Heures en fecrct , pendant 
que les autres chantent , parce qu’ils doivent eux-mêmes chan- 
ter les loüanges du Seigneur. 

Pour ce qui cft de l’Office de la fainte Vierge , l’Auteur de 
la vie de faint Bruno , allure que le Pape Urbain II. y obligea 
tous les Ecclefiaftiques , dans le Concile de Clermont. Cepen- 
dant, félon la Conftitution de Pie V. on peut omettre cet Offi- 
ce j quand il n’cft pas preferit par les reglemens du Chapitre ou 
du Monaftere. Le Pape Pie V. par une autre Bulle , obligea les 
Clercs qui ont des penfions fur les Bénéfices , à dire l’Office de 
la fainte Vierge , fous peine de reftitution. 

Il en cft de l’Office des Morts , comme du precedent, il n’eft 
d’obligation que par les réglés particulières de quelque* Egli- 
fes. 

On a vû dans ces derniers fiedes de grands Princes, reli- 
gieux à obferver les réglés de l'ancienne pieté , fur l’affiftancc 
aux prières de l’Eglilè. Saint Louis entendoit tous les jours 
chanter l’Office Canonial, & celui de la fainte Vierge , ou il le 
récitoit en particulier avec fon Chapelain , auffi-bien que l’Offi- 
ce des Morts. Pendant fon voyage d’Outremer , il fit chanter 
l’Office Canonial dans fon VaifTeau. Il obligeoit fes enfons à ré- 
citer en particulier l’Office de la fainte Vierge , & à affifter avec 
lui à Complies. Il difoit de ceux qui blàmoient cette exactitu- 
de , qu’on trouvoit mauvais de lui voir donner à la priere le 
temps , dont on eût trouvé bon qu’il eût donné le double à la 
table & au jeu. 

Saint Gérard , Comte d’Orillac , étant malade faifoit chan- 
ter l’Office dans fa chambre par fes Chapelains , il le chanta 
lui- même avec eux jufqu’au jour de fa mort. 

Guillaume le Conquérant , & Richard un de fes fuccefTeurs 
au Thrône d’Angleterre , affiftoit tous les jours à l’Office Ca- 
noniaf. L’Imperatrice Agnès , & Ifabelle Reine de Caftille & 
d’Aragon , dont le rogne fi.it fi heureux , récitoient tout l’Offi- 
ce. La Princeffe Anne Comnene, nous reprefente fon Ayeule, 
mere de l’Empereur Alexis, dans une affiduiié continuelle aux 
Offices du jour & de la nuit. 

Encore aujourd’hui chez les Grecs , le peuple affifte le Di- 
manche à toutes les Heures. Dans l’Eglife des Maronites, per- 
fonne ne fc difpcnfe d’affifter à l’Office , car les Laïques croyent 
y eftre autant obligez que les Eccleliaftiques. Des Auteurs di- 
fent,que dans l’Eglife d’Alexandrie, tout l’Horloge ( c’eft la 
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même chofe que nôtre Bréviaire ) i ft d’obligation même pour les 
Laïques. D’autres prétendent qu’ils ne font obligez qu’à reciter 
trois Heures * celle de l’Aube du jour , celle de Tierce , celle du 
coucher du Soleil. 

4. Il ne nous rcfte plus que quelques reflexions à faire fur ce 
récit. Dans les premiers fiecles , la loi de la charité & celle des 
bons exemples , étoient les feules qui regloient le Service Divini 
l’ufagc étoitque les Heures Canoniales fe celebraflcnt en com- 
mun pour tout le peuple ; à plus forte raifon, le Clergé dtfti- 
né par fon état à la prière y affiftoic il. Le zelc des Fidèles dimi- 
nua avec le temps , le Clergé petfifta dans fa ferveur , les Moi- 
nes l’imirerent, & ces deux illuftres corps fe foutinrent mutuel» 
lement. Cette obligation de prier par intervalles réglez, n’cft donc 
pas fondée fur le droit de la rétribution , mais fur l'obligation 
ou font tous les Fidèles , & fur tout les Clercs de prier conti- 
nuellement. Quand l’Eglife leur a afligné les fruits d’un Bene* 
fice, ce n’eft qu’afin qu’ils puiflent s’acquitter avec plus de li- 
berté de ce devoir eflenticl à leur état ; s’ils ne le rempliftent 
point ils doivent être privez , comme l’ordonnent les Canons , 
des fruits de leurs Bénéfices , parce qu’il feroit injufte qu’ils 
joüiftcnt fans prier , d’un avantage qui ne leur a été accordé 
que pour faciliter la priere. 


CHAPITRE XVIII. 

0 

De l’âge neceflfaire pour les Ordres, & pour les 

Bénéfices. 


I. Ce qui fe trouve fur cette mutiere jufquau dixième fiecle. 
t. Depuis le dixiéme fiecle jufqu'À prefent. 

I 

i . Eux qui vouloient fe confacrer dés leur jeunefte au mi- p j j r 
V j niftere des Autels , dévoient , félon le Pape Sirice , fe ' 
faire baptifer avant l’âge de puberté, & être tnis aulfi-tôt au Ep. 1. 
nombre des Lcttcurs. Ils reftoient jufqu’à trente ans , entre les 
Acolytes & les Soûdiacres , à trente ans on les fâifoit Diacres , 
à trente cinq ans Prêtres , & dix ans après ils pouvoient être éle- 
vez à l’Epifcopar. Le Pape Zozimc preferit la même chofe à 
ceux qui ont reçû le Bapteme dés l’enfance , & qui ont été mis Ef% li 
dés-lors au rang des Miniftres des Autels. Mais fi un homme 
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entre âgé dans l'Egide , il doit être cinq ans dans l'Ordre de Le- 
Aeur ou d’Exorcifte , quatre ans Acolyte ou Soûdiacre , & en- 
fuite Prctre ; deforte que quand il parvient au Sacerdoce , il foit 
ancien & de nom & d’effet , & que les fervices qu’il a rendus à 
l’Eglifc foient des preuves de fon mérite. 

Oii faifoit donc des Lcétcurs fort jeunes ; auflï voyons- nous 
dans l’hiftoirc de la perfecution des Vandales, qu'il y a cû des 
Le&eurs encore Enfens , LtEtores infantuli , ce font les ter- 
mes de Vi&or de Vitte , qui ont foufferr avec une confiance 
admirable. Ennodius nous apprend que le Saint Evêque Epi- 
phane , n’ayant point encore huit ans etoit déjà Lcétcur. A dix- 
huit ans il fut ordonné Soûdiacre , à vingt Diacre. Crifpin qui 
étoit Ton Evêque , lui donna alors le foin des pauvres & du tem- 
porel de fon Eglife : après s'eftre acquitté huit ans avec hon- 
neur de c es fondions ;.il fut choifi pour cftre le fucccffeur du 
Prélat qui avoit fi bien connu fon mérite. Saint Chryfoftome , 
en fortant du Baptême, fut ordonné Ledeur. Saint Félix dés 
fon enfance , remplit avec gloire cet emploi , primis LcEtor • 
fervivtt in annis , difoit de lui faint Paulin. On faifoit entrer 
dans l’état Ecclefiaftiquc les enfans , ou les perfonnes plus âgées 
qui venoient de recevoir le Baptême , afin que leur innocence 
n’eût point encore été ternie par l’air contagieux du fiecle. 

Le Concile de Neocefarée , vouloit qu’on n’ordonnât des 
Preftres qu'à trente ans, parce que Jefus-Chrift ne fût baptifé& 
ne commença à prêcher qu’à cet âge. Cependant faint Chryfo- 
ftome fut fait Evêque à trente- huit ans, il avoit été auparavant 
douze ans Prcftrc , cinq ans Diacre ; & par confequent , on avoit 
prévenu pour fon Ordination le temps marqué par les Canohs. 
Qiand faint Remy fut élû Archevêque de Reims , il n’avoit que 
vingt-deux ans. Pour, fe difpenfer d’accepter cette dignité, il 
reprefenta que les réglés de 1 Eglife défendoient d’y élever une 
peifonne fi jeune. Mais le peuple piéfera celui qui avoit toutes 
les vertus Epifcopales avant l’âge , à ceux qui avoient l'âge pour 
l’Epifcopat , fat^ avoir les vertus neceffaires. Saint Gaudicnce 
avoit tâché d'éviter l’Epifcopat en propofànt la même raifon que 
faint Remy ; mais faint Ambroife, & les Evêques d’Oiicnt qui 
le menaçoient de le priver de leur Communion, s’il réfiftoit plus 
long-temps à fa vocation , l’obligèrent à fuivre les voeux de (on 
peuple, Grégoire Thaumaturge & Athenodore s’étoient acquis 
une fi grande réputation , qu’ils avoient été fait Evêques , étant 
encore fort jeunes. Comme çes modèles de vertu font rares , 
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les exemples de pareilles élevions ne iont pas communs. Dans 
la réglé generale , l’autorité & l’cxpcriencc font le fruit des an- 
nées. 

Les Conciles d’Agde , d’Arles & d’Orléans, veulent que les Part a j 
Diacres ayent vingt- cinq ans, au temps de l’Ordination, & les 2 . c . 19. 
Preftres trente. Le Pape Zacharie , permet dans le cas d’une 
necelfité preflante , d’ordonner des Prêtres à vingt- cinq ans. 

Saint Leger Evêque d’ Autun , étoit Diacre à vingt ans. 

Le deuxième Concile de Tolède , permet aux parens de con- 
fàcrer leurs enfans à l’Eglile , & à l’Evêque de les faire Lecteurs 
dés la plus tendre jeunefle , aprimis tnfanti ce annis . Selon le 
quatrième Concile de la même Ville, on ne doit faire de Prê- 
tres qu’à trente ans. 

Juftinien vouloir qu’on n’ordonnât de P» êtres & d’Evêques Cpi 
qu’à trente- cinq ans, de Diacres & de Soûdiacrcs qu’à vingt- np.&Ui. 
cinq , de Lecteurs qu’à dix- huit. Le Concile in Trullo , ne fuit rt ' 
point cette difpoficion , il permet de faire les Soûdiacrcs à vingt 
ans, & les Prêtres à trente. L’Empereur Leon le Sage, revo- p.3.1. u 
qua la loi de Juftinien , & confirma ce Decret du quatrième ch. 17. 
Concile. Il eft auflfi permis par les Confticutions qui fe trouvent 
dans le droit Oriental, de faire des Chantres & des Leèlcurs , 
dés que ceux qu’on deftine à l’état Ecclefiaftique fçavent lire & 
chanter. 

Toutes ces réglés fur l’âge des Miniftres fuperieurs furent cdm. 
violées, quand Theophila&e fils de l’Empereur d’Orient fut éle- 
vé dés l'âge.de feize ans fur le Siégé patriarchal de Conftanti- 
nople j quand Heribert Comte d’Aquitaine , fit élire pour Ar- 
chevêque de Reims, Hugue fon fils , qui n'avoit que cinq ans , 

& que lcle&ion fut confirmée parle Roy , par les Evêques de 
France & par le Pape Jean X. quand Jean XII. fut fait Pape 
avant dix-huit ans. Cependant dans les Capitulaires d’Aix- la- 
Chapelle, dans le Concile de Francfort , dans le troifiéme Con- 
cile de Tours , on avoit renouvelle , & ordonné d’executer exac- 
tement les anciens Canons qui preferivent l’âge pour le Sacer- 
doce & TEpifcopat. 

2. Le Concile de Touloufe régla l’âge de trente ans pour les p. 4 . 1. T . 
E/êques , les Abbez , & les Preftres, & celui de vingt*cinq ans chap. 4 6. 
pour les Diacres i fi une pieté & une fageflè avancée ne portait 
l’Evêque à prévenir ce temps. Le Concile de Rouen , permit 1074 * 
dans une extrême nécelfité d’ordonner des Preftres à vingr-cinq 
ans. Ces deux caufes de difpenfes>le mérite extraordinaire , & 
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& an befoin prelfmt de l'Eginc , étant a la diferetion des Evê- 
ques , devinrent fi ordinaires, qu’elles payèrent en droit com- 
mun. Le Concile de Milphi, auquel préfidoit Uibain 1 1. per- 
mit d’ordonner des Soudiacres à quatorze ou quinze ans. 
zp. il. Fulbert de Chartres fi: une féverc réprimende à Ton Métro- 
politain Lcüthcric Archevêque de Sens , de ce qu'il avoit con- 
4 6. fiicré un Evcque avant l’âgé. Ce faint Prélat donna encore un 
témoignage illuftre de fa fermeté , quand il refufa une dignité 
de Soûdoycn, que l'Evêque de Senlis lui demanda pour fon 
frere, qui n’avoit ni l’âge , ni la maturité néceflàire. Hildcbert 
Evêque du Mans, refufa d’aflfifter à l’Ordination d’un Evêque 
d’Angers, êlû avant l’âge preferit par les Canons. Il écrivit à 
sp. ii. celui qui avoit été confacrc, une lettre pleine de douceur & de 
f3gdTe,oîi il lui fit voir qu’une grande jeuniffe donne plutôt de 
l’apprehenfion & de la défiance que du refpcéfc ; qu’Ezechiel 
commence fa Prophétie par le témoignage qu’il fè rend à lui- 
même , d’un âge proportioné à une fonction fi relevée > que le 
Fils de Dieu donna la principauté du Sacerdoce à faint Pierre , 
plûcôc qu’à fon Difciple bien aimé , pour apprendre à fon Eglt» 
fe à ne point préférer les jeunes aux anciens. Le Fils de Dieu 
même ne fit les fondions de Doêfeur & de Maître qu’à trente 
ans. 

ij>- Saint Bernard dans fa lettre à Henry Archevêque de Sens » 
fe plaint de ce que de jeunes écoliers pafTent de la pouflîere des 
clalfes, aux places les plus éminentes de l’Eglife, plus aifes d’a- 
voir fecoiié le joug d’un précepteur , que d'être devenus les mar- 
tres du peuple. Ce Saint étoit bien éloigné de tomber dans une 
**> fiure pareille. Quand Thibaud Comte de Champagne , le pria 
de faire donner quelques Bénéfices à fon jeune fils, il lui répon- 
dit, que les Bénéfices éroient dûs aux plus dignes , & que les 
pcrfônnes qui avoient l'âge & la capacité n’en dévoient pofle- 
der qu’un. Ailleurs, il fc plaint de s'être laifle furprendre , juf- 
qu’à s’employer <ÿ>ntre fa coûtume, pour un jeune homme qui 
pourfuivoit une Prévôté. Ce faint Abbé croyoit donc qu’on ne 
devoit pas difpenfer légèrement de l’âge preferit par les Canons 
pour les Bénéfices j il ne condamnoit cependant point toutes les 
. , difpenfes. Après avoir remarqué que faint Malachie fut ordon- 
n& Prêtre, avant vingt cinq ans, quoiqu’il falût alors en avoir 
trente , il ajoûte qu’il faut ici confiderer, & la bonne intention de 
celui qui ordonnoit , & le mérité diftingué de celui qui étoit or- 
donné. Je ne condamne point, pourfuivoic ce pieux Abbé, 

cette 
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cette difpcnfe en faveur d’un Saint î mais je ne confcille pas de 
fnivre cec exemple , pour ceux qui n’ont pas le même degré de 
faintcté. 

Le troifiéme Concile deLatran, (bus le Pape Alexandre III. 
confirme les reglemens anciens, de ne point élire d’Evêque 
qu’il n’ait trente ans accomplis , ni de Doyen , d’ Archidiacre , 
de Curé , ou d’autres Béni ficicrs chargez du foin des âmes , qu’il 
n’ait atteint l’âge de vingt- cinq ans > il ajoûcc , qu’il faut les obli- 
ger fous peine d'être privez de leurs Bénéfices , de prendre 
l’Archidiacre le Diaconat ; les autres la Pictrife dans le temps 
marqué par les Canons. Ce temps cfi certainement celui d’une 
année , quoiqu’on ne trouve pas dans quel Concile cela a été 
ainfi déterminé pour la première fois. Dans le Concile de > Lyon , 
le Pape Grégoire renouvcllant le Decret d’ Alexandre III. dé- 
clara les Cures imparables , fi celui qui en avoir été pourvû ne 
fe faifoit ordonner Prêtre dans l’année. Un Ecclefiaftique qui 
accepte une Cure, fans avoir deflein de fe faire ordonner Prêtre 
dans l’an, mais feulement pour en percevoir les fruits pendant 
cec intervalle, doit, félon le Concile d’Auch riftitucr Ls fruits 
qu’il a perçus. 

Le Pape Alexandre III. s’étant plaint d’un Evêque d’Angle- 
terre , qui donnoit des Bénéfices à des enfans , qui avoient à 
peine l’âge de dix ans , défend d’en conférer à ceux qui font au- 
deflous de quatoizc ans. Du temps de Louis le Jeune , Roi de 
France, on donnoit des prtbendes de Cathédrales à des enfans 
de fixou fept ans. Innocent IV. reprend l’Evêque de Melphi, 
de ce qu’il conferoic des Canonicats à les neveux , qui ne fài- 
foient encore que beguaïer. Le même Pape rtfufa de confirmer 
l’élcêtion du fere de la Reine d Hongrie , à l’Archevêché de 
Cologne, paice qu’il n’avoit que vingt ans. Accorder cette 
grâce, dit ce Pape, ce ne feroit point une difpcnfe, mais une' 
diflîpation. 

Le Pjpc Honoré III. foûmitaux peines Canoniques , l’Evê- 
que d’Oviedo en Efpagnc , pour avoir ordonné un cnfinc de 
treize ans. Le grand nombre de ces Ordinations peu régulières 
a enfin fait referver au fonverain Pontife les difpcnfes d’âge pour 
les Ordres & puSrles Bénéfices. Le Pape Bonifiée VIII. don- 
nant l’Evêvhé de Toulouzc à faint Louis , qui étoit de la mai- 
fon Royale de Fiance, lui accorda en même-temps une dif- 
penfe d’âge , car il n'avoit que vingt-deux ans. Ses vertus & fi» 
profdïion dans l’ordre de faint François ,réparoicnt avantageulc- 
ment ce défaut d’âge. Y 
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On fe plaignit dans le Conuk de Vienne, dts difpenfes trop 
frequentes que les Papes donnoient à des enfans pour tenir des 
Bénéfices. Durand Evêque de Mande fit fes tffoits pour y faire 
remettre en vigueur les Canons ; mais le Concile ne crut pas 
pouvoir rétablir l'ancienne rigueur fans sVxpofèr au fchifme. 
On céda à la coutume qui recevoir les Soûdiacrcs i dix - huic 
ans , les Diacres à vingt , les Preflres à vingt - cinq , & l’on fe 
contenta de priver de leur voix dans les Chapitres, ceux qui ne 
feraient pas au moins Soûdiacrcs. Le deuxième Concile de Ra- 
yonne , tenu la même année que celui de Vienne ,fixa l’âge de 
.quinze ans pour les Canonicats des Cathédrales , & celui de 
douze ans pour les Canonicats dts Collegiales. Le Concile 
d’Angers déclare nulle la collation des Bénéfices , quand ceux 
aufquels ils font conférez ne font pas en âge de recevoir l'Or- 
dre fâcré , que les Canons , les Coutumes , ou l’Aûe de la 
Fondation y ont attachez. 

Le Pape Pic IL refüfa à Charles VII. Roy de France , de 
donner l’Evêché de Cailrcs , au Comte de la Marche , Prince 
du Sang Royal , qui n’étoit âgé que de dix-neufans. II fit adroi- 
tement relfouvenir le Roy, que lui- même avoir defàpprouvé 
Nicolas V. de lui avoir accordé un Evêché , pour une perfonne 
qui n’a voit pas l’âge déterminé par les Confiitutions Canoni- 
ques. Les Princes ne peuvent pas quelquefois refufer leurs 
prières à l’importunité ; mais ils ne font pas fâchez que les Pa- 
pes n’écoutent pas ces prières forcées , & qu’ils fatisftfTent plû- 
tôt à l’intention des Rois qu'à leurs paroles. Sixte I V. refufa 
long- temps au Roy d’Arragon , l’Archevêché de Sarragoce, 
qu’il lui demandoit pour fon fils naturel âgé feulement de fix 
ans ; mais ce Pape flétrit la gloire de fa première confiance , en 
donnant enfuite à l’enfant l’adminiflration perpétuelle de cet 
Archevêché. 

«//. *». Le Concile de Trente dérogeant tacitement à celui de Vien- 
ne , détermina l’âge de vingt - deux ans pour le Soûdiaconar , 
de vingt-trois pour le Diaconat , & de vingt- cinq pour la Pref- 
trife, même par rapport aux Réguliers. Il ne permit point de 
pofTeder des Bénéfices avant l'âge de quatorze ans, ni de digni- 
1 *' rez chargées du foin des âmes avant vingt-cinq ans , fe con- 
tentant de vingt- deux , pour celles qui n ont pas la charge des 
âmes ; ce qui rtgarde les dignitez régulières comme les feculie- 
rcs. Le même Concile ordonna qu’on attacherait les Ordres 
filtrez à toutes les Prebendes , & qu'on ne ferait reçu Chanoi- 
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ne, qu’à condition de- le faire conférer le Soûdiaconat dans l’an- 
née. Ces Decrets furent répétez dans plufieurs Conciles deFran- 
ce, mais ils n’y font pas tous fuivis. Voyons donc ce qui s’y 
pratique. 

L’Ordonnance faite à Orléans , avoit réglé l’âge des Evêques 
à trente ans , celle de Blois le réduilic à vingt- fepe, aux termes 
du Concordat. Elle ajouta que les Ordres lacrcz fe prendroient 
fuivant les Conftitutions Canoniques , celui de Soûdiacre à 
vingt- deux ans , celui de Diacre à vingt-trois , la Preftrife à vingt- 
cinq, nonobftant l’Ordonnance d’Orléans , qui défend d’ordon- 
ner des Preftrcs avant trente ans. Le même Edit ordonne aux- 
Abbez & aux Prieurs Conventuels , de le faire ordonner Pref- 
tres dans la même année , s’ils en ont l’âge , ou au moins dans- 
les deux ans, finon que leurs Bénéfices feront impetrables, & 
qu’ils feront obligez à la reftitution des fruits. 

La dixrfcptiême Réglé de Chancellerie , qui eft d’innocent 
VIIL & qu’on obferve en France , demande quatorze ans pour 
les Canonicats des Cathédrales ,& fe contente de dix pour ceux* 
des Collegiales. Par rapport aux Chapelles & aux Bcncfices 
fimples de Droit commun , l’âge de fept ans fuffit pour les poffe- 
der. Dans les endroits où l’on fuit le Concile de Trente, il en 
faut quatorze.- 

Les Bénéficiera qui ne reçoivent pas dânsTànnce les Ordres 
annexez à leurs Bénéfices ,en font déclarez déchus ipfo faffio 1 
par le Concile de Confiance ; les Conftitutions précédentes di- 
foient feulement qu’ils en dévoient eftre privez , .quand ce n ’é-- 
toic point des Cure*. • •. 

Il faut remarquer que quand les Canons parlent d’un certain • 
âge , il fuffit d’avoir l’année commencée. Quand il s’agit de 
rendre une perfonne capable de recevoir une grâce , on prend le 
parti qui lui eft le plus favorable, d’oîi les Canoniftes ont formé 
ce principe , a nnus inceptus babetur pro c'omplcto. Il y a des^ 
cas ou la loi dit pofi;iv meotque l’année doit eftre accomplie.- 
Le tr.Ifiéme Concile de Latran , par exemple, veut pour l’E- 
pifeopat rr< ntc ans accomplis ; dans ces cas il faut fuivre la ri- 
gneur de la loi. . . 

Les am ées commencent au jour de la naiffance , & non pas 
au temps du Biptcme. 

L’année de grâce qui eft accordée pour fe faire ordonner , n’a 
lieu que quand les Ordres facrez font attachez à quelque Béné- 
fice par les Canons i car fi le titre de la fondation exigeoit qa’il 1 

Ydj 


Digitized by Google 


172 Des Bénéfices dont les fonElions 

fut conféré à un Prcftre , il faudroit que celui qui cft pourvu 

fut Ficcre dans le temps meme de la collation. 

OBSERVATION. 

Suivant la jurifprudence du Parlement de Paris , il fuffit qu’ou 

{ )uilïè être Prêtre dans l’an ; c’eft pourquoi les Arrêts rapportez dans 
es Journaux des Audiences, & dans ceux du Palais , ont maintenu 
ceux qui avoient été pourvus de Bénéfices - Cures, à vingt - trois ans 
& un jour ; au grand Confèil , il faut avoir vingt-cinq ans , pour y être 
jugé capable de tenir une Cure. 


CHAPITRE XIX. 

Des Bénéfices , dont les fondions ne dépendent pas 

des Ordres facrez. 


1. Des Hôpitaux , & des Bénéfices qui y font attachez,. 
a. Des Chapelles fur les tombeaux des Saints , & dans les mai fans des 
particuliers. 

3. Des Defenfeurs , des Syncelles , des Notaires y &c. 

Part ' *• 1. \ Prés avoir traité des devoirs & des obligations gene- 
i.c. 54. raies des Clercs & des Bénéficié», nous avons pre- 

fentement à parler des Bénéfices qui font diftinguez les uns des 
autres par des fondions particulières , attachées à chacun d’eux. 
Nous commencerons par ceux qui font chirgez de la conduite 
des Hôpitaux. 

Oral xo. Saint Grégoire de Nazianze décrit les Hôpitaux que fàinc 
Bafile avoit fait bâtir proche de Cefarée , & qu’il avoit fondez 
richement. Ces maifons de pieté formoient comme une nou- 
• velle Ville proche de l’ancienne i ce qui fit naître des foupçons 
contre faint Bafile, dans l’efprit du Gouverneur de la Trovince. 
Quel mal y a-t-il , difoit ce Pere , pour fe juftifier auprès de lui , 
de préparer des retraites aux Etrangers qui viennent en cette 
Ville, &aux malades qui ne font pas en état de fe faire guérir 
chez eux ? Ne faut il pas de grands appartenons pour loger ces 
perfonnes , & celles qui doivent les fervir ? 

Nous apprenons du Concile de Chalcedoine , qu’il y avoit 
des Clercs établis pour gouverner les Hôpitaux ; le Concile 
leur oi donne d’étre foûmis à la puiflance des Evêques. 
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Saint Chryfoftome retrancha les dépenfes inutiles qui fe fai- TaL 
foi«nt dans l'Eglife & chez l’Evêque, & il employa les deniers 
de ces épargnes au foulagcment des pauvres. Il fit bâtir de nou- 
veaux Hôpitaux , & il choifit pour les gouverner deux Piètres 
d une pieté diftinguée. Ce Saint propofe à fon^euple dans une 
de fes Homélies, de nourrir tous les pauvres de Conftantinople ilt 
à frais communs , & dans une même rnaifon ; il fe flatoit de 
* réülfir dans ce deflein , mais les perfecutions qu’il a fouffert ont 
empêché l’execution d’un fi noble projet. 

L’Imperatrice Placilla, femme du grand Thcodofe , vifitoit 
les Hôpitaux , & y fervoit elle- même les pauvres. 

Saint Jérôme lotie Pammachius , d’avoir fondé une maifon 
pour recevoir les Etrangers , & de s’être confacré lui- même au 
Seigneur par la prof-flion Monaftique, après lui avoir confacré 
tous fes biens. Ce faint Dotfteur ayant lui-même vendu tout cc 
qu’il potfedoit en fond de terre , en employa le prix à faire bâ- 
tir, aveefainte Paulc, une maifon proche de fonMonaftere de 
Bcthleem, pour loger des Etrangers : afin , difoit il, que fi Ma* 
rie & Jofeph reviennent en cette Ville , ils puilfcnt y être reçûs 
honnêtement. 

I.’illuftre veuve Fabiole vendit tout fon bien , & l’employa inKf.ui. 
au fervice des pauvres. Elle fut la première qui fit bâtir en Ita- 
lie un Hôpital pour les malades i elle les fervoit, elle les alloit 
elle-même chercher dans les places publiques , elle les portoit 
fur fes épaules, & par une force d’efpric audeflus de fon fexe, 
elle lavoit les playes , que d’autres perfonnés ne voyoient qu’a- 
vec horreur. 

Nous lifons dans Pallade , que deux frères, ayant voulu cm- h 
bratfer l’état Monaftique , l’un deux vendit tout fon bien, & le 
diftribua aux pauvres, l’autre l’employa à bâtir un Monaftcre , 

& une maifon proche de cc Monafterc pour recevoir les Etran- 
gers. 

Selon les perfonnes aufquelles ces Hôpitaux étoient deftinez, 
ils avoient differens noms. Acace qui fit Gennade Patriarche 
de Conftantinople , étoit Orphanotrope , c’eft - à - dire , Gou- 
verneur de l’Hôpital des Orphelins. L’Empereur juftinieti parle 
des Hôpitaux deftinez, les uns pour des Etrangers , d’autres 
pour des Pauvres, d’autres pour les Enfàns , d’autres pour les 
Vieillards , d’autres pour les Orphelins. Il nomme ceux qui 
font chargéez de les conduire , Xenodocum , Ptochotrophum , 
hJofocomttm , Orphanotrophum , Brephotrophum , Cerontv- 
cnm. Y rij 
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Il y avoit du temps de cct Empereur , des Hôpitaux gouver- 
nez par des Admimftrateurs Ecdtfiaftiquei , d'autres par tics 
Laïques , les uns & les autres étoient nommez par l'Evêque , de 
dévoient lui rendre compte de leur adminiûration. Il n’éroit 
point permis d'acheter cec cmploy , l'Evêque devoir choifir ce- 
lui qu’il croyoit devoir être le plus propre à le remplir. Cet Em- 
pereur vouloit que les biens de* pauvres fiiflènt gouvernez 
comme ceux de l’Eglifc , & qu’on leur accordât les mêmes pri- 
vilèges. 

Saint Grégoire Pape mande à Janvier Evêque de Cagliari , 
qu’il fc doit faire rendre un compte exaâ par les Adminiftra- 
teurs des Hôpitaux , tibi fingulss quibufyuc temporibus ratio - 
nés fuas Xenodochti fubttltter reddant. Il lui recommande de 
ne nommer pour Adminiftrateurs que des Clercs , parce que 
l’il nommoit des Laïques, les Juges Séculiers voudroienc peut- 
être connoître des affaires de l’Hôpital , & prendre de- là occa- 
fion de s’en rendre les maîtres. Dans d’autres lettres du même 
Pape , il paroît qu’on confioit des Hôpitaux à des Diacres & à 
des Soûdiacres dans la Grèce : ceux qu’on chargeoit de cette 
fonction , ctoient ordinairement Prêtres. Saint Bafilc appelle un 
de fes Chorevcques l’Oeconome des pauvres. Théophile vou- 
loit faire élever fur le fiege de Conftantinople , à la place de faint 
Chryfoftome ,.un de fes Prêtres nommé Ifïdore , qui avoit eu le 
foin des Etrangers, & des Pauvres à Alexandrie. 

Dans le cinquième Concile d’Orlcans , on confirma l'éredion 
& la fondation de l’Hôpital de Lyon , bâti par le Roi Childe- 
beit , & on prononça des Anathèmes , contre ceux qui feraient 
quelque tort à cet Hôpital. Dans un privilège qu’on attribué à 
faint Grégoire, il y a des Anathèmes pareils , prononcez con- 
tre ceux qui s’empareront des biens de l’Hôpital d’Aurun. 

Les Conciles parlent desHôpitaux,qu i dépendent de: Religieux 
& des Rdigitufcs ; celui d Autun étoit proche d une Abbaye,, 
s’il en faut croire le privilège qu’on rapporte, & il étoit gouver- 
né par l’Abbé. 

Dans le Concile d’Aix la- Chapelle , on fit une réglé pour les 
’ Chanointffes ; elle leur ordonne d’avoir à la porte du Mona- 
fterc un endroir pour recevoir les Etrangers , un autre proche 
de l’Eglife pour les Pauvres , & un troifiéme dans le Monafkre 
pour les Veuves & les pauvres Femmes. Le deuxième Conci- 
le de la même Ville enjoint aux Evêques, comme aux Religieux, 
de garder l’hofpitalitè» Celui de Meaux fe plaint de ce qu'on a.. 
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pillé les biens des Monaficres , que les Religieux EcofTois avoient 
établis en France pour recevoir les Etrangers. Il fupplic le Roi . 
d’empêcher ce défordre. Les Evêques des Provinces de Reims 
& de Rouen, prient le Roi Louis de Germanie d'enjoindre aux 
Adminiftrateurs des Hôpitaux d’obéir aux Evêques , limant 
les Canons & les Ordonnances de fes PredecefTeurs , & de ne 
rien faire fans leur ordre. 

Dans un Concile tenu en 8jo. on diflingue deux efpeces 
• d’Hôpitaux >les premiers font entièrement fous la puilTancc des 
Evêques, les autres doivent être gouvernez par les heritiers des 
Fondateurs, ou par les Religieux. L'Evêque doit veiller à ce 
que ces per Tonne» ne négligent point le foin qu’ils doivent pren- 
dre de rîlôpital , & les faire punir feveremeot fi elles font con- 
vaincues de quelque malversation. Et fi in ahtjHo mal* tra- 
it an oms obnoxii reperinntur , Eccleftajtic <e fubjaceant dïfci- 
plm*. 

Dans le douzième fiede on trouve en Angleterre beaucoup p j 
d’Hôpitaux gouvernez par des Religieux. Il y en avoit plufieurs c h. 7J . 
deftinez pour les Lépreux ; ceux qui y croient reçûs écoient obli- 
gez de faire les voeux de chafteté &*d’obéiffance. 

Efticnne Evêque de Noyon , vouloir que dans l’Hôpital fon- spîdj, r, 
dé par fon predecefleur , il y eût cinq Prêtres , deux Clercs , • j. 
cinq Convers & treize Religieufes. Il leur donna une Rtgle 
qui fut approuvée par Honoré III. Gérard fbn fucccfllur aug- 
menta le nombre des Religieufes jufqu’à vingt ; Guillaume y 
mit fix Prêtres. 

Le Pape Innocent HL fit conftruire un Hôpital de fainte r t , 
Marie en Saxe , où il établit des Hofpitaliers de Montpellier , 
autrement de l'Ordre du fâint Efprit. Gerfon reprtfenta au 
Roy Charles VI. pour l'engager à foûtenir 1 Hôpital de Paris , 
qu’il y avoit un grand nombre de Prêtres occupez à faiic le fer- 
vice Divin ,& de Religieufes qui parcagcoient leur temps entre 
la vie aftive & la contemplative. 

Avant la conquête des Latins en Orient , il y avoit , comme VuilL Trr 
nous l’apprend Guillaume de Tyr, un Hôpital à Jerufalem, 
fous l'invocation defaint Jean l'Aumônier, qui étoit gouverné 
par des Religieux Latins. On croie que c'tft dans cet Hôpital , 
qu’ont pris leur origine les Chevaliers de faint Jeande Jerufalem. 

L’Evêque , félon les Décrétales , doit veiller fur tous les Hô- 
pitaux qui font dans fon Diocefe. Le Concile de Vienne défend 
de donner les Hôpitaux en Bénéfices à de* Clercs fcculicrs , à 
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. moins que cela ne foie ainli ordonné par le titre delà fondation; 
W- * i Le Concile de Tente veut que les Adminiftrateurs des 
Hôpitaux > Clercs ou Laïques , rendent compte tous les ans à 
l’Evêque de leur adminiftration , & qu’on en nomme de nou- 
veaux de trois ans en trois ans. Dans l’affemblée du Cler- 
gé tenuë à Melun , on renouvclla le Decret du Concile de Vien- 
ne , pour exhorrer les Evêques à veiller à ce que les revenus 
des Hôpitaux fufTent bien employez , & à s’en faire rendre un 
compte exaéh 

François I. ordonna aux Juges Royaux d’examiner les comp- 
tes de ceux qui font chargez de l’adminiftration des Hôpitaux, 
ïl en déchargea les biens, des décimes & des dons gratuits , pour- 
vu qu’ils ne fuflent pas érigez en Bénéfices : François II. ^don- 
na que ceux qui en font pourvus en titre , ne prendroient fur 
les revenus, non plus que les Religieux, qu’une portion modi- 
que des revenus , que le refte feroit employé à l’entretien des 
pauvre?. L’Edit de Blois , ne veut pas qu’on nomme pour Ad- 
miniftrateurs des Hôpitaux , les Nobles & les C'.crcs ; mais feu- 
y 0 y' Z lementdes Bourgeois. Le but de nos Rois en faifant ces Or- 
l'obfcrr. donnances , n’a point été de diminuer la Jurifdi&ion Ecclefufti- 
que, mais de punir la négligence des Prélats, & d’empêihcr la 
diffipation des biens des Hôpitaux. 

Part. r. On elevoit des Chapelles fur les Tombeaux des Martyrs , 

1. i.c.j j. on les appelloit Martyrium ou Memoria , & les Eccldîafti- 
ques qui ctoicnt attachez à ces Chapelles pour les defervir s’en 
nommoient les gardiens. Le Concile de Chalccdoine défendant 
d’ordonner aucun Clerc, fans l’attacher à quelque Eglife, mec 
can 6 au rang des Eglifes ces Chapelles des Martyrs ; on appelloit en- 
core ces Chapelles Cimetières , d’un mot Grec qui fignific fom- 
mcil , parce que les Marryrs n’y éroient que comme endormis 
en attendant la Réfurrtéfcion. Les Moines , qui font les Martyis 
de la Pcnitence, furent honorez comme ceux de la foi. Après la 
T w. mort du faint Solitaire Maron, les peuples voifins enlevèrent 
LJ}. H'.ig. fon corps, & bâ.ircnt un Temple magnifique fur fon Tom- 
beau. On poufloit quelquefois le zélé , jufqu’à bâtir des Cha- 
pelles pendant la vie des Solitaires, pour les inhumer après leur 
* mort. Un Diacre nommé Cautin , qui fut depuis E\ êque, gou- 
vernoit la Chapelle où repofoit le Corps de faint Aftremoine* 
De ces Chapelles , il s’eft formé plufieurs Chapitres Séculiers & 
Réguliers. 

Le* Particuliers avoient auffi chez eux des Chapelles. Saint 

Chry- . 
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Chryfoftomc exhorte tous ceux qui onc des maifons à la Cam- 
pagne , d’y faire bâtir des petites Eglifcs , & d’y entretenir un 
Piètre, pour offrir tous les Dimanches le Sacrifice delà MefTe, 

& pour réciter tous les jours l’Office Divin. L’Empereur Jufti- 
nien défend de célébrer les faims Myfteres dans ces Chapelles, 
à moins que l'Ev êque n’ait ordoné à un P. être de le faire. 

« Une Dame de qualité ayant bafti un Oratoire , & le voulant 
dédier à la fainte Croix , fit une donnation pour ce fujee de tout 
fon bien , retenant l’ufufiuit d’une partie. Saint Grégoire per- 
mit à l’Evêque, après avoir tout examiné , de confacrer cette 
nouvelle Eglife , & de nommer un Piêcre , fi la Dame le fouhai- 
toit ainfi , pour y dire la Mr fîc. Le même Pape confeille à Jean 
Evêque deSyracufe d'aller offrir le Sacrifice , pour marque de 
réconciliation ,dans la maifon d’un Seigneur , avec lequel il avoit 
eu quelque démcflê. 

Le Concile d' Agde défend de dire la MefTe dans les Oratoi- p, ,_i. 
res des Particuliers , les jours de Fêtes folemnelles , Pâques , la ch. 4 j. 
Pentecôte, l’Afcenfion , Noël , l'Epiphanie, &c. Charlcma- c k 
ne ne veut pas même , de peur qu’on ne foit détourné de l’Of- 1 
ce de la Paroiffe , qu’on offi e le Sacrifice dans ces Chapelles les 
Dimanches & les Fêtes ordinaires ; il défend d’en baftir de nou- 
velles fans le confentement de l’Evêque, qui doit examiner fi la. 

*dot qu’on propofeeft fuflftfance pour l’entretien du bafliment & 
des Miniflrcs , & s'il n’y a rien qui faffe tort au Curé , pour les 
dixmes & les autres revenus. 

De ces Chapelles il s’eft Couvent formé des ParoifTes , & c’cft 
dc-là qu’eft venu à plufieurs Seigneuri , le droit de patronage. 

3. Les Défenfeurs étoient chargez de foûtenir les intciêcs des P-4- L t» 
Pauvres & de l’Eglife , auprès des Magiftrats feculicrs. Dans c * ia F ' 56 ’ 
l’Eglife Grcque ils étoient du corps du Clergé , & ordinairement 
P» êtres. Saint Epiphane rapporte une Conftffion de foi (ignée 
par quatre P êtres du Clergé d’Ancyre,un Diacre, un Soûdia- 
cre,un Leëteur,pn Défenfeur. Dans le Concile d’Ephefe, le Hir ' 7Wi 
P.être Afpalius paroît comme Défenfeur de l’Eglife d’Antio- 
che auprès de l'Empereur. Dans celui de Conflantinople, fous 
le Patriarche Flavien ton nomme Jean Piètre & Défenfeur. Le 
Candie ae Chalcedoine ordonne au Défenfeur de Conftanti- 
nople , de frire fortir de la Ville les Moines & les Clercs vaga- 
bonds. A Confbntinople il y avoit un grand Défenfeur & d'au- 
tres Défenfeurs fous lui. • 

En Afrique , les Défenfeurs étoient Laïques , afin que le» 


In Aftm 
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Ecclefîaftiques ne fùflènt pat détournez du Su vice Divin, pat* 
l’embaras des affaires temporelles. Le Concile de Mileveveut 

Î iu'on demanda à l’Empereur , pour chaqiu Dioccfe des Défen- 
eurs , perfonnes expérimentées dans K B .rreau , capables de 
follicicer les procez des Pauvres & de l’Eglife auprès des Magis- 
trats. C’étoit donc proprement des Avocars de l'Eglife. Ils 
dévoient recevoir ce titre de l’Evêque ,cum Epifcoporum provi- • 
fione delegentur , dit le cinquième Concile de Carthage. 

Pirt 1 1. Eu Fiance, fous la fécondé race de nos Rois, Defenfeurs, 

1. c. 40. Avocats , Vidâmes , fignifioit la même chofe. Les Capitulaires 
de Charlemagne veulent , comme le Concile de Mileve , qu’on 
demande au Prince un Défenfeur pour chaque Eglife. Les fonc- 
* tions & les qualitez qu'on leur donne dans les Canons des Conci- 
les , & dans les Oi donnances conviennent mieux à des Séculiers 
qu'à des Ecclefîaftiques. 

tf. 1. 11 paroit par une Lettre du Pape Zozimc , que de fon temps 

les Defenfeurs en Italie êtoient Laïques ; mais du temps de faint 
Grégoire ils êtoient tous Clercs. Ce grand Pape leur donnoit 
le loin du Patrimoine de 1 Eglife Romaine ; d’où vient qu’ils é- 
toient difperfez dans plufieurs Provinces. Leurs fondions n’y 
êtoient point bornées à défendre les intérêts de l’Eglife & des 
Pauvres. Ils y faifoient execurer les Canons & les Ordonnances, 
du Saint Siégé. Jean fît rétablir en Efpagne l’Evêque Janvier 
qui avoit été dèpofè injuftement. 

P. a. I.,. Partons au Syncelle. Nous avons déjà remarqué que les Evê- 
e. 4 1. ques , pour prévenir les mauvais foupçons, dévoient toùjours 
avoir un Clerc couché dans leurs chambres. C’eft ce qu’on ap- 
pelloit chez les Grecs un Syncelle, dont l'emploi cft devenu un 
des plus confiJcrables des Eglifes Patriarchales d'Orient. Ils 
êtoient les témoins de toutes les adions des Patriarches , & tres- 
fouvent leurs fîicctffcurs. L’Empereur Leon l’Ilaurien voulant 
dépofleder le Patriarche Germain , lèduifit fon Syncelle , & lui 
promit, s’il réufliffoit dans fon deffein, de le faire élever fur le Sie- 
P. j. 1 . 1. g C j a Ville Impériale. Le frere de 1 Empereur Leon le Philo- 
«hap. j 1. fophe , après avoir été Syncelle, devint Patriarche. L'Empereur 
Romain fît fon troifiéme Fils Theophilade, Soûdiacac & Syn- 
celle. Les freres & les enfâns des Empereurs ayant recherché 
cette qualité , les Evêques , même les Métropolitains , fe firent 
un honneur d'eg être revêtus , quoiqu’elle convint fort peu au 
rang qu’ils tiennent dans l'Eglife. Les Syncellcs prirenc de là 
occalïon de faire entendre que leur dignité las élevoit au diffus 
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des E êques & des Métropolitains. Auffi le plaçoient-ils au- 
ddTas d’eux- mêmes dans les ceremonies Ecclefiaftiques. La fa- 
veur & le crédit des Syncellcs à la Cour > n’ont pas peu fervi à 
foûtenir cette ufurpation. Dans le Synode tenu à Conftantino- p arN * 
pie en 1624. contre le Patriarche Cyrille Lucar, qui vouloir l.r.c.7*. 
répandre dans l’Orient les erreurs de Calvin , le Protofyncellc 
paroîc comme la fécondé dignité de 1 Eglife de Conftantinoplc. 

Théodore le Le&eur fait mention du Scevopbilaclc ou Gar- p a j r 
dien des Vafes facrez ; cet Office étoit chez les Gecs , ce qu’eft c jj # * ^ 
dans LEglife Latine celui des Sicriftains. Cette dignité étoit fort 47. 
confiderable , car on voit plufieurs Scevophilaéfos tirez de la p arf< j 
Sacriftie, pour être élevez fur le Siégé Patriarchal de Conftan- l.i. c . ju 
tinople. Part. 4». 

Outre le Sacrifhin & le Treforier , il y avoit dans I Eglife 1 . i.c.77.. 
Latine un Manfionaire qui gardoit LEglife pendant la nuit. On 
voit dans les Dialogues de faint Grégoire que le Manfionaire é- 
toit obligé d’ouvrir & de fermer les portes de LEglife & d’allu- 
mer la lampe. 

Les Notaires dreffoient des Aftes de tout ce qui fc p.ifïoit 
dans LEglife de confiderable , ils écrivoient les Lettres des E\ ê- 
ques j & leurs Homélies. Il y en avoit quiécrivoient fi vite qu’ils 
ne laifïoient échaper aucun mot des Sermons. Tel étoit avant 
fon Epifcopat , le faint Evêque Epiphane ,, félon ce que nous 
rapporte de lui Ennodius. 

Il y avoit un Chef des Notaires qui étoit le premier des 
Clercs inferieurs , on l’appelloit Primiccrius Notariorum. 

Les Chartulaires chez les Latins } & les Cartophilaxes des 
Grecs , étoient les mêmes. Leurs fondions approchoient fort 
de celles des Notaires > ils étoient chargez du foin des pièces 
dont on poffvoit avoir befoin pi au le gouvernement de LEglife. 

C’étoit ordinairement des Diaci es qui étoient revêtus de la 
dignité de Cartophilax ; ils vouloient prendre place au deffus 
des Piètres. Le Concile in Trullo condamna cet abus» ne leur 
permettant de fe placer au deffus des Piètres , que quand ils fe~ 
roient envoyez par le Pauiarche ou le Métropolitain , parce 
qu 'alors on les regarde comme reprtfentans celui qui les a revê- 
tus de fon autorité.. 

Les Cartophilaxes de Confhnrinople , bien - loin de fuivre 
une fi fage difpufiûon, ptétendoienc queJiorsdu Sanduaireôc 
•& des Conciles, ils dévoient être au deffus des Evêques. L’Em- 
pereur Alexis Comnene leur affuia par une Coi ftitution ccuc: 
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prérogative , qui étoit fondée fur une polfeffion immémoriale. 
Bilfamon qui étoit lui mêmeCarthophiljx foutenoit que l'ufage 
ni la Loi Impériale n’avoient pas pu autorifer un fi grand abus. 

Le Chancelier des Eglifes d’Occident , avoic beaucoup de 
rapport avec le Cirtophilax d’Orient; il a proprement fuccedé 
à celui qu'on appelloic auparavant chef des Notaires. Le Bi- 
bliothequaire & le Chancelier onc fouvent figné enfemblc les 
Lettres des Papes. 

OBSERVATION. 

Il efl vray que félon nos Ordonnances , les Evêques ne peuvent pas 
feuls difpoler des biens des Hôpitaux ; mais on ne peut pas nier que 
nos Rois ne leur ayent confervé la principale autorité , dans le 
gouvernement de ces lieux de pieté. Us ont droit , fuivant l'Edit de 
1 69 f. de prélïder aux Bureaux qui s'y tiennent, quand même leurs 
Predecelleurs n'y auroient point cù d entrée ; les Ordonnances qu’ils 
y rendent pour la conduite fpirituelle & le Service Divin , doivent 
s’exécuter nonobftant toutes les oppolîtions , 8 c les appellations Iîir\— 
pies , 8c comme d’abus , & fans y préjudicier. 


CHAPITRE XX. 

De la Chapelle du Palais des Princes, & de fes 
Officiers. 

1. De la Chapelle du Palais des Empereurs dr de nos Rois , jufqu'À H*“. 

gue Capes ; de /' Archtchapelasn. 

S. Du grand AumSmer de France , fous la troiféme race ^ 

i . T 'Empereur Conftantin avoit fait bâtir dant fon Palais une 
I 1 efpece d’Eglife , où il alloit tous les jours faire fes priè- 
res au Seigneur. Quand il étoit à l'armée il faifoit élever une 
tente, aulfien forme d’Eglifc , & il avoit toûjours avec lui des 
in vità Prêtres & des Diacres. C’cft le témoignage qu'Eufebc de Ce- 
farée nous donne de la pieté de ce premier Prince Chrétien. So- 
zomene ajoûte , que les Piètres qui l’accompagnoient , offi oient 
dans cette Tente, ou dans cette Eglifc domeftique, le Sacrifice 
de nos Autels. 

P. 1.!. 1. Nos Rois de la première race avoient comme cet Empc- 
cl!. / 4 . rcur , un Oratoire dans leur Palais. Dans cet Oratoire , on con-. 
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fêrvoic en une Chalfe les Reliques de faint Martin. Les fer- 
mens fe prêroient fur cette Chafïl* , qu’on appclloit Capella. 

Jn Palatio nojtro fuper Cape dam fan Eli Martini , ubt reli - 
qua Sacramenta percurrant debeant conjurare , comme por- 
tent les formules de Marculphe. Quand les Rois alloicnt en 
campagne , ils faifoient porter cette Chafle avec eux > c’cft d’el- 
le que l’Oratoire de nos Rois a cré appelle Chapelle, nom qui a 
palTe depuis aux Oratoires des particuliers , & à ceux des Eglifes. 

Il y avoit dans le Palais, des Ecclefiaftiques, pour célébrer le 
Service Divin. On a fouvent tiré des C'.ercs de cette illuftre Com- 
pagnie , pour les élever à 1 Epifcopat. Le Roi les nommoit à 
ceux qui dévoient procéder à l’éledion , & le Clergé ne refu- 
foit point, quand ils avoient les qualitcz requifes, de les rece- 
voir pour leurs Evêques. Si nous devions ajouter foi à la vie de 
faint Didier, Evêque de Cahors nous trouverions que fon fre- 
re Rufticus avoit la qualité d’ Abbé de l’Oratoire du Palais, 
fous les Rois Chlotairc II. & Dagobert. On donne auffi , dans 
d’anciennes pièces, à Eglibert , E\êquc du Mans , le titre d’Ar- 
chichapclain ,& de Prince des Evêques. Le Moine Angrade 
donne à faint Anlbert , la qualité de Confcflcur du Roi Thierri. 

Sous la fécondé race de nos Rois , le titre d’Arthichapelain 
étoit confacré à lignifier celui qui aVoit la conduite de la Chapel- 
le du Palais. Son autotité étoit fort grande, fur tout pour ce * * * 
qui pouvoir regarder les affaires Ecclefiaftiques. Il étoit dans le 
Concile, comme le Médiateur entre le Roi & les Evêques i 
fouvent il décidoit les contcftations , & il ne rapportoit au Roi 
que les plus confiderablcs. 

Le Concile de Francfort défendit au Clergé du Palais , de 
recevoir les Prêtres excommuniez par leurs Evêques, avant que 
l’excommunication ait été levée. Le Concile d’Aix ne vouloic 
pas qu’on reçût de Prêtres dans la Chapelle du Prince, fans le 
confcntement de fon Evêque î celui de Mcâux fupplie le Roi 
Charles le Chauve , quand il voudra affocier un Ecclcfiaftique 
au Clergé du Palais , de le demander à fon Evêque , afin que les 
Canons foient obfervez , & que tout fe paffe félon les réglés 
Ecclefiaftiques. 

2. Sous la troifiéme race de nos Rois , il n’cft pas fait mention 
d’Archichapclain ; dans lcsOrdonnances de faintLouis, de Philip- p j x 
pc le Bel, &dcPhilippe leLong, il eft parlé du Chapelain, du Con- Ci 7 g. 
feffeur , & de l’Aumônier. Quoique l’Aumônier foit nommé g/, bmc. 
icy le dernier , il eft devenu depuis le Chef de tout le Clergé du 
• Ziij 
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Palais. Jean BalLic Aumônier, étoit Ëvcque & Cardinal. Sous 
Charles VII. Jean de Rely Evêque d'Angers , a pris le premier 
vu TiU. la qualité de grand Aumônier de France. Cette dignité eft de- 
venue depuis , un des Offices de la Couronne. Elle ne s’accor- 
de qu’aux Ecdefiaftiques d’un mérite & d'une naiffance distin- 
guée s ordinairement ils font Cardinaux. Le grand Aumônier 
prétend , que c’eft à lui qu’il appartient de gouverner, de vifiter, 
de réformer les Hôpitaux du Royaume , fur tout quand ils font 
gouvernez par des Laïques. Les Edits de nos Rois , & les Ar- 
rêts du Parlement de Paris , les ont maintenus pendant quel- 
que temps, dans la pofftflton de ce droit. 

Il paraît par une lettre d’innocent III. à Jean Roi d’Angle- 
terre, qu’on ne pouvoir pas excommunier le Roi , ni mettre en 
interdit fa Chapelle, fans un ordre fpecial du Saint Siégé. 
ctnt.T. ». Edouard II. Roi d’Angleterre , en fouferivant aux délibéra- 
tions de fon Clergé , dit que par une coûtume immemoriale , 
les Clercs de fa Chapelle ne font pas obligez de réfider pendant 
le temps de leur fervice au Palais 5 il ajoûte, qu’on ne doit pas 
regarder comme contraire à la liberté Ecdefiaftique , une coû- 
tume qu'il a été ncceflàire d’établir , en faveur du Roi & de 
l'Etat. 

Par les lettres du Roi Alphonfc d’Arragon , mifes à la tête 
d’un Concile, tenu en Efpagne en 14a9.il paraît que les Clercs 
de la Chapelle du Roi , ne pouvoient être excommuniez ni in- 
terdits par les Ordinaires. Il fe trouve une Decretalc d’innocent 
III. où l’on voit un privilège pareil , accordé aux Clercs de 1 * 
Sainte Chapelle de; Ducs de Bourgogne à Dijon. 
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CHAPITRE XXI. 

De* Cardinaux, des Légats, & des Apocrifiaires. 

I. Du nom de Cardinal , des droits des Cardinaux , du rang qu’ils 
tiennent dans 1‘ Eglife , de leur nombre , des qualités qu'ils doivent 
avoir. 

I. D" Légats , de leur autorité, de la maniéré dont ils doivent être 
refûs. 

). Des Apocrifiaires , & de leurs fonüsons. 


p. 1 : 


•c- $i. 


Ep- 7N 
S I. 


i . r E titre de Cardinal fe trouve fouvent dans les lettres de 

I . faint Grégoire ;il y lignifie le premier Titulaire d'une j j ‘ c 
Eglife , Evêque , Prêtre , ou Diacre , qui y étoit attaché pour 
toujours. On l'oppofoit à celui qui étoit établi pour y gouver- 
ner une Eglife , pendant un certain temps feulement , comme 
pendant la vacance du fiege Epifcopal. Saint Grégoire mande Li.Epi 
à un Evêque, d’ordonner pour une Eglife qu’il lui indique, un v* 

Prêtre Cardinal & deux Diacres. J'ay cru neceflaire , dit ail- 
leurs le meme Pape , de faire Martin Evêque Cardinal , & d’or- 
donner cependant à l’Evêque Leon de vifîter cette Eglife. 

Janvier Archevêque de Cigliaii, ayant ordonné Diacre Libé- 
rât , qui étoit d’un autre Diocefe , il lui défendit de le faire 
Cirdinal , à moins qu’il n’ait obtenu le confentement de fon 
Evêque. 

Les premiers Titulaires des Eglifes de Rome ,avoientaufïile 
titre de Cardinaux. Jean Diacre , nous dit , que faint Grégoire 
fît Evêques plufieurs de fes P, êtres , & Soûdiacres Cardinaux. 

On n’appelloit Cardinaux, que les Beneficiers des Villes & 
des Fauxbourgs. Cardinales violenter in Parochits ordmatos 
forenfîbus , dit l’Auteur de la vie de faint Grégoire , in prtjii - 
nunt cardinem Gregorius revocabat. Avant ce Pape , ce ter- 
me fe prenoit à Rome dans le même fens. Pelage fon Prede- 
cefleur, recommande à l’Evêque Eleuthere de confacrer ur» 

Oratoire , d’y nommer un Piètre amovible , & de n’y pas met- 
tre de Cardinaux. Il en étoit de même de la France , car le Pa- 
pe Zacharie recommande aux Prêtres de la Campagne , d’obéir 
aux Evêques , & aux Piêcres Cardinaux. Il n’y avoit que les 
Titulaires des Eglifes, des Villes & des Fauxbourgs, qui fuffent 
honorez de ce titre , comme on le voit par le Concile de Meaux 
tenu en 845. 


Digitized by Google 





р. J.l. I. 
C J 6 . 

P'4. 1. 1. 

с. 79. 80. 


I . I .Ep 
to. 


184 Des Cardinaux , des Légats O* des Apocrifîaires. 

Sous Leon IV. A.iaftafe, P être Card nal du ticre de faint 
Marcel , fut cité au Concile d<. Rome par trois E éques , & con- 
damné pour i êcre abfenté fans raifon de fa Pa'oiflc. 

Il n’y avoit pas encore à Rome d’h\ éques Cardinaux , mais 
ceux qui étoient de la Métropole de Rome, afïiftoient aux af- 
fcmblées qui s'y tenoient pour les affaires Ecdefiaftiques , & à 
l’éltdHon du Pape, comme les Evêques des autres Provinces 
s*affembIoicnt à 1 Eglife Métropolitaine. Dans le Concile tenu 
à Rome , fous l’Empereur Otthon III. où Jean XII. fut dépo- 
fe, ces Evêques font appeliez Evêques Romains , & font pla- 
cez audeffus des C irdinaux P, êtres & Diacres. Depuis ils ont 
prisla qualité dE.êques Cirdinaux de l’Eglife Romaine. A- 
naftafe le Bibliothécaire , dit que ce fut Etienne IV. qui régla 
qu’un de ces fept Evêques diroit la Meffe à Ion tour chaque Di- 
manche , fur l'Autel de faint Pierre. Un Ancien Rituel cité par 
Buronius, & Pierre Damien y parlent de cet ufage comme du- 
ne coutume ancienne. 

Dans le Concile de Rome tenu en 1 or 5. fous Benoît VIII. 
les Archevêques fouferivirent avant les Evêques Cardinaux , & 
ces derniers ne fouferivirent avec les autres Evêques , que félon 
ietempsde leur Ordination. Cet ordre étoit déjà changé en 
1054. car dans l’infeription d’une lettre, Humbert Cardinal 
Evcquc de l’Eglife de Rome , cft nommé avant Pierre , Arche- 
vêque d’Amalphi. 

Dans le Concile qui fit tenu à Rome, fous Nicolas II. on 
donna aux Evêques Cardinaux la principale autorité dans l’éle- 
<ftion des Papes ,c’écoit à eux à recueillir les voix du Clergé, & 
à le faire retirer de Rome, pour procéder à 1 elc&ion , s’ils n’a- 
voient point dans cette Ville affez de liberté. C ctoit eux qui 
confirmoient celui qui avoit été élu , n’y ayant point de Métro- 
politain audeffus du Pape , pour examiner l’élcdion. Auffi faint 
Pierre Damien difoit-il des Cardinaux Evêques y qu’ils font 
audeffus des Patriarches & des Primats- 

Au temps du troifiéme Concile de Latran , le droit de tous 
les Cirdinaux étoit égal dans lelc&ion du Pape ; car Alexandre 
III. déclaré que pour faire un Pape, il faut que celui qui cft 
nommé ait les deux tiers des voix des Cardinaux , quoiqu’il fuf- 
fife dans les autres élections d’avoir le plus grand nombre , 
parce qu’il n*y a point icy de Supérieur qui examine. Il celui qui 
a été élû aies qualitez requifes par les Canons. 

Par cette union des Cardinaux Prêtres & Diacres avec les 

Evcques,. 


✓ 
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Evêques , les premiers prétendirent qu’ils ne faiibienc qu’un feul • 
corps avec les derniers , & qu’ils dévoient avoir le même rang. ’ 

Dans le Concile de Benevent , les Cardinaux étoient aflis de- 
vant tous les Archevêques. Ceux qui ont écrit les noms des 
Prélats qui aflifterent au Concile de Clermont, ont mis d’a- 
bord les Cardinaux, enfuite les Archevêques & les E.êques. 
Cependant dans le Concile de Latran , fous Pafchal II. les Evê- 
ques Cardinaux étoient audeffus des Archevêques & de tous 
les Evêques les P. êtres Cardinaux étoient auddfous des E. 

yêques. 

Dans l’infcription de la Dédicace d une Eglife, faite à Rome 
en 1 1 96. on voit d’abord qui font les Archevêques qui y aflifte- 
rent, enfuite les Evêques Cardinaux, les autres Evêques, & 
enfin toute la Cour des Cardinaux , P. êtres & Diacres. 

' Dans le treiziéme fiede la preféance étoit toujours accordée à 
tous Cardinaux , fur tous les Evêques , les Archevêques , & 
même fur les Patriarches. Au Concile de Lyon en 1245. les ' 
Cardinaux- Prêtres, étoient aflis prés du Pape, avant les Ar- 
chevêques & les Eveques. Dans le deuxieme Concile general 
de la même Ville , ils étoient au deflus des Patriarches Latins 
de Conftantinople & d’Antioche.- 

L’Archevêque d’Ioik ayant été fait Cardinal en 1 440, celui 
de Cantorbery ne voulue pas lui céder la preféance i Le Pape * 
écrivit au dernier, qu il étoit fùrpris qu’il difputât un droit fondé 
fùr une pofllffion immémoriale, que le College des Cardinaux 
reprefenee celui des Apôtres, qui fuiyoiem par tout Jcfus-Chrift*, 
qu on ne devoir donc pas conteftcr à ceux qui le compofent cette 
prérogative fur les autres Prélats.. 

Gcrfon cft entrédans la penféede ce Pape, püifquil dit que 
le College des Cardinaux fait partie de la Hiérarchie , établie • 

P°r même. Pierre d’Ally , qui f ut depuis Cardi- • 

nal, diloit dans le Concile de Confiance, qu’on ne connoiffoit pas • 
du temps de faint Pierre ce titre de Cardinal , mais que l’auto- 
nte attachée à cette dignité fubfiftoic dés-Iors i parce que les 
Apôtres avant leur réparation, étoient tous attachez à faint Pier- 
re, fes Confeillcrs & fes Coadjuteurs , comme les Cardinaux • 
font auprès du Pape. Cetoit dans le mémeefprit qu’on obli-- 
geojt ceux qui étoient reçus dans l’Univerficé de Prague, de 
fou tenir que les Cardinaux fondes fucccffeurs des Apôtres. • 

Saint Bernard vouloir qu’on honorât les Cardinaux comme E t : •?- 
les Princes & comme les Jpges de la terre. II les appelle en par- * 

A a 
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* lant au Pape Eugène , les Compagnons de les peines & lès 
Coadjuteurs , Collaterales & Coadjutores tuos. Pierre de Blois 
ccrivoità Adrien IV. au nom du Roy d’ Angleterre., qu’il de- 
voit choifir des Cardinaux qui voulurent & qui puflent porter 
une partie du fardeau dont il étoit chargé. 

Suivant ces principes , les Cardinaux , comme principaux 
Miniftres du Siégé Apoftolique , & Coadjuteurs du Pape , ne 
font en quelque maniéré qu’un même corps avec lui ,& ils le 
reprefentent par tout où ils fe trouvent » voilà le fondement de 
la prefeance qu’on leur a accordée depuis placeurs ficelés. On 
' objeéle que les Cardinaux font par l’Ordre au deflbus des Evê- 
ques , êc que cette prérogative détruit la Hiérarchie ; Mais eft- 
ce de l’Ordre que dépend la prelèancc , n’cft-ce pas plutôt de la 
Jurifdûftion ? Autrefois que les Archidiacres n’étoient obligez 
de recevoir que le Diaconat , ils fc plaçoient au-ddfus des Piè- 
tres , parce qu’ils étoient Miniftres de l’Evêque , & qu’ils fàifoient 
exécuter fes ordres dans tout le Dioccfe. Dans ces differentes 
révolutions , nous devons adorer la Sageflè Eternelle , qui étant 
toûjoursla même,fçait tirer de ces changemcns de nouveaux 
fujets de gloire & d honneur pour fon Eglife. 

Chez les Grecs , outre les principales dignitez de l’Eglife de 
Conftantinople, qui ont féance devant les Evêques ; il y a encore, 
félon Codin , fix Diacres qui fuivent par tout le Patriarche , & 
qui ont, pou r cette raifon, le pas fur tous les Evêques. 

On trouve dans l’hiftoire plufieurs Souverains qui fe font mis 
au deffbus des Cardinaux. Il n’eft donc pas furprenant que ceux 
de Tournon , de Lorraine & de Guife , n’ayent pas voulu être 
placez au-deflbus des Princes du Sang de France , fur lefquels 
ils avoient eu auparavant la preféance. 

Les Légats avoient reçu du Pape le droit de porter un Ha- 
bit rouge. Innocent I V. accorda un Chapeau rouge aux Car- 
dinaux ; Paul 1 1 . leur donna le Bonnet rouge pour les diftinguer 
des autres Pi elats , dans les cérémonies eù il n’eft pas permis 
d’avoir un chapeau. En 1591. Grégoire XIV. fit porter le 
Bonnet rouge aux Cardinaux de differens Ordres Réguliers , qui 
le portoient auparavant de la couleur des Habits de l’Ordre 
dont ils étoient fortis. Selon l’intention d’innocent I V.le Cha- 
peau rouge avertit continuellement les Cardinaux , qu’étant à 
la tête de l’Eglife Romaine , ils doivent être toûjours prêts à 
répandre leur fang pour foûtenir fa foi & fa morale. 

j A coûtunae d’envoyer le Chapcau.dc Cardinal aux abfons 
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n v eft pas fore ancienne. En 131 6 . Philippe Roy de France , 
pria Jean X X. d’envoyer le Chapeau à un François qui avoitétê 
fait Cardinal. Le Pape répondit que fes predecefièursnel’avoicnc 
jamais donné qu’à ceux qui avoient été le recevoir à Rome. 
Clément VI. ayant mis au rang de s Cardinaux, l’Abbé de fàint 
Denis, adreffa le Chapeau à trois Evêques, pour lui mettre en- 
tre les mains. Il lui manda qu’il n’en ufoit ainfi , contre l’ancien- 
ne coutume , qu’à caufè des grandes affaires qui rerenoient cet 
Abbé auprès du Roy. 

Dans le onzième fiecle , on voit Frédéric & Didier , Abbez 
du Mont Caffin , & en même temps Cardinaux Prêtres. En 
1079. Richard Cardinal , fut nommé Abbé du Monaftere.de 
Marfeille , & fa nomination fut confirmée par le Pape Grégoire 
VII. Alexandre III. eonfacra Evêque de Mayence ,& fit Car- 
dinal en même- temps Conrad , qui avoit abandoné le parti de 
l’Antipape O&avicn & de l’Empereur Frédéric fon parent. C’eft 
le premier qui ait joint le Cardinalat à PEpifcopat. Le même 
Pape fit Cardinal Evêque du titre de fainte Sabine, Guillaume 
Archevêque de Reims. Eftienne Cardinal Piètre, du titre de 
faint Chryfogonc fut fait depuis Archevêque de Carxorbery.* . 

I mocent III. ne vouloit pas confentir à la poftulation que le 
Clergé de Ravenne avoic faite d’un Prêtre Cardinal pour fon 1 
Archevêque ; parce qu’il feroit pins utile à l’Eglife , en réfidant. 
à Rome , q îc quand il feroit à Ravenne. Louis IX. ne put ob* 
tenir d’Urbain IV. qu’il lailîat une année en France, pour ter-- 
miner des affaires confiderables , les Archevêques d’Ambrun 
&de Narbonne qu’il avoit fait Cardinaux ; la raifon de cette 
obligation frlaréfidencc , c’eft qu’ils exercent la.Jurifdiâion fur 
les Eglifes de leurs titres, & qu’il doivent être les Confeillers du 
Pape; fonction* dont Us ne peuvent s’acquitter qu’en réfidant à 
Rome. 

Leon X. dans le Concile de Latran ,Paul III. & Innocent X. 
fLent des Bulles contre les Cardinaux qui s’abfcntenr de la 
Cxir de Rome, fans permi/fion du Pape. Le Concile de Trente 
veut que les Cardinaux Archevêques & Evêques réfident plu- 
tôt ca leur Diocefe , qu’en la Ville de Rome. 

Les anciens Canoniftes , Cajctan & Panormc, croyoient que 
le Cardinalat n’étoit point compatible avec l’Epifcopat , & que 
l’ufage contraire étoi: un abus. Fagnan foutient contre lcurfen- 
timent que cet ufage fait une loi , il a même lieu pour les ticres 
des Cardinaux Evêques ; car Uibain VIII. par fa B.illede 1634». 

Aaij. 
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ordonne aux Cardinaux Evêques , qui ont quelque autre Evê- 
ché d'y réfider. 

Sixte IV. fut le premier des Papes qui donna à des Evcqnes 
les titres deftinez aux Preft. cs, & ceux des Pré res à des Dia- 
cres ; on en eft venu jufqu a donner les titres des Diacres à de 
fiai pies Clercs. 

Urbain VI. ne vouloir pas que les Cardinaux rcçofTent de 
penfions,ou de prefens d’aucun Prince, ni d’aucure Républi- 
que ; afin qu’ils euflent plus de liberté. Martin V. ne leur per- 
mettoit point de fe déclarer les Prote&curs de quelque Prince 
que cepuifTc être. Dans le Concile de Bafle, on ne leur défen- 
dit que la partialité , on leur lailfa donc la liberté de prendre la 
dcfênfe des P.inces & des Ordres réguliers, pourvu que ce fut 
fans aucun motif d’intetêt , & fans fe livrer aux pallions de 
ceux dont ils fe font déclarez les Protecteurs. Le Concile de 
Latran , fous Leon X. a preferit les mêmes règles aux Cardi- 
naux Protecteurs, avec cette différence, qu’il ne les oblige pas 
à rendre ces fervices gratuitement. 

Dans le Concile de Bafle , on ordonna qu'on ferait des Car- 
dinaux de tous les Etats des Princes Chrétiens , qu’on n’en 
nommerait jamais que vingt- quatre , qu’il n’y en aurait jamais 

É lus d'un tiers du même Royaume , & qu’un feul du même 
iiocefe i qu’ils feront au moins âgez de trente ans , diftinguez 
par leur fcicncc & par leur mérite , qu’on en nommerait peu de 
fang Royal, .qu’on en éloignerait les Neveux des Papes & de* 
.Cardinaux , que le Pape avant que de les nommer prendrait les 
fuflfrages des autres Cardinaux par écrit, & qu’il ne nomme- 
rait que ceux qui auraient pour eux un plus grand «ombre de 
yoix. 

Ce Decret fut rcnouvdlé dans plufieurs occafions, fans être 
obfcrvé plus exactement. Dans le Conclave ou Sixte IV. fut 
élû, chacun des Cirdinaux promit avec ferment , que s’il étoit 
fait Pape , il ne donneroit le Chapeau qu’à des DoCtcurs , & 
qu’à ceux qui auraient pour eux les deux tiers des voix du Sa- 
cré College. Qu’il ne ferait pas de nouveaux Cardinaux que 
les anciens ne fuflent réduits au nombre de vingt-quatre., qu'il 
c’en ferait jamais un plus grand nombre , & qu’il ne pourrait 
élever à cette dignité qu’un fcul de fes parens. 

Le nombre des Cardinaux avoit déjà été fixé plufieurs fois , 
avant le Concile de Balle. J:an XXII. ne donna le Chapeau 
tpi'à dn des P.élats , qui lui étoit prefenté par le Roi de France, 
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parce qu'il y avoitdéja vingt Cardinaux , donc dix-fept étoienc 
de ce Royaume. Quand Urbain VI. fut élû, il n’y avoit dans 
le Conclave que vingt-trois Cardinaux. Le nombre s’augmen- 
ta beaucoup pendanc le Schifme d’Avignon. Uibain VI. dont 
nous venons de parler, voyant que plufieurs Cardinaux fa- 
voient abandonné pour fuivre Clément VII. en fit vingt- huit 
en un jour. Il y en avoit trentc-fix à Avignon en 138t. Après 
le Schifme on s’attacha pendant quelque temps au nombre de 
vingt-quatre, marqué dans le Concile de B. Ile. Leon X. en 
augmenta beaucoup le nombre , en un fcul jour il en fit trente 
& un, pour fe venger d’une confpiration formée contre lui , dont 
le Chef étoitun Cardinal. Il croyoit diminuer la puiflancc & 
l’éclat du Sacré College, en augmentant le nombre de ceux qui 
le compofoienr. 

a. Le Pape faint Leon délégua Anatolius de Conftantinople, p ^ 
polir obliger le Pierre Atticus à condamner les eireurs d’Euti- c jj'' ' * 
ches, dont il étoit foupçonné d’être le défenfeur. Le Patriar- 
che parut peu content de cette légation ; faint Leon lui manda 
qu’il n’avoit pas prétendu par cette commiflion diminuer les 77<i 
droits attachez à fa dignité ; & qu’il devoir travailler à cette af- 
faire avec d’autant plus de zele , qu’en exécutant les ordres de 
Ton Supérieur , il s’acquittoir du devoir d'un bon Pafteur. 

Saint Auguftin Evêque d Hipponne , alla en Mauritanie pour 
y terminer quelques affaires, par l’ordre du Pape Zofime. Après 
le faux Concile d’Ephefe , faint Leon envoya à Conftantinople 
l’Evêque Luculentius, & le Piètre Bjfile, pour travailler avtc 
le Patriarche Anatolius , à réparer le mal qui avoit été faic dans 
cette afltmblée ledirieufe. Le même Pape , envoya en Afrique 
le Prêtre Potentius , feulement pour examiner ce qui fe pafloit 
dans cette P.ovince , contre les réglés de la Difcipline Ecclefia- 
ftique , & lui en rendre un compte exaéi. 

Le Pape Liber , avoit envoyé les Evêques Vincent & Marcel, 
à l’Empereur Conftantin , pour Ibûtenir la foi Catholique , & 
pour prendre la dèfenfe de faint Athanale. Conftantin ayant 
forcé ces Légats de fou faire à la condamnation du Patriarche 
d’Alexandrie , le Pape Liber en envoya deux autres , Lucifer 
de Cagliari, & Eufcbedc Verccil, pour demander un Concile 
libre. Pendant cette légation , Lucifer donna Paulin pour Pa- 
fteur aux Fidèles d'Antioche , qui ne vouloienppas communi- 
quer avec le Patriarche Mclece. Ces Légats ne s'étant point 
laiftez ieduire comme les précédons, furent exilez. 

Aaiij 
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Le Pipe Z ifiine voulant tai e recevoir en Afrique le De- 
cret du Concile de Sardique fur les appellations , y envoya l'E- 
vêque Fauftin. Les Evêques d'Afrique écrivirent au Pape fur 
ce fujet , & ils le prièrent de rappellcr Fauftin , parce qu’ils n’a- 
voient trouvé dans. aucun Concile, que le Pape eût droit d’en- 
voyer des Légats , k fanftitatis tua latere ,ce font les termes 
de la lettre. 

Dans le Concile de Chalcedoine ,. les Evêques Pafcafin & 
Lucentius & le P. être Boniface , frirent aflis au-deflûs de tous 
les autres Evêques. Cependant Julien qui étoit auffi Légat , 
ne fut placé qu’aprés les Patriarches & quelques Métropolitains , 
Eufebe de Verfeil après feint Athanafe , Fauftin après Aurele 
de Carthage ; peut eftre parce qu'ils n’avoient point un plein 
pouvoir , & parce qu’ils n'etoient deleguez que pour ladécifion 
d'une feule affaire. 

P-. 1 . 1. 1 . Saint Grégoire voulant faire affcmbler un Concile en France , 
c. *x. pour reformer quelques abus , chargea Siagrius Ev êque d’Au- 
tun de ce foin,, parce que ce Prélat étoit fort bien aupiésdu 
z. v R °y* nioy c n n’àyant point réuffi , il en tenta un autie. Ce 
ï>u- fût d'engager Brunchault à faire demat der un Légat qui pût 
affcmbler ce Concile. "Ut perfonam,Jï pracipites ,cum vejira 
authoritatis ajjenfu tranfmittamus. Ce qui fut exécuté comme 
il l'avoit fouhaité. Saint Bonifece étant en France , avec la qua- 
lité de Légat , prefida au Concile qui s’y tint pour la rcfbrma- 
tion de 1 Eglife Gallicane. 

Vers le onzième fiede , la Simonie & les autres defordres des 
Ecclefiaftiques obligèrent les Papes à faire tenir plufieurs Con- 
ciles, & à envoyer pour ce fujet des Légats dans diffc rens Royau- 
mes. C’eft ainfi qu’Hildebrand , depuis Pape foi: s le nom de 
Grégoire VIL fut envoyé en Erance, où il affcmbla un Con- 
cile à Tours. 

p 4 . 1. 1 . L’avarice de plufieurs de ces Légats donna lieu à un grand 
ch. g i. nombre de plaintes. Ce defordreavoit été porté fi loin, que faine 
Bernard regardoic comme un prodige , qu’un I.egat ft fût ac- 
quité de fa commiffton , fans s’êrre enrichi. Nonne alterius- 
faculi res ejt redtjfe Légat um de terra auri fine auro , tranfjjà 
per terram argenti e&argentum nejcijje ? Le prétexte de ces 
exactions étoit d'entretenir le Légat dans fes voyages. Les Me- 
tropolitan* s’engagent , par le ferment que leur preferivit Gré- 
goire VII. de recevoir & d'entretenir chez eux les Légats à leur 
pairage. Innocent III, au chapitre procurations , veut que les 
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Légats n’cxigcnt rien plus pour leur procuration, que ce qu’on 
donne aux Evêques dans le cours de leur vifite. 

Des Légats ayant plus recueilli d’or en Angleterre qu’ils n’y 
avoient répandu de femcnce de pieté , les Anglois firent con- 
noître au Pape Pafcal II. qu’ils ne fouffriroient pas d’autres Lé- 
gats du Saint Siégé, que l’Archevêque de Cantorbery. Le Pa- 
pe Calixtc II. promet à Henry Roy d’Angleterre , qu’il obfer- 
vera les anciennes coûtumes , fur-tout celles de n’envoyer au- 
cun Légat dans ce Royaume , avant que le Roy lui- même l'ait 
demandé. Les Anglois dans une Lettre qui fut lûë au Concile 
de Lyon , fe plaignirent au Pape Innocent IV. de ce que Mar- 
tin étoit entré en qualité de Légat en Angleterre , contre les 
anciens Privilèges , fans que le Roy l’eût demandé » il avoit déjà 
conféré un grand nombre de Bénéfices & tiré beaucoup d’ar- 
gent. En 1 a 5 j. on ferma l’entrée du Royaume à un Légat, 
qui fat depuis Pape , fous le nom de Clement IV. il fe retira à 
Boulogne , où après avoir cité les Evêques & les Grands d’An- 
gleterre , il les excommunia. Mais les uns & les autres fe cru- 
rent à couvert de fes foudres par un appel interjetté au Pape & 
au Concile general. Henry , Evêque & Cardinal , étant entré 
en Angleterre avec la qualité de Légat , le Duc de Glocefter, 
qui étoit alors Regent du Royaume, à caufe de la Minorité du 
Roy , lui fie fignifier qu’on appelleroit au futur Concile de cette 
nomination ; le Légat répondit , qu’il n’exerceroit pas fes fonc* 
tions fans avoir obtenu la permiiïion du Roy , & qu’il ne pré- 
tendoit pas donner atteinte aux prérogatives du Roy & du 
Royaume. 

Baronius avoue , que les Rois de Sicile ont obtenu des pri- . 
vileges pareils , de ne recevoir de Légat qu’aprés l’avoir ap- 
prouvé i mais il prétend que les Rois de Sicile n’ont jamais reçû 
du Saint Siégé le titre de Légat né, avec les droits attachez à 1 a 
légation. Si ce privilège eft véritable, comme on le prétend 
èn Sicile , il eft unique. Quoique faint Eftienne , Roi d’Hon- 
grie , ait été nommé Légat du Saint Siégé , qu’Henri IL Roi 
d’Angleterre ait obtenu des Bulles délégation , on ne voit pas 
que ce titre ait été attaché à leur Couronne. 

Bonifàce VIII. ayant foûtenu qu’il pouvoit envoyer des Lé- 
gats & des Nonces, dans toutes les Provinces, fans demander 
le confentement des Souverains , nonobftant tout ufage con- 
traire, Philippe le Bel , répondit qu’il n : cn rcccvroit aucun , s’il 
lui éroit fufpeél , ou s’il avoit quelque autre caufe raifonnable 
de le refafer» 


&*irr. 


fort* i. 

1. 1. C.JO. 

&. ji. 




191 : Des Cardinaux > des Légats & des Apociifaires.' 

Comme le Légat ne peut exercer aucune fonction en Fran- 
ce, fans la.pcrmiffion du Roi , on peut aufli modifier la Bulle 
de fes facultez , en la vérifiant dans les Cours Souveraines. 11 y 
a des exemples de ces modifications , dans les preuves des li- 
bertez de l’Eglifc Gallicane, depuis l’année 1 4 $6. 

Covarruvias nous apprend , qu’en Efpagne on examine aufli 
les Bulles de légation , afin que les Légats, qui font ordinaire- 
ment Etrangers , n'entreprennent rien contre les ufages du païl, 
dont ils ne font point inftruits ; & afin que les grâces qu’ils y ac- 
cordent ne caufent point de trouble- 

Il ne nous, relie plus qu’à, rapporter les honneurs qu’on a 
rendus aux Légats. Le Roy d’Angleterre Henry III. alla au- 
devant d’un Légat- , jufqu’au bord de la mer , il lui fit une révé- 
rence des plus profondes , inclinato adginua ejus capite » & 
il le conduifit jufqu’au milieu de fon Royaume. Les Anglois ne 
furent pas contens de ces refpe&s extraordinaires ; ils difoient 
que leur Roi agifloit plus en Vaflàl du Pape qu’en Souverain. 

En 1417. Alphonfe Roi d’Arragon , alla avec un Atchevê- 
que audevant d’un Légat , il le reçût nue tête , il lui donna U 
droite, &. il le conduifit fans fc couvrir, quoique le Légat fût 
couvert. En 1429. le Roi de Caftille fit la même chofe. Al- 
phonfe Roi de Naples , donna toûjours la droite au Légat, il 
voulut qu'il baifat feul la Croix , en entrant dans l’Egüfe , & qu’il 
reçût feul l’honneur de l’encens. 

Le Pape Leon X. difoit de l’Archevêque de Strigonie , Lé- 
gat en Hongrie , qu’il s’étoit fait regarder plutôt , comme un 
Chapelain du Roi, que comme un Légat, parce qu’il n’avoit 
pas pris fa place audcflùs du Roi. Cafimir Roi de Pologne , al- 
la avec les Princes fes enfans , audevant d’un Légat. En 1539» 
on vit en France à la même table dans cet ordre, l’Empereur- 
Charles V. le Roi François I. les deux Princes fes enfans, le 
Légat , le Roi de Navarre, deux Cardinaux, & d’autres Prin- 
ces i ainlüe Légat , avoit un Roi audelfus, & un Roi auddfous 
de lui.- 

3. Les Apocrifiaires qu’ôn appelloit en Lati n Rffponfa’es , 
étoient ce que font aujourd'huy les Nonces, que les Papes en* 
voyent dans les Cours des Princes Souverains. Après le Con- 
cile de Chalcedoine, le Pape faint Leon ordonna à l’Evêqae 
Julien de demeurer à Conftantinople , aupjés de l’Empereur 
Martien. Cst Evêque devoit être à Conftatitinple , comme un 
gage de la fidelité du Pape à fon Souverain , .& fon emploi étoic .• 


Des Cardinaux , des Légats & des Apocrifiaires, r f y 

de repiefenter à l’Empereur , de la part du Saint Siégé , ce qu'il 
faloit faire pour la deftruclion des Hérétiques. ZJt in ipfo nec 
Catholicis vtftrumprœfidium , nec v obis meum défit obfequuim. 
Je l’ai établi pour tenir ma place auprès de vous , difoic ce Pape 
à l’Empereur, ic lui ai recommandé de ne point s’éloigner de 
vôtre Palais r & je vous prie de l’écouter comme vous mccou- 
teriez moi-même. 

Ce Pape ne faifoitque fuivre l’exemple des Patriarches d’O- 
rient, qui avoient des Apocrifiaires auprès de l’Empereur. A- 
natolius, avant que detre élevé fur le Siège de Conftantinople r 
avoitété Apocrifiaire do Diofcore d’Alex3t:diie. C’étoit par ces 
perfonnes que l’Empereur Joftinien vouloit que les Evêquesde 
chaque Patriarçhat, follicitaffentles affaires qu’ils avoient à la 
Cour de l’Empereur , fans qu’ils puffent pour cefujet s’abfentcr 
de leur Diocefe. 

Quand les Gots fe furent rendus Maîtres de l’Italie , les Pa- 
pes eurent moins de commerce avec les Empereurs d’Grient , 
ils n’envoyerent plus d’ Apocrifiaires , mais des Légats extraor- 
dinaires dans les occafions_prefTantes : Souvent ils s’adrt fferent au 
Patriarche de Conftantinople. Lorfque Juftinien eut repris l'I- 
talie fur les Gots , le Pape Agaper nomma Pelage pour être fon 
Apocrifiaire auprès de l'Empereur. Le Pape Vigile fous lequel 
il exercoic encore cette foi.étion , le choifîc pour examiner l’affaire 
de Paul d’Alexandrie, .il fut à G ize avec les Patriarches & les 
Evêques qui ôterentàPaul le Pallium , & qui le dépoferenr. 

Saint Grégoire ayant été ordonné Diaci e , fut chaigé par le 
Pape Pelage II. de cet emploi auprès de 1 Empereur , pro ex- 
plendis refponfis Ecclefia ad Principem ipfe tranfmifins fumé 
Il remarque ailleurs, qu'en qualité d’Apotrifiaiic iliumeuroic 
dans le Palais de l’Empereur. Dés que faint Grcgoire fut Pape,, 
il envoÿa à Conftantinople un Apocrifiaire auquel il défendit de 
célébrer les Saints Myftcrcs avec le Patriarche Jean de Conftan- 
tinople , tant qu’il peififteroit à prendre la qualité de Patriarche 
Oecuménique. 

L’Archevêque de Lariffe , "ayant traité avec trop dcfévcri.é 
Adrien Ecêque de Thebes fon luffragar.t,faint Grégoire ne vou- 
lut pas qu’il reftât plus long-temps Pu jet à ce Métropolitain i il 
ordonna, s’il furyenoic quelque different entre ces Pielars , qu’il 
feroit décidé par l’ Apocrifiaire de Conftantinople ou par le Pape,, 
fi l’affaire étoit imposante. 

Sous l'Empire de Confiant, les Apoctifiai: es du Pape furent* 
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gé, durant les ficelés des perfecutions. Ou difhibuoit à cha- 
que Clerc une portion des revenus de l'Egide proportionnée à 
fon befoin , à fon rang & à Ton travail > mais ils ne mangeoienc 
& ils ne logeoient pas enfcmble dans la même maifon. Les 
réiinirainfi, ç’auroit été expofer en même-temps ce que l’Egli- 
fe avoit de plus faint & de plus neceflairc pour fit confier vat ion. 

Ce ne fut qu’aprés que les Empereurs Chrétiens eurent aflfurG 
la paix de 1 Egüfe, qu’on vit former des Comraunautez Ecde- 
fiaftiques. 

Saint Aoguftin en eft le premier inftitutcur i dés qu’il fut re- Tejfïd. i* 
paffié en Afrique , après fon baptême ; il vécut avec quelques- e i Hi 
uns de fies amis , s’occupant à la priere , à l etude de l’Ecriture . 
fainte , & aux bonnes oeuvres. C’étoit une Communauté de 
perlbnncs fieculiercs, qui vivoient rcligieufiement , toute fiem- 
blableà celles de Milan & de Rome, qu’il avoit connu ës,& dont 
il fait la peinture , dans le Livre des mœurs de 1 Eglife Ca- 
tholique. Lorfiqu’il fut "Prêtre, il approcha de l’Eglifè d’Hip- 
ponne cette Communauté. Il logea ceux qui la compofoicnt 
dans une maifon que Poflidius appelle Monafterc , parce qu’on 
y vivoit comme chez les Moines , dans une enticre défàppro- 
priation. 

Qjand ce Saint fut Evêque , il donna les Ordres à ceux avec 
lefiquels il avoit vécu dans fi» retraite i en continuant de vivre 
avec eux, il forma dans fon Evêché une Communauté de Clercs.- 
Ce fut comme une pepinicre , dont on tira dans la fuite d’ex- 
cellens hommes, pour remplir les premières places de 1 Eglife 
d’Afrique. Ceux d’entre ceux qui furent élevez à l’Epifcopar v 
établirent dans leurs Diocefics des Monaûeres , femblables à ce- 
lui dont ils avoient été tirez. 

Poflidius & faint Auguftin , n’ont jamais donné le nom de 
Moines à ceux qui corapofoient cette Communauté, partout* 
ils les ont appeliez Clercs , & il n’y a rien dans leur maniéré de' 
vivre , qui ne s’accorde avec cette qualité. Ils mangeoient , ils 
logeoient avec leur Evêque , ils croient tous nourr is & vêtus aux- 
dépens de la Communauté, ils ufioient des habits & des meu- 
bles ordinaires , fiansfè faire remarquer par aucune Angularité.- 

Pour ce qui cft delà pauvreté , il eft certain que faint Augu- 
ftin n’ordonna point de Clerc , qu’il ne le fit renoncer à ce qu’il d* Divin.. 
avoit en propre , en le diftribuant aux pauvres ou en l’offrant Ser ‘ 
pour les beloins de la Communauté. Quelques-uns d’entre 
eux. retinrent fccrettemenc quelque portion de leur bien, ou fc. 
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fcparerenc ouvcitcmenc de cette pieufe Société. Ce Saint le* 
traita comme des gens qui manquent à leurs Vœux , & à leur 
Piofciïïon. Ilsn’avoientpû, félon lui , agir ainfi , fansune dam- 
nable perfidie , & fans renoncer à l’cfpcrance du lâlut. 11 dégra- 
da même des Ordres , tous ceux qui ne voulurent pas perfeve- 
rer dans un fi làint engagement » depuis , pour ne pas faire plus 
d hypocrites , que de Clercs vraiment pauvres d’efprit s il fe con- 
tenta de faire forcir de fa compagnie, ces mifcrables Efclaves de 
leur cupidité , fans les empêcher d'exercer leurs Ordres dans un 

• autre Dioccfe. Mais il perlifta toûjours dans la réfolution de ne 
fouffrir jamais, que les fondions Ecdefiaftiques fufi'cnt exercées 

• dans (on Eglile , par ceux qui n'auroient pas été fidèles à la pro- 
melfc qu’ils avoient faite de renoncer à tout. 

De ce récit tiré de la vie de faint Auguftin, & de fes Sermons, 
on peut conclure , que ceux qui vivoient avec ce faint Evêque , 
n ctoient point Moines , mais des Clercs qui fàifoicnt un vœu 
au moins tacite de pauvreté , engagez par I'Oj dination à gar- 
der la continence, & à obéiràleur Evêque. Ils rdlèmbloitnt turc 
aux Chanoines Réguliers, qui fc font aujourd’huy honneur de 
porter le nom de faint Auguftin. Us éroient engagez comme 
eux par les trois vœux, ils vivoient comme eux en commun, 
ils étoient appliquez comme eux à toutes les fondions propres 
au Clergé. Il y a cependant quelque différence entte ces deux 
Societcz , car les Clercs de faint Auguftin, n étoient point di- 
ftinguez par leurs habits des autres Ecdefiaftiques, ils compo- 
foient le Oergé de la Cathédrale , ils ne s'engageoicnr d’obéir 
qu’à leur Evêque , & ce vœu d’obéifiànce , ils ne le faifoienr, 
comme celui de chafteté, qu'en recevant les Ordres aufquels il 
étoit attaché i ce qui ne fe rencontre p:s dans nos Chanoines 
réguliers. 

L’exemple d’un Prélat auflï illuftreque faint Auguftin, excita 
les autres Evêques à fe faire , à eux - mêmes & à leur Clergé, 
de fcmblablcs retraites. S tint Paulin nous affure qu’Alipe vivoit 
en communauté ayee fon Clergé. Nous apprenons la même 
chofe de Poflidius , d Eyodius , de Novat , de Benenatus , de 
Sevcre, par les lettres que faint Auguftin leur adreffe ; ce qui 
nous fait connoître qu’en Afrique il y ayoit un grand nombre de 
ces Cammunaurcz Ecdefiaftiques. 

P. i !. i. On ne voit pas dans les autres Provinces de ces focietez pu- 

c. 4 t. rement Ecdefiaftiques, celle de faint Eufcbe Evêque de Ver- 
ccil étoit compofée de Moines. Saint Ambroife qui en parle en 
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•pîuficurs endroits nous le lait entendre amfi. Dans l'Egide de 
Verccil , difoit l'Archevêque de Milan à Ton peuple , le faint E- 
vêque Eufebe, a fait de tous Tes Clercs des Moines, eofdem Ado- 
naebos inflitmt quos Clericos. Si vous voiyez leur Monaftere , 
vous croiriez voir ceux d’Orient. Eufebe a fçû le premier allier 
dans l’Occident , dit ailleurs le meme Pere , ce qui paroiffoit fi 
different , les pratiques des Moines & les obligations des Clercs. 
Z/ tin civttatcpoficus mfiituta Monachorum teneret , e& £c~ 
flcjiam regeret. 

Il y avoir dans l’Orient , de ces Communautez de Moines 
avec les Eyêques. Saint Epiphane vivoit dans fon Evêché, avec 
quatre-vingt Moines , comme nous l'apprend l’Auteur de fa vie. 
Saint Bifilc fit bâtir à Cefarée une Eglife , proche de cette Egli- 
fe une Maifon pour l'Evêque , & des Cdulles pour les Moines, 

Nous ne voyons dans l’Eglife Grcque , qu’un exemple de 
Communauté Ecclefiaftique , rapporté par Sozomene ; il die 
que pluûeurs Evêques de Rinocorure , ayant été tirez des Mo- 
nafteres , les Clercs s’affemblerent tous dans la même Maifon , 
mangèrent à la même table , n’ayant rien en propre , mais vi- 
vant tous fur le bien de la Communauté. 

Saint Martin avoitfait bâti' un Monaftere prés de Tours, 
oû il fe retiroit fou vent , il n’y avoir point d’Eglifê qui ne fouhai- 
târ d’avoir un Evêque tiré de cette illuftre fblitude. 

• Nous apprenons de Julien Pomere , qu’il y avoit des Com- 
munautez compofees de trois fortes de Clercs. Les uns n’a voient 
jamais eu de patrimoine , les autres avoient abandonné celui qui 
leur appartenoit , d’autres l’avoient confervé , & ils en faifoient 
part à la Communauté. Cet Auteur blâme l’avarice de ceux 
qui n etoient entrez dans ces Societez que pour épargner leur 
bien. Enfuite il réprime la vanité de ceux qui veulent s’élever 
au-deflus des autres , parce qu’ils payent à la Communauté une 
penfion proportionnée à la nourriture qu’ils en receyoient. Voi- 
la donc une Compagnie d’Ecclefiaftiques qui ne font pas obligez 
à la pauvreté. 

• EnEfpagne,il y avoit plufieurs Communautez Ecdefiafti- 
ques, car le deuxième Concile de Tolede , veut que quand 
des parens dévouent leurs enfans à la Clericature , on les or- 
donne Lc&curs , qu’enfuite ils foient élevez en la maifon , & 
fous les yeux de l’Evêque » que fi à l’âge de dix- huit ans, ils 
prenoient la réfolution de garder toute leur vie la continence , 
on devoit les éprouver encore deux ans , avant que de les faire 
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Soûdiacrcs. Le fécond Concile de cette Ville, nous fait voir 
comme un double Séminaire , l’un dans la maifon Epifcopalc , 
où l'Evêque accompagné de fes Prêtres & de fes Diacres , ré- 
pand une odeur de pietc , qui ferme la bouche à la plus noire 
médifance. Le fécond, dans une autre maifon prés de l’Eglife , 
où tous les jeunes Clercs vivent fous la direction d'un faint Vieil- 
lard , qui ne veille pas feulement fur leur conduite , mais fur 
leur temporel , s’il en eft befoin. Enfin , s’il y a des Piètres ou 
des Diacres, que leurs infirmitez ou leur âge empêchent de vivre 
en communauté , le Concile leur permet de vivre en particu- 
lier, pourvu qu'ils ayent un Ecclcnaftiquc,qui foit le témoin 
de leurs vertus , ou le Cenfeur de leurs vices. 

L'Eglifc de France n’éroit pas moins zélée que celle d’Efpa- 
gne , pour l'établiflemcnt de ces Communautez. Le deuxième 
Concile de Tours raffimble les Piètres , les Diacres, & les plus 
jeunes Clercs , dans la maifon de l’Evêque, comme une trou- 
pe d’ Anges qui doivent le garder. 

Grejffcire de Tours , dit de Baudin , un de fes predecefTeurs, 
Sic injiituit menfam Canonicam. C’cft- à dire, qu’il établie 
une table commune, pour les Clercs de fon Eglife, comme 
on le juftific par cette hiftoire , tirée du même Auteur. 

Il dit du faint Abbé Pacrocle, qu'ayant reçû'la Tonfure de 
l’Archevêque de Bourges Arcadius v & quelque temps après le 
Diaconat, il vécut dans une fi grande abftinencc, qu’il ne fe 
trouvoit pas au Réftâoire avec les autres Clercs, menfa cano~ 
me*, dequoil’Aichidiacic lcrtprit fevcrcmenr. 

Saint Grégoire preferivant à Auguftin , les réglés fùrlefquel- 
Ics il devoir former la nouvelle E°hfc d' Angleterre , ne veut pas 
qu’il partage les revenus de 1 Eglife en quatie parts , comme on 
faifoit ailleurs. Mais il lui ordonne de vivre en Communauié 
avec fes Clercs , fuivant la pratique de l’Eglife naifTante , & cel- 
le du Monaûere dont il éioic forti. Pour les Clercs Mineurs 
qui ne vouloient pas s’engager à la continence , il leur dévoie 
donner leurs diftributions, leur permettre de fe marier, & ce- 
pendant veiller toûjours fur leur conduite. Nous voyons par 
i’hiftoiredcBcde,prefque dans toute l’Angleterre ,cctufage de 
feint Auguftin, & que les Clercs qui vivoient avec leurs E.ê- 
ques , joignoient à la vie Cléricale l'obfervation des réglés Mo- 
naftiques. Monachiam per omnia , cum Epifcopo régulant 
fervent. 

Saint Grégoire ne £e conientoit pas de confeiller aux autres. 
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de vivre avec des Clercs , ou des Moines. 11 pratiquoit ce qu’il 
ordormoit , vivant lui- même dans Ton Palais , comme dans un 
Monafterc , avec une compagnie de Clercs & de Moines. Voi- 
là le plus floriflfant Séminaire, la plus excellente école des vertus 
Ecclefiaftiques & Religicu fes. Ce faint Pape en étoit le Supé- 
rieur , le Théologien , le Directeur : ainfi dans l’Eglifc de Ro- 
me , on vivoit comme à Jerufalem, au temps des Apôtres, 
comme à Alexandrie, fous faint Marc. 

On voyoit dans l’Eglife d’Afrique, une union pareille de la ; 
Clericature, & des vertus Monaftiques. Q.iand faint F.ilgence 
fut fait Evêque, il obferva toutes les pratiques de fon Monaftc- 
rc, comme avant l'Epifcopat > il en fit b:uir un dans la Ville de, 

Rupfe , où il demeuroit avec fes Religieux. Lorfqu’il fut exilé, 
pendant la perfecution des Vandales , il fc retira avec fes Moi- 
nes , & les Clercs de fon Eglife > les uns & les autres demeurè- 
rent dans le même Monaftere. Plufieurs Evcques fc joignirent 
à eux , dans cette heureufe retraite. • 

- Sous la féconde race de nos Rois, on élc voit .quelquefois les p j, lm 
jeunes Clercs dans les Monafteres. Hincmar avoit pafle plu- c . t8. 
ficurs années avec l’habit Ecclefiaftique , fub Canonico habitu , 
à faint Denis , avant que d’entrer en la Chapelle de Louis le 
Débonnaire. La réglé de Grodegang, ordonne à celui qui cft 
chargé de la conduite des jeunes Clercs , de les inftruire dans la 
fcicncc de l’Eglife , & de les rendre capables d’être élevez aux 
•dignitez Ecclefiaftiques. 

Il y avoit encore une Communauté de Clercs dans la Mai- 
Ion de l*E\êque. La troifiéme Concilede Tours veut que ceux 
qu’on deftinc à la Piêtrife paflent un temps confiderable dans le 
Palais Epifcopal , pour y être inftruits des devoirs du Sacer- 
doce, & afin qu’on 1 puiflè les examiner de plus prés , ayant que 
de les élever à une fi haute dignité / chaque Evêque doit , félon 
les Capitulaires de Charlemagne , avoir une Maifon pour y faire 
élever les jeunes Clercs & les former pour le Minifterc des 
Autels. 

Theoduîphe & Charlemagne , parlent de quelques Curez , 
aufqucls on confioit l’éducation de jeunes Ecclefiaftiques , qui 
dévoient demeurer chez eux. 
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CHAPITRE XXIII» 

Des Chapitres des Eglifcs Cathédrales. 

I. Du Clergé delà Ville Epi fc opale pendant les premiers fiecles , & de 
fon autanté. 

i. De la vie commune du Clergé de la Cathédrale. 

Du Chapitre de la Cathédrale , félon le droit nouveau , quand le 
Siégé eft rempli. 

4* Des droits du Chapitre , quand le Siégé ejl vacant . 

P. i.. I*. i. *• ¥]) Endantles premiers fiecîes de TEglife , les Piètres & 
4 z. X I e5 Diacres des Villes Epifcopalcs , foifoient le Clergé 
fupcrieur , & nefbrmoient qu'un corps avec leur Evêque. Ils 
avoient indivifiblement avec lui , & fous lui le gouvernement 
des autres Ecclcfiaftiqucs , & de tous les Fidèles du Dioccfe». 
ai C’eft ce qui foifoit dire à faint Ignace , que les Piètres font 
les Confcillers de l’E.êque , & qu’ils ont fuccedé au Sénat A- 
poftoliquc. 

in ejus N° us voyons que faint Cyprien fuivoit exaftcmentces prin- 
Bpîjl. cipes dans la pratique.. Ce faint Evêque communiquoic jus- 
qu’aux moindres chofcs à fes Piètres & à fes Diacres , il déli- 
beroit avec eux fur tout ce qu’il avoit à faire pour le gouver- 
nement de fon Eglife ; c’eft avec eux qu’il vouloit qu’on exami-- 
nât de quelle maniéré on reccyroit les Pcnirens ; il n’ordonnoit 
aucun Clerc qu’aprés le leur avoir propofé > lui- meme nous ap- 
prend, qu’il n’a pu foire de réponfedans une certaine occafion, 
parce qu’il avoit réfolu dés le commencement de (on Epifcopar,. 
de ne rien faire fans le confcil des Piètres, qu*il appelle fes Con- 
frères dans le Sacerdoce, Compresbyteri . 

Quand le Pape Siricc voulut condamner Jbvinien & fes er- 
reurs, il aflcmbla les Preftres& les Diacres de Rome, & il pro- 
nonça avec eux le Jugement de condamnation contre cet Hc- 
îefiarque. La Sentence de dèpofition contre le faux Patriarche 
d’Antioche , Pierre Cnapheu ,.cft au nom du Pape Félix , & 
de ceux qui gouvernoient avec lui le Siégé Apoftolique. Dans 
le Concile de Rome, tenu fous le Pape Hilaire , où l’on traita 
la queftion de la trar.flation d’un Evêque d’Efpagne , d’un Siégé 
à un autre, les Piètres étoient aiïis , & les Diacres étoient de- 
bout. Cette alfemblée du Clergé fupcrieur fe nommoit , Prcf- 
byterium » Le 
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Le quacriemc Concile de Cjnhage recommande aux Evê- 

3 u es de n’ordonner perfonne , fans avoir pris auparavant l’avis 
e fon Clergé i ailleurs il leur défend de prononcer fur aucune 
affaire importante , qu’en prtfence defes Piêcrcs & defes Dia- 
cres : fans cette formalité , la Sentence cfi déclarée nulle. On 
doit donc regarder , après faim Bcfilc & faint Jérôme, l’afTctn- 
blée des P.ê res & des Diacres, comme le Sénat de l'Erêque. 

Le Clergé de l'Eglife Romaine, compofé de P êtres & de 
Diacres Cardinaux , ou Titulaires des anciennes Paroiffcs de 
Rome , eft encore aujourd’hui l'image du Clergé ancien des 
Vtlles Epifcopales : puifqu'il concourt foui le Pape , & avec le 
Pape dans le Confiftoire , pour la réfolution des affaires qui font 
portées à Rome. 

Le Clergé de la Ville Epifcopale , ayant appris à gouverner , 
pendant la vie de l’Evêque , le Diocefe conjointement avec lui, 
le gouvemoic feul pendant la vacance du Siégé. C'eft nous , di* 
foient les Pi erres & les Diacres de Rome à ceux de Carthage, 
qui fommes chargez delà conduite du troupeau à la place du 
Pafteur. C’eft à nous à veiller fur le corps de l'Eglife univerfclle, 
donc les membres font répandus dans differentes Provinces. 11 
faut avoiier cependant que l’autorité du Clergé fe bornoit alors 
à la décifion des affaires , qui ne pouvoient fe différer fans dan- 
ger. Aufli le Clergé de Rome difoit-il , qu’on ne devoir rien 
innover avant l'éleétion d’un Evêque , & qu’il faloit laiflèr en 
fufprns , ce qu'on n’étoit pas priflê de décider. 

C’étoic auffr le Clergé de la Ville Epifcopale , qui gouvernoie 
le Diocefe , pendant l’abfencc de l’Evêque. Ayez foin , difoit 
faint Ignace, aux Piêcres d'Antioche , du Troupeau qui vous 
a été confié, jufqu’à ce que le Seigneur vous faffe connut cre ce- 
lui qui en doit erre le Pafteur. C’eft dans la même penlce que 
faint Cyprien difoic à fes Piètres & à fes Diacres , je vous ex- 
horte , & je vous ordonne de faire à ma place tout ce qui cft 
nécefTaire pour le gouvernement de nôtre Eglife. p7ce meâ fun- 
gamini , & ailleurs , officium meum vejtra diltgentia prafentet. 
Saint Hilaire témoigne dans un livre qu’il donna à l'Empereur 
Cunftancc , que pendant fon exil il gouyernoit l’Eglife de Poi- 
tiers par fes P.ê* res. Il y a voit dés lors quelques Evêques , qui 
à leur abfence fubftituoicnt des grands Vicaires. Saint Cyprien 
écrivit au Piêuc qui éroit chai gé ^i gouvernement de l'Erê- 
ché de Leon & d’Àftorgue en Elpagnc, & au Diacre qui gou" 
vernoit celui de Me/ida , pendant l’abfence des E\ êques» 
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_ Cette union du Clergé & de 1 Epifcopat , faifoic dire à faîne 
* **' Ambroife , que les Evêques doivent confiderer les Piètres & 
les Diacres , comme les membres de leur corps , & les em- 
ployer avec les fentimens qu’une fi grande liaifon doit leur inf- 
pirer. Quoique h Chaire de l’Evêque ( comme le remarque le 
quatrième Concile de Carthage ) Toit au-defïus de celle des 
Piètres , l’Evêque doit fçavoir que tous les Prêtres font fes 
Collègues. 

Nous avons déjà fait voir que le Clergé de la Ville Epifcopa- 
ie ne vivoit pas en communauté pendant ces premiers temps. 
On faifoit une mafle des revenus de l’Eglife , & on en diftribuoit 
à chacun une certaine quantité proportionnée à fon Ordre & à 
fon travail. Saint Auguftin & plufieurs autres Evêques d’A- 
P, &. 1. 1 . frique , afTcmblerent les Prêtres & les Diacres de leur Eglife , 
e* 3 r. dans la Maifon Epifcopale. D’autres Evêques avoient auprès 
d’eux des Moines , donc ils fe fervoicnc pour les fondions Ec- 
clcfiaftiques : mais il y avoir toujours un plus grand nombre 
d’Eglifcsjdont les Miniftres vivoient féparément, & recevoicnt 
des diftributions manuelles. On appelloit Chanoines tous ceux 
qui avoient part à ces diftributions , & qui étoient écrits pour 
ce fujet, in Canone , c’eft- à -dire fur la Matricule de l’Eglife. 
C’eft ce que nous fait entendre le onzième Canon du troiliéme 
Concile d’Orléans , qui prive du nom & des diftributions de 
Chanoines , tous les Clercs qui ne rendent pas à l’Evêqued’o- 
✓ béiftànce qu’ils lui doivent , ou qui ne s’acquittent point dans 
leur Eglife , des fondions aufquelles ils font obligez. 

Ce même Concile nous apprend que l’Evêque donnoir quel. 

Can ' ,y ' quefois des fonds de l’Eglife à des Clercs pour en joüir comme 
Ufufruitiers , pendant leur vie. Le fucceffeur de celui qui avoir 
fait cette libéralité, ne pouvoir la révoquer que par un échange, 
ou par une Sentence juridique prononcée contre ce Clerc , pour 
quelque grand crime. Voilà l’origine des Prcbendes. 

Comme le gouvernement de tout un Diocefe tft plus impor- 
tant que celui d’une feule Paroiife > le Concile de Merida per- 
met aux Evêques de transférer les Piètres & les Diacres des 
Paroiffes de la Campagne , dans les Eglifes Carhcdrales. Mais 
comme il y avoit plufieurs Curez qui ne vouloient pas quitter 
leurs* ParoifTes, à caufe de la différence du revenu , le Concile 
confent qu’aprés cette tranfl||ion , ils touchent tous les revenus 
de leur premier Bénéfice , a condition de fournir une Pcnfion 
congrue, aux Prêtres & aux autres Miniftres des Autels, éta- 
blis par l'Evêque , pour défervir la Paroiffe. 
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î.So.^slc RcgneduRoy Pépin , Codcgang Evêque de Metz, 
iffembla tous les Clercs de fon Eglifc , il les obligea de demeu- 5 'J' 
rcr dans une Maifon où il y avoit des lieux réguliers , comme c ' 1? * 
dans les Cloîtres des Moines ,& il leur preferivit une Réglé , 
tirée de l’Ecriture fàinte , des Canons des Conciles , & de quel- ' 
ques endroits de la Réglé de faim Benoift , qui peuvent conve- 
nir à des Ecdefiaftiques. 

On travailla à introduire la même coutume dans toutes le* 

Eglifes. Le Concile de Vernon , veut que tous ceux qui renon- 7 * 14 ' 
cent au fiede , vivent dans un Monaftere , focs la réglé des Moi- 
nes , ou dans I3 maifon de 1 Evêque , fuivant la règle des Cha- 
noines , fub manu Eptfcopi > fub ordme Canonico. Charlema- 
gne dans (es Capitulaires , recommande à ceux qui entrent dans 
Tétât Ecclefiaftique , qu’il appelle la vie Canoniale , de vivre 
félon la réglé qui leur eft preferite jl’Esêque doit les gouver- 
ner, comme l’Abbé gouverne fes Moines.Le Concile de Mayer»- 
ce ordonne à tous les Clercs de vivre en commun, Canonicè , ** c 9 
de manger & de dormir enfemble, d’obéir à leur Supérieur , 
comme il eft dit dans la réglé des Clercs. C ttc réglé tant re- 
commandée dans les monumens Ecdcfiafliques de ce temps y 
eft celle de G od.grang, dont les Conciles de Mayence & d’Aix- 
la Chapelle, ont copié des pages entières fans y rien changer. 

Elle étoit t bfcivce , non feulement par le Clergé de la Cathé- 
drale , mais encore par toutes les autres compagnies de Clercs y 
qui fe trouvoient dans le Diocefe. Ces dernieres Compagnies 
éroient gouvernées par des Abbcz. Le troifiéme Concile de j 
Tours , ayant ordonné aux Clercs Chanoines , qui demeuroient * r 
dans la maifon Epifcopalc , de dormir dans le même dortoir , de 
manger dans le même réft&oir , enjoint 1 a même chofe dans le 
Canon fuiyant, aux Chanoines qui vivoient dans des Mona- 
fteres , fous la conduite d’un Abbé. Plulieurs de ces Monafte- 
r es de Ocres étoient des Abbayes , dont les Moines avoient 
-ab indonné leur Inftitut, & s’étoient Secularifez. Le Concile 
de Tours nous le fait aflfez connoître, quand il fubftituë ces 
- Monafteres , à ceux dans lefquels la réglé de faint B:noît n etoic 
p nnr obfcrvée , & où les Abbez vivoient plus en Séculiers qu’en ' 

R ligieux. Charlemagne ordonne à tous ceux qui paffoient 
leur vie dans le déreglement , fous l’habit de Moines & de Cha- ** 
noines , de fe choifir un état , & de devenir de véritables Moi- 
nes, ou de véritables Chanoines. Tels étoient les Religieux de 
iaim Martin de Tours , aufquds cct Empereur reproche , dt - 
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tre tantôt Moines , tantôt Chanoines , & de nôtre en effet ni 
l’nn ni l’autre. Depuis ils fè font déterminez à cmbraffer h vie 
C moniale. Le Concile de Meaux fait auffi la diftinêton des 
Clercs, qui vivoient fous les yeux de l'Evcque, de ceux qui 
étoient dans des Monaftcrcs. Celui de Ponthion ordonne à 
tous les Evêques de faire bâtir un Cloître prés de leur Eglife , 
& d'y vivre avec leur Clergé , félon la réglé Canoniale. Hinc- 
tnar augmenta le nombre des Ecdefiaftiques du Clergé de la 
Cathédrale de Reims, & il fit agrandir le Cloî re, afin qu'ils 
fu fient logez plus commodément. Ce fçavant P élat prenoit 
confeil de fbn Chapitre , pour le gouvernement du Temporel & 
du Spirituel. Flodoard nous en rapporte plufieurs exemples. 
L’Eglife de Reims avoir des terres en Turinge , qu’un Abbé de- 
tloj. 1 . i jnandoit à tenir à Cens. Hincmar marque à cet Abbé , de lui 
envoyer un état de ces Terres , qu’enfuite il examinera avec fon 
Clergé , ce qui fera plus convenable. 

Le C .iapitreavoit même une Jurifd'dionfiirceux qui le com- 
pofoient ; car Charlemagne dit, que lî un Piêtie ou un Diacre, 
condamné p3r fon Chapitre , ofe faire quelque fondion Ecde- 
fîaftique , il ne doit plus cfperer d’c.re rétabli. 

Quoiqu’on regardât le Chapitre de la Cathédrale, comme la 
partie principale du Clergé, l'Evêque confultoit quelquefois 
les autres Ecdefiaftiques, & même les Moines , pour la décifion 
des affaires importantes. Aldric Archevêque de Sens , voulant 
changer quelque chofe dans fon Eglife, pi ic l’avis de fes frères 
les Chanoines & les.Moines , ce font fes termes. Quand Jonas 
E êqued'A itun augmenta les fonds deftinez à l'entretien des 
mur Et Clercs de k Cathédrale , il confulta les P.êires , les Diacres & 
iKfi' f. rr. le refte du Clergé de fon Diocefe. Le Clergé de Paris, pendant 
la vacance du fiege Epifcopal , écrivant à l’Archevêque, au.Cler- 
gé de Sms, & aux autres Evêques de la Province, met dans 
l'infcription de la lettre : Le Clergé de la première Eglife de Pa- 
ris, Matris Ecclefî * , & les Religieux Fratres de faint Denys, 
de faint Germain , de fainte Geneviève, de feint Maur , &la 
focieté des autres Monafteres. 

Pendant les défordres du dixiéme fiede , les Clercs partagè- 
rent entre eux les revenus de l’Eglife, & ils abandonnèrent la 
vie commune. On tâcha vers le milieu du onzième fiecle de la 
rétablir. Dans les Conciles tenus à Rome , fous les Papes Ni- 
colas & Alexandre II. on cthorta tous les Clercs à loger, à man- 
ger çnfcmble dans une même maifon prêche de l'Eglifc,&dc 
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mettre en commun les revenus de leurs Bénéfices. Mous appre- 
nons de Pierre Damien , que faint Romuald affembla pluficurs 
Clercs Chanoines , il leur apprit à fe foûmcttre à un Supé- 
rieur, & à vivre en communauté. 

ïves de Chartres fe plaignoit , que de fon temps la charité 
étoit réfioidic , & que la cupidité dominoit fi fort , que les 
Clercs ne vivoient plus en commun , dans les Eglifcs de la Vil- 
le & de la Campagne. Pour animer les autres par fon exemple, 
il commença par établir la vie commune , dans l’EgÜfc de faint 
Quentin de Beauvais, dont il étoit Prévôt. Ce fut comme un 
Séminaire» doit les Evêques tirèrent enfuite pluficurs Clercs , 
pour établir des Communautez pareilles dans leurs Diocefès. 

Ives de Chartres , fut lui- même à Troyes , où il avoit été ap- 
pelle par TEvêquc Philippe, pour faire obferver dans l’Eglife de 
faint Georges, la même réglé qu’à faint Quentin. 

Ce ne fut que dans le fiecle fuivant , que ces Clercs prirent 
le nom de Chanoines Réguliers de faint Auguftin , non pas que 
ce Saint eût fait une réglé qu’ils fuivifTent , ( car la réglé qui eft 
dans fes oeuvres a été compofee pour des Rcligieufes, ) mais 
parce qu’il étoit l’Inftituteur de la vie commune , pour les Ec- 
clefiaftiques.Ces Chanoines font differens de ceux dont il eft parlé 
fous la fécondé race de nos Rois, en ce que les premiers, pou- 
voient garder leur bien , & que les derniers font engagez par un 
vœu folemnel à la pauvreté. 

Dans le douzième fiecle , on mit dans. pluficurs Cathédrales G 
de ces Chanoines Réguliers. En 1142. un Evêque de Fiance chrift. 
obtint du Pape Innocent IL une Balle, qui lui permettoit d’éta- 
blir la vie commune ,& la communauté de biens dans fon Cha- 
pitre, félon la réglé qu’on appclloic alors de faint Auguftin. Le 
même Pape confirmant un êtabliffement pareil dans une autre 
Eglife^ déclara qu’on ne pouvoit pas élire d’Evêque, qu’il ne 
fût Chanoine Régulier. Jean Evêque de Secz» appuyé de l’au- 
torité du Pape Honoré III. de l’Archevêque de Reims & d’Hen- 
ri Roi d’Angleterre , mit dans fon Eglife des Chanoines Régu- 
liers, qu’il avoit tirezde faint Viftor de Paris. Saint Norbert, 
établit dans fon Eglife de Magdebourg, des Chanoines Régu- 
liers de fon Ordre. Jacques de Vitri nous apprend , que l’Egli- 
fe Patriarchale de jerufalem , étoit gouvernée par 1rs Chanoi- 
nes Réguliers de l’Ordre de faint Auguftin. Ces Eglifes & • » 

plu fieurs autres , dont il feroit trop long de rapporter les chan- 
gemens , ont été depuis fecularifcz. Le Cardinal Ximenés , 
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faint Charles Borroméc , & Dom Barthélémy des Martyrs i 
ont voulut rétablir la vie commune entre les Chanoines de 
leurs Cathédrales , mais ils n’ont pas pû reiifltr dans ce def- 
fein. 

En Angleterre, il y avoit des Moines dans la plûpart des E- 
glifes Cathédrales. Les premiers Apôtres de ce Royaume é- 
toient des Moines , & ils s’étoient depuis confervez le gouver- 
nement des premières Eglifes. Quand les Danois fe furent ren- 
dus maîtres de ce Païs , faint Dunftan appella en Angleterre 
Abbon, Abbé de Fleuri, pour rétablir la Diftipline Monafti- 
que. Le Pape Alexandre If. prit le parti des Moines , contre 
les Clercs Séculiers , qui vouloicnt les obliger à quitter les E- 
glifes Cathédrales d'Angleterre. 

Baronips remarque , que l'Eglife de faint Jean de Latran , 
qui cft la Cathédrale du Pape, avoit d’abord été remplie par des 
Moines du Monc-Caffin, le Pape Alexandre IL y mit des Cha- 
noines Réguliers. 

Part. 4 . 3 - Ce qu'on appelloit dans les premiers ficelés Presbyterium , 

l.i.c.47. n’étoit compote que de Piètres & de Diacres ; les Chapitres 
des Ci;hedrales qui le reprefentent , ne devroient donc à la ri- 
gueur, être compofcz que d'Ecclefiaftiqucs , qui euffent rcçft 
lun de ces deux Ordres. On y a cependant admis des Clercs 
inferieurs. Lorfque le Soûdiaconat fut mis au rang des Ordres 
facrez,on communiqua aux Soîtdiacres les avantages les plus 
confiderables des Chanoines ; fçavoir , la (éance dans les fieges 
hauts du Choeur, & la voix ou le fuffrage dans le Chapitre. Le 
***»• Concile de Beziers , permet à fEvêque d’accorder des difpen- 
fes à de fimples Clercs , pour donner leur voix au Chapitre. 
>m*- Le Concile de Valence, renouvella les peines canoniques, 
contre les Chanoines qui réfuteraient de fe faire ordonner Soû- 
diacres , Diacres, ou Piètres dans les befoins de Lui Eglife. 
Celui de Saumur ordonnoit , qu'on privât des prcbendes Sacer- 
dotales, les Chanoines qui ne voudraient pas recevoir la Piê- 
trile. Celui d’Avignon défend de faire entrer dans les Chapi- 
tres , fous quelque prétexte que ce foit , ceux qui n’éiant point 
Soûdiacres, ne doivent pas y avoir de voix. Le Concile ck- Ra- 
yonne déclaré que cette réglé ne regarde point les Commu- 
nautez Monaftiques. Celui de Mayence te plaint , de ce que 
cette maxime n’eft point fuivie en Allemagne > il affûte que la 
décadence fpirituelle & temporelle des Chapitres , ne vient que 
de ce qu’on y a accordé le droit de fuffiage aux plus jeune» 
Chanoines. 
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Le Concile de Trente ordonne d'executcr les Canons, qui 
ferment l’entrée des Chapitres , à ceux qui ne font pas dans les 
Ordres facrcz ; il défend d'accorder fur ce fujet aucune difpen- 
fe , & il ne permet point aux Clercs Mineurs de donner leur 
fuffrage, quand meme les autres Capitulans leur accorderaient 
cette grâce ; cette réglé doit être fuivie meme dans les Commu- 
nautez Regulicres. Le Concile veut encore qu'il y ait un Ordre 
facré afft&é à chaque Canonicat , & que la moitié au moins des 
Chanqjnes foient Prêtres, fans déroger aux coûrumes qui en 
demandent un plus grand nombre. La diftribution doit être fai- 
te par l'Evêque Sf. les Chanoines. Ce Decret fut reçu dans les 
C meilesde Tolcde & de Bordeaux ; celui de Bourges ordonna l'obfciT'. 
feulement , que les Chanoines feraient obligez de recevoir le 
Soûdiaconat dans l'année de leur réception. 

Dans le rang & la féance on doit, félon le Concile de Bor- 
deaux, avoir plus d’égard à l’Ordre facré , qu'au temps de la 
réception ; enforte neanmoins , que quand ceux qui ont été re- 
çûs Chanoines fort jeunes, deviennent Prêtres , ils prennent leur 
rang devant ceux qut font plus anciens Prêtres qu’eux, mais 
moins anciens Chanoines. Fagnan rapporte l’exemple de plu- 
fieurs Eglifes d'Italie , où les Piètres pourvus de Ononicats 
affe&ez aux Soûdiacres , ne célèbrent jamais folemnellcment , 

& n’ont de féance au chœur qu'aprés les Chanoines Diacres. 

Les Cardinaux qui ont le titre de Diacre , n'ont de rang qu'a- 
prés les Cardinaux Prêtres, quoiqu'ils foient eux- mêmes Piè- 
tres , & même Evêques ou Archevêques. 

Selon le Droit nouveau , les Chanoines des Cathédrales font 
encore Confeillers nez de l’Evêque. Le Pape Calixte 1 1. dé- 
fendoit aux Archiprêtres & aux Archidiacres , d'interdire les 
Curez , fans l’agrément de l’Evêque & du Chapitre. Alexandre 
III. remontra au Patriarche de Jerufalem , que ne compofant 
çju'un même corps avec fes Chanoines , dont il étoit le Chef, 
il ne devoir rien faire fans leur confeil , & qu’on étoit furpris 
qu’il inftituât , ou qu'il deftituât des Abbez , des Abbiffes , 8e 
d'autres Bénéficiers fans leur confentement. Le titre particulier Df 
des Décrétales , qui traite de cette matière , déclare nulles les fi Hm ’l 
aliénations des biens d'Eglife , les ir.ftitutions & les deftitutions f'*‘- /»* 
des Beneficiers, faites par l'Evêque , fans l'avis de fon Chapitre. JS&f* 
Dans le titre fuivant , il cft dit que l’Evêque peut avec la plus 
grande partie du Chapitre , impofer une taxe pour les répara- 
tions de l'Eglifc. Un des articlej des plaintes du Concile d’An- 
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goulêmc,au Pape Innocent II l. contre fon Evêque , fut , qu’il 
confirmoit les Àbbtz élus , & qu’il terminoit les caufes diffici- 
les , fans en rien dire à Ton Chapitre. Le Pape manda à l’Ar*- 
chevêque de Bourges d’en informer. 

Le Concile de Trente appelle les Chanoines , le Sénat de 
l’Eglife , il ordonne fouvent aux Evêques de n’agir qu’avec leur 
confeil , furtout quand il faut établir un Lcfteur en Théolo- 
gie , déterminer les Ordres facrez qui doivent être attachez à 
chaque Canonicat , régler l’état des revenus du Seminaii^ , aug- 
menter certains Canonicats. Ce Concile veut que le premier 
rang fort toujours donné à l’Evêque dans le Chapitre, & qu’il 
puiffe l’affemblçr quand il lui plaira. 

Des Chapitres de la Province de Milan pouffoient trop Ioing 
cette communication des affaires importantes , entre l’Evêque 
& le Chapitre .* Saint Chai les , pour les réprimer , fit décider 
dans fon quatrième Concile ,que cette loi n’avoit lieu que pour 
les cas qui font marquez dans le Concile de Trente. 

C'cft un mal lieu r que les Evêques ne puiffent pas, quand ils 
le jugent néccflfairc , afTcmblcr leur Chfpitre , & être prefèns 
aux délibérations. L’Archevêque de Rouen avoit obtenu du 
Saint Sic ge , l’union d’une Piebcnde à l’Epifcopat , avec le droit 
d’affifter au Chapitre & d’y prefider» Le Concile de cette Pio« 
vince tenu en 158 - 1 . demanda une grâce pareille pour tous les 
Evêques qui la compofcnt jle Pape répondit , que fi elle étoit 
néceffairc , on l’accorderoit à chaque Evêque en particulier. 
Les Canoniftcs difent que 1 Evêque ne doit affilier au Chapitre 
qu’aprés le Prefident , quand il n’y affilie point comme Evêque. 
Il faut s’en tenir à la coutume > la plus louable eft celle qui donne 
rang au chefavant tous les membres. 

Selon la Dêcretale d’innocent III. la coutume peut avoir ac- 
fr? jyjf ^ u * s aux Chapitres de la Cathédrale , la Jurifdiélion fur ceux 
fief or lin . qui I® compofent pour les corriger ; s’ils négligent de le faire 
apréi un certain temps, le droit retourne à l’Evcquc. LeCon- 
stf. 6 t;. c jj e Trente a changécet ordre; il permet à 1 Evêque de vifiter 
fon Chapitre toutes les fois qu’il le jugera néceflàire , fans avoir 
voyez la égard à leurs privilèges. Hors de fa vifite, l’Evêque peut faire le 
obfcrr ,nC P roccz aux Chanoines qui font acculez de quelque crime , avec 
uon. 1 e Confeil des deuxChanoincs que le Chapitre eft obligé de nom- 
mer pour cc fujet , au commencement de chaque année. La 
Congrégation du Concile a décidé que cette formalité des A- 
jtoims ne regardoienc que les Chapitres exempts. Suivant les 

réglés. 
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règles des L)ècr< taies , fi 1 E êque ;ifli(te au Chapitre, comme 
Pi efident, la négligence du Chapitre ne fait pas retomber l'au- 
torité entre les nuins de 1 Evêque , mais en celles du Métro- 
politain ; mais s’il aflîfte au Chapitre comme iîmplc Chanoine, 
l’accufe peut appellerdu Chapitre à 1 Evêque, & par la rcgli- 
gcncc du Chapitre , le droit de juger cft dévolu à l’E\ êque. 

Quelque grande que fuit l'autorité de l’Evêque fur les Cha- 
noines , le Chapitre peut toujours punir par voye de correc- 
tion , les fautes de ceux qui le compofent. Cela fc fait fans 
procedures ; c’tft pourquoi ces peines doivent être legeres , 
fans qu’on puiffe prononcer de fufpenfe ou d’excommunication. 
Le Chapitre Ckm eonttngat, de fsro competenti , y eft formel. 
Fevret rapporte plufieurs exemples de ces Jurifdiéfions correc- 
tumtlles pour les Chapitres de France. 

Les Chanoines des Cithedrales ne doivent pas feulement 
avoir quelque part à la Jurifdiâion pour le gouvernement de 
chaque Diocefe , mais encore aux Conciles Provinciaux , où 
l’on réglé ce qui fc doit pratiquer dans toutes les Eglifes de la 
Province. Celui de Reims aflémblé à faint Quentin en 1231. 
ayant interdit tous les Diacres de fon rclTort , pour faire réparer 
les injures quon avoir fâices à l’Evêque de Beauvais ; les Cha-- 
pitres de la même Province , follicirez fecrcttement par le Koy^ 
s’oppoferent à cet interdit , parce qu'ils n’avoient pas été ap- 
peliez, & le firent révoquer. LeSicge Métropolitain de Reims 
étant vacant , Milon Evêque de Soiffons , indiqua le Concile 
Provincial à faint Quentin : Le Chapitre de Reims dont on 
n'avoit pas demandé le confentement s’y oppofa y & le retarda- 
jufqu'à ce que le different eût été décidé. On agita avec beau- 
coup de chaleur dans le Concile de Reims, quelles étoient les 
matières fur lcfquelles les Députez des Chapitres dévoient avoir 
voix délibérative, & celles où ils n’avoient que voix confultativc. 
11 fut conclu, de l'aveu même des Procureurs des Chapitres, 
qu'ils n’auroient de fuffrage- décifif , que fur ce qui regardoit 
leurs exemptions , leurs jurifdi&ions , leurs privilèges & leurs 
droits temporels. Le Pape Innocent III. voulut que les Eglifes 
Gollegialcs députaient auffi quelqu’un au quatrième Concile 
de Latran. Le Légat qui prefidaau Concile de Bude en 1 2 79*. 
y appella les Collegiales & les Supérieurs des- Mônafteres. Il* 
difoit que tout le monde doit prendre part à ces alfemblées 9 , 
où l’on travaille à la réfbrmation de tout le Clergé Séculier Sa 
Régulier.- 
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s. i o Des Chapitres des Eglifes Cathédrales, 

Il ne noos refte plus pour finir cec article , qu a parler dus 
nombre des Chanoines. Quand les revenus éroient poffedez en 
commun , il y avoir dans chaque Eglife autant de Clercs , quelle 
en pouvoir entretenir : Lors même que les fonds curent été 
partagez , on reçut encore des Chanoines , (ans en déterminer 
le nombre. S’il arrivoit que le nombre des Chanoines excédât 
celui des Prebendes , on partageoit une Prcbende en deux , on 
les derniers reçûs attendoient la première vacante. Les fichcu- 
fes confequences de ces partages , & de ces expectatives , obli- 
gèrent à fixer dans toutes les Eglifes le nombre des Chanoines , 
quoiqu’il n’eût pas été réglé par la fondation. Le Concile de 
Ravenne dit , que chaque Eglife déterminera le nombre de fes 
Chanoines , félon fes moyens , fans pouvoir l’augmenter ni le 
diminuer , fans la permiflion de l’Ordinaire. Le Chapitre de 
Fcrrare avoit fait confirmer à Rome le Statut , par lequel on avoic 
c. eum xi. fixé le nombre des Chanoines. Innocent III. mande à ce Cha- 
pitre 5 que fi fes revenus font augmentez , on ne doit avoir 

sj'C «\i /"• •• 

aucun egard a ce i>;atut , ni a la conhrmation , parce qu on in- 
fère toû jours, ou qu’on fous-entend d3nsces Sratuts,cette clau- 
fe univerfelle , fi ce nefl que les revenus de l Eglife s augmen- 
taient fi fort avec le temps , qu'ih fojfent fuffijans pour un 
plus grand nombre de Chanoines. 

La Congrégation du Concile a déclaré , que l’Evêque peut 
Voyez U créer des Chanoines furnumeraires s la première prebende qui 
v * ent * va q uer toû jours dûë au furnumeraire : non qu’on 

ait pû la lui promettre , ou qu’il ait pû l’exiger , mais parce que 
les Canons ont deftinè les premières prebendes vacantes , ou 
les revenus fupeiflus aux Chanoines furnumeraires. Quant aux 
droits de ces Chanoines pour la feance , la voix aux Chapitres 
& la parc aux diftributions , il faut fuivre la coûcume de chaque 
Eglife. 

4. Grégoire IX. déclaré dans fes Décrétâtes , que c’eft au 
Chapitre à confirmer ou à annuller les éltâions qui fe font dans 
les Moi ij Itérés , pendant que 1 Evêché tft vacant. Bonifàce 
VIII. décide , que fi l’Evêque a écé piis par les Payons ou par 
les Schématiques , l’adminiftration du temporel eft dévolue au^ 
Chapitre, comme dans le cas de la mort. Le mêmç Pape dé- 
clare , que l’Archevêque ne peut donner de Vifiteur à une Egli- 
fe vacante , fi ce n’eft que le Chapitre manque à s’acquitter de * 
fon devoir. Dans le Chapitre Epifcopali ; de majoritate obe- 
dientta tn 6°. il eft dit , que le Chapitre peut abloudre de tour 
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Des Chapitres des EgVifes Cathédrales. n r 
tes tes excommunications, donc. 1 Evêque même abfoudroit i Vov(? ( 
mais il ne peut conférer les Bénéfices , parce que ce font des quaukmc* 
fruits qui doivent être refervez au fuccefleur. Le Chapitre peut obfcrv ‘ 
alors faire le procès aux Heretiques , inftituer les Bénéficiers , 
admettre les permutations, approuver les Confi-ffeurs , même 
pour les cas refervez , donner à un Piètre le pouvoir d’affifter à * 
fa célébration d’un mariage , exiger le fecours charitable, faire 
ta vifite du Diocefe. 

Les Chapitres ne fuccedent pas , pendant la vacance , aux 
pouvoirs qui n appartiennent à l’Evêque que par un droit déle- y nyer r*. 

. gué, ni au droit de donner des Indulgences. cinquième 

Le Concile de Trente ordonne au Chapitre de nommer un 0 ctv ’ 
grand Vicaire , dans les huit premiers jours de la vacance , ou de 
confii mer l’ancien, finon le pouvoir en eft dévolû au Métropolitain. Vcy tz la 
Si c’eft l’Eglife Métropolitaine qui eft vacante, c cft leplus ancien 
Evêque à qui ce droit cft dévolu. Le Vicaire nommé par le 
Chapitre, eft comptable au Succeffeur de toute fon adminiftra- 
tion. C’eft au Vicaire general à fe nommer des Subftiturs quand 
il eft abfcnt. Le Chapitre peut le révoquer , pourvû qu’il en 
nomme un autre dans la huitaine. Il peut y avoir plufieurs 
grands Vicaires, où cet ufage eft établi. Cette obligation des 
Chapitres de commettre pour l’exercice de la Jurifdj&ion vo- 
lontaire ,,ne les prive pas du droit d’exercer par eux- mêmes leur 
autorité , quand ils le jugent à propos. 

Le Chapitre ne fuccede pas à la JurifdiéHon de 1 Evêque ex- 
communié , ou fufpendu ; la dévolution s’en fait alors au Pape Voyez- la> 
fcul , & immédiatement : Il n’en eft pas de même , quand l’E- 0 b P f«?«. 
vêque eft notoirement herctique i car le fiege cft alors vérita- 
blement vacant. Si l’Evêque ne fe fait facrcr trois mois après fa 
Promotion, le Concile de Trente l’oblige à reftituer les fruits i 
s’il diffère encore trois mois après , il eft privé de fon Evêché > St JT- *î>- 
l’Ordonnance de Blois fuit ce Decret , avec cette différence 
quelle dit, qu’ils feront privablcs, c’eft- à- dire, qu’ils n’en 
feront privez qu’a prés des procedures. 

Mathieu Paris dit qu'en 1 243. quelques-uns mettoient en 
doute, file fiege Romain vacant , les Cardinaux étoient dépo- 
ûtaires de l’autorité Pontificale ; ils écrivirent une lettre , par 
laquelle ils déclarèrent qu’elleétoit entre leurs mains. Il raconte' 
en la même année , comme les Moines Benediâins de la Ca- 
thedra’e de Cantorbery , prononcèrent une Sentence de fuf- 
penfion contre l’Evêque de Lincolne , pendant que le fiege' 
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2 t i Des Chapitres des Eglifes Cathédrales. 

Epifcopal étoic vacant. L’Evcque en appclla au Pape , qui marW 
SfitiJ. t. da au Chapitre de lever ces Cenfures ad cautelam , & fans 
préjudice. L’Evêque d’Angers étant mort , le Chapitre envoya 
au Roi & au Chapitre de Tours , dont le fiege êtoit auflî vacant, 
pour obtenir la permiffion d’élire , au cas qu’on fût obligé de la 
• demander : Le Chapitre ne voulut pas paffer cette condition s 
ainfi la permiflion fut demandée abfolument , & accordée. L’é- 
le&ion ayant été faite , il obtint la confirmation des Chanoines 
de Tours, qui examinèrent l’élû & lelcétion , & qui donnèrent 
l’Afte de confirmation , jtutontate Metropolttana. Enfuitc ils 
mandèrent aux Evêques de la Province de fe trouver à Angers 
le Dimanche avant la Pentecôte, pour y. confia er le nouveau 
Prélat. Le Chapitre reçut depuis la vifitc que l’Evêque d’An- 
gers rendit, comme ilauroit dû la rendre à l’Archevêque de 
'jfours , fi le fiege Archiepifcopal avoit été rempli. 


OBSBKV AT IONS. 

ï . En France , les Chanoines ne font obligez d’entrer dans les Ordre® 
•facrez , que quand cela efl marqué dans l'Acte de la Fondation des pré- 
tendes , on dans quelques Statuts du Chapitre. 

x . Quand le Chapitre a des privilèges , en vertu dcfqucls il fc prétend 
exempt de la Jurifdiétion Epifcopalc , l’Evêque ne peut point le viliteri 
& fi le Chapitre a un Official pour le Civil 6 c le Criminel , c’eft cet Offi- 
cial , 6 c non pas l’Evêque , qui fait leProcés aux Chanoines accufez de 
quelques crimes. 

j. Les Evêques n’ont pas droit parmuious de créer des Chanoines fur- 
numéraires. Ceferoitune cxpc&ativc, condamnée par tontes nos Con*- 
ftitutions Ecclefiaftiques. 

4. Les Chapitres , pendant la vacance du fiege Epifcopal , confèrent 
ks Cures , parce qu’il cil dangereux de laifler long-temps une Paroilfe 
finis Pafteur. 

f. Les Indulgences 11e dépendent point de l’Ordre, mais de lajurif- 
di&ion : rien n’cm pêche que le Chapitre n’en puilTe accorder. 

6 . Il n’y a point de temps déterminé parmi nous , dans lequel les 
Chapitres lbient obligez de nommer un grand Vicaire , à peine de 
perdre leur droit. Ceux que leChapitrc nomme, ne rendent point de 
compte à l’Evêque fiicceflcur. 

7. On 11’approuve pas en France ces dévolutions au Pape, quand 
l’Evcque ne peut point gouverner Ion Diocefc, parce qu’il cftfufpcusj 
c'cft au Chapitre que pall'e fou ^autorité. 
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CHAPITRE XXIV. 

De l’Erat Monaftique, & de fon alliance avec 
l’Etat Ecclefiaftique. 

1 . Quelle eff l'origine des Moines ? 

2 . Des differentes réglés MonaffiepueS. 

3. Des Moines ejui ont été employez* dans le miniffere Ecclcfiaffiejue. 

4 . Des Paroiffes dont le gouvernement a été confié à des Moines , os* «l 
des Chanoines Réguliers. De l'obligation aux sons çÿ aux autres dt 
garder la pauvreté. 

p , ] Jt 

1. Eft une grande queftion que de fçavoir quel eft l’infti- c . 46.49. 

y a tuteur delà vie Monaftiqne. Du temps de faint Jero- 
me , quelques-uns prétendoient, qu’Elie & faint Jean - Baptifte 
écoient les Pcres des Solitaires , d’autres ( & c’étoit le fenti- 
ment de ce Pere ) attribuoient cet honneur à faint Antoine; 
c'eft lui qui a le premier aflemblé des Moines, qui leur a appris 
à vivre fous l'obéiffance d’un Supérieur , & à fuivre une certai- 
ne Règle. Ceux qui l’avoient précédé dans ces folicudes , 
comme faint Paul , y ayant vécu feuls , n’avoient pû fervir de 
modèle aux autres , ni former une Communauté. 

Saint Hilarion afîcmbla plufieurs Moines dans la Paleftine & 
dans la Syrie , dans le temps que (aine Antoine conduifoit les 
Monafteres de l'Egypte. 

Saint Achanafe compofa la vie de ce dernier, & il la porta 
à Rome. Ce fut donc lui qui fît connoîcre aux Fideles de cette 
grande Ville, comment on vivoit dans les deferts de la The- Jn 
baïde. Plufieurs perfonnes tâchèrent dans l’Italie d’imiter ce Mare* 
genre de vie ; on ne voyoit,dit faint Jerome , que des Mona- 
fteres de Vierges & de Moines , & cette profeflîon d’abord hon- 
leufe , étoit devenuë un fujet de gloire. Pammachius ce noble 
Romain , préfera un habit monaftique à la pourpre des Séna- 
teurs, & il devintde Chef de plufieurs Solitaires. Saint Am- 
broife & faint Eufebc de Verceil, avoientfait bâtir des Mo- 
nafteres prés de leurs Villes Epifcopales. 

Saint Martin eft le premier Inftitureur de la vie M onaftique 
dans les Gaules. Il fît bâtir un premier Monaftcre à Poiriers, 
enfuite ayant été fait Evêque de Tours , il éleva cette fjmeufç 
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* 1 4 De l'État Monaftique , 

Abbaye , à laquelle on a depuis donné Ton nom. Après lui? 
* parut faint Honorât fondateur de Lerins. 

Saint Auguftin voulant oppofer aux Manichéens les vertus 
des Catholiques , leur reprefcntc ce qui fe pratiquoic dans les 
folitudcsdcl'Egyptc & de l’Orient; ce qui fait croire que quand 
il écrivoit le Livre des mœurs de l'Eglifc Catholique , il n’y avoir 
point encore de Solitaires en Afrique. Ce Saint en établit plu- 
fieurs dans fon Diôcefc ; car Poflidius dit qu’il laifla en mourant, 
un grand nombre de Monafteres de l’un & de l’autre fexe. 

Saint Bafile fe faifoit un honneur de ce qu’on lui reprochoit 
d’avoir établi la vie monaftique dans la Cappadoce. LuUmême, 
quoi qu’élevé à l'Epifcopat, praiiquoit toutes les vertus des 
Solitaires. * 

On diftinguoit dans ce temps pluficurs efpeces de Moines. 
Les uns vivoient feuls dans des deferts affreux , on les appelloic 
Anachorètes ; d’autres vivoient pluficurs enfemble fournis à un 
-.Supérieur , on les appelloit Genobites > les derniers que l'on 
nommoit Remobotes ou Sarabaites, vivoient deux à deux ,ou 
trois à trois , dans une Cellule ; côtoient les moins fervens , 
on peut meme dire les plus mauvais de tous les Moines. 

Quelquefois on joignoit dans le même Monaftere des Ana- 
chorètes & des Ccnobites. Le bienheureux Gerafime avoit fait 
bâtir un Monaftere , où il élevoit ceux qui vouloient embraffer 
l’Etat Monaftique. Proche du Monaftere , il y avoit des Laures 
ou des Cellules ,. dans lefquelles fe retiroient ceux qui s’étoienc 
perfectionnez dans les Monafteres. L’Abbé confervoit toûjours 
fur ces Solitaires , l’autorité qu'il avoit fur eux avant leur re- 
traite. 

Un feul Abbégouvernoit fouvent pluficurs Monafteres. Saint 
Antoine en mourant, laiflà àMacaire fon Difciple, cinquante 
mille Moines. L’illuftre folitaire Amon.ayoir fous lui trois raib 
le Moines de Thaben. Serapion avoit bâti plufieurs Monafteres,.. 
dans lefquels il fe trouvoit prés de dix mille Moines. Theodo- 
ret dans là lettre à faint Leon , parle de l’Exarque, c’cft à- dire ,. 
du Supérieur general des Moines de fon Diocefe.. 

P. 2. 1. 1. Piufieurs Solitaires compoferent des réglés pour leurs Dik 
ch. 37. ciples. Saint Jerome nous parle de celle de faint Pachome. On 
voir dans la Bibliothèque des Peres, celle d’Orcifius. Les deux. 
Macaires firent aufli une réglé. Saint Bafile en fît deux , l’une 
qui eft la plus étendue, la plas exaCte , on peut dire la plus fàin- 
tc de toutes les réglés ; une autre qui eft l’abrégé de la prenne* 


Dlgitized by Google 


De T Etat Monaflique , &c. tij 

rc. Dans l’Occident faint Cefai.e , faint Aurelien , faint Co- 
lomban & faint Benoît , firent auffi des règles. Nous avons à 
examiner à préfent, quelles lont celles qui étoient pratiquées 
dans les Gaules. Le Pae le Cointe nous apprend , que le Roi 
Clovis donna un privilège à un Monaftere , qui fuivoit la réglé 
de faint Macaire. Sainte Radcgonde donna pour réglé aux Re- 
ligieufes qu’elle établit à Poitiers, celle que faint Cefaire, Evê- 
que d’Arles, avoit compofée pour le Monaftere de fà fœur. Le 
Concile de Tours approuva ce qu’avoit fait faintc Radcgonde. 
Dans le Monaftere de Marfeille, où la fœur de faint Cefaire 
avoit été élevée, & qui avoit été fondé par l’illuftre Cafficn > il 
n’y avoit point de réglé particulière , mais on fe propofoit de fui- 
vre les exemples des Solitaires d’Orient , que Cafficn avoit re- 
cueillis exaéfement. S’il eft vrai que faint Maur foit venu en 
France , qu’il y ait fondé un Monaftere , on y auroit pratiqué la 
règle de faint Benoît, pendant la vie de cet illuftre Patriarche 
des Moines d’Occident. Il eft plus certain qu’il y eut un grand 
nombre de Monafteres , qui fuivirent la réglé que faint Colom- 
ban avoit preferiteaux Religieux de Luxeüil ; fouvent on joignoic 
plufieurs réglés enfemble. Grégoire de Tours , dit qu’Are- 
dius fonda un Monaftere, où l’on fuivoit les réglés de Caffien , 
de faint Bafile & des autres Peres de la vie Monaftique. La 
plus ordinaire de toutes ces unions , fut celle des réglés de faint 
Benoît & de faint Colomban. Saint Donat y joignit pour des 
Religieufes , celle de faint Cefaire. La réglé de faint Benoît 
ayant paru la plus (âge, fut enfuitela feule , à laquelle on s’atta- 
cha dans les Monafteres de l’un & de l’autre fexe. Ainfî les 
Moines ont pafte en France, pour Difciples de faint Benoît, 
quoiqu’ils fûfïcnt les Succeffeurs de ceux qu'avoient établis faine 
Martin , faint Cefaire, Caffien , & faint Colomban. 

Sous la fécondé race de nos Rois, on ne parloit plus d’autre 
réglé que celle de faint Benoît. Le Concile de Francfort , or- 
donne à l’Abbé de coucher dans le dortoir de fes Moines , fe- c ap ' 
Ion la réglé de faint Benoît. Dans celui de Mayence, les Abbez 
& les plus illuftres d’entre les Moines s’afTemblerent , pour pren-i 
dre les moyens de faire obferver plus exa&ement la même ré- 
glé. Le Concile leur enjoignit de la pratiquer , autant que la 
foiblefte humaine leur permettra. Dans le Concile de Reims , 
on lut pour les Evêques , le Paftoral de faint Grégoire ; les Ca- 
nons pour les Clercs , la Réglé de faint Benoît pour les Moines. 

Le fécond Concile de Douzi eftimoic fî fort cette Réglé, qu’il 
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difoit qu’êlle avoit été tnfpiièc par le même efprit qui a difté 
les Canons : Mais celui qui la mit le plus en honneur dans ce 
ficelé fut faine Bcnoift Abbé d'Anianc. L’Empereur Louis le 
Débonnaire le fit venir en France , lui fournit ce qui étoit nécef- 
fai.c pour établir douze Monaftercs lui donna le pouvoir de 
vifiter & de réformer toutes les autres Abbayes du Royaume, 
afin qu’on obfctvât par tout les mêmes pratiques. 

Cet Abbé fit une concorde de toutes les réglés précédentes- 
avec celle de faint Bcnoift; c’cft à lui qu’on attribué ces foixan- 
te- deux Chapitres qui furent inferez dans les Cipitulaires denoS' 
Rois , & qu’on devoir obferver aufli cxa&ement que la Réglé 
même de faint Benoift. 

Cette autorité de l'Abbé d’Aniane n’a pas parte à fes fuccef- 
feurs ; ainfi on ne peut pas le regarder comme le premier Au- 
teur des Congrégations monaftiques. Cette gloire étoit réfer- 
. vée au Monaftere de Clugny. Bernon fon fondateur y ayant éta» 

* bli la Difciplino monaftique dans toute fa régularité , devint 

l'Abbé general du grand nombre de Monaftercs qui s'unirent au 
fien. Cette Congrégation s’augmenta fous fes foccertèurs ;c’tft 
ce qui lui faifoit donner quelquefois le titre d’Abbé des Ab- 
bez : il fut obligé de céder cette qualité à celuidu Mont Caflîn, 
qui fut toujours regardé comme le perc de ceux qui font pro- 
feffion de la règle de faint Benoift. 

Saint Grégoire approuva lsueglc de faint Benoift , il en admi- 
rait furtout la fâgertc , mais il n’avoit jamais fait profiflîon de la 
fuivre; car il fe mit lui- même fous la conduite de l'Abbé Valen- 
tien , & il le fit Supérieur des Monaftercs qu’il fonda. Cet Abbé 
étoit difciple de faint Equice , fondateur de plufieurs Monafte- 
rcs d I.a'ie. D'ailleurs faint Grégoire qui nous parle fouvent de 
fa profiflîon monaftique, & qui a fait la vie de faint Bcnoift , ne 
nous dit dans aucun endroit qu’il ait été fon difciple. 

L’Apôtre de l’Angleterre Auguftin, fonda dans ce pais plu- 
fieurs Monafteres ; on ne peut pas douter qu’il ny ait porté la 
règle de faint Bcnoift , & qu’il ne l’y ait fait obferver à fes Re- 
ligieux. L’illuftre Bcnoift Bifcop fondateur du Monaftcie où le 
vénérable Bede fut élevé , recomtnandoit à fet Moines de fuivre 
exactement la Réglé de leur Ptrc faint Benoift. 

Matiana prétend qu’il n'eft parlé des Moines en Efpagne , que 
dans le Concile de Taragone , tenu en 715. Ce fut , félon cet 
Auteur , un nommé Donat , qui pafla d’Afrique en Efpagne ;• 
où il bâtie un Monaftere pour lequel il compofa une Règle.. 

Saint- 
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Saint Ifidore d’Upfalen fit une autre qui fut pratiquée dans ce 
Royaume , jufqu’à ce que les Maures s'en rendirent Maîtres. 

Dans l’Italie vers la fin du dixiéme ficelé , faint R'»muald éle- 
va fes Difctples jufqu’au plus haut dégré delà perfiélion mo- # 
naftique. Ils demeuroient tous dans des Cellules féparées , com- » 
me les anciens Anachorètes. On lui reprocha ce genre de via 
qui demande une vertu plus confommée. Saint Pierre Da- 
mien qui étoit un de ces Anachorètes , écrivit la vie de faint 
Romuald & fit fon Apologie ; il montra que faint Bcnoift avoic 
approuvé dans fa Réglé , ce que cet illuftre Solitaire fàifoit prati- 
quer dans fon Mor.aftere. 

3. Les Moines par leur état n'ont aucune part au miniftere t 
des Autels. Leur devoir, difoic faint Jérôme , n’eft point d'en- - 1, 
feigner , mais de pleurer leurs pechez & ceux des autres. Les ’ 
honneurs du Sacerdoce ne s’accordent par toûjours avec l'hu- 
milité de leur profjfion ; c’eft pourquoi faint Pachome, plûtôs 
que de faire ordonner quelques-uns de fes Difciples,faifoit venir 
des Prêtres des Villes voifines, pour célébrer les faints Myfte- 
res. Depuis on a ordonné des Moines pour le befoin des Mo- 
nafteres , & pour le bien de l’Eglife. Caffien loüe l’Abbc Paph- 
nuce qui étoit Prêtre , & qui avoir fait ordonner le Solitaire 
Daniel pour lui fucceder. Dalmat, Prêtre & Archimandrite de 
Conflantinople , écrivit une lettre au Concile d’Ephcfe , contre 
« Ntftorius & Jean d’Antioche. Theodofe le jeune écrivit à l’Ar- 
chimandrite Barfumas de fe trouver au Concile d Ephcfc , au 
nom de tous les Archimandrites d’Orient. L’Hercfiarque En- 
tiches étoit Archimandrite & P. être. Entre les Moines qui fe 
trouvèrent contre lui , ou pour le défendre'dans le Concile 
où il fut condamné » il y en a pluficurs qui ont la qualité de P. ê* 
très & de Diacres. 

Le P^pe Sytice fonhaittoit qu'onchargtât des fondions, Ecclc- 
fiaftiques les Moines qui fe font diftinguez par leur foi & par leurs 
mœurs. Nous avons déjà remarqué que le Pape Gelafe avoir dif- 
penfé de la réglé des Intcrüices , ceux qui faifbienr profdfion de 
la vieMonaftiquc. On voÿoit fouyent des troupes de Moines fortir 
de leurfolitude pour inftruirc les Idolâtres, ou pour foutenir les 
Fidèles dans des temps malheureux. Saint Pachome alloit les 
Samedis & les Dimanches dans un Bourg proche de fon Mo- 
naftere,oùil n’y avoit point de Piètres pour célébrer les faints 
Myfteres. Illifoit dans l'Eglife l'Ecriture fiiinre, & il y conver- 
tiffoit par fes Prédications plufieurs Infidèles. Saint Antoine ail» 

Ec 
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lui - même à Alexandrie du temps de l’Empereur Confiant i 

pour y prendre la défaite de la foy Catholique 6c de faine 

Aihanafe. 

p J lm Quelquefois on tiroit tout- à-fait les Moines de leurs folitu- 

ch. 3 4 * 3 5 • < k’ s » P our ^ es charger clela conduite dune Eglife. Saint Gre- 
L j Ep goirele permit ainii à l’Evêque Urbevctanus, qui netrouvoic 
% 7 ‘ pas un affez grand nombre de Prêtres pour fon Diocefe. 11 lui 
ordonna feulement , avant que de conférer les Ordres à des 
Religieux , de prendre le contentement de leur Abbé. Ailleurs 
ce faint Pape reconnoîc que tous les Evêques peuvent faire fortir 
de leurs Monafleres les Moines d’un mérite diflingué , pour 
leur confier la conduite des âmes. iSlifi talis vit* Monachus 
/ fitcrit , ut Epifcopus Sacerdotio dignum pr*viderit , ut ab eo 
debeat eligi , & in loco quo judicaverit ordmari. Il regardoic 
même l’Etat Monaflique comme une préparation aux Ordres; 
car il confeille à Oportunus de fe faire Moirie ou Soudiacre , 
avant que de penfer aux Ordres fupericurs. Rien ne convient 
mieux que la folitude 6c les exercices de la vie monaflique , à 
ceux qui fe deflinent au miniflerc des Autels. Le Palais de faine 
Grégoire, d où l’Eglife a tiré tant d'cxcellens Evêques, étoit une 
Maiton reguliere ,où l’on voyoit vivre enfemble des Moines & 
des Clercs.' Il enleva au Cloître, faint Auguflin 6c fes Compa- 
gnons , pour en faire les Apôtre* de l’Angleterre. Ayant eux 
faint Equice , faint Benoifl , ôt faint Colomban avoient annonce 
l’Evangile aux Payens ,6c ils en avoient converti un grand nom- 
bre. Ce qu’il y a de fingulier fur faint Colomban , c’cfl qu*il 
gouvernoit toute l'Irlande, quoiqu’il ne fût que Piètre; que les 
Abbcz qui ont eû après lui le gouvernement de l’Abbaye qu’il 
avoit fondée , ont eu la même autorité; de forte que n’étant que 
fimples Prêtres , ils avoient une Jurifdiétion fur tous les Evêques 
de cette Ifle : cette coutume extraordinaire s’obfervoit encore 
du temps du venerable Bede. 

Le feul Monaflere de Luxeiiil a fourni à l’Eglife un grand 
nombre de Mifïionaires. Gallus un des premiers Difciples de 
faint Colomban , fçavoit parfaitement les langues Barbares : 
c’cfl pourquoi il fut d’abord defliné à travailler à la converfion 
des Infidèles. Urfafius alla jufqu’au fond de la Bavière. L’Em-, 
pereur Louis le Débonnaire, envoya en Allemagne Anfcharius, 
Religieux deCorbie ; il y fonda une Abbaye , er.fuite H ter Eyc- 
que d’Hambourg. Il alla depuis piêchcr la foi dans le Danne- 
mak, 6c dans h Suede. Ainfi cezdéMifltonaire, ailoic fou- 
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mettre au joug de la foi ces nations Barbares , dans le temps 
que les Normands, qui ètoicnt forcis de ces Provinces, fâifoicnt 
trembler toute l'Europe. Nous voyons encore à prefent les 
Religieux , furtout les Mandians , utilement employez pour 
la réunion des Schifmatiques , l'infhuétion des Hérétiques, & 
la converfion des Infidèles. Tant il eft vray,que rien n’a ja- 
mais été plus glorieux pour l’Eglife, que cette union des fon- 
ctions Ecdefiaftique- à la vie Religieufe. 

Il n’y avoir point eu d’ Archevêque à Cantorbery , qui n’eût 
été tiré des Monafteres , jufqu’à Odon. Cclui-ty, pour ne 
point fe diftinguer de fes Predecclfeurs , palfa la mer & vint à 
Fleuri , pour y faire proftffion , avant que de prendre le gou- 
vernement de fon Eglife. 

Pour entretenir davantage l’union de l’Etat Monaftique, 
avec celui des Clercs , on fuivoit la pratique dans l’Eglife de 
Ratilbonne, d’élever fur le fiege Epifcopal un Moine & un 
Clerc fucceflivement. Dans l’Eglife de faint Ambioife de Mi- 
lan , il y avoit deux Congrégations , l’une de Moines , l’autre 
de Chanoines , qui faifoient l’Office en des temps differens. 

Les Archevêques de Lion , Euchaire , Loup & Geneft 
avoient établis les Abbcz de l’Iflc- Barbe, Maxime, Ambroi- 
fe & Licinius , pour tifiter leur Diocefe , & pour examiner fi la 
foi Ci; h 'lique n’avoit point été corrompue par les Hcrctiques. 
(Quand l’Eglife de Lion avoit perdu fon Archevêque , elle étoic 
gouvernée par ces Abbez, jufqu’à ce que le fiege fût rempli. 
Lcidrade Archevêque de cette Ville , mande à Chatlemagne , 
qu’il a confirmé en tout ce privilège de l’Abbé de l’Iflc-Bjibe. 
Il avoit fait rétablir ce Monaftere , & il y avoit mis quatre-vingt- 
dix Moines. 

Pour ce qui eft des Miniftres des Autels , deftinez feule- 
ment pour l’Abbaye, le nombre n’en étoit point d’abord aufïï 
grand , qu’il eft aujourd huy dans les Monafteres. Saint Benoîc 
dit dans fa réglé , que fi un Abbé a befoin d’un Prêtre ou d’un 
Diacre, il doit prefenter à l’Evêque celui qu’il croit le plus di- 
gne d’un fi haut rang. Si le nouveau Prêtre s’enorgueillit, 
& n’obéit point à fon Abbé , on ne le traitera point comme un 
Prêtre , mais comme un rebelle. Le même Saint , veut qu’on re- 
çoive avec peine, celui qui étant déjà Prêtre demande à entrer 
dans le Monaftere. Le P. êcre n’avoic de place qu’aprés l'Abbé, 
quoique ce dernier ne fût fouvenc qu’un Laïque. Les autres- 
Clercs qui venoientdans le Monaftere ,.n’avoicnt point- de pla-- 

E c ij. 
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ce diflinguée. On ordonna dans le Concile Romain , fous Eu- 
gène I. q ie tous les Abbez , pour s'attirer plus de refped, fe 
feroient ordonner Piètres ; ce Decret refta long temps fans exe- 
cution. Le Vil. Concile Oecuménique, permit aux Abbez , 
quand ils feroient Piètres & bénits par 1 Evêque, de donner la 
Tonfure & l’Ordre de Leéteurs à leurs Moines. De tout ce ré- 
cit , on peut conclure, que Bonifàce IV. ne s’élevoit pas fans 
raifon , avec tant de chaleur , contre ceux qui prérendoient que 
les Moines ne peuvent faire aucune fbn&ion Ecclefuftique. 

Après avoir fait voir l’union des Clercs avec les Moines , 
nous remarquerons comment ils fc font fuccedez les uni aux 
p I i. a P trcî > dans certaines Egliles. Adalberon, Evêque de Mets, 
ch. 30. après avoir confulté fon Clergé, & avoir obtenu le confente- 
ment du Duc Odon , mit des Moines à la place des Chanoines , 
dans l’Eglifè de faine Arnoul de Mets. Un autre Adalberon, 
neveu du precedent , & Archevêque de Reims , fit fuccedcr 
de fâints Religieux à de mauvais Chanoines , qui avoient été 
mis à la place des Rcligieufes. Flodoard dit que l’Archevê- 
. que Tilpin fit fortir fe Chanoines de faint Rcmy de Reims , 
pour faire entrer des Moines dans cette Egüfe. Saint Dunftan , 
Archevêque de Cantorbery , obtint la pcrmilïion du Pape Jean 
XIII. & du Roi d’Angleterre , d’établir des Moines dans toutes 
les Eglifes , dont les Chanoines ne mèneraient pas une vie édi- 
fiante. Atelvod laiflà à fes Chanoines le choix de prendre l’ha- 
bit Monaftique , ou de renoncer à leurs prebendes. Plufieurs 
Chanoines fe plaignirent , mais inutilement » car on prétend , 
que ce que ce laint Evêque ayoic fait fuc confirmé par un mi- 
racle. 


4. Nous avons déjà vû , que du temps de fàint Grégoire, les 
* Evêques pouvoient, avec la permiffion de l'Abbé , tirer des 
Moines de leur Monaftcre, pour les charger de la conduite d’u- 
Part. 4. ne p aro i(Te. Le Concile d’Agde autorifa pour la France, ce 
.1. c.41. j ro j t j cs Evêques. Dans la fuite il y eut des Cures affeétées 
aux Moines i le Concile de Mayence, fous l’Archevêque Ra- 
ban , ordonne à ceux qui en font pourvus , de rendre compte 
à l’Evêque ou à fes grands Vicaires, d’affifter au Synode., & de 
ne pas accepter ces ParoifTes , fans le confentement des E\ ê- 
ques. L’indépendance dans laquelle les Religieux ont affr été 
de vivre, a peut-être donné lieu à plufieurs reglcmcns moins 
favorables pour eux , qui ont été faits fur ce fojet. Le Concile 
de Rodai défend de donner à un Moine le gouvernement 
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d'une Paroiffe. Celui de Poitiers leur permet de percevoir le 
temporel des Cures attachées à leurs Abbayes , mais à condi- 
tion qu’ils les feront défèrvir par des Prêtres Seculiers.Un Conci- 
le de la meme Ville, tenu quelque temps après, ne veut pas 
qu’ils prêchent , qu’ils confelTent, qu’ils baptifent , ni quils faf- 
(e aucune autre fond ion Curiale. 

Le Pape Calixtc II. dans le premier Concile de Latran , dé- 
fend aux Abbez & aux Moines , d’impofer des Pénitences 
publiques , & de donner lExtrcme - Ondion. Le troiiîéme 
Concile de Latran, veut que les Moines prefentent à l’Evcquc 
un Piètre Séculier, pourdéferyir les ParoilTcs dont ils ne peu- 
vent pas difpofer pleno jure ; pour les autres, un Moines peut 
les gouverner , pourvû qu’il y ait un autre Moine qui demeure 
avec lui ; D’où Innocent III. conclut , que fuivant les anciennes 
réglés, un Moine peut être Curé. Cependant Urbain III. dé- 
claré , que quand il y a une Paroiife defervie dans l’Eglife des 
Moines , elle ne doit pas être gouvernée par un Moine , mais 
par un Pi être Séculier , que la Communauté prefente à l’Evê- 
que. L’Abbé de faint Oiien de Rouen , obtint du Pape Ui bain 
IV. d’établir un de fes Religieux , Curé de la Parodie qui é.eit 
dans fon Eglife. EftiennedeTournay feplaignoit, de ce que 
les Moines de faint Berthin , contre la difpomion des Canons , 
defervoient eux-mêmes les Cures de leur dépendance. Le Con- 
cile de Tours ne permet aux Moines de tenir des Cures , que 
dans le cas de neceflitê , du confentement de l’Evêque & de 
leur Abbé. Les Conftitutions du Cirdinal Campcge , pour la 
rêformation de l’Allemagne, n’autorife les Moines à defervir les 
Cures, que quand elles font fi proches du Monaftcre, que le 
Curé peut vivre dans le Cloître , fous l’obéiflànce de fon Su- 
périeur. Le Concile de Cologne ne dêfapprouve pas qu’on con- 
fie des Paroifles aux Moines d’un mérite diftingué. 

Partons aux Chanoines Réguliers. Urbain II. mande à l’Ab- 
bé de faint Jean des Vignes de Sortions , qu’il peut faire defer- 
vir les Cures de fon Abbaye, par les Clercs de fon Monaftcre. 
Le Concile de Poitiers leur permet de faire toutes les fondions 
Curiales qu’il interdit aux Moines. 

Quelques Evêques n’ayant point voula recevoir pour Curez 
des Chanoines Réguliers , Ives de Chartres fit voir que la vie 
commune , bien loin de devoir éloigner les Clercs du miniftere 
Ecdcfiaftique, les y prépare , & que ce font ceux qu’on dévoie 
employer avec le plus de confiance. 

E e üj 
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Des Chanoines Réguliers , appuyez de l’autorité de l’Evêque 
de Soiflbns > prétendoient n’être pas obligez de rentrer dans 
leur Cloître , quand ils y feroient rappeliez par leurs Supérieurs. 
Etienne de Tournay , foûtint qu’une telle prétention détruit 
l’ordre Cmonique , qu’elle cft contraire au vœu d’obéiflanec , 
& quelle fait un Abbé de chaque Curé. Il pria le Pape de con- 
firmer l'ufage immcmoii.il de fon Ordre , de faire rentrer les 
Chanoines Curez dans le Cloître , pour l’utilité & la neœflué 
de leur Eglife , ou pour les punir de leurs fautes. Les Evêques 
de la Province de Rt lien réfolurent dans le Concile de Pontcau- 
demer , de ne donner l’inftiturion des Cures aux Chanoines Ré- 
guliers , qu’à condition que l' Abbé ne pourrait point révoquer 
Ion Religieux r fans le confentement de l’E.êque. En 1581.. 
Grégoire XI II. défendit à tous les Réguliers de tenir des Cures 
Séculières-, fans difpenfe du Saint Siégé ; les remontrances que 
firent les Chanoines Réguliers , pour être exceptez de la réglé 
generale furent inutiles. Cette loi n'a point de lieu pour les Pa- 
rodies du nouveau monde ,,aufqu elles Pie V. a permis de nom- 
mer des Réguliers ; parce qu’on ne tiouve p3S toûjours pour 
les remplir de P. ê:res Séculiers. 

P. j. 1 . 1. Ces Chanoines Réguliers dont nous venons de parler , font 

c. jj. bien diflferens des Clercs , qui fous la fécondé race de nos Rois* 
remplilfoicnt prefque toutes les Eglifes , auprès dcfquelles ils 
vivoient en communauté. Car les premiers font un vœu de pau- 
vreté, au lieu que les autres n etoient point obligez à la garder. 
La réglé de Crodogang permet à un P- être ou un autre Clerc , 
à qui on donne un honoraire pour lui , de le conferver ; mais fi 
on le lui donne pour la Communauté , il doit le mettre en com- 
mun. La réglé preferite aux Chanoines dans les Capitulaires , 
leur permet d'avoir quelque chofe en propre , proprids res ba- 
bere ; en quoi on les oppofe aux Moines , qui ne doivent rien 
pofleder. Dans pluficurs endroits de ces réglés , il cft marqué 
de quelle maniéré ces Clercs doivent difpofer de leur bien , 
quand ils ont du patrimoine, & du bien d’Eglifc en même- 
temps. Louis le Débonnaire appelle ces Clercs , qui vivoient 
en communauté, Clercs Séculiers ; on a appelle Clercs ou Cha- 
noines Réguliers, ceux qui ont ajouté à la vie commune, & 
à la pratique d’une certaine réglé , le vœu de pauvreté. Les rc- 
glcmcns qui ont été faits fur ce fujet , regardent donc les Cha- 
noines Réguliers comme les Moines. 

Pirr. 4. Innocent IL dit que l'Abbé ne peut pas permettre à un Reli- 

li ne 
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gicux d’avoir rien en propre , parce que la pauvreté & la cha- 
fteté font tellement attachées à l'Etat Monaftique, que le Pa- 
pe meme ne peut pas en difpenfer. C’eft dans cette vûë, qu’il 
défend de donner des obédiences perpétuelles , & qu’il veut 
qu’on puiflë toujours révoquer ceux qui en font pourvûs. Le 
Concile de Paris , permet aux Religieux de conferver quel- 
que fomme modique pour leur ufage , pourvu que ce (bit avec 
une permiflion particulière du Supérieur. Le Concile de Mont- 
pellier défend aux Supérieurs d’accorder cette permiflion , il 
ne veut pas même qu’on leur donne une fomme pour fe vêtir , 
de peur que ce ne foit une occafion de violer leurs vœux. Le 
Concile de Trente ne veut pas qu’on accorde l’ufufruit ou l'ad- 
miniftration d’aucun immeuble aux Réguliers i il ajoute qu’ort 
doit regler leurs meubles , de maniéré qu’il n’y ait rien de fu- 
perflu , & qu’il ne leur manque rien du needfaire. Le Concile de 
Cambray ordonne aux Religieux de remettre entre les mains 
des Supérieurs ce qu’ils ont reçû de leurs amis & de leurs 
parens , ou ce qu’ils ont acquis par leur induftrie. Clément 
VIII. par fa Bulle de 1 600. a condamné tous les moyens dont 
fc fervoient les Religeux pour cacher leur avarice. Quand les 
Arrêts des Parlemens ont autorifé les Penfions qui avoient été 
léguées ou données entre- vif à des Religieux > ils ont toûjours 
entendu qu’elles feroient rcmifes entre les mains des Supé- 
rieurs , pour être employées aux befûins de la Commuauté. 


CHAPITRE XXV. « 

• 

Des Privilèges qui ont e'té accordez aux Réguliers. 

*. £éjge les Moines doivent vivre fous U dépendance de leur Eve - 
(pue. ^ *. 

i* Des di ferons Privilèges , par lefquels on a dérogé à cette loi gene- 
rale. 

j. Ce qu’on a penfé de ces Privilèges dans diferens temps , & comment ils 
ont été réduits dans les derniers Conciles . 

x. ¥ Evêque étant établi pour gouverner le troupeau, dont Part.ï 
i I t le faint-Efprit lui a confié la conduite, les Moines qui 1 .x. 0.4! 
en font la portion la plus fainte , doivent être les plus exaéh à 
lui obéir. Il doit veiller fur eux, comme un bon pere veille fur 
f s enfans. C’eft à lui à les corriger , à les reformer , & à les 




a 2 4 Z)« Phvlleges qui ont été accordez. 

' - faire vivre de manière , que leurs avions foient agréables au Sel* 
Part* ?• g n e u r. C’cft pourquoi le Concile de Francfort , veut que l’Evê- 
,I,C J4 que fçache la réglé de faint Benoît, & qu’on ne puiffe élire 
d’Abbé fans fa permiffion. Le Concile de Mayence ordonne 
à l’Evêque de vifiter exa&ement les Monaftcres de fon Dioce- 
fe , & d’examiner fi Ion y vit regulierement. S’il ne trouve pas 
que la réglé y foit obfervéc exactement, il doit prendre des me- 
fures pour réformer ce qu'il y a à corriger. Hoc omnimodis 
JZpifcopus loci ipfius faciat cmendari. Dans le deuxième Con- 
cile d’Aix la- Chapelle, il eft. défendu aux Moines d’entrepren- 
dre aucune affaire , fans le confentement de leur Evêque. Un 
Concile tenu fous Charles le Chauve en 8 59. enjoint aux Evê- 
ques de vifîcer exactement , fccundkm canonicam injticutio- 
nem les Abbayes de l’un & de l’autre fexe, & d’examiner s’il ne 
fe paffe rien dans le Monaftere contre les réglés. Les Abbez > 
félon les Capitulaires de Charlemagne , font obligez d’une ma- 
niéré particulière d’obéir à leur Evêque >c’eft une fuite de l’hu- 
milité fi effentielle à leur état. L’Evêque doit les corriger s’ils 
font quelque faute, & tes faire affembler tous les ans, pour 
conférer avec eux fur l’état de leurs Monaftcres. 

Selop tes loix Canoniques , difoit le Pape Adrien II. à l’Em- 
pereur Charles le Chauve, il n’y a point de Monaftere qui ne 
doive être fous la puiflànce de l’Evêque i fie la dcftrudtion de 
tant de grandes Abbayes y ne vient qjae de ce qu’on a manqué à 
obferyer une réglé fi fâince. 

Balfamon prétend que ceux qui ont fondé les Monaftere* 
n’ont pas pu les fouftraire à l’autorité des Evêques , dans le 
. DiocCTe defquels ils font fituez , parce que c’eft une difpofî- 
tion contraire aux Canons, & aux Réglés generales de l’Eglifo 
cf où il conclut quelle eft nulle de plein droit. 

- I Encre les lettre* de Fulbert de Chartres , il y en a une par 
ch. 4 }!. 1 «^quelle il exhorte les Moines de faint Medard de Soiffons , à fe 
foûmectrc à leur Evêque , comme le preferivent les Canons 
qu’il leur rapporte. Le Concile de Cojac en Efpagne, ordonne 
aux Moines d’être en tout foûmis à leur Evêque. La Charte 
de la Charité , qui contient les premières Conftitutions de Cî- 
teaux , défend aux Abbez d’obtenir aucun Privilège, fit de 
s’en fervir après les avoir obtenus. Saint Bernard reprend l’Ab- 
bé de Morimond , de ce qu’il étoit forci de fon Monaftere % 
(ans la permiffion de l’Evêque de Langres fie de l’Abbé de Cî- 
teaux , parce qu’il dépendoie de l’un & de l'autre , nam utrtquc 
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débit or erat. Ailleurs, ce Pere s’clevc avec force contre les Abbez 
de fon Ordre , c’eft-à- dire , de l’Ordre de faint Benoît , qui ne 
veulent pas que leurs Religieux manquent d exécuter le moin- 
dre d»deurs Ordres, & qui refufent en meme temps d’obéir à 
leurs Ei êques. Qt'ils ne nous difent pas qu'ils défendent la li- 
berté de leur Eglife ! O liberté , s’écrie ce faint Abbé , plus 
honteufe que la plus dure fervitude , fervitute fermltor ; qui 
nous mec fous la tyrannie de l'orgueil 1 Ne vaut-il pas mieux 
fentir la verge du Pafteur , que les dents du Loup? Saint Ber- 
nard fe plaint au Pape Eugène , du défordre que ces Privilèges 
caufent dans l’Eglife. E i les accordant , on arange les membres 
du corps de Jefus Chrift, autrement qu’il ne les a lui-même 
difpofè, & l’on forme un monftre dans l'Eglife, fcmblable à 
un homme , dont les doigts feroient attachez au vifage. Vous 
faites voir que vous avez la plénitude de la puilfance , mais 
peut être que vous n’avez pas celle de la juftice : vous pouvez 
faire ce que vous faites , mais le devez-vous faire ? c’eft une 
grande q.uftion. Tout le Troupeau de I Eglise n’cftil pas à 
vous ? que vous fer t il de vous en rcfciver une portion d’une 
maniéré paiticuliere ? La formule du ferment que les Abbez de 
l'Ordre de Cîteaux piêtoient à l’Evêque dés leur premier éta- 
bliflcment , tft rapportée par Honoré III. ils lui promertoient 
d avoir pour lui la foûmiflîon , le refpeét & l'obêiflànce , fui- 
yant ce que leur ordonnent les faints Pères , & ce que leur préf- 
et it la Réglé de faint Benoît. Pierre le Chantre eft entré dans 
les fentimens de faint Bernard , fur les exemptions de la Jutif- 
di&ion Epifcopalc. Saint François avoir voulu faire fuivre ces 
principes dans fon Ordre ; mais le frère Helie, qui, comme le 
remarque Baronius fur ce fujet , fe laiffoit conduire par la chair 
& le fang , & non par l’Efprk faint , prit des maximes tout 
oppofées. 

Les Moines qui s’élèvent quelquefois contre les Supérieurs 
Ecdefiaftiques devroient confîdcrcr , que les E vêques font com- 
me les Peres & les Inftitureurs de tous les Monafteres. Dans 
l’Orient on ne pouvoir pas bâtir de Convent qu'on n’eût appelle 
l’Evêque , qu'il n’eût bénit l’endroit où l’on devoit élever les 
Edifices, & qu’il n’y eût planté une Croix. Pour l’Occident , 
les Conciles d’Agde & d'Epone , défendent de former une 
Communaucé^onaftique fans leconfentcmcnt& l’apptobatiot» 
de 1 Evêque diocefain. 

11 y a même plufieurs Monafteres qui ont été fondez & do~ 
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tcz par les Evêques. Le deuxième Concile de Tolcde permet 
à l’Evêque de donner à quelque Monaftcre une porcion des re- 
venus de fa Cathédrale ; ce qu'on a depuis fixé a la cinquantiè- 
me partie , afin que les liberaluez de l'Evêque n'épuifafloot pas 
les fonds de la première Eglifè du Diocefe. Le Pape Symma- 
que permet d'aliener quelques biens de l'Eglife,pourl'entreriea 
des Monafteres d’une régularité reconnue. Les faints Evê- 
ques Martin , A arelien, Cefaire , Ouën , Eloy , Dumnol , Sia- 
grius& plufieurs autres, ont fondédes Monalteres de kurPa- 
. trimoinc. 

P, t.l. *• Clovis II. pria foint Landry Evêque de Paris , de donner 
i. c. }8. un Privilège à l'Abbaye de faint Denis. Cefaint Evêque 3ccor- 
3s- da au R >y ce qu'il lui demandoit , par un Aètcfait du confen- 
teraenc de fon Clergé , & ligné par plufieurs autres Evêques ; 
il porte qu’il fera permis aux Moines de vivre félon leur Réglé, 

' que les P.écres qui defervent les Eglifes de la dépendance des 
Monafteres , feront exempts des droits de vifite & de Synode; 
qu'on leur donnera fans rien exiger leChiême & les faillies Hui- 
les. La Confirmation que donna Clovis 1 1. de ce Privilège , 
ne parle de l’indépendance que pour le gouvernement du tem- 
porel de l’Abbaye. Selon le Privilège que Bertefroid Evêque 
d’Amiens accorda au Monaftcre de Corbic, à la prière de Clo- 
taire III. l'Evêque ni fon Archidiacre ne peuvent rien préten- 
dre fur le temporel de ce Monaftcre ; l'Evêque doit donner le 
Chrême , confacrcr les Autels , bénir les Abbez qui font èlûs par 
les Moines, fans rien exiger. Marculphe nous aconlérvé la formu- 
le des Privilèges qu'accordoient de fon temps les Evêques & les 
Ri is. On voie par ces pièces qu’il ne reftoit à l'Evêque aucut e 
infpcdion fur le temporel de ces Monafteres privilégiez j que 
les Religieux avoient une entière liberté pour l'élcêtion de l'Ab- 
bé, dontl’mftitution étoit réfervéeà l'Evêque : Que le droit de 
corriger les Moines paflbit de l’Abbé à l'Evêque. Quiamklde 
Canomcâ authoritatc conviüitur , quidquid domejttcis jidet prt 
quietis tranquillitate trtbuitur ; Que l'Evêque ne pouvoic ordon- 
ner que ceux qui lui ont été prefentez par l’Abbé. Saint Bvnoift 
dans fa Réglé avoic donné à fes Religieux le pouvoir de le choi- 
fir un Abbe : mais fi celui qu'ils avoient nommé n'étoit point 
digne de remplir cette place , ce faint Legifhteur avoit prié les 
Evêques d'en nommer an autre. 9 

Les Piivileges accordez par faint Grégoire, ne font pas dif- 
ferent de ecux dont nous venons de parler. 11 tarife aux Rcli- 
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gieufcs de faint Caflien , 1 eleétion de l’Abbcfle , à condition 
quelle fe fera bénir par l’Evêque du lieu. L'Ei êque ne pourra 
rien prétendre au temporel du Monaftere , il n'y célébrera la 
Méfie que le jour de la Dédicace , ce qui n'empêche pas , que 
fi l'Abbeflè tombe dansquelques fautes , l'E\ êque n’ait le pou- 
voir de la corriger félon la rigueur des Canons. Le Privilège que 
le Roy Chidcbert avoit obtenu du Pape Vigile pour le Mona- 
ftere qu'il avoit 6it bâtir à Arles , ne regardait que la liberté 
pour l'adminiftration du temporel ,& pour l’éleâion de l’Abbé. 

On prétend que faint Grégoire , à la priere du Roy Thiery & 
de la Reine Brunehaud, donna un Privilège à l'Abbaye ou Hô- 
pital , que la Reine & l'Evêque Syagrius avoient fait bâtir pro- 
che d’Autun. 11 contient des imprécations contre ceux qui fe- 
ront aflez hardis pour s’emparer de quelque portion des biens 
dcftincz au Monaftere. On y défend à l'Evêque d’ordonner 
aucun Religieux fan» le contentement de fon Supérieur de 
rien exiger de l'Abbé pour la benediéUon , de ledépofer qu'avec 
fix autres Evêques, en cas qu'ils le jugent coupable de quel- 
que crime qui mérite cette peine. 

Dans tous ces A<ftc s & dans les autres du même ficelé , 

H n'y a point un mot qui pu i fie faire juger qu’on ait voulut ôter 
aux Evêques la Jurifdi&ion fpirituelle fur les Monaficres. Cette 
indépendance étoit bien éloignée des principes de faint Grégoi- 
re r qui recommande fi fouvent aux Moines d’obéir à leurs 
Evêques , & aux Evêques de veiller fur la conduite des Moines. 

Ce droic , félon lui,eft inféparable du cara&ere Epifcopal, Z/P 
tamen jura fua finguhs Eptfcopts inVtalata fervemus. 

Le Privilège accordé à feint Martin de Tours, plus de foixante Voye* 
ans après la mort de faint Grégoire , fouftrait cette Abbaye à “ übfe,T * 
la jurifdiâion Epifcopale ; il ne rèfcrve à l’Evêque que l’Ordi- 
nation & la Benedûfiion du faint Chiême. Le Pape Adeodac 
à qui on l'attribue, déclare qu'il avoit d’abord été embarafle ,, 
parce que co n’eft pas l’ulage de l'Eglife d’ôter aux Evêques le 
gouvernement des lieux fàints , A rcgtmme Epifcopalts pro\>> 
dentiM- religiofa loca fecernere. Mais après avoir vü le confente- 
ment de l'Archevêque de Tours , & de plufieurs Evêques de 
France , il n’a point crû que ce qui étoit approové par un fi- 
grand nombre de Prélats , dût être regardé comme contraire à la- 
raifon & aux difpoficions Canoniques. 

Le Pape Zacharie accorda un Piivilrge femblable à l'Ab- 
baye de Fuld en Allemagne, fondée par i’Archèv êque faint Boni*- 
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face. Ce Monaftere, félon la Bulle, ne doit dépendre que du 
Saint Sicge , c’cft pourquoi le Pape défend à tout autre Prélat 
qu'à celui qui remplit la Chaire de Caint Pierre , d'y exercer 
aucune Jurifdi&ion. L'Archevêque qui avoir obtenu ce Privi- 
lège du confentemcnt dei Evêques de la Province, le fit confir- 
mer par le R iy Pépin. Les termes de la Confirmation font, 
ut nullus Saccrdotum in prafato Monajlerio jurifdttttonem 
aliquam Jibi Xnndicet , prêter Sedem Apojloltcam. 

Put. i. Avant ces deux Privilèges dont nous venons de parler , il y 
1. 1. c.40. avoir en Afrique plufieurs Monafteres fournis immédiatement à 
l’Archevêque de Carthage, quoiqu’ils Liftent fituez dans un 
autre Diocefe. Dans le Concile tenu en jay. fous l'Archevê- 
que Bonifacc , Pierre AbbéaVec les anciens de fon Monafterc, 
" fe plaignit de ce que Libérât Primat de la Province Bizacene , 

les ayoit excommuniez , quoiqu’ils ne dépendant quede l'Ar- 
chevêque de Carthage. lis foutinrent que leur Monaftere n’a- 
voit jamais dépendu de ce Prélat ; qu'il avoir été fondé par des 
Moines de differentes Provinces , & qu’auffi-tôt après leur réu- 
nion , il s'étoit mis fous la Jurifdirftion du Primat de l'Afrique. 
Z's apportèrent l'exemple de plufieurs autres Monaftercs qui 
joüifToient de la même prérogative. Il y en avoir d’autres qui 
étoient immédiatement fournis aux Métropolitains. Le Primat 
de la Bizacene oppofoit à ces raifons le Droit commun & les Ca- 
nons , qui veulent que chaque Monaftere foit fous la dépendan- 
ce de 1 Evêque , dans le Diocefe duquel il fc trouve. La con- 
clufion du Concile fut , que ces Religieux joüiroient de la li- 
berté dont Us étoient en pofleftion depuis plufieurs années. 
Andcbert Evêque de Paris dans fa Charte pour l’Abbaye de 
fiint Maur des Foflez, fe fert de cet exemple du Concile de 
Carthage, pour foutenir les exemptions qu'on accorde aux 
Monafteres. 

On voit par une Conftitution du Patriarche Germain , qu'il 
y avoit plufieurs Monafteres dans differens Diocefes , qui étoient 
fournis immédiatement au Patriarche de Conftantinople. Tous 
ces Monaftercs étoient gouvernez par un Exarque qpi étoit au 
choix du Patriarche , fans que l'Evêque eût aucune infpeétion 
fur eux. Quand un Fondateur vouloir procurer à fon Monafte- 
re cette marque de diftinâion , il n'avoit , avant que de com- 
mencer à le bâtir , qu’à y faire pofer la Croix par le Patriarche 
de Conftantinople. Les Métropolitains avoient aufli le droit en 
pofant la première Croix, de s’aftùjettir immédiatement les Mo- 
naftercs dans les Diocefes de leurs Sujjuogans. 
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Revenons à la France, & voyons ce qui s’y eft paflè fur ce p, ? | f- 
fujct fous la fcconde race de nos Rois. Nicolas I. en confirmant c. 3 }. 
lé Privilège que fon Prcdccclfcur avoic donné à l’Abbaye de 
Corbie , ordonne à l’Etêque d’Amiens de punir ceux qui vio- 
leront cette Conftitution Apoftoliquc ,& en cas qu’il néglige de 
s’acquitter de ce devoir , les Religieux s’adrefferont au Métropo- 
litain, qui de fon autorité, & de celle du Saint Siège, punirafève- 
rcment les coupables. Dans le corps de ce Privilège on laiffe la 
liberté aux Moines de fc choifir un Abbé. On défend à l'Evê- 
que &*à fes Officiers de fc mêler du gouvernement du Mona- 
ftere , même d’y entrer , s’il n’t ft appelle par les Religieux , ce qti i 
femble exclure la vifite Epifcopalc. Pour l’Ordination & le 
Chrême on ne doit rien exiger. Un Piivilege pour une autre 
Abbaye confirmé par le même Pape , ajoute à ces difpofitions 
que l’Év eque bénira l’Abbé nommé par les Religieux , & que fi 
l’Abbé commet quelque crime , il fera jugé par fix Evêques que 
le Roy nommera , & entre lefquels fera toujours 1 Evêque Dio- 
ccfain : Les autres Chartes du même fiede fur cette matière , 
font conformes à celles que nous venons de rapporter. 

On produic un Piivilege du Pape Etienne II f. qui permet p. j j 
aux Moines de faint Denys ,de faire venir chez eux tel Evêque chap. jt. 
qu’ils jugeront à propos pour donner les Ordres , pour bénir le 
Chrême , & pour les autres fondions Pontificales. On ajoure , 
que l’on pourra porter à Rome en première inftancc, toutes les 
affaires de l'Abbaye. Ce Privilège eft rappellé & confirmé dans 
un autre du P3pe Adrien I. Le Pere le Cointe& d’autres Sça- 
vans , ont fait voir par le ftile , & par d'autres preuves tirées de 
la pièce même , la fauffeté du premier ; celle du fécond n'cft 
pas moins confiante. On fuppofe que le Pape Adrien donne à 
faint Denys le droit d’avoir un Evêque propre, & le Privilège 
qu’on prétend lui faire confirmer, permet feulement de faire . 
venir tel Evêque qu'on jugera à propos. Ce nouvel Et eque cft 
fournis à l'Abbé , & le Pape menace d’anacheme , celui de fes 
Sacccffcürs qui dérogera à fa Conftitution. Quand on mit la 
réforme à faint Denys , fous Louis le Débonnaire , on n’oppofa 
point ces prétendus Privilèges à l’Archevêque de Sens & à l’E- 
vêque de Paiis. La confirmation qu’on en attribue à Leon III. 
eft adreffée à l’Abbé Fuldrad , plufieurs années aptés fa mort. 

Le Pape y met les années de fon Pontificat , quoique cela ne 
fc foit pratiqué que long temps 3prés lui. 

Le Privilège d’Adrien I. pour l'Eglife de faint Martin de 
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Tours, pour avoir un Evêque particulier , eft copié fur celui de 
faint Denys > il afTurc qu’il ne ftiit que confirmer le Privilège ac- 
cordé par Adeodat , qui ne dit pas un mot de cet Evêque pré- 
tendu. Ainfi cette confirmation , quand elle feroit véritable, 
lé trouverait inutile, félon les principes des Canoniftcs. Il en 
eft de même de la Bulle d Etienne III. pour faint Denys , qui- 
ne faic que confirmer la Charte de faint LandrL 

En 9 1 o* Guillaume Duc d’Aquitaine & Comte d’Auver- 
gne , fonda le Monaftere de Clugni & comme il 1 avoit fait 
bâtir fur un fond qui ne dépendoit d’aucun Prince , ilVoulut 
qu’il ne fut foûmis ni à lui , ni à aucun de fes parens , ni à quel- 
que autre Souverain que ce puilfe être. E mit par fon tcftamenc 
cette Abbaye fous la protection du Saint Siégé, & il ordonna 
de lui paya en reconnoiffunce , tous les cinq ans dix pièces- 
d’or. Louis, fils de Charles le Simple, confirma ce Privilège „ 
déclarant qu’aucun Prince , aucun Evêque n’aura d'autorité fur 
ce Monaftere, £)uôd ft cxorbitaverint) judtcioDei, five régula. 
correEliont fubjiciantur , ce que quelques-uns regai dent tom- 
me une exemption de la Jurifdittion de l'Ordinaire ; d’autres 
difent, que cet endroit ne regarde que le temporel, & que ia^ 
Bulle du Pape Agapet en faveur de Clugni , tft. renfermée 
dans les mêmes bornes. 

Sous Charles le.Chauve,BenoîiIII. confirma touslesPrivilcges- 
de l’Abbaye de Corbie. Il eft: dit que l’Evêque & fon Archi- 
diacre , n’ont pas droit d’entrer dans le Monaftere , que l’Ab- 
bé y tient la place de Jefus-Chrift, & qu’il ne rendra compte 
qu’à IuLde fa conduite. A lullius debet perturbari proteftato: 
fiibjeÏÏus ,fed ab omni Epifcopali liber dominauone : On doit, 
s’adrtffer à i’Evêquc pour le Chiême , l'Ordination ,,la confe- 
ction des Autels & la dédicace des Eglifes. 

Valtran fondateur de l’Abbaye de faint Gai ,.prefental’Al>- 
bé au Roi Pépin , afin que cette Abbaye étant fous la prote- 
ction du Roi ,.ne fut pas expofee aux violences des Seigneurs- 
'Audi- tôt le Roi fit expédier une Charte, dans laquelle il per- 
mettoit aux Religieux de fe choifir un Abbé , & de n’obéir 
qu’aux Rois de France. Charlemagne dans un Privilège fembla- 
ble, dit qu’il prend l’Abbaye fous fa protection, fub nojlra ;? 
mundeburde vel defenfione. On voit par un Concile tenu en 
7 5 5. que les Abbez & les Abbeftès des Abbayes Royales , ren» 
doient compte au Roi de leur temporel > que les autres dévoient 
rendre ce compte à l’Evêque. Charles le Chauve dans fes Ca* 
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pitulaires , recommande à fes députez dans les Provinces, quon 
appelloit Mijfl , de vifiter avec l’Evêque les Monaftcres que 
les particuliers a voient bâtis, & qu’ils avoient mis fous la prote- 
éiion du Roi ; de peur que les Religieux ne fo fient troublez 
dans la poflcflîon de leur bien par les heritiers du Fonda- 
teur. 

On fâifoit confirmer par les Rois , les Privilèges qu’accor- 
doient les Evêques & les Papes. Nous avons encore la Char- 
te de Charles le Simple , pour la confirmation des exemptions 
■du Monaftere de Corbie. Le principal article de ces libertez 
étoit le droit de choifir un Abbé. Les Moines avoient befoin de 
la prote&ion du Roy pour empêcher les Seigneurs de fe rendie 
Maîtres de leurs Abbayes. 

Dans une nouvelle formule de Privilèges , rapportée par 
Moniteur Baluze, pour des Monaftcres mis fous protedion 
des Rois de Bourgogne, on permet aux Religieux de faire vç-» 
nir tel Evêque Catholique qu’ris jugeront à propos pour don- 
ner les Ordres , faire le faint Chrême , & bénir les nouveaux 
lAbbcz dans l’Eglifc de leur Monaftere. Leon IX. en ioj$. 
accorda le même pouvoir aux Religieux de Clugny. 

L’Evcque de Pcroufe , dans un Concile tenu à Rome fous le 
Pape Silveftre 1 1. foutinr que le Monaftere de fa Ville Epifco- P ’ 4 ’ ’ *• 
pale ne dépendoit point immédiatement du Saint Siège , parce c ‘ i ’’ M " 
que fes Predecefleurs n’avoient pas confenti aux Privilèges que 
les Papes avoient accordez à cette Abbaye. Plufieurs de ceux 
qui étoient au Concile lui répondirent qu ils avoient vû le con- 
tentement de fon Predect fleur immédiat , & la lettre qu’il avoit 
écriteau Pape pour faire accorder cette grâce. 

Philippe Roy de France confirma le Privilège du Pape Jean , 
enfaveurde l’Abbaye de faint Corneillede Compiegne, fondée ,oS *’ 
par Charles le Chauve ; il dit nettement que ce Monaftere ne 
dépend en ancunc maniéré de l’Evêque de Soiflons , Nullius 
dotmnationt , nec tpftus SueJJionenJis fuijfe confiât obnoxiam. 

Pafcal II. ordonna , qùe l’on obferveroit dans l’Abbaye de 
faint Ulmar de Boulogne , la même réglé qu’à Clugni , & que 
cette Abbaye joüiroic des même* Privilèges i ce qu’il ne 
fit qu’à la priere de l’Evêque de Teroüennc , & du Comte 
qui avoit fondé ce Monaftere. -Saint Etienne Roi d’Hongtie, 
qui étoit aufiî Légat du Saint Siégé, accorda au Monaftere, • 

dont il étoit fondateur , tous les droits dont joüiflôient les Reli- 
gieux du Mont-Caffin, fans qu’il dépendît d’aucun Evêque. 


Digitized by Google 



2 Des Privilèges qui ont été Accordez^ 

Ce Roi croyoic qu’il en a voie pû difpolcr ainfi, avec d'autant 
plus de liberté, qu’avant lui Ton Royaume n’étoic point partagé 
en Evéché ; ainlî le lieu où étoit bâci ce Monaftere , n’avoit ja- 
mais été foûmis à aucun Evêque. Grégoire IX. confirma de- 
puis ce Privilège. Nicolas II. dans fa Balle, en faveur du Mo- 
nafterc établi par faint Edouard Roi d’Angleterre, dit, abfolr- 
vimus locum ab omni fcr\ntio , tsr dommattone Fpifcopah. 

L’Evcquc d’Albano avoit accordé le pouvoir aux Religieux 
de Scripta F errata , de fe faire ordonner , & de faire confacrcr 
leurs Autels par celui des Evêques Catholiques qu’ils choifi- 
roient. Le Pape Celeftin confirma ce Privilège , & Innocent III. 
fin fera dans une de fes Décrétales. • - 

L Eglife de faint Martin de Tours avoit eu pendant quelque 
temps un Evêque propre , le Pape Urbain II. le lui ô:a, difant 
qu’elle ne devoit point avoir d’autre Evêque que lui. Urbain V. 
fupprima aufîï l’Evêque qui étoit au Mont- Cafiîn, pour mettre 
à fa place un Abbé. Saint Lanfianc ne voulut pas fouffiir qu’il 
y eût un Evêque dans un Monaftere dédié à faint Martin , en 
un des fauxbourgs de Cantorbeiy, parce que les Canons ne 
permettent pas qu’il y ait plufieurs Evêques en une feule Ville. 

Gcofioy Abbé de Vendôme prie le Pape Pafcal II. de lui 
rendre, avec le titre de Cardinal, 1 Eglife de fainte Prifque de 
Rome , que les Papes Alexandre II. & Grégoire VII. avoienc 
donnez à les Prcdeceftcurs, & que l’Antipape Guibcrt leur 
avoit ôtez. On rendit aux Abbcz de Vendôme le titre de Car- 
dinal, &onlc leur a confcivé depuis ï mais ce fut à condi- 
tion qu’ils feroient au dtftous du Cardinal de fainte Prifque» 
qu’on avoit été obligé de nommer à Rome, parce que les Abbcz 
de Vendôme avoient négligé de faire faire à cette Eglife les ré- 
parations ncceffaircs. Ainfi il y a deux Cardinaux du titre de 
teinte Piifque, le premier qui joüic de toutes les prérogatives 
du Cardinalat, le fécond ( c’eft l’Abbé de Vendôme ) qui n’èn- 
a que le titre , fans en avoir les honneurs. 

Les Moines n’avoicn: demandé des exemptions , que pour 
notre point fujets aux Evêques au dedans de leurs Monafteres- 
Les MenJians en obtinrent pour faire les fonctions Ecddhfti- 
ques, prêcher, confefler dans toutes les Eglifes, fans aucune 
dépendance de l'Evêque. 

. Dans les anciennes Conftitutions d’Angleterre , on trouve 
une Charte d Edouard I. qui dit, que les Chapelles Royales 
font exemptes de la Juiifdi&ion des Ordinaires » & que ce P.i- 
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viîege cft fondé 'fur une poikffion immémoriale. 

Saint Louis avoit obtenu de Grégoire IX. & d’Alexandre IV. 
que fes Chapelles ne pourroient être mifes en interdit qu’avec 
la permiflfion du Saint Siège. Clc ment V I. avoit accordé aux 
Clercs de la Chapelle du Roy Jean , 1 e droit de fe faire ordon- 
ner par tel Evêque Catholique qu’il voudroic choifir. L'Arche- 
vêque de Sens s’étant plaint de ce que celui de Reims en 1 27 y. 
avoit facré la Reine dans la fainte Chapelle de Paris , on lui ré- 
pondit que cette Eglifc étoit exempte, par confequent qu’il n’y 
avoit point de droit particulier. 

Le Doyen delà fainte Chapelle de Bourgogne , devoit , félon 
la Balle d’Alexandre III. être le Paftcur des Ducs de Bourgo- 
gne au nom du Pjpc. Une Décrétale d'innocent III. nous ap- 
prend qu’il n’y avoit point d’E.êque qui eût le droit de fufpen- 
dre, d’excommunier & d’interdii c les Chanoines de cette Eglife. 

Saint Bernard qui s’éleva avec tant de zelc contre les exemp- 
tions, ne parle point de celles des Cathédrales ; ce qui fait croire 
que de fon temps elles étoient fort rares, ou qu'elles netoient 
pas aufïi fortes que celles des Réguliers. Les Chapitres de la 
Province de Reims ne fe prétendent pas fournis immédiatement 
au Saint Siégé , comme pluficurs autres , mais ils foutiennent 
qu’ils ne relèvent que de l’Archevêque de Reims. Le premier 
Concile de Lyon reconncît qu’une longue coûtn me peut avoir 
autorife cet ufage. Il vient peut-être de ce que l’Eglife de Reims 
ayant été un modèle de réforme r les autres Chapitres , pour 
eonferverplus long- temps la régularité, ont fouhaitté de ne dé- 
pendre que de l’ Archev êque de Reims.En 1279. les Ev êques de 
cette Province furent obligez de fe liguer pour fe fou tenir contre 
les entreprifes de leurs Chapitres. 

3. Dans un Concile tenu prés de Lyon en 1 02 y. l'Evêque 
de Maçon fe plaignit de l’Archevêque de Vienne , qui avoit 
donné les Ordres fans fon confentement dans l’Eglife de Clugr.y. 
Sur ce que l’Archevêque pour fe juftifier , rapporta les Privilè- 
ges de cette Abbaye , on lui répondit , que ces fortes de grâces 
étant contraires aux Decrets des Conciles , en particulier à ceux 
de Chalcedoine , ne dévoient avoir aucun effet. 

L’Abbé de Vendôme pour ne point obéir à i'Evéque de 
Chartres difbit , qu’il étoic obligé de conferver la liberté que le 
Saint Siégé avoit accordée à fon Monaftcrc. Ives de Chartres 
lui remontrique l’Eglife Romaine n’apoint reçu de Dieu le droit 
de foire des injuftices i & de permetre à des Religieux de ne 
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point rendre à leur Evoque ce qu'ils lui doivent , débita fua 
cuique non reddendi. Le même Auteur loiie l'Abbé de Mar- 
mouticr , de ce qu’il a promis à l’Archevêque de Tours de lui 
obéir. Il lui dit qu'il'ne doit point fe mettre en peine des plain- 
tes de fes Religieux fur ce fujet ; car les membres du corps do 
Jefus Chrift ne peuvent pas être unis enfemblc , fi les chefs des 
Congrégations Monaftiques n’ont pour leurs Supérieurs , le 
refped & l’obéiflànce qu’ils exigent de leurs Religieux. 

Saint Anfelme étant encore Abbé du Bec, difoir, que par la 
profeflîon Monaftique, on s’obligea obéir non feulement à fon 
Abbé, mais encore à tous les autres Supérieurs Ectlefiaftiques. 

Pierre de Blois confeilla à fin Frere de renoncer aux ornemens 
pontificaux, aux exemptions, ou à l'Abbaye , parce que cette 
prétendue liberté , & ces marques de dignitez qui n'appar- 
tiennent pas aux Abbez , font des ufurpations manifeftes. Cer 
illuftre Abbé fut afiez généreux pour prendre le parti de renon- 
cer à fon Abbaye. 

Un Chapitre general de Cîtcaux défendit à tous les Abbez de 
l’Ordre de le fervir de Mitres & de Gands comme les Evêques. 

€•• Statut fut depuis confirmé par le Pape Innocent III. 

Herman nous rapporte l'exemple d’un Abbé, qui ayant ap- 
pris que fon Evêque fouffroit avec peine qu'il fc fervît d’Orne- 
mens Pontificaux , lui envoya la Bulle qui le lui permetioit ; c’é- 
toit y renoncer tacitement. 

Saint François vouloit que le Privilège de. fes Religieux fût 
celui de n’en point avoir, & d’obéir à tous les Supérieurs Eccle- 
fiaftiques ; c’tft pourquoi il avoit défendu à tous fes Religieux 
dans fa Réglé , de prêcher fans le confentement des Evêques. 

Nicolas III. en expliquant cet article, ajoute, à moins que le 
Pape pour le bien de l'Eglife , n’en ait ordonné autrement. Le 
Concile de Trente a remis les chofes aux termes de la Réglé de 
faint François. 

L'Univerfité de Paris & les Evêques fe plaignirent fort , en " 
i î8 j. des Privilèges des Mendians , furtout de ce qu’on leur 
permettoit d'entendre les Conft fiions fans la permiflion des Evê- 
ques & des Curez. 

• Quand on afiembla le Concile de Vienne , on difoit par tout 
qu'on alloit révoquer les Privilèges, & réduire les Religieux au 
Droit commun. Durand Evêque de Mande, dans cet excellent 
Ojviagc, où il explique ce qu’il y aurait à faire dans le Concile 
general, regarde cette révocation des Privilèges comme un des 
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articles principaux de la rénformation. Tout fe termina à 
modifier quelques articles qui détruifoient entièrement la Jurif- 
diction des Ordinaires. Les Evêques n étant point encore con- • 

tensde ces modifications, fe plaignirent à Ciement VL qui fe 
déclara pour les Mendians. Les efforts que firent à Rome les 
Evêques d'Angleterre en 1358. n’eurent pas un plus heureux 
fuccès. 

En 14 $6. le Pape ayant donné pouvoir aux Mendians de 
faire quelques fondions Ecclefiaftiques fansle confentementdcs 
Evêques , Gerfon , qui étoit alors Chancelier de l’Univerfité de 
Paris , s'éleva avec force contre cette Balle ; il prétendit qu’elle 
n’avoit pu êcre obtenuë que d’une maniéré obreptive , qu’elle 
toleroit les anciens déreglcmens des Moines , qu'elle en intro- 
duisit de nouveaux ; que le Pape n’avoit pas pu donner de Mi- 
niftresaux Evêques fans leur confentement. 

Dans uneaffcmblée de l’Univerfité tenue en 1 409. on réfo- 
lutqueles Mendians ne pi echeroient plus dans Paris , à moins 
qu’ils n’eufient Rapporté l’original d’une Bulle qu’ils avoient 
obtenue , & qu’ils n’y euffent renoncé. Les Dominiquains & 
les Carmes obéirent ; on fignifia aux autres Mendians , qu’il étoit 
défendu à tous les P» êtres de les laifïèr prêcher & confdfcr datas 
leurs Eglifcs. 

On révoqua dans le Concile de Confiance, tons les Privilè- 
ges obtenus depuis la mort de Grégoire XI. c’eft- à* dire, pen- 
dant le S^hifme s on n’en excepta que ceux qui avoient été ac- 
cordez aux Eglifcs par l’Ade de la fondation , ou di^ confente r 
ment des Supérieurs Ecclefiaftiques. • 

Le Pape Calixte II, avoit fait une Bulle , pour réduire les 
Mendians au droit commun i lorfque Paul II. voulut la pu- 
blier , les Mendians le menacèrent d'un appel aq futur Concile. 

Leon X. avoit promis aux Evêques , dans le Concile de Latran, 
de révoquer les Privilèges des Mendians ; mais il ne tint point fa 
parole, donnant pour excufe,quc les Cardinaux ne 1 avoient 
pas laifte maître de faire ce qu’il fouhaicoic. 

Ciement VII. en 1531. avoit accordé une exemption à un 
Chapitre de Milan, à condition que l’Archevêque y confenti- 
roit. Le Chapitre ne produifoir pas ce confentement , qui étoit 
dTenticl ; le Pape manda à faint Charles , qu’il pouvoit ufer dç 
toute fon autorité fur ce Chapitre , comme s’il n’avoit aucun 
Privilège. ' 

S’il cft vray qu’on ait eu autrefois fujet d’accorder des exemp* 
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tions , pour ne pas biffer les Chapitres Séculiers ou Réguliers , 
fous la puifTancc des Evêques avares , brouillons , fehifmati- 
• ques ; ces Chapitres devroient-ils fe fervir aujourd’hui contre 

les Evcques , qui ont pour eux une tendreffe paternelle , des 
armes qui leur avoient été données pour fc défendre de leurs 
ennemis ? 

Il y a un grand nombre de ces prétendus Privilèges , ou falfi- 
fiez ou fubreptifs.Gregoire VII. nous parle d’un Privilège, dont 
il a reconnu la faufleté au mauvais latin, & à d’autres marques 
trcs-claires. Ailleurs il dit qu’on a furpris fon Predecdfcur , 
que quand un Privilège contient quelque chofè contre la Jufti- 
ce , on ne doit y avoir aucun égard. Lui-même a révoqué des 
Privilèges qu’on lui avoir fait ligner par adrelfe , & fur lefquels 
la multitude des affaires ne lui avoir pas permis de faire alfez de 
reflexions. Quand le Légat du Pape voulut terminer les difpu- 
tes entre l’Archevêque de Cantorbcry & fon Chapitre , on 
produifit une Charte, qu’on difoit être de faint Thomas Ar- 
chevêque & Martyr ; mais le Légat reconnut la corruption qui 
avoit été faite par les Moines. Un Archevêque de Cantorbery 
fe fer vit de la plume de Pierre de Blois , pour faire connoître au 
Pape , qu’un grand nombre de FaulTaires avoit travaillé pour les 
Moines , contre les Et êques i & que la faulTeté l’emporteroit 
fur la juftice, fi l’on n’examinoit exactement les pièces que les 
Moines produifent pour foûtenir leurs droits. L’examen des 
Privilèges du Chapitre de Cantorbcry en 1 1 8 1 . ne lui fit point 
d’honneur. 

p Venons aux modifications des Privilèges , portées par le Con- 
1 c ^ c Trente. L’Evêque doit vifiter les Eglifcs régulières & 

. * * * ' exemptes, qui ne fe mettent pas fous un Chapitre general. 

Pour celles qui s’y font mifes , il peut vifiter les Paroilfes qui y 
font defervies , & les Religieux qui font chargez de les gouver- 
ner. L’Evêque le plus prochain , en qualité de delegué du Saint 
Siège, vifitera les Eglifes de nul Dîocefè, qui font defervies par 
des Séculiers. Ainfi il ne pourra point , comme le remarque la 
Congrégation du Concile , vifiter les Monafteres de nul Dio- 
cefe, ni les ParoilTcs qui en dépendent. Les Chapitres des Ca- 
thédrales, même exempts , font fujets à la vifitede l’Evêque , 
comme delegué du Saint Siégé. 

Les Réguliers exempts font fujets à I’Ordinairè , quand ils de- 
meurent hors du Cloître j quand étant chargez de la conduite 
des âmes , ils ont manqué à quelque chofe à l’adminiftration 


Digitized by Google 


aux Réguliers. *37 

des Sicremens. Ils ne peuvent publier d’indulgence, faire des 
quêtes hors de leur Eglife,fe fcrvir d’ Autels portatifs, faire 
imprimer aucun livre, (ans une permiflion particulière des Evê- 
ques. Ils ne doivent pas prêcher dans leurs Eglifes , contre la 
volonté de l’Evêque , ni d3ns d'autres fans un pouvoir. Ils font 
obligez d'obferver les Interdits & les Cenfures prononcées par 
l’Etêquc , & d’obferver les Fêtes qui font preferites par fes 
Mandcmens. Les Moines qui fe trouvent hors de leurs Mo- 
nafteres , fans obédience des Supérieurs , peuvent être punis 
comme deferteurs. Si un exempt a fait quelque faute hors du 
Monaftere, l Evêque ordonnera à fon Supérieur de le punir dans 
un certain temps, après lequel temps , fi on y manque, il pour- 
ra le faire punir lui- même. Aucune Religieufe ne peut fortir de 
fon Couvent , fans permiflion de l'Evêque. L’Abbefle doit 
avertir l’Evêque , afin qu’il examine ou qu’il fâfle examiner cel- 
les qui doivent faire profeflîon. Les Réguliers ne peuvent fans 
permiflion expofer le faint Sacrement ; les permiflions qu’on 
leur donne pour confefler, peuvent être limitées pour les temps, 
les lieux & les perfonnes. Alexandre VII. en i 6 fp. condamna 
les propoficions de quelques Religieux Mandians , qui préten- 
doient que leurs pouvoirs de confdïer ne pouvoient être limi- 
tez , ni révoquez en France. 

Le II. Concile deNicéc permet aux Abbcz, pourvû qu’ils 
foient Prêtres, de donner laTonfure & les Ordres Mineurs à 
leurs Moines. Mathieu Blaftares dans fon Nomocanon , pré- 
tend que ce Privilège ne regarde que les Abbayes , qui font 
dans des folitudes éloignées des Villes Epifcopales. Cepen- 
dunt Gratien fans faire aucune diftinâion, a inféré ce Canon 
dans fon Decret. Innocent III. fuppofe qu’il doit être obfervé. 
Le Concile de Trente ne le défapprouve point , pourvû que les 
Abbez ne donnent les Ordres Mineurs qu’à leurs Moines. Dans 
les aflcmblées du Clergé de 1625. 1635. 1645. ona décidé , 
que la collation des Ordres étant un droit Epifcopal , aucune 
perfonne, quelque Privilège quelle ait, ne peut donner les Or- 
dres Mineurs , ni même la Tonfure. 
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Par Arrêt du Parlement , l’Eglifc de Paint Martin de Tours a été 
déclarée fùûmilè à la JnrifdiéUon de l'Archevêque de Tours ; & ainfi 
les titres ont été déclarez abulîfs. Pluficurs Critiques doutent delà 
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Des Vierges , & des Veuves confacrêcs à Dieu. 

1 . Des Vierges avant l'/tahhjfement des Monajleres. 
z ■ Des Monaflcres de Filles. 

3- Des Cb.tneinrjfcs > des Diaconejfes , des Béguines. 

1 . T'X Es premiers ficelés de 1’Eglife, onavû des Filles 
1 3 qui renorçoient pour toûjours au mariage : relies 
écoicnt celles du Diacre Philippe. Tcrtulicn reprefente le grand 
nombre des Vierges chrétiennes, comme un des plus beaux 
ornemens del’Eglife. Il fait voir le bonheur qu’elles ont d'êrre 
les Epoufes de Dieu même , & de n’avoir à s’attacher qu’à lui. 
Les Vierges font , félon faim Cÿpricn, l image de la fainteté de 
Dieu y la portion h plus illuftre du Troupeau de Jefus-Chrift ». 
Il veut quelles foient, non feulement fans crime, mais encore 
a idelïus de tout foupçon. Ce fi pourquoi il leur défend de de- 
meurer avec des hommes. 

LH.ftoricn Socrate , faint Bifile, & faint Chryfoftome, par- 
lent des Vierges dont les noms croient dans le Canon de 1 Egli>- 
fe , c’efi à- dire , qui créaient entretenues à fes dépens. On met- 
toit donc dans ce Catalogue les Vierges , comme les Veuves 
& les Clercs. 

Saint Jérôme veut qu’on élevé avec un grand foin , dés leur 
plus tendre jcundfc , les Filles qu’on deftine à un état fi faint. 
Il faut les accoûtumcr à la retraite , à la lcélure des livres de 
pieté, à la recitation dcsPfeaumcs , au travail des mains , au 
jeûne, à la pénitence. Quand elles avoient refolu de paffcr leur 
vie dans la continence , elles prenoient un habit de laine bru- 
ne ou noire , une ceinture de même étoffe , des fouliers gref- 
fiers ; elles fe donnoient à elles- mêmes cet habit , l’Evêque leur 
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donnoit un voile , quand elles s*étoient long- temps éprouvées. 

Ce voile fe nommoir flammeum. Saint Jerome nous en parle, 
à l’occafion de la Vierge Demetriade , qui l’avoit reçu avec la f ,rv - 
benediétion Epifcopale, Ad imprecatiotiem Pontijicis flam- ,r& 
mettm virginale fantlum operuit caput. Cette ceremonie fe s er . m «a 
faifoic aux pieds des Autels , le jour de Pâques. La Vierge qui u t- 
devoit être confacrée ( c’eft le terme dont on fe fervoit ) paroif- 
foit dans cette augufte folcmnité , comme une Reine qu’on 
conduit à fon époux. 

2. Sous les 'premiers Empereurs chrétiens, on vit former c> 
pluficurs Communautcz de Vierges. La fœur de faint Antoine, 
marchant fur les traces de cet îllullre Solitaire, aflembla plu- 
fieurs Filles dont elle étoit la Supérieure. Saint Pachome fit bâ- 
tir par fes Religieux un Monaftcre pour fa fœur , & pour les per- 
fonnes qui fe retirèrent avec elle. Saint Bafilc fonda des Mona- 
fleres pour les femmes , comme pour les hommes. Sulpice Se- 1» vit * 
vere par le d’un Couvent de Filles , ou faint Martin mit la fem- M *'*' 
me d'un Soldac qui s’étoit fait Moine. 

Dans ces Monaftercs il y avoit des Oratoires , mais on n’y 
celebroit pas les faines Myfteres ; les Rcligieufes fortoient tous 
les Dimanches , pour affilier enfemble à l’Eglife , au faint facri- 
ficc de la Méfié ; comme le remarque faint Jerome des Compa- 
gnes de fainte Paule. Il en étoit de même en Afrique , puifque p ^ E ^‘ 
faint Auguftin marque dans fa Réglé , comment elles doivent 
aller à l’Eglife , & y édifier les Fidèles par leur exemple. 

Saint Jerome & Pallade nous apprennent que dans l'Egypte 
& dans la Syrie on rafoit les Religieufes, pour marquer com- 
bien elles méprifent les vanitez du monde. Il paroît par la 
Règle de faint Auguftin , que cela ne fe pratiquoit point en 
Afrique. 

En Efpagne les Monafteres d’hommes & de femmes étoient p z . j. 
proche les uns des autres. Les Moines avoient foin du fpirituel c h. 41. 
& du temporel des Religieufes s les Religieufes de leur coté 
lendoient aux Moines les fervices qui convenoient à leur fexe , 
comme on le voit par le Concile de Seville. L’Evêque devoit 
faire rentrer dans leur Couvent celles qui le quittoient pour 
prendre un habit feculier. 

L’ufage s’étoit introduit en quelques endroits de la Gs ece , c> ^ 
de faire mettre les habillcmcns les plus propres & les plus ma- 
gnifiques à une Poftulante , avant que de lui faire prendre 1 ha- 
bit noir ( c’étoit celui des Religieufes. ) Le Concile in Trullo 
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condamne cette pratique, qui pourroic rallumer des feuxmaf 
éteint?. 

p att . j t Charlemagne reconnoitfânt le peu de régularité qui Ce trouve 
I.X.C 40. ordinairement dans les Monafteres , dont le nombre des Reli- 
Cj/>i 7. gieu Tes eft pctic , ordonne aux Evêques d’en unir plufieurs cn- 
femble. Un Cipitulaire qu’on attribué à Louis le Débonnaire - 
' pôur l’Abbaye de faintç Croix de Poitiers , fixe le nombre des 
Religicufes à cent. Il ordonne outre cela qu’il y aura pour faire 
les fondions Ecclefuftiques trente Clercs , qui obéiront à la 
Communauté. Dans ce temps, des P. êtres & des Abbez vou- 
lurent donner le voile à des Religicufes. Le quatrième Concile 
de Pjris condamna cet ufage , décidant que c’étoit à l’Evêque r 
qui reprefente Jefus-Chrift , à confacrer lès Epoufès. 

I ul * 4 * Concile de Tibur , dont le Canon eft rapporté par Bur- 
chard & par Ives de Chartres, veut qu’une Veuve qui a pris 
le voile de Religieufe , demeure pour toûjours dans le Monafte- 
re , quoiqu’elle jure qu’en prenant le voile , elle avoit deflein de 
c exfMrte I e quitter fi elle le jugeoit à propos. Honoré III. décide que 
tuA de n- celui qui a porté plus d’un an l’habit monaftique dans un Cou- 
V ent où les habits des Novices ne font pas diftinguez de ceux 
des Profés , eft engagé pour toute là vie. Celui même qui n’a 
eû que l’habit de Novice , ne peut point 1 entrer dans le monde, 
félon Grégoire IX. s’il paroîc clairement qu’en entrant au No- 
viciat , ilétoit dansla réfolution de changer de vie pour toujours, 
& de s’engager abfolument dans l’état monaftique. 

Les Monafteres de Filles n’empêchoient pas qu’il n’y eût en- 
core des Vierges qui prenoient un habit diftingué des autres 
femmes, & qui demeuraient chez leurs païens. Cet habit étoit 
comme un voeu tacite de Virginité, celles qui-fe marioient apres 
l’avoir pris , dévoient ( aulïi-bien que les Rcligieufcs, qui après 
avoir demeuré un an dans le Cloître fai (oient la même faute,) 
être priveés de la Communion de l’Eglife. Céft la déiifion da 
cinquième Concile d’Orléans & du troifiéme Concile de Paris* 
Les Capitulaires de Louis le Débonnaire veulent qu’on fépa- 
re de leurs maris , celles qui ont pris l’habit de Religion , quoi- 
qu’elles ayent toûjours demeuré chez leurs parens avant leur 
mariage. Herald Archevevêque de Tours dit , que les Vierges 
ne peuvent jamais quitter le voile , Ucet tn domibus propriis 
ïejtes mutarim. • 

Sous la troiliéme race de nos Rois , on continuoit encore la 
confécration folemncile.de* Vierges. L'impératrice fainte Cune- 
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gnr.de , apres la more de 1 Empereur Henry , 4 ( çût des mains de 
l'Evêque le voile & l’anneau ; l’Archevêque de Mayence mic une 
Couronne fur la têce de faintc Hildegarde le jour de fâ confc- 
cration. Abélard diftingue«deux efpcccs de Religicufts dans le 
même Monaftere , les unes confacrées par l’E^êquc , portoiens 
une Croix blanche fur leur voile, d'autres n’avoient pas cette 
marque de diftin&ion. Cette céiemorie le pratiquoit encore du 
temps de faint Antonin. Elle fe pouvoir faire tous les Diman- 
ches , fans qu’il fût befoin d'attendre comme autrefois uneFêt<S ( 
folemneile ; il n’étoic point nécefiaire non plus que celle qui ic- 
ccvoit cet honneur , eût atteint l’âge de vingt cinq ans , il fuE 
fifoit qu’elle eût fait prof iïîon dans une Communauté approu- 
vée. Dans les conftitutions des Rcligiculcs Chartreufes , il eft 
marqué qu’il n’y a que celles qui font confaciées qui portent le 
voile noire , ce qu’on ne leur accorde qu’à vingt- cinq ans. Saint 
Charles fouhaittoir qu’on travaillât à rétablir cct uf 3 gc de con- 
facrcr les Vierges ,. dans les Diocefc s où iln’cteit plus obfeivé* 

3 . Comme les Clercs fous la fecc ndc race de nos Rois vi- c 6lt 
voient en communauté , les Vierges qui demeuroient aupara- . 
vaut chez leurs Parcns s’aflemblerent dans des Cloîtres. Le 
Concile de Mayence diftingue entre les Vierges qui font dans 
des Monaftcrés celles qui fuivoient la réglé de faint Bcnoift & 
celles qu’on appelloit Chanoincfles. Les unes & les aimes dé- 
voient obferver une exatflc clôture vivre fous la puiflànce de 
l’E\ éque , garder la continence & la habilité > mais les Chant i- contil. 
nèfles nefàifoicnr point de tœu de pauvreté. Les unes donnoient 
tout leur bien à la Communauté, & la Communauté leur fcui- 
niflôit tout ce dont elles a voient befoin > d’autres fc refet voient 
I’ufufruit après avoir donné le fond à i’Eglife ; d’autres confer- 
voient Tufifruit & la propriété , laiflant à quelqu’un de leurs 
parensou de leurs amis le foirrdc gouverner leur bien. Elles por- 
toient un habit noir, elles dormeiem toutes cnfemblc dans le 
même Dortoir , elles înangeoicnt dans le meme Réfcôk'ir , leur 
temps étoit partagé entre la ltdure de récriture fainte, la Pfal- 
modie , & le travail des mains. Tout ceci eft tiré des réglés que 
leur preferivirent les Conciles deChâlons &d*Àix-la Chapelle* 

Dans ces Conftitutions , il n’tft point pailé de la réglé de faint 
Auguftin. Depuis les Conciles , comme celui de Reims fous- 
Bugcnc III. obligèrent toutes les Chanoincfles à fuivre la rcgle. 
que faint Auguftin avoir compoféc pour le Monaftere de fa fœnry > 
on les. engagea par confeqi^ent à faire le vœu de pauvreté, au-- 
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quel elles neroient pas obligées auparavant.Qudqucs-unesn’onc 
pas voulu fe foumertre à ce changement , elles font demeurées 
Chanoincfics féculicrcs , comme celles de Mons & de Maubcuge. 

Jacques de Vitry parle des Chanoincfics féculicrcs de T Alle- 
magne, du BrabSnt & du Hainaud ; il décrit Iafomptuofité,la 
molefic , &le prix de leurs habits ; il remarque quelles ne re- 
. cevoient parmi elles que des Filles donc qualité diftinguée ; de 
fon temps elles couchoient toutes enfemble dans le même Dor- 
toir > pluficurs rcfignbicnt leurs Prcbendes pour fe marier , d’au- 
tres paflbient toute leur vie dans la continence. Bonifiée VIII. 
fans approuver l’inftitution de ces Chanoincfics , veut que 
leurs Abbefles ayent trente ans. 

p i Saint Paul parle de Phebé Diaconefle de Ccnchris qui étoit 
ebap * un F aux t»ourg de Corinthe. L’Auteur des Confticutions Apof- 
51 ’ toliques veut qu’on choififle les Diaconcfles entre les Vierges 
vtv,Unj ou moins entre les Veuves. Tertulicn remarque qu’on ne 
Virgwii. doit ordonner que celles qui n’ont été mariées qu’une fois. Cette 
ordination fe faifoit par l’impoficion des mains de l’Evêque , en 
prefence des Piètres , des Diacres & des autres Diaconcfles. Le 
Concile de Chalccdoine parle de cette impofition des mains 
fur les Diaconcfles , & il fc fert pour l’exprimer des mêmes ter- 
mes dont il fe fert pour l’ordination des Pierres & des Diacres. 
Cependant, comme le remarque faîne Epiphàne , elles n’avoient 
aucune part au Sacerdoce ; leur emploi, félon le quatrième Con- 
cile de Carthage , étoit d’enfeigner les femmes qui dévoient être 
baptifees , de leur apprendre ce quelles dévoient répondre à 
l’Evêque , comment elles dévoient vivre après leur Baptême , 
& de faire faire avec plus de décence dans l’adminiftration de ce 
Sacrement, ce qui auroit pu , fans ces précautions , blefier la 
modeftie des Miniftrcs des Autels. 

Fart. i.l. Juftinicn a fixé le nombre des Diaconefles de l’Eglife de 
i. c. 4 j. Conftantinople à quarante. Il vouloir qu’on n’en ordonnât au- 
w#v. j cône avant l’âge de cinquante ans, ou que fi on étoit obligé de 
les choifir plus jeunes, elles demeuraflent dans un Monaftere. 
Celles d’entre elles oui fc marioient étoient punies de mort. Le 
Concile d’Eponc a défendu d’ordonner dans la fuite des Diaco- 
nefles. Le deuxième Concile d’Orléans en rcnouvellant la mê- 
me difpofition , en a apporté pour raifon la foiblefle de leur fexe, 
nulli paftmadum fxminx Diaconalis bmtdiUio pro conduit - 
nu bu]us fragiluatc crcdatur. Comme on n’avoic plus befoin 
du miniflerc des Diaconefle* pour le Baptême , on ccflà d'en 
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ordonner , quoiqu’il n’y eût pas par tout de Canons exprès fur 
ce fujet. • 

Quelquefois les femmes des Prêtres font appellées Piêtreffes, 

& celles des Diacres Diaconeffes > on ne permettoit pas à ces 
femmes , non plus qu’à celles des Soûdiacrcs de fe marier. Le 
deuxième Concile de Maçon alloit plus loin , puifqu'il ne vouloit 
point que les Veuves des Acolytes & des autres Clercs paffaffent 
à de fécondés noces. Peut-être croyoit- on que la Bigamie de la 
femme , qui exclut du Clergé , tombe également dans ce cas 
fur le premier mari comme fur le dernier. 

Pour donner plus de luftre à l’établiffemcnt des Béguines , il 
y a des Auteurs qui ont voulu l’attribuer à fainte B:gue , & à 
fainte Gertrude , fille de Pépin Duc de Brabant , ou à fainte 
Valtrude. On ne juftifie pas toûjours l’opinion qu’on croit la 
plus pieufe ; & il faut avoüer que ces perfonnes n’ont apporté 
aucune preuve folide de leur opinion. Cantepré prétend que les 
Béguines ont 1 commencé à Nivelle en Flandres en 1226. Saint 
Louis fit bâtir une Maifon à Paris , où il fonda des places pour 
un grand nombre de Béguines. Philippe III. par fbn Tcflament 
leur fit des legs confidcrables. 

Plufieurs de ces Béguines d’Allemagne , donnèrent dans les p. |. u • 
erreurs d’une fpiritualité imaginaire. Elles prétendoient qu’on ch. <z. 
pouvoit atteindre fur la terre à un état de perfi&ion , où l’on 
joüifïbit de la vifion béatifique , où l’on n’étoit plus capable de 
pécher , & où l’on n’écoit plus obligé d’obéir à perfonne. Le 
Concile de Vienne condamna ces erreurs , & il ordonna la fup- 
preflion des Béguines. Philippe le Bel fit executer ce Concile en 
France dans toute fon étendue. Jean XXII. reflraignit ce De- 
cret aux Béguines qui foûtenoient les erreurs condamnées dans 
le Concile , permettant aux autres de vivre en Communauté y 
comme elles avoient fait jufqu'alors. Elles fe font toûjours main- 
tenues en Flandres. Dés-lors comme à préfent , elles vivoient 
en Communauté j portant un habit modefte & uniforme , fans 
être engagées par les veeux d’obéiflànce ni de pauvreté* 
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CHAPITRE XXVII. 

De l’âge nccfflhire pour U Profcfliqn Rcligieufc. 


I. ai quel âge on feue s'engager far les voeux folcmneh i 
i- Des enfant que leurs feres er meres offraient aux M onafleres. 

|. Si le i on feulement des parens tjl nece faire pour faire profjjion ? 

• 

P. i.I.i, I* Ç Uivant le prccepte de l’Apôtre, on ne mettoit pas les 
c . /j. Veuves dans le Canon des perfonnes que l’Eglife dévoie 

entretenir, avant qu’elles eu (lent atteint foixante ans. Thcodo- 
fc défendit d’ordonner des DiaconcfTcs avant cet âge. Le Con- 
cile de Clialcedoine dérogeant à ce Decret , permit de faire des 
DiaconclTes à quarante ans. Le Goncile tn Trullo , & celui d' Ag- 
de fixèrent aufii l’âge de quarante ans , pour donner le voile aux 
Vierges , avec la benedittion folemntlle. Le troifiéme Concile 
de Carthage permit de les con&crer à vingt - cinq ans i c ctoic 
bien diminuer le temps des épreuves. 

Cette confecration qui fe faifoit , comme nous l’avons déjà 
vû , avec beaucoup de folemnité , étoit bien differente du vœu 
tacite de Virginité , qui fe faifoit par le fcul changement d ha- 
bit. Innocent I. dans fa lettre à Viftricius de Rouen , diftingue 
les Vierges qui ont reçu le voile des mains de l’Evêque, de 
celles qui oe l’ont pas encore reçû , mais qui ont rélolu de 
garder la continence ; il veut qu’on faffe faire pénitence aux 
unes & aux autres fi elles fe marient : parce que fi l’on eft obligé 
de tenir les promtfles qu’on a faites aux hommes, à plus forte 
çaifon doit-on exécuter ce qu'onapromis au Seigneur. Le deuxiè- 
me Concile de Tours, après avoir rapporté ce Decret du Pape 
Innocent , ajoûte que celle qui a changé d’habit doit perfeverer 
dans (on defilin. Saint Leon dans fa lettre à Ruflique de Nar- 
bonne , regarde comme prévaricatrices , les Vierges qui fe ma- 
rient après avoir pris l'habit de Viiginitc , quoi qu’il n’y ait pas 
eû de confecration. Selon ce Pape , elles ont violé une alliance 
toute divine , torruperint fiedera du\>im facramenti : mais à 
. quel âge pouvoient- elles contrarier ce premier engagement ? 
f dés quelles étoient nubiles , félon Saint Ambroifc. Eft-ce qu’il 
r,.'.. ’ ’ ne fera pas permis à celle qui peut choifir un époux , difoit ce 
Saint , de préférer le Seigneur aux hommes ? 
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Saint Balile craignoit que dans une (i grande jeuntfïe , il n’y 
eût pas affez de niaturité pour une aêtion fi importante , c’eft 
pourquoi il ne vouloir pas qu'on pût s'engager dans l'état Mo- 
naflique avant l'âge de feize ou dix-fept ans. 

Siint Grégoire ne vouloir pas qu'on reçût des Religieux dans p t f t 
les Ules , avant l'âge de dix- huit ans , parce que la vie y eft plus c (j'. 4 4 ‘ 
dure que dans les autres Monaftercs. Il defiroit qu'on ne prit 
pour ÂbbefTes que des Filles de foixanteans. Le même Pape 
parle dans la vie de faint Benoift de plufieurs jeunes enfâns qui 
ayoient été prefentez par leurs parens au Monaftere du Mont- 
Caffin. Il dit d’un d’entre-eux ,puerulus Aionaclmsi mais il 
ne détermine nulle part leur âge. Selon la compilation des De- 
crets de Theodofe Archevêque de Cantorbery , un Garçon de 
quinze ans , & une Fille de feize peuvent faire profeffion. Le 
dixiéme Concile de Tolede permet aux enfans de fe confacrer 
au Seigneur , dés l'âge de dix ans. Le Concile in Trullo con- 
tient une difpofition toute femblable. Cela paroît moins fur- 
prenant pour l’Orient, où l’on eft plûiôt formé , & où les Filles 
font nubiles à dix ans. Par la Conûitution de l'Empereur Leon 
le Sage , on peut auffi entrer dans le Monafterc à dix ans , mais 
L’on ne peut difpofcr de fon bien qu’à feize. Zonare diftingue 
cette Profeffion del’impoficion folcmnelle du voile, qui devoir fë 
faire à vingt-cinq ans félon le Concile de Carthage , & à qua- 
rante félon la Conftitution de lEmpereur Majorien. Reginon a 
fait auffi cette diftin&ion , car il dit qu'on ne doit confacrer les 
Vierges qu’aux jours folemnels, & quand elles ont atteint l'âge 
de vingt-cinq ans .* Enfuite il rapporte le Canon du Concile de 
Tibar, qui permet aux Filles de s'engager à douze ans. 

Le Pape Alexandre III. .a déclaré que celui qui a fait Pro- 
feffion avant quatorze ans accomplis , peut fortir du Monaftere y*' 

& fe marier. Ailleurs il dit que la P.ofeffion eft valable quand c 
elle eft faite à quatorze ans. ClementlII. ne demande pour la 
Profeffion des Filles que l'âge nubile , ce que la rubrique du 
Chapitre détermine à douze ans. Boniface VIII. & les confli- 
tuiions des Chartreufes veulent que ces douze ans foient ac- 
complis. Les Chartreux ne doivent recevoir de Novices qu'à 
vingt ans. Pierre de Clugny nous apprend que de fon temps 
on obfervoit la même chofe dans fon Monaftere » ce qui a été 
changé depuis. 

Dans les articles de la Réformation arrêtez à Londres fous le 
Légat Otton , l'âge pour la Profcffion a été fixé à vingt ans. Les 
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Conciles de Patis & d Oxfort ont permis de commencer ftf 
N 'viciât à dix- huit ans. Les Conftitutions dû Cîteaux l’avoient 
fixé à quinze ans , ce qu’on a différé jufqu’à dix-huic dans le 
Chapitre general de 1 1 96. Martin V. défendit aux Cordeliers . 
réformez de recevoir à la Profeffion avant l’âge de quatorze ans 
accomplis. Dans le Concile de Trente , on a luivi la décifion de 
faint Bafile , de ne permettre de s'engager par des vœux folcm- 
nels ,qu’à feize ans accomplis. L’année pour la Profeffion tacite 
Voyez q uC le Concile n’a point abolie, n’eft accomplie, félon la Congrc- 
l'obfet». gation du Concile , que quand on a porté l’habit des Profcs utt 
an après l’âge marqué pour la Profeffion exprrffc. 

L’Edit de Blois s’eft conformé à la difpofition du Concile de 
Trente; celui d'Orléans vouloir que les Filles ne pufTent faire 
Profflion avant vingt ans , les Mâles avant ving-cinq. Les 
Abbcffes & les Prieures des Monafteres doivent, félon Boniface 
VIII. avoir trente ans , avant que d’être nommées. Le Concil- 
ie de Trente fouhaitte qu’elles ayent quarante ans , permettant 
cependant de les élire à trente ans dans le cas de néceffité. 

F. i.l. 2. Tout le monde fçait la difpofition du quatrième Concile 
*• «• 45- de Tolede , qui porte que les enfans qui auront été offerts par 
leurs parensaux Monafteres, ne pourront pas le quitter. Ado* 
naebum au: paterna devotio au: propria profejfio facit , quii* ' 
quid horum fuerit alligatum tenebir. Le deuxième Concile de' 
cette Ville avoir déia ordonné la même choie pour la Clcricatu- 
rc. Il y cft marqué , que ceux que leurs parens ont confacrejj 
au fervicc des Autels , ne peuvent pas l’abandonner , & qu’à 
dix-huit ans on leur donnera le choix de garder la continence 
& d’être élevez aux Ordres Supérieurs , ou de fe marier , & de 
refter dans les Ordres Mineurs. 

En France on afuivi pour les Religieux la même pratique 
qu’en Efpagne. Le premier Concile de Mâcon veut qu’on pri- 
ve de la Communion les Rcligieufes qui fe marient , foit qu’el- 
les foit entrées volontairement dans le Monaftcre , foit qu’elles 
y ayent été offertes par leurs parens. Le cinquième Concile 
d’Orléans reconnoît que l’une & l’autre de ces deux profeffions 
lie également. Grégoire II. répondant à faint Boniface Arche- 
vêque de Mayence , dit qu’il n’eft pas permis de laiffer aban- 
donner l’Etat Monaftique à ceux que leurs parens ont prefentez 
aux Monafteres. Saint Benoît nous apprend dans fa réglé , ce 
qui fe pratiquoit dans cette ceremonie ; les parens demandoient 
pour leurs enfuis , çc que les Noyices qui- écoicnt dans un âge 
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plus avancé deraandoient pour eux-mêmes. On envdoppoit les • 
mains de l’enfant > avec l’Ââe de la Prefcntation , dans la nap- 
pe de f Autel. Les autres règles s’expliquent de même fur la na- 
ture de cet engagement , quoiqu’on ne pratiquât pas dans tous 
les Monafteres les mêmes ceremonies. 

Le Concile de Mayence femble avoir vpulu abolir cet ufage , p j 
Iorfqu’il a défendu de donner la Tonfure Cléricale ou Mona- 
chale j à ceux qui n’auront pas l’âge requis par les Canons ; ou 
qui ne fouhaitent pas de la recevoir ,Jine légitima, *tatC)&< 
fpontanea. ïolunMte : Cependant dans le Concile de Vormes , 
on ne permet pas aux en fans de forcir des Monafteres où ils 
ont été offerts , & on les oblige malgré eux à vivre dans l'Ecat 
Monaftique. 

Pierre Damien après avoir rapporté le Canon du Concile 'de „ . 

Tolede,for les enfansque leurs parens ont ainfi conlàcrez au J' 4 ' 
Seigneur , dit , que ne pas s’en rapporter à une décifion fi claire , * 
ceferoit fermer les yeux à la lumière. Dans la Règle des Clercs 
> faite par Pierre de Honcftis , il cft dit que quand les enfans ont 
quatorze ans , leurs parens ne peuvent plus les offrir malgré 
eux. 

L’Abbé de faint Berthin prétendoit rappeller de Clairvaux 
un de fes Religieux , parce qu’il avoit été offert par fes parens 
à fon Monaftere. Saint Bernard lui répondit que ce Religieux 
n’avoit fait qu’cxecuter plus exactement la volonté de fes parens 
en prenant un état plus parfait. Geoffroy de Vendôme , & après 
lui Clement III. veulent qu’on fuive le Concile de Tolede. 
Alexandre III. avoit décidé la même chofe. Celeftin III. per- 
mit à un enfant de fortir du Monaftere où fes parens l’avoicnt 
offert, & de recueillir une fucceffion. Quoique ce Decret ne re- 
garde ( comme on le juftifie par la leéture de la lettre entière ) 
qu’un enfant en âge de puberté , que fes parens avoient offert 
malgré lui i on en fît une loi generale pour tous ceux qui n’a- 
voient fuivi en entrant dans le Monaftere que la volonté de leurs 
peres & meres. Plufieurs nouvelles coûtumes , quelquefois mê- 
me les plus fages , ne font fondées que fur des Décrétales tron- 
quées & prifes dans un fèns éloigné. 

Ainfi on cft revenu à lufage des premiers fiecles. Dans ce 
temps il n’y avoit que ceux qui s’y étoient engagez volontaire- 
ment qui fufTent obligez de garder la continence. Saint Bafilc 
recevoit dans fon Monaftere ceux quj lui étoient offerts par 
leurs parens > mais fi étant parvenus à l’âge de diferetion ,ils ne 
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vouloient pas s'engager , il les renvoyoit. Saint Auguitin dit , que 
les parons doivent exciter leurs enfans à prendre le meilleur 
parti, mais quec’cft aux enfans à choifir félon les dons qu'ils 
ont reçus du Seigneur. Sîint Leon écrivant à Ruftiquede Nar- 
bonne, ne condamne les Vierges qui fe marient , que quand* 
elles ont pris l’habit de Virginité de leur propre mouvemenr, 
fpontanco judicio. Une Difcipline fi o^pofee dans differens fie- 
clés n’eft pas une preuve de legereté ; on a cependant certains-- 
temps, que des parens bien affe&ionncz connoiffoient mieux cc 
qui convenoit à leurs enfans , que leurs enfans eux - mêmes,;- 
qu’il leur éroit avantageux de fe trouver dans l’heureufe nécef- 
filé de faire le bien ; que l’habitude rend légers les fardeaux qui» 
parodient d’abord les plus pefans. Depuis on a reconnu qu’il y 
avoir quelquefois du danger dans ces- facrifiecs involontaires ; 
on n’a donc plus obligé à la continence que ceux* qui s*y écoicntr 
engagez volontairement i-ce qui na point empêché qu’on ait- 
donné depuis l’habit Monaftiquc à. quelques enfans , à condi- 
tion qu’ils quirteroient le Cloître s’ils le fouhaittoient ,dés qu’il* 
feroient en âge de puherté. 

3 . Le dixiéme Concile de Tolede & celui de Tibur , citez pa»* 
Gratien , permettent aux Filles après douze ans , & aux Gar- 
çons après quatorze , de s’engager dans l E:at Religieux , con-, 
tre la volonté de leurs peres , de leurs mcrcs & de leurs tuteurs# 
51 l’on trouve quelques A nets qui paroiflent contraires à ce prin* 
cipe, ils ont été rendus dans des cfpcces particulières, où l’on 
craignoit qne les enfans n’eulfent été feduits par les Moines. 
Quelques Conciles de Fiance ont défendu d’entier dans lé 
' Clergé , fans le confentement du Roi. Nous trouvons encor» 
dans Marculphe la formule des-permiffions que l’on accordoic 
mais on ne voit pas qu’on ait eu befoin d’en obtenir pour entrer 
dans les Monafteres. La loi de l’Empereur Maurice qui défen- 
doit de recevoir les Soldats dans les Monafteres , ne fut pas excr 
cutée. •* 

Charlemagne ayant appris qne plufiéurs ’perfonnes entroient 
dans des Monafteres, pour s’exempter du fcrvice qu’ils dévoient 
à l’aimée, ou des autres fondions pu bliqu es, défendit de fe con* 
facrer au Seigneur fans fa permiffion, Il étoit bien difficile de faire 
cbferyer certcloi,cllefc trouvoit contraire àl’honneur dei’Eglifty 
à l’intérêt de la République î c’eft pourquoielle fut révoquée, 
comme remarque Hincmar par un autre article des Capitulaires, 
qui permet à toute perfonne libre qyi s’eft retirée dans un Mona« 
ftere , d’y paflèr fa vie. . QRSER- 
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En France on nereconnoîc pas lès Profcflions tacices. 


CHAPITRE XXVIII. * 

Des Offices & des Bénéfices Monaftiqyes. 

I Des Previts & des 'Dojens. 
z. Des Ce lier ter s 9 Infirmiers , <frc. 

3* Des Prieurs , cr des Princes Souverains qui ont eu la qualité d’uibbez,, 

1 . T Es Prévôts étoient après l’Abbé les premiers Supe- p ^ , 
^rieurs des Monafteres ; c’étoit même à eux , quand c h. 
l’Abbé étoir peu exatt, à faire obferver la régularité ; ils étoient 
confirmez & bénis par l’Evêque, c’eft ce qui faifoit qu’ils fc re- 
gardoiènt fouvent comme de féconds Abbcz , & qu’ils eau- 
(bient du trouble dans les Cloîtres. Saint Benoift pour préve- in Rej. 
nir ce defordre , vouloir que la Communauté fût gouvernée 
fous l'Abbé par plufieurs Doyens , ut dum pluribus commit - 
titurunus non fuperbiat. Que s’il cil abfolu mène néedfaire de- 
lire un Prévôt , l’Abbé doit le nommer , après avoir pris l’avis * 
do fes Religieux. Le deuxième Concile de Tours parle auflfi des • 
Prévôts , le nom de Doyen vient de ce que ceux aufquels on le 
donnoit avoient infpcâionfur dix Moines. 

Dans certains endroits , comme on le voit par la réglé de 
feint Ifidore, les Prévôts étoient chargez du foin du temporel. 

C’eft ce qui avoit cngigé les Laïques à rechercher cet emploi.,- 
Le Concile de ThionyiHe défend de le leur accorder. Le Con- P* î* 1* < 
cile de Mayence , pour empêcher l'orgueil des P. evôts , ordon- e * 49* 
na , comme avoit fait fai.it Bcooift , qu’on écabliroit à leur place 
plufîcurs Doyens. 

Les Chapitres des Eglifes Séculières s’étarit mis en Com-“ 
manauté , le Prévôt en devint le Chef. Il devoit , félon le;' 

’ Concile d’Aix-la-Chapelle, veiller fur les Chanoines » faire en- 
tretenir exactement la clôture, ne recevoir de Chanoines qu’au- ' 
tait que les revenus de la Communauté pourraient en entre- r 
tenir, & qu’il en pourrait lui- même commodément gouverner, • 
Quoiqu’on puilfe nommer Prévôt , dit ce Concile , tous lcs^ 

IL 
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Supérieurs , on ne donne ce nom proprement jqu'à ceux qui 
gouvernent fous le premier Prélat , comme fous l’Evêque , ou 
fous l’Abbé. 

Codegrang donne à la même perfonne la qualité d’Archi- 
diacre & de Prévôt , ces Dignitez étoient réunies dans pluficurs 
autres Eglifes de même qu’à Metz. L’Archidiacre étoit Vicaire 
• de l’Evêque pour le Chapitre de la Cathédrale , comme pour 
le refte du Diocefe. Ces fondions ont été depuis partagées ; le 
Prévôt a eu toute la Jurifdiéhon fur le Chapitre de la Cathé- 
drale , l'Archidiacre fur le Clergé des Paroiflês de b Ville & de 
la Campagne. 

L’inflitution des Officiers de l'Eglife de Reims , qu’on attri- 
bue à l’Archevêque Ebbon , donne au Prévôt le droit de corri- 
ger les Chanoines conjointement avec le Chapitre, par la prifon , 
par des punitions corporelles , ou en les féparant de la table 
commune. Les Conftitutions de faint Gai portent , qu’en l’ab- 
fcncc du Preyôt , le plus ancien Doyen doit gouverner le Mo- 
naftere. Par la négligence des Prévôts , toute la Jurifdi&ion j’eft 
trouvée dévolue au plus ancien des Doyens. Les autres Doyens 
ont été depuis fupprimez. 

Les Prévôts ayant abandonné au Doyen le foin du fpirituel , 
fe chargèrent du gouvernement du temporel des Chapitres , 
comme on le voit par le Concile de Cologne. Pluficurs de ces 
4 1 ' Prévôts ayant abufè de cette autorité , dans plufieurs endroits , 
la Prévôté a été éteinte & réunie au Chapitre , ce qui a donné le 
premier rang au Doyen ; ailleurs on s’eft contenté de donner au 
Prévôt une portion de revenu fêparèe du Chapitre ,& de lui ôter 
l'adminiftration des fonds de l'Eglife. 

Les Cures de b Campagne ont été depuis partagées en Doyen- 
nez , & le Curé de chaque diflriél a été nommé Doyen. 

a. Dans la Réglé de faint Benoift , il cft parlé du Cellericr, 

• l * qui devoir avoir le foin des Infirmes , des Enfans ,des Hôtes, 
c ' **' des Pauvres & des Meubles du Monafterc. Codegrang a fait 
pafTer cet Office des Moines aux Chanoines ; on l'a depuis di- 
vifé en plufieurs parties. Le Concile d'Aix-la-Chapelle confie 
à l’Hofpitalier le gouvernement de l’Hôpital , qui étoit entrete- 
nu proche de l’Eglife aux dépens du Chapitre. On de voit choifir * 
pour remplir cette place, un Chanoine d’une probité reconnue, 

& veiller fur fa conduite , de maniéré qu’il ne pût appliquer à 
fon profit particulier , ce qui étoit deftiné pour l’entretien des 
pauvres. La Règle de Codegrang , & le Concile d'Aix parlent 
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de l'Infirmier. Celui qui étoit chargé des Ecoles deftinées pour 
l’inftru&ion des jeunes Clercs , fe nommoit Scolaftique. Le pre- 
mier Chantre avoic aufli une place diftinguée. 

3. On a appellé Prieurs les Moines qui étoient établis pour 
gouverner des Obédiences , ou des Maifons dépendantes d’une 
Abbaye. On leur a donné ce titre , parce qu’ils n’avoient pas 
fous eux un affez grand nombre de Moines pour avoir la qua- 
lité de Prévôts ou de Doyens. Il y a aufïï des Prieurez féculiers 
dans leur origine. Le deuxième Concile d’Aix veut que dans 
chaque Eglife il y ait un Prêtre pour y célébrer les faints Myfte- 
res , qui la tienne en titre , ou qui foie fournis à un premier 
Prêtre, qu’il nomme Prieur i ut per fe eam tenere pojjit , aut 
etiam Priori Presbytero fubjugatus . 

Le troifiéme Concile de Lacran ne veut pas que les Moines 
demeurent feuls dans les Obédiences ,il faut donc donner des 
Compagnons aux Prieurs. Le troifiéme Concile de Paris dé- 
fend de donner des Obédiences à vie * mais il ne permet point 
à l'Abbé de révoquer fans raifon ceux qui en font pourvus , 
pour mettre dans ces places quelques-uns de leurs parensiil 
défend aufli de donner deux Prieurez au même Religieux. 

On doit faire défervir par des Clercs Séculiers , U Ion le Con- 
cile de Londres , les Prieurez dont le revenu ne fuffit point 
pour entretenir plufieurs Moines. Le Concile de Montpellier 
ordonne la même chofe. Il eft défendu dans le Concile de Be- 
ziers de conférer les Prieurez dépendans d’une Abbaye , aux 
Religieux profez d’un autre Monaftere , à moins que ce ne 
foit un Prieuré conventuel , auquel il ait été nommé par une 
éle&ion Canonique. Ces Prieurez dont les Titulaires étoient 
d’abord revocables , font devenus depuis perpétuels i il en eft 
de même des Offices Gauftraux , dont on a fait des titres de 
Bénéfice. . 

Dans l’Ordre de Clugny , prefque tous les Monaftercs ne font 
que des Prieurez, dont les Religieux vivent fous une entière 
dépendance de l’Abbé general. Les Novices ne pouvoient d’a- 
bord faire leur Profeflion qu’à Clugny. Le Prieur de faint Mar- 
tin des Champs a été établi Vicaire general de l'Abbé , pour 
recevoir les vœux. Il y a dans la dépendance de Clugny quel- 
ques Abbayes qui avoient ce titre , avant que de s’aflbeier à 
cette Congrégation. En 1 077. Guillaume Duc d’Aquitaine 
fonda un Monaftere dans un Fauxbourg de Poitiers. Il donna 
au General de Clugny une entière Jurifdi&ion fur cette Ab* 
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baye , & le droit d'en nommer l'Abbé. 

L’Abbé de Clngny nomme aux Prieurez de Ton Ordre? ihy 
en a plufieurs dans l'Ordre de (aine Auguftin qui font éleélifs 
confirmatifs. 
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Venons aux Princes Séculiers, qui fe font fait honneur des 
titres qui paroiflent ne convenir qu’à des Religieux. 

Ingelger Comte d’Anjou , ayant affilié à laTranflation du 
corps de làint Martin , le Chapitre de l’Eglife de Tours , ou ce 
•Saint eft honoré , donna une de fes prebendes à ce Comte & à 
Tes heritiers. Foulques le Bon Comte d’Anjou, affilloic à l’Office 
à faint Martin en habit de Chanoine. Nos Rois ayant Tuccedé 
•à tous les droits des Seigneurs d’Anjou , ont joiii de cette pre- 
bende avec le titre d’Abbé. -L’ Archevêque de Tours prie le 
:Roi Louis VII. en qualité d’Abbé de faint Martin , d’obliger le 
Threfoiicr &le Chapitre de lever un interdit qa’iis avoient pro- 
noncé. 


A la fin des Annales d’Aquitaine, 00 trouve le ferment que 
le Roi de France doit prêter en qualité d’Abbé de fâint Hilaire 
de Poitiers. Louis XI. en 1481. a pris la qualicé de Chef & 
d’Abbé de cette Eglife. Le même Roi dit, que fes Predecef- 
feurs ont toujours confirmé les Privilèges de faine Martin de 
Tourj , parce qu’ils ont tenu le rang de Chef & d’Abbé de cetr * 
te Eglife , ou aucun autre Evêque que celui de Rome n’a droit 
de préfider. Dans plufieurs autres Eglifes , le Roi deErancc cft 
premier Chanoine > ceux à qui il donne fa prebende, font com- 
me fes Vicaires , pour faire les fondions Canoniales à fa place. 
Les Empereurs d’Allemagne, auffi-tôt après leur couronne- 
ment , font reçûs Chanoines de faint Pierre de Rome & de faint 
JeandcLatran. Ces places n’ont été données aux Souverains 
que par reconnoiïfance , pour les fervices qu’ils avoient rendue 
à ces Chapitres , ou pour les engager à s’en déclarer les Prote- 
cteurs. 
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«w {NOUVEL ABREGE 


DE LA 

DISCIPLINE 

D E L’EGLISE* 


SUR LES BENEFICES 
& les Bénéficiers: Extrait de !a Difciplinc 
du R. P. Thomaflin. 

SECONDE PARTIE. 

De l" Ordination des Qercs , eÿ* des irrégularité % ; des diffe- 
rentes maniérés de pourvoir aux Bénéfices, ^ d’en dépouil- 
ler les Titulairts S des principaux devoirs des Evêques. 


CHAPITRE PREMIER. 

De qui les Clercs doivent recevoir les Ordres, &dc 
la dépendance dans laquelle ils doivent vivre de 
l’Evêque qui les leur a conférez. 

I . J /[qu’au onzième [ecle tout Evêque pouvait ordonner les Laïques d'n» 
antre Qiocefe. far i Ordination il les atiaehoit pour toujours a [on Cler^i. 

I i iij 


Digitized by Google 


t s 4 De qui les Clercs doivent recevoir les Ordres , 

*. D'p*is on a reconnu pour propre Evêque celui de la naifionce t du do» 
micile & du bénéfice. Privilège du Pape ► 

3 . D«i Ordinations fous le titre de patrimoine - 

r' 

Es Clercs pendant les premiers fiecîes de l*Eglifé 
vivoient dans une entière dépendance de l’Evêque 
qui le* avoient ordonnez ; c’eft pourquoi il ne leur 
étoit pas permis de quitter l’Eglife y à laquelle il les : 
avoit attachez , ni aux autres Evêques de les admettre dans leur ‘ 
DioceFe. Qu on ne reçoive pas , dit le Concile de Nicée , un> 
Piètre, un Diacre ou un autre Clerc qui vient dun Diocefe 
étranger, mais qu*on l’oblige à retourner dans celui dont il rft 
forti. Le Concile de Chalcedoine ajoûte , que celui qui reçoit 
l’étranger, & celui qui eft reçû, doivent être également privez de 
la Communion.. Quand de véritables befoins obligeoient les 
Clercs de voyager , ils prenoient une permiffion par écrit de l’E- 
vêque. Le premier Concile de Tours leur défend de fortir du» 
Diocefe fans ces lettres de recommandation. Le Concile d’Ar- 
les ordonna de dépofer ceux qui quitteront l’Eglife , à laquel- 
le ils ont été attachez par leur Ordination , pour en prendre 
une autre du même Evêché, fans la pei million de leur Evêque- 
Saint Leon veut qu’un Qerc ne fc laifTc féduire ni par l’ambi- 
t6, tion , ni par la cupidité, ni par la legereté }• qu’il n’abandonne 
jamais l’Eglifc qui lui a été confiée , que s’il l’abandonne , il foit 
privé des Privilèges de fon Ordre, & de la Communion Eccle- 
fiaftique, & ab honoris Priïilegio , cfr d Communtonis vtneu- 
lo habeatur extraneus. 

Si un Clerc ne pouvoit pas quitter fon Eglife fans permiffion 
de fon Evêque , un autre Evêque ne pouvoit pas l’attacher à 
lôn Diocefe , même en l’élevant à un Ordre fuperieur. Le troi- 
fiéme Concile de Carthage ne veut point que l’on retienne, & 
qu’on charge de la conduite d’une Eglife un Clerc d’un Diocefe 
étranger, fans la permiffion de fon Evêque. On n'exceptoit de 
cette réglé que le Primat de Carthage, qui étant chargé de la 
conduite de toute l’Afrique ,. pouvoit prendre & ordonner les 
Clercs d’une Eglife , pour en faire des Evêques ou des Piètres 
d une autre Eglife, qui étoit dans un preffant befoin- 

C’eft faire injure à un Evêque , félon faint Leon , que de lui 
enlever ceux qu’il a choifis pour travailler fous lui au falut des 
âmes. C’eft, comme parle un Concile de Vannes en Breta- 
gne , troubler la paix qui. doit regner entre les Evêques. 



De qui les Clercs doivent recevoir les Ordres , &c. î jy 
Cn reconnoît par ces autoritcz, qu’il n’eft pas permis aux Evê- 
ques d'ordonner des Clercs étrangers ; mais on ne leur défend 
point de faire entrer dans leur Clergé les Laïques originaire* 
cl’un autre Diocefe. De-là , faint Auguftin conclut , qu’il eft 
permis à tous les Evêques d’ordonner ceux qui ne font pas en- 
gagez dans l’Etat Ecclefiaftique. Les exemples vont faire con- 
lîoîtreque ce principe étoit fuivi dans la pratique. 

- Julien avoit recommandé à l’Evêque Epigone un de fès Dio- 
cefains , qui étoit fort pauvre i Epigone le baptifà , le fit élever, 
l’ordonna Lc&eur ; Julien enfuitc l’appella chez lui , & le fit Dia- 
cre; Epigone revendiqua ce Clerc dans le troifiéme Concile de 
Carthage, qui obligea Julien à le lui rendre. Quand Origene 
pafla par la Pulcftinc ,les Evêques de Cefàrée & de Jerufalem , 
i’ordonnerent Prêtre. Demetrius d’Alexandrie fon Evêque fc 
plaignit de cette Ordination , parce qu’on avoit mis dans le Cler- 
gé Origene , qui s’étant fait lui- même Eunuque, étoit irrégulier ; 
mais il ne prétendit point que ces Evêques eufTent violé les Ca- 
nons , cn conférant les Ordres à un homme qui n’étoit pas de 
leur Dioccfe. Eufebe remarque qu'il n’y avoit que cette muti- 
lation que Demetrius pût reprocher à Origene. Saint Jerôme 
qui n étoit point né, ni domicilié en Orient , fut ordonné Piètre 
par Paulin d’Antioche. Paulinien fon ffere avoit été ordonné 
par Epiphane Evêque de Chypre. Quoique faint Paulin eût 
été baptifé à Bordeaux , il fut ordonné par l’Evêque de Barce- 
lone , le peuple de cette Ville lui fit violence ; aufli ne demeura-t- 
il point attaché à PEglife de Barcelone , mais à celle de Milan , 
dans laquelle faint Ambroifc lui donna une place. 

Tagaftc étoit la patrie de faint Auguftin , cependant ce fut cf: 
FEvêque d’Hipponc qui le fit Prêtre. Ce Saint rcfufà d’ordon- 
ner Pinien ,lorlque le peuple le demandoit , non parce qu’il étoit 
étranger , mais parce qu’il ne vouloit pas l’ordonner malgré lui. 

Saint Martin étoit néen Pannonie , il avoit été baptifé à Amiens , 

& Paint Hilaire le fit entrer dans le Clergé do Poitiers , en lui 
conférant l’Ordre d’Exorcifte. Ces Saints qu’on ordonnoit mal- 
gré eux , quelquefois même par furprife , n’avoient pas de per- 
miffion de leur Evêque , ou, comme on parle aujourd’hui , de 
DémifToire. • - ^ 

Les Canons des Conciles de Châlons , de Brague , de V( r- 
non , de Meaux, du troifiéme Concile d’Orléans , du cinquième 
d’Arles , & les Capitulaires d’Aix-la-Chapelle , nous font con- 
noître que fous les deux premières races de nos Rois , on fuivoit 
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fur cette matière les mêmes maximes que dans les ficelés pré' 
eedens. On rcnouvelloit les défenfes d'ordonner des Clerc-* 
d’un autre Dioccfè , mais on ne parloit pas des Laïques , qu'il 
étoit libre à chaque Evêque d’attacher à fon Eglife par l'Or- 
dination. 

p arf , Nous avons dans les Conciles de France une lettre d'Enée 
. i. c i. E v &l uc qui prie Hincmar de Reims de lui envoyer 

te ». un Demifiôire , afin qu’il puifle ordonner, félon les réglés Cano-; 
niques , Bcrnon que l’Archevêque de Reims avoir fait fon Aco- 
lyte. 'Ut de tllo nobis litterAs Cantmicas faciatts , quntenus 
eum in nojlrâ Ecclejiâ pojfimus regulariter ordinare. On trou- 
ve enfuitc la rêponle de f Archevêque, qui accorde à l’Evêque 
de Paris ce qu’il lui avoit demande. 

Les Clercs ne pouvoienr pas même, félon les Canons , être 
élevez à 1 Epifcopat , fans le confentement de l’Evêque qui les 
avoit ordonné. C’eft la remarque d’Hincmar , qui prétend par 
cette raifon j qu’on n’avoit pû confacrer Vulfad Evêque de Lan- 
gr es , fans confulter l’Archcvêquede Reims, qui lui avoit don- - 
né la Tonfure. . 

Le cinquième Concile d'Orléans;, après avoir défendu d'or- 
donner un Clerc fans la permiflion de fon Evêque , défend ■ 
d’ordonner un Efclave fans le confentement de fon Maître. On 


regardoit donc ‘alors la Clericarure comme une noble fervitu- 
de , qui awaehoit les Clercs à TEglife, & à Jefus- Chrift fon 
Epoux. Le deuxième Concile de Scville compare les Clercs à - 
cesEfdaves, qui étoient deftmez à la culture d’une terre ; il ne 
veut pas qu'ils abandonnent la portion du champ de l’Eglifc , . 
qu’on leur a donné à cultiver. Le même Concile nous repre- 
fente les Clercs comme des Soldats ; s'ils quittent leur pofte ; . 
on doit les dépouiller de leurs Bénéfices , les fufpendre des • 
fondions de leur Ordre , & les envoyer dans un Monaftere , . 
pour y faire penitence pendant quelques années. • 

Le treiziéme Concile de Tolede commande à l Evêque de 
faire connoître aux Juges feculicrs les Clercs vagabons qui font 
P. j. l. i. dans fon Diocefc , afin qu’on les oblige à retourner dans leur 
c. j. 6i î. Eglife. Celui d’Epone ne veut point qu’on admette à la Com- 
munion les Clercs qui viennent d’un autre Diocefe fans des let- 
tres de leur Evêque. S’il n’eft pas permis à un Moine , difoit 
f Empereur Juftinien , d’aller d’un Monaftere à un autre , l’inftas» 
bilité eft encore bien moins tolérable dans un Ecclefiaftique j 
ppree quelle n'cft qu'une fuite de fon avarice & de fon ambition. 

Chai le- 
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Charlemagne ne s'exprime point d’une manieie moins précife , 

U ne veut point qu’on ordonne un Clerc fans l'attacher à une 
Eglife , ut non abfolutè ordinetur r il lui défend après fon Ordi- 
nation de paffer de cette Eglife à une autre , & il ne permet point 
de le recevoir dans un autre Diocefe, s’il y va fans le confcntc- 
ment de fon Evêque. Le Concile d’Aix-la-Chapelle exige aufli, 
qu’il ne fe fafle point d’Ordination fans la promeffe de fiabilité , 
fine flabtlitate loci. Les Communautez Ecclefiaftiques qui fe 
formèrent vers ce temps-là , fervirent à attacher de plus en plus 
les Clercs à leur Evêque. Il ne leur étoit pas même permis d’en- 
treprendre, fous prétexté de dévotion , le voyage de Rome& de 
feint Martin de Tours , s’ils n'en avoient un pouvoir en bonne 
forme s fans ces lettres on ne devoir pas , félon le Concile de 
Tours , leur accorder la grâce de célébrer les faints Myfteres. 

Saint Grégoire Pape regarde la Glericature comme une ef- 
pece de Milice , & ceux qui abandonnent leur Eglife comme 
desdeferteurs. Il mande à l’Evêque de Syracufe de renvoyer à 
Bacandus ,les Prêtres & les Clercs de (on Eglife quis etoient 
retirez en differens endroits de la Sicile. Ailleurs il reprend l’Evê- 
que de Cagliari d’avoir reçû des Clercs de la Ville de Rome , qui 
enétoient fortis fans recevoir fa benedidion. Il reconnoîr qu’on 
ne pouvoit élever fur le Sicge de Syracufe l’Archidiacre de Ca- 
r-liane, fans avoir obtenu le confentement de Leon (ôn Evêque.- 
Te Pape Jean VIII. mande à l’Archevêque de Ravenne de 
renvoyer à leur S jpericur légitimé des Clercs qui avoient quit- 
té leur Eglife par vanité pour entrer dans celle de Ravenne» 
Avant qu’Hincmar de Reims confâcrâc Guilcbert Evêque de 
Chiions , il demanda le confentement d’Herard Archevêque de 
Tours» 

2-. Le premier Concile de Carthage avoit défendu de rece- 
voir dans le Clergé , même un Laïque d’un antre Dioccfe , fans 
une permiflîon de fon Evêque. Dans les articles envoyez à 
Angirlam par le Pape Adrien , & dans les Capitulaires de Char- 
lemagne, on avoit ordonné la même chofe i mais ces Regle- 
mens ctoient reftez fans execution : Ce ne fut que vers k fin du 
dixiéme fiecle qu’on renouvella ces difpofitions , & qu'cHes 
furent fuivies dans la pratique. Le Concile de Ravenne en 997. 
t-’ordonne expreflément , celui de Londres dit , que cette loi eft 
fondée fur les Décrets des Papes , & fur l'autotité des Conciles j 
il y (bumet les Moines & les Clercs. Un autre Concile de la 
Ville déclare fufpens ceux qui fe fait ordonner par un. 

Kk 
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a j8 De qui les Clercs doivent recevoir les Ordres , &c. 
Evêque écranger ; cette fufpcnfe ne pouvoir être levée que p af 
le Pape. Quelques Evêques croyoient pouvoir ordonner des 
. Clercs étrangers quand ils préfumoientque leurs Confrères ne 
defapprouveroient pas ce qu’ils avoient fait. Le Concile de Mont- 
pellier condamne cette pratique , comme une contravention 
manifefte 'aux règles Ecclefiaftiqucs. 

'Clcment IV. reconnoiffoit qu’un Clerc peut avoir deux Evê- 
ques propres pour l’Ordination , celui de l’origine Ôc celui du 
bénéfice. Boniface VIII. en a ajouté un troifiéme j c’eft celui 
du domicile. Le Decret de ce dernier fut confirmé par le Con- 
cile d’Auch en 1 300. & par celui de Sens en 1 528. Le qua- 
trième Concile de Milan & celui d’Aix , fixent le temps pour 
acquérir le domicile, à dix ans; ils exceptent ceux qui demeu- 
rent dans la maifon des Evêques, parce qu’ils peuvent lei ton- 
furer après trois ans , félon le Concile de Trente , pourvû qu’en 
les tonfurant ils leur confèrent un Bénéfice. 

Les Evêques ne doivent adrefièr aucuns de leurs Clercs à 
d'autres Evêques pour les ordonner , qu’aprés les avoir éprouvez 
ôc meurcmcnt examinez. C’eft la décifion du Concilede Trente, 
qui veut même que ceux qui fe prefentent pour être ordonnez 
en vertu desreferits de Courdc'Rome, ayent une atteftation 
de vie & de mœurs de leur Ordinaire. Le quatrième Concile 
de Milan , dont le Decret a été adopte par plufieurs Conciles 
de France , fouhaite qu’on ne donne de Démiftbire que pour 
un Ordre feulement , & qu’il ne puiffe valoir que pour un cer- 
- tain temps, comme celui de fix mois. 

Le droit que donne Bonificc V 1 1 1 . à trois Evêquès , de 
donner les Ordres à un Clerc, comme propres Evêques, a pa- 
ru aux Evêques de France être fujet à de grands inconveniens. 
Ils ont remarqué qu'il eft difficile de fixer au jufte le temps né- 
ceflàirc pour acquérir un domicile , que les Bénéfices n’obligent 
plus à réfidencc , qu’on peut en pofleder en differens Diocefes, 
ce qui peut caufer delà confufion ; pour la prévenir ils convin- 
ve if/xrent dans l’Afïèmblée du Clergé , qu’on ne regarderoit pour 
l’ordination comme propre Evêque que celui de l’origine, qu’on 
exhorteroie les Evêques à fuivre cette Réglé ; on ajouta qu’on 
les pricroitauffi de ne point recevoir aux Ordres ceux qui fe prè- 
• fenteroient avec des refci its de Cour de Rome , fi aux termes 
du Concile de Trente , ils n’avoient un certificat de vie Ôc de 
p arf /i. mœurs de leur Evêque. 

2. c. V. R->nic étant le centre de l’Eglifc Catholique , aucun de ceux 


De qui les Clercs doivent recevoir les Ordres 
qui lacompofent n’y font regardez comme étrangers , & le Pape 
peut ordonner tous ceux qui fe prefenrent à lui. C’eft un des 
articlesdc Grégoire VU. quoddeomni Ecclejîâ quemcunqtu 
voluerit Clericwn Valent ordinare. Il ajoute que ceux qui ont 
été ordonnez par le Pape , ne peuvent pas recevoir les Ordres 
fuperieurs des mains d’un autre Evêque. C’eft un refte de l’an- 
cienne Difcipline , qui attachoic un Clerc à celui qui l’avoiç 
ordonné, de maniéré qu'il ne pouvoit plus quitter Ton Clergé 
(ans fa permiflion. Urbain II. fe plaint à iaint Anfelme , encore 
Abbé du Bec , de ce qu’il avoit reçu dans Ton Monaftere , fie 
fait élever aux Ordres fuperieursun Clerc del’Eglite Romaine. 

Alexandre III. mande à un Evêque , que fi un Clerc qui a 
commis un crime qui n’eft point public , vient fe prefenter 
aux Ordres, il ne doit pas le refufer. Le Concile de Trente dé- 
cide le contraire ,-ajoûtant que celui qui a été réfute , ne peut te 
pourvoir devant le Supérieur Ecclcfiaftique. Ce Decret n’a point 
de lieu , félon les Canoniftcs rapportez par Barbofa , quand le 
Clerc cft pourvu d’un Bénéfice qui oblige à être Piètre dans 
l’an; parce qu’en ce cas , l’Evêque ne peut point réfuter de don- 
ner les Ordres ou un Demilfoirc , qu’il n’y ait un empêchement* 
Canonique. Ceft la diftinéhon qu’avoit fait , avant le Concile 
de Trente , faint Raymond de Pcgnafort , qui a compilé les Dé- 
crétâtes Grégoriennes. Fagnandicque l’ufagedela Dattciie, de- 
puis la décilion de Grégoire XIII. eft de donner à ceux qui Te 
plaignent de ces refus , un Brefadrcfie au Métropolitain, ou à 
L'Evêque le plus proche , pour s'informer de l’Ordinaire des • 
caufes du refus, avec pouvoir, s’il ne trouve pas cescawtes rai- - 
fonnables , d ordonner celui qui a été réfute. - 
. L’Edit de Blois oblige les Evêques qui ne veulent pas donner 
de vifa à ceux qui oot obtenu des Bénéfices en Cour de Rome , > 
de marquer par écrit les caufes de leur refus, afin que le Supé- 
rieur E.xtefiaftique pu iffe en examiner la force. ' . . — - , 

3. Dans le onzième fiecle on renouvella fouvent les anciens p 
Canons , qui défendent d’ordonner un C ; erc fans lui donner ' ~ 
un titre , c’eft à- dire , fans l’attacher à une Eglifc. Le troifiéme 
Concile de Latran , fous Alexaidre II (..n’a point abrogé cette 
Loi; mais il l’a prefque rendue inutite> en. diminuant les peines 
prononcées contre ceux qui la violent* Son Decret porte, que 
lî un Evêque ordonne un Diacre, ou ui] Piêcre qui n’ait point • 
un titre , d’où il tire dequoi fubfifter honnêccment, celui qui • 
l’a ordonné l’entretiendra , jufqu'à ce qu’il lui ait donné un Ec- - 
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ntfice ; à moins que cec Ecclefîaôiquc n’ait d'ailleurs affez de 
9 bien pour vivre félon fon état. C'cft de- là qu’eft venu le titre 

qu'on appelle patrimonial , Sc fous lequel les Evêques ont de- 
puis ordonné, comme fous celui du Bentfice. Le Concile de 
Beziers a fixé le titre patrimonial à cent fols tournois , celui de 
Sens à vingt livres parifis , l’Ordonnance d’Orléans à cinquante 
francs ; les derniers Reglcmcns l’ont porté à cent ou cent cin- 
quante livres , félon la proportion de la cherté des vivresen cha- 
que pais. Dans les derniers Conciles on a étendu la neceflité du 
titre, même aux Soûdiacres. 

Les anciens Canons rapportez par Gratien, déclarent fufpens 
des fondions de leur Ordre, ceux qui ont été ordonnez fans ti- 
tre ; les Decretales obligent feulement l’Evêque à nourrir celui 
qu’il a ordonné. La Congrégation du Concile a décidé , que 
quand les Peres de Trente ont renouvellé les anciens Canons 
fur ce fujet, ils n'ont entendu parler que des Decretales, & que 
la peine de la fufpenfè n’a lieu que contre ceux qui ont trompé 
l’Evêque par de faux titres de patrimoine ou de bénéfice ; parce 
qu’il n’y a point d’apparence, difenr les Canonises, qu’on ait 
voulu en faveur de ces Fauflàircs , diminuer les peines pronon- 
cées par les anciens Canons. 

Le Concile de Trente qui voyoitquc par le titre patrimo- 
I 4 n ' a * on pourvoyoit à la fubfiftancc des Ecdefiaftiques > mais 
’ 4 qu’on les lailïôit fouvenc fans occupation, ordonna de ne plus 
conférer les Ordres , qu’à ceux qui lcroient utiles ou ncceffaires à 
l Eglife; de les attacher en les ordonnant à quelque Eglife, 
pour y faire les fondions Ecdefiaftiques, & de les punir par Tin» 
terdidion , s’ils l'abandonnent fans le confentement de l’Evê- 
que. Ces Decrets ont été adoptez par piufieurs Conciles Pro- 
vinciaux , il y en a même qui ont ajouté , que dans les lettres • 
d'Ordination on marqueroit l’Eglife, à laquelle on deftinoit le 
nouveau promû. Plus cesloix font (âges , & conformes à l'efpric 
primitif de l'Eglife , plus il eft honteux à nôtre fiecle, qu'on 
ait négligé de les faire obfcrver. 

On a toujours été fi perfuadé que les Clercs ne peuvent pas 
difpofer d'eux-mêmes , que lesrfleligieux ont obtenu de Rome, 
comme un Privilège, la permifliôn de recevoir les Ecdefiafti- 
ques dans le Cloître fansje confentement de leur Evêque. Il y 
• en aune d’Honoré UL.cn faveur de Clugny ; on trouve dans 
le grand Bullairc piufieurs permifîïons fcmblablesaccordeésaux 
Nouveaux Convertis. C.la eft pafïc en droit commun. Eticn- 
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Si les Clercs peuvent renôncer'a TËtdt ËcclepÆque, 1 6 1' 
lié de Tournay convenoit que les Piètres font obligez par un 
ferment foiemnel, d’obéir à leur Evêque ; mais il ajoûtoit après 
le Pape Urbain , que fi un Ecclefiaftique , conduit par l’Efpric 
feint , defîre d’entrer dans un Cloître , on doit l'y recevoir, mê- 
me malgré fon Evêque. La loi , difoit-il, n'a point été faite pour 
les Juftes» où eft l’efprit du Seigneur, là eft la liberté i quand 
on eft conduit par cet Efprit , on n'eft plus fous la loi. 


CHAPITRE IL 

Si les Clercs peuvent renoncer à l’Etat Eccle- 

fiaftique. 

t • Jufqtt’au temps des Decret aies de Grégoire IX. il n'a point été permis de 
quitter l'Etat Ecclefajlique. 

ti. Depuis les Décrétâtes , ou ma point forcé les Clercs a la fiabilité , 
mais on na permis de Toafurer que ceux qu'on préfume devoir per- 
feverer. 

I. A Prés avoir fait voir que les Clercs ne pouvoient fe fe- 
/\ parer de l’Evêque qui les avoit ordonnez , ni quitter f 
leur Egiifc , nous avons prefentement à examiner , s’ils pou- 
voient renoncer à la Clericature , quand ils s’y étoient une fois 
confacrez. Le Concile de Sarragoce , tenu contre les Prifcillia- 
nites , déclare aux Ecclefiaftiques qu'ils ne peuvent qnitter leur 
état , même fous le pretexce fpecieux de la profeflion Monafti- 
que. Celui de Chalcedoine décide nettement , que ceux qui 
font entrez dîns le Clergé ne peuvent plus ni porter les armes , 
ni prétendre aux dignitez Seculieres » s’ils abandonnent cet 
état , dans lequel ils fe dévoüent au Seigneur , le Concile les 
déclaré anathèmes. Dans le Concile de Tours , après avoir per- 
mis aux Clercs Mineurs de fe marier , on ordonne d’excommu- 
nier ceux qui quitteront un état fi faint , pour mener une vie 
feculiere , ou pour porter les armes. 

Saint Ambroife a écrit une lettre pleine de ferce , contre les 
Clercs qui abandonnent leur état. Il y fait voir que la profdfion 
Ecclefiaftique eft un engagement irrevocable au fervice des Au- 
tels i qu’il n'eft jamais permis de preferer les vanitez du fiede 
à la moindre participation du Sacerdoce de Jefus- Chrift i par 
l’Ordination on s’eft confacré à Dieu pour être fon partage , 
c’cft un larcin de retenir ce qu'on a donné , c’eft un facrilege de 
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prophaner ce qui a été confacré à Dieu. Saint Bjfile s’exprime 
de même , contre les Moines qui quittoient leur Cloître. On 
regardoit abrs comme un même crime de renoncer à la Clcri- 
catureou au Monaftere. 

P 1 . ». 1 . 1 . L’Empereur Juftinien déclaré à tous les Clercs , que s’ils re- 

«b- î- prennent la vie feculicre , ils ne joüiront plus d’aucuns des 
K,v ‘ *• Privilèges de la Clericature, que s’ils ont du bien , ils feront fu- 
jets à toutes les taxes 8c aux fervitudes de Curiaux, que s’ils 
n’en ont point , ils feront employez aux fervices les plus bas , fie 
. aux fondions les plus pénibles de la Republique. Les Empe- 
fjf clér. P reurs Arcadius 8c Honorius avoient déjà prononcé les mêmes 
peines , contre ceux qui avoient été dégradez en punition de 
leurs crimes. 


Un Clerc nommé Paul ayant quitté l’habit Ecclefiaftiquejs’é* 
toic retiré en Afrique ; faint Grégoire mande qu’on lui impofe 
1 Ef ' une penitence, après lui avoir fait fouffiir quelque punition 
corporelle , afin que les bleflurcs du corps fervent à guérir celles 
de î’ame. Le quatrième Concile de Tolede ordonna qu’on fc- 
roit faire penitence aux Clercs qui reviendraient à l'Eglife , 
après avoir abandonné l'habit Ecdcfiaftique s mais que s’ils ne 
reyenoient pas , ils feraient anathematifez comme Apoflats. 

Pendant les ravages des Normands , plufieurs Clercs cou-* 
Pij.I. ». ro j ent d e Province en Province , avec un habit feculier. Le 
** ,K deuxième Concile de Tulle leur ordonna de retourner auprès 
de leur Evêque , s’ils ne vouloicnt point être condamnez à tou- 
tes les peines prononcées par les Canons contre les déferteurs. 
Le Concile de Tibur enjoint aux Evêques , de punir les Clercs 
inférieurs qui lailTcnt croître leurs cheveux ,8c de les anathe- 
roatilcr s’ils retombent plufieurs fois dans la même faute. On 
trouve dans le fixiéme Concile de Paris , que des Prêtres qui 
avoient été dégradez, prétendoient n’êtrelûjcts ni aux Magif- 
trats , ni à l’Evêque ; le Concile veut que l'Evêque les condam- 
ne à la pénitence , 8c qu’il veille exaélement fur leur conduite. 

Le Concile de Reims , auquel préfidoit Leon IX. défend aux 
Moines & aux Clercs , de quitter leur Etat. Celui de Rome 
tenu fous Nicolas IL appelle Julianiftes , à caufe de l’Empereur 
Jdlien Apoftat de la foy 8c de la Clericature , les Clercs qui 
renoncent à cet honneur , 8c il les prive de la Communion Ec- 
clefiaftique jufqu'à leur retour. Les Conciles de Rouen , dç 
Londres, de Touloufe ordonnent la même chofe. Le Comte 
Frédéric , qui ayoit été Chanoine de Cologne , quitta l’habit 
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'Ecclefiaftique apres la more de Ton frere , & prit lé parti des 
armes. On remarque que ce fut la fource de fes defordres , qu’il 
poufla jufqu’à devenir Vautheur de l’homicide de faint Engel- 
. berc Archevêque de Cologne ; la réflexion que fait celui qui a 
écrit la vie de ce faint Archevêque, mérite d’êire remarquée; 
non potejlejfe finepericulo & gratis detrimento quando Cle- 
rici qui Jecundùft nomen fuum de fort f funt Dei , ordtne mu * 
tato , militis fe mancipant fyculart. 

2 . Saint Raimond de Pegnafort décide , que celui qui a reçû la P. 4 . 1, 
Tonfure ne peut la quitter, parce que le» Canons fulminent ch»y. 
l’Anatheme contre ceux qui tombent dans cette faute s il avoiie 
cependant que de fon temps on n’obligeoit plus à porter l'habit 
Ecclefiaftiqae, ceux qui vouloient bien être privez des Privib» 
ges de la Clericature , & qu'on n’y contraignoit que les Béné- 
ficiers. Les Clercs commcnçoient donc dés ce temps-là à fc 
dilpenfer de la Habilité attachée à leur état : mais l'Eglife conti- 
nué à ne vouloir faire ordonner que ceux qu’on peut croire pro- 
bablement s’y vouloir engager pour toûjours. Le Concile de 
Tarragone défend de donner la Tonfure à d’autres qu’à ceux 
qu’on eftime avoir intention de parvenir aux Ordres fierez. Le* 
derniers Conciles ont furtout travaillé à renouvdler l’ancienna 
pureté d'intention de ceux qui entraient pendant les premiers 
lîecles dans l’état Ecclefiaftique , pour confàcrer toute leur vie 
au fervice des Autels. Celpi de Cologne exhorte les Evêques à 
examiner quelle fin fe propofci* .peux qui fe prefentent pour la 
Tonfure , s'ils cherchent véritablement à fc confàcrer à Jefus- 
Chrift. Celui de Bordeaux défend de tonfurer ceux qu’on ne 
préfume point avoir choifi ce genre de vie, pour y fervir fidèle- 
ment le Seigneur le refte de leurs jours ; 'Ut Dtt Jidelem C? 
perpetuum cultum prsftet. C’cft pourquoi il ne veut pas qu’on 
donne la Tonfure aux enfans , avant qu’ils puiflent connoître 
cet engagement , ce qu'il fixe à l'âge de douze ans. Celui de 
Tolede veut qu’ils paroiflent fe difpofer aux Ordres majeurs. Le 
Synode de Tarante ordonna , qu’avant la Tonfure on déclare- 
roic la pureté de fon intention , & le deflein de s’engager irré- 
vocablement dans 1 EcatEccltfiafliquc. Navarre fouhaitoit que 
tous las Evêques exigeaient le même fermenr. Le Concile de 
Trente rraittant du Séminaire où les jeunes Clercs doivent être 
clcycz défend d’y admettre ceux qu’on ne jugera pas devoir 
perfeverer dans 1 état Ecclefiaftique. Ailleurs il veut qu’on n’ad- 
mette aux Ordres mineurs que ceux qu’on elperc pouvoir être 
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élevez dans la fuite aux Ordres (upeiieurs. Ainfi il fuppofèqut 
dés ces premiers pas on doit être difpofcz à de plus forts enga- 
gemens , dés que les befoins de l'Eglife , & les marques de la> 
vocation du Ciel y appelleront. Les Ordres inferieurs font des- 
degrez pour monter plus haut y c'eft un Noviciat pour difpofer 
peu- à- peu à la faintetédu Sacerdoce; qui peut douter qu’on ne 
doive avoir une volonté Gncere de pcrleverer ^uand on s’enga- 
ge dans le Noviciat 2 

Balfamon nous apprend que cKez les Grecs» non feulement 
•tT cône. ceux qui font dans les Ordres Mineurs , mais encore ceux qui 
vil ont reçû l’habit Ecdcfiaftique des mains de 1 Evêque » ne peu- 
vent pas le quitter , parce que le Clerc par la Tonfure s’eft con- 
Cicrc au Seigneur » deforte qu’il ne peut pas abandonner le culte 
de fes Autels , fans violer le vœu qu’il a fait- Le même Auteur 
rapporte la Novelle de Leon le Sage , qui oblige ceux qui ont 
quitté l’habit Ecdefiaftiquc à le reprendre, & qui ordonne la 
xr ême chofc à ceux qui ont été depoftz» pour s’être mariez de- 
puis l'Ordination. 11 ajoute à ces réglés un Canon du quatriè- 
me Concile» qui ordonne aux P. êtres dépqfez pour quelque 
crime , de porter la Tonfure & l'habit Ecdefiaflique. 


CHAPITRE III- 
• • 

H>e l’irregulatfté du Crime. 

t. Pendant lu dix premiers ficela , ans lu grands crimes rendaient ir- 
rrguherl. 

x- Sentiment de faint Grégoire. Propofition d' adouci (femtnt faite par quel 
cjues sf meurs. 

y Comment en s'efi relâché de cette feveritf. 


!.. T E quatrième Concile de Tolede nous fait connoître les 
P.r. 1. ». I j differentes efpeces d'irrégularité : voicy fes termes. 
»bap. u. Nous croyons être obligez de marquer ceux qui, félon les ré- 
glés des Canons , ne doivent point être élevez au Sacerdoce. 
Ce font ceux qui ont été furpris dans quelque crime, qui apres 
s’en être confeffez en ont fait une pénitence publique , qui font 
notez de quelque infamie. Ceux qui font tombez dans l’herc- 
fie , qui y ont été baptifez ; ceux qui ont été rebaptifez ; ceux 
qui fc font- eux-mêmes mutilez ; ceux qui ont été mariez deux 
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fois, qui ont époufê en premières r.ôces une veuve, une fem- 
me abandonnée par Ton mari , une fille débauchée ; ceux qui 
ont eu des concubines i les efclaves, les inconnus , les néophy- 
tes î ceux qui font engagez dans la milice , & dans les charges 
de Judicature r enfin les ignorant. Commençons par examiner 
l'irrégularité qui vient du crime. 

Saint Paul exige de ceux qu'on veut élever aux Ordres, qu’ils 
fôient fans crimes , c’tft à-dirc, qu’ils ne foient pas coupables 
de ces fautes énormes , pour lefquelles l’Eglifc ordonnoit , pen- 
dant les premiers ficelés , la penitence publique ; ainû ceux qui 
avoient été mis au rang des penitens publics devenoient irrégu- 
liers. On étoit perfuadé que ce bain facré efface toutes les 
foüillures de lame, qu'il lui donne la pureté necclfaire pour en- 
trer dans le ciel -, mais on croyoit qu'il ne rend point cette in- 
nocence virginale, cette plénitude de fainteté qui cft propre au 
baptême » ce qui faifoic encore exclure du Sacerdoce, ceux qui 
y avoient été lavez. Tant devoit-êtie parfaite dans ces ficelés 
d’or, la pureté qu’on exigeoit indifpenfabltment des Mimftics 
des Autels. 

Si l’on a intenté contre un homme , difent les Canons des 
Apôtres , une accu fat ion de fornication , d'adultere , ou de quel- 
que autre crime , & qu'il en ait été convaincu , on ne le rectvia 
pas dans le Clergé. Le Concile de Neoccfarée défend au Pi ê- 
tre qui a commis quelque crime , d'offrir le Sacrifice , & à l’E- 
vêque d’ordonner ceux dont les femmes font tombées dans 
l'adultere. Celui d’Ancyre éloigne pour toujours des Autels, 
les Piètres & les Diacres qui ont facrifié aux Idoles , quoiqu'ils 
ayent depuis effacé ccuc tache par un fécond combat pour la 
Foi. 

En Occident l’on netoit pas moins fevere. Le Concile d’Elvire 
veut qu’on dépofe, & qu'on prive de la communion les Evê- 
ques r les Piètres & les Diacres qui font convaincus d'adultere , 
commis depuis leur Ordination ; ceux qui ont commerce avec 
les femmes qu'ils avoient époufées , avant que de recevoir les 
Ordres i & ceux qui ne répudient pas leurs femmes , quand el- 
les font convaincues d'adultere. 

On ne doit laifTer entrer dans le Clergé aucun Penitenr , fé- 
lon le quatrième Concile de Carthage ; fi l’Evêque en ordonne 
quelqu’un fans le fçavoir , celui qui a été ordonné doit être de- 
pofé i fi l’Evêque connoît ce défaut , il doit être privé du 
droit de conférer les Ordres. Le premier Concile de Tolcde 
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permet de tirer des Portiers ou des Lecteurs d’entre IciPsni- 
tens , dans le cas de neccflîcé , à condition qu'ils ne liront point 
L’Evangile ni les Epîti es des Apôtres.; les Diacres Penitens doi- 
vent être mis au rang des Soûdiacrcs , fans qu'ils puiiTent tou- 
cher les vafes Sacrez. Ce Concile appelle Penitens , tous ceujc 
qui ont été condamnez à la penitence publique, pour un homi- 
cide, ou pour quelque autre grand crime , dut pro çhver/is cri- 
*t- {*• mmibus gra'vijjimtjquc peccatis. Aucun Pcnirent , diloit faine 
Auguftm , ne doit être reçu dans le Clergé après fa réconci- 
liation , parce que ceux qui ont été des vafes d’iniquité ne doi- 
vent jamais toucher les vafes facrcz. Le même Saint après avoir 
rapporté entre les crimes qui rendent irréguliers , l’homicide, 
l’aduItere, la fornication , le vol , la fraude , le faci ilege , ajoute 
& les autres crimes de même nature , cetera hujufmosk . 
Ce Pere dans une autre lettre , s’objede l'exemple de faint 
Pierre , qui cft refté Apôtre après avoir renié Jdus-Chrift 
Il répond que fi on avoir fifivi cet exemple de douceur , les 
Minières des Autels qui auroient cfperé d'être rétablis dans 
leurs fonctions , n’auroient point fait pénitence avec afiez d’hu- 
milité, peut-être même que leur pétitencc n'auroit étéquefein- 
te. Les maladies devenant plus fortes, obligèrent d’avoir recours 
à des temedes plus violens. Jefus-Chrift qui n exclut pas faint 
Pierre du College des Apôtres , qui l’en fait au contraire le 
Chef , juftifie la Difcipline prefentc de TEglife fur cette matière. 

Le Pape Hormifdas écrivant aux Evêques d’Efpagne, leur 
défend d’ôrdonner les pénitens. De quel front , dit ce Pape t 
.celui qui a confcflè fes pechez devant le peuple , viendra- t-il 
abfoudre les coupables ? Quel rcfpcd le peuple auroit-il pour 
qu’il a vû quelque temps auparavant humilié? Celui donc 
P. ». I. 1 . la vie cft fouillée ne doit pas avoir de part à la dignité du 5a- 
ch. tj. cerdoce. Le Concile de .Gironedt le quatrième de Tolède , 
permettent d'admettre dans le Clergé un pénitent , qui a teçû 
le Viatique dans une grande maladie, fi depuis ce temps il n’a 
commis aucun crime qui l'éloigne des Autels. Un autre laifia 
à l’Evéque le pouvoir de permettre les fondions Ecdefiaftiques 
aux Clercs , qui par fragilité ont commis un crime contre la 
continence, pourvu qu’ils ayent accompli la pénitence cano- 
nique ; ce Concile défend de les élever aux Ordres fupericurs. 

L’Evéque de Braguc Potamus , ayant commis une impureté, 
pour expier ce crime , il fe dépofa volontairement ; il fe condam- 
na lui- même à une Prifon de neuf mois , enfuitc il confcflà fil 
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Faute publiquement. Les Pcres aflVmblez au dixiéme Concile 
de Tolède , lui laifErcnt le nom d'Evêquc après lui en avoir 
interdit les fondions , & après l’avoir condamné à une rude pé- 
nitence ; en même temps ils lui donnèrent un fuccefTeur. On 
renouvella dans ce Concile le Canon de celui de Valence qui 
exclut de l'Epifcopat , delà Piêtrife & du Diaconat ceux qui 
s’accufent de quelque crime mortel. 

L’Evêque Gaudence demanda ad troifième Concile de To- 
lède , fi ayant reçû la pénitence publique , lotfqu’il étoit à l’ex- 
tiêmité, il pou voit rentrer dans l'exercice des fondions Epif- 
copales. Le Concile répondit , qu’il le pouvoir , pouivû qu’il 
n’eût oonfeflè aucun crime capital. 

Siint Ilidore témoin fidèle de la Difcipline des Eglifes d Ef- 
pagne , dit , que fi celui qui étant Evêque a commis un péché 
mortel , ne doit point offrir le Sacrifice au Seigneur , à plus forre 
raifon doit - on exclure celui qui étoit pecheur avant l’Épifcopar. 

La loy même de Moyfe , en défendant de préfenter à l’Autel 
des animaux gâtez , ne nous fait - elle pas connoîtrc qu'on ne 
doit pas admettre au Sacerdoce celui qui a commis quelque 
crime depuis fon Baptême. Ofi voit le même efprit dans la lettre 
defamt Iùdore, écrite à Helladius& aux autres Evêques affem- 
blcz pour juger la caufe de celui de Cordoiie , qui s’étoit plon- 
gé dans la volupté : Il doit fçavoir , difoit ce Saint , que celui 
qui a perdu le mérite de la (âinteté , a perdu le nom & la charge 
d’Evêquc ; c’eft pourquoi, qu’il pleure le péché qu’il a commis, 
avec les larmes de la pénitence qui lui fera impoféc par le De. 
cret de vôtre jugement ; peut-être que le faint Efprit lui tendra 
la main , afin que par une digne fatisfadion , il mérite de rece- 
voir la rémiffiûn de fes pochez. Qu'on ne vienne point après 
ces paffages formels , nous vanter comme un Ouvrage de faint 
ïfidore, la lettre à l’Evêque Maffon , citée par Gratien. On y 
enfeigne , que les Clercs peuvent erre rétablis apiés leur péni- 
tence dans les fondions de leur Ordre } rien n’cft plus contrai- 
re aux véritables fentimens de faint Ifidorc , & à ce qui fe prati- 
quoit en EfpagDe de fbn temps. 

L’Eglsfe Gallicane n’étoit pas moins exade que celle d’Ef- ii,J - ' 
pagne à exclure les pénitens des faints. Ordres & du Miniftere 
iàcré des Auteb. Le Concile d’Agde ne permet pas même de 
leur donner les Ordres Mineurs , s'ils ont été reçus dans l’Etat 
Ecclefiafiique , il leur interdit les fondions du Diaconat & de 
la Piêrrife, Le premier Concile d'Orlcans veut , qu’on dépofe. 
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tous les Prêtres & les Diacres atteints d'un crime capital. Celui 
d’Epone renvoyé les Piètres & les Diacres , foiiillez de quelque 
crime, dans un Monaftere pour y pafler le reÛedc leurs jours 
dans les exercices de la pénitence. 

Les Evêques de F ance fe trouvèrent partagez dans ta eaufe 
de Contumeliofus Evêque de Riès, qui avoir fcandalifél’Eglife 
par une impureté criminelle. Sainr Cefaire s'adrdTa à Jean 1 1. 
ce Pape lui manda qu’il il’eft pas permis d'appliquer au facré 
Miniftere celui qui eft foüillé de crimes , âr qu'on devoit mettre 
Contumeliofus dans un Monaftere pour y faire pénitence. Cet 
Evêque fut dépole , il appclla du jugement au Pape Agapcr , 
quiordonna qu’en attendant que les Juges déléguez cufTcnt pro- 
noncé fur l’appel , KEglife de Riès feroit gouvernée par un Vifi- 
teur, & qu’il demeureroit fufpendu de toutes les fonctions Ec- 
clefiaftiques. Le Concile de Chiions écrivit à Theodofe Arche- 
vêque d'Arles, que puifqu’ilavoitétéau nombre des pénirens, 
il devoit relier dépolè jufqu’au Concile prochain. 

Le Pape Zacharie dans fa réponfe aux constations de faint 
Bonifâce Archevêque de Mayence lui ordonne de dépofer dans 
un Concile, les Evêques, les Prêtres & les Diacres de Franc* 
qui feront convaincus de fornication , d’adultere & d autres cri- 
mes , vel ttiam aliis capitula Canonum obviafîe compereris. 
Il veut furtout qu’on punilfe plus feverement ceux qui avoient 
caché à l’Ordination, les crimes donc leur vie avoit été fouillée. 
Comme quelques-uns de ces Clercs pécheurs fe vantoient d’a- 
voir obtenu des difpenfes de Rome, pour conferver leur digni- 
té ; le Pape déclaré que ces difpenfes font faufTes , parce que le 
Saint Siégé ne permet jamais de violer les Canons. 

Le troifiéme Concile d'Orléans decerne aulfi la peine de dé- 
pofition , contre ceux qui fe font accufcz d’être tombez dans l'a- 
dultere, d’avoir commis un vol ou une fâufTecé. Le Pape Mar- 
tin I. manda à un Evêque , que celui qui depuis fbn Ordination 
eft tombé dans une faute , doit être dépolè, &ne faire jamais 
aucune for dion Sacerdotale : Qui femel po/t fuam Ordmattt- 
nem in Upfum occident , detneeps jam depofitus ertt, nuliumque 
gradum Saccrdotti potertt adipifct. SufficuU ti quoad vixerit 
m pcenttentiâ perdurare. 

■ Telle étoit la difpofition des Conciles i mais il faut avouer 
qu’il arrivoit quelquefois qu'elle n'étoir point obfervée, par la né- 
■gligencedcs Supérieurs , ou à caufede quelques difpenfes rai- 
fonnablcs. 6i l hifloire de Gencbaud rétabli fur Ion fiege par 
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foint Remy après fon pethé ,eft véritable ; on doit p! fl tôt la 
regarder comme un miracle , que comme une preuve de Difci- 
pline. L'exemple de l'Etêque de Clermont, fuccefleurde faint 
Aftremoine , qui après avoir fait penitence dans un Monaftere, 
Tevint gouverner fon Eglilë, & quelques autres femblables ne 
doivent pas être tirez à confequence. Une loi qui ordonne la 
punition d’un crime n’eft point abolie , parce que quelques cou- 
pables fe dérobent à fa feverité. 

Saint Bonifoce de Mayence reconnoifloit que félon la rigueur 
des Canons , il falloir dépofer un P. être que l’on avoit rétabli 
après fa penitence ; mais ce Prêtre gouvernoit une Paroilfe , où 
il y avoit plufieurs Payens nouvellement convertis ; il étoit à 
craindre, fi on le leur ôtoit , qu’ils ne retombaient dans l’idolâ- 
trie. Dans ce cas , il croyoit que la loi de la charité devoir l’em- 
porter , fur la feycrité des réglés Ecclefiaftiques , & qu’on de- 
voit permettre à ce Piêcrc les fondions de fon Ordre. Dans une 
autre Paroifle , il y avoit un P.ctre fort eftimé de fon peuple , 
qui avoit commis un crime , & qui après une fevere penitence^ 
avoit été rétabli dans les fondions Ecclefiaftiques. On n’auroit 
pû le dépofer fans faire connoître fon crime , & fans un éclat 
dont les fuites auraient été facheufcs ; c’eft ce qui faifoit dire à 
ce Prélat Apoftolique , qu’il falloir plûtôt tolerer ce Prêtre dans 
l’exercice de fon miniften. , que de donner un lu jet de feanda- 
|c à tut de peuple. 

I *. n eft donc confiant , même fuivant ces exemples, que de lW * 
droit commun on exduoit pour toûjours des fondions Eccle- 
fiaftiques , les criminels & les penitens. Commeon a voulu pour 
établir une dodrine contraire , fc fervir de l’autorité de laine 
Grégoire , il ne fera point inutile d’examiner fon fentiment. Ce 
Saint écrit à Pierre , Soûdiacrc en Sicile , de foire ordonner des 
Evêques, à la place de ceux qui ont été dépofez par leurs cri- 
mes , afin que n’ayant point d’efperance de retour , ils ne pen- 
fënt qu’à foire une fincere penitence. Il mande à l’Evêque de 
Tarenre, qui étoit fou pçonné d’avoir entretenu une concubine , 
que fi la confcience lui reproche ce crime, quelque fecret qu’il 
puilfe être, il doit en commencer la penitence par une dépofi- 
tion volontaire. Dans une autre il ordonne à un Evêque de re- 
mettre en penitence un Clerc, qui après avoir été dégradé pour 
un crime d’impureté , s’étoit approché des Autels, & de ne lui 
donner la Communion qu’à l’article de la mort , à moins qu’u- 
ne ferveur extraordinaire ne foi fit mériter, avant ce temps, de 
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communier aVec les Laïques. C’cft, die ce Pape, énerver fa 
vigueur de laDifciplineEcdcfiaftique, que de faire efperer aux 
Clercs peniten s le recouvrement de leur dignité,, quand leur 
penitence fera accomplie- Après tant de preuves d une condui* 
te fi uniforme, G conforme à celle de fes predeceffeurs , fuivie' 
par fes fucceftèuri Martin & Zacharie ,croira*t-on que l’endroit : 
de la lettre à Secondin, où les Clercs font rappeliez à leur Mi-- 
niftere , lorlqu’ils ont accompli leur penitence , fok de faint 
Grégoire ? Qui efbce qui ne voit pas que ce fragment , qui ne • 
fè trouve point dans plufieurs manuforits , eft , comme la lettre ■ 
de feint Ifidore de Seville , l’ouvrage d’Ifidore , furnommé le ' 
Marchand , qui a forgé tant de lettres , fous le nom des Papes j 
qui ont précédé Sirice 

Part. 5. Dans le deuxième Concile de Soiflonf, Burchard Evêque ' 
1 . 2>c>n. de Chartres fat averti en fecret par trois Evêques de renoncer 
à cette qualité ,.s’il fefèntoit la confidence noircie de quelque 
crime ; on le confacra après qu’il eut protefié qu’il fe purgeroitf 
^de toutes les accufations qu’on pourroit former contre lui. Lc^ 
Pape Jean VIIL parut furpris que l’Evêque de Vannes deman- 
dât unedifpenfe , pour faire rentrer dans fes fondions un P»& 
tre convaincu d’homicide ; il lui témoigna que la penitence peut' 
bien expier ce aime , mais quelle ne peut rendre l’innocence 
qu’exige le minittcrc des Autels. Dans le Concile de Trcfli on * 
dégrada fans cfpcrance de rétabliflement , non feulemeqp ceux- 
quiavoient eu commerce avec les femmes , mais roêrifl ceux* 
quife confcflèrent ou qui furent convaincus de les avoir fréquent 
tées trop familiercmcnr.. 

Ce n’eft:pas qu'il n’y eût alors des Diredeurs qui croyoient 
qu*ôn deyoît rétablir ces Clercs après leur pénitence. Hincmar 
combatic cette opinion par les autoritez de faint Leon , de faim 
Grégoire ,,de &int Auguftin ,des Conciles- Les paifeges qu’il 
rapporte ne diftinguent point entre, les* pechez publics & ceux 
•qui font fccrets- Cependant Hincmar prétend que l’irrégularité 
n’eft attachée qu’au crime qui a été public. Ràban AVchçvcquè 
de Mayence s’éforce de juftifier cet adouciflèment par les anciens *> 
Conciles,. & par la lettre foppoféc de (âinc Grégoire à Secor>* 
din. Raban lui* même avoue que c’eû une innovation dont il 
étoit un des principaux Aateuri. Sans S’anêter a ces madifica* 
tions , on fuivok encore les Capitulaires de Charlemagne , qui 
exciuënc des fondions delà Clericaturc ceux qui ont commis - 
quelque crime devant ou après leur ordination. Témoin lcCon- 
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cite de Tibur quidépofe irrévocablement les Prêtres & les Dia- 
cres qui ont tué quelqu’un , quoique ce (bit dans la nèceffitc de 
défendre leur vie. 

Saint Pierre Damien aflure que Jean XX. s’eft démis de la 
Papauté , parce qu’ri s'y étoit élevé par la Simonie. Le deuxié- ^ 4* ' u 
me Concile de Limoge rapporte , qu'un Clerc qui étoit coupa- c ' l4 ' 
bled’un parricide contre la perfonne d’un Evêque, & quis'étoit 
fait Religieux de Clugny , ne pût jamais obtenir de difpenfe de 
.Rome pour les Ordres , quelque inftance qu’en fit l'Abbé faine 
Odillon. Le grand nombre des Clercs qui s'abandonnèrent à 
l'incontinence & à la fimonie obligèrent de fe relâcher de l’an- 
cienne féverité. Clément II. ordonna qu’aprés quarante jours 
de pénitence , ceux qui s'etoient fait ordonner par des Evêques 
fimoniaques feraient rétablis dans leur Ordre. Leon IX. fut 
obligé de fuivre ce Decret quand on lui reprefenta que les Eglir 
les deviendraient defertes s’il caflbit , ce font les termes de Pierre 
Damien , toutes les ordinations faites par les fimoniaques. Le 
meme Pape ladlè la liberté de faire les fondions Ecclefiaftiques 
aux Clercs qui ont eû des concubines , pourvû qu’ils les aban- 
donnent aufli-tôt après fon Decret. Nicolas II. fufpendit depuis 
dans le Concile Romain, de leurs Ordres & de leurs Bénéfices, les 
Piètres, les Diacres & les Soûdiacres qui étoient demeurez dans 
l’incontinence depuis le Decret de Leon IX. Le Concile de 
Tours auquel préfidoit un Légat du Saint Siégé , déclare que 
les Clercs in ontinens quin'avoicnt pas obéi au Decret de Nico- 
las 1 1. ferai et dépofez fans rdïburce. Celui de Rouen rétablit 
dans leur Ordre ceux qui a voient lavé dans les eaux d’une longue 
pénitence les foüillures de leurs impureté*. 

Le Pape Grégoire VII. ufa de quelque douceur envers l’E- 
vêque de Stralbourg , parce qu’il avoit été le feul de tous les 
.Evêques fimoniaques & impudiques d’Allemagne , qui fût 
venu faire pénitence à Rome , & parce que fionl'ayoit dépolé, 
on n’auroic pas pû empêcher que fon Evêché ne tombât entre 
les mains de quelque fimoniaque. Il n’y avoit pas encore de 
loi qui permît d'élever aux Ordres facrez ceux qui feraient foüil- 
lez par des impurerez , ou s’ils étoient déjà dans les Ordres , do 
les élever aux fuperieurs , on les rétablifloit feulement dans 
l’Ordre qu'ils avoient reçû, quand ils avaient expié leur crime 
par la pénitence. 

Urbain II. écrit à l’Evêque de Confiance , que félon la ri- 
gueur , les Clercs qui ton tombez dans quelque faute publique 
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ou cachée , après avoir reçu un Ordre facré, ne doivent plus 
en faire les fondions. Enfuite il permet à l’Evêque , dans le cas 
d'une prcflànte neceflïté, de difpenfer ceux qui paraîtront cor- 
rigez, pourvu que les fautes qu’ils ont commues n’ayent point été 
fuivies d’infamie, ou que ce ne (bit pas des crimes, que la loi punie 
de mort , ou qui ayent été reparez par la penitence publique# 
x s- Fulbert Evêque de Chartres confcillc à Leuther Archevêque 
de Sens ,de dépofer un Prêtre ordonné par un Evêque étran- 
ger & fimoniaque , & de le rétablir après deux ans de peni- 
tence. Pierre Damien étant Légat de Nicolas IL à Milan , ré- 
tablit pluûeurs Clercs fîmoniaques , après les épreuves de la 
penitence. Ives de Chartres jugea qu’un Prêtre, qui pour 
épouventer fes ennemis, avoit mis le feu à fa maifon; ce qui 
avoit donné lieu à la mort d’un enfant, méricoit la dépofition i 
mais il crut qu’on pourrait le rétablir , après qu’il aurok fait pé- 
nitence dans un Monafterr. Il décida dans une autre rencontre, 
qu’un Prêtre qui étoit parvenu à ce rang par des menfonges & 
des déguifemens criminels , méritoit d'être dépofé pour tou- 
jours, mais qu'il falloir lui faire grâce , puifqu’il avoir reconnu 
fa faute. Cet Auteur pour juftifier cet adouciffcment , rappor- 
te l’exemple de faint Pierre & de faint Paul, qui après avoir re- 
nié Jefus- Chrift , & perfccuté les Fidèles,- font devenus le» 
Chefs de l'Eglife. Il ajoute que faint Jean donna le gouverne- 
ment de l’Eglife d’Ephefe à ce jeune homme , qui étoit devenu 
chef de voleurs : il remarque que faint Auguftin ne veut pas 
qu’on rétabliffe les Piètres penitens, de peur qu’ils ne faflenc 
de fâufles pénitences, d’où il conclut que l’Evcquc peut ufet 
d’indulgence , quand il eft alluré de la (inccrité de la convcrfion. 
Sur ce qu’Ives rapporte de ce jeune homme , il faut remarquer 
que, félon Eufebe, faint Jean l’a feulement fait rentrer "dans 1E- 
glifo, & qu'on a mal traduit cet Hiftorien, quand on lui a fait 
dire, que l’Apôtre lui avoit confié le gouvernement de l’Eglifo 
d Ephcfe. Au refte, la difpenfe qu’on accordoit dans ce fiede 
ne regardoit que les pechez fccrcts i car on impofoit alors des 
pénitences publiques pour les pechcz publics , & ceux qui y 
avoient été foûmis ne pouvoient faire aucune fon&ion Ecdefia- 
ftique, de peur que les (impies n’en fuflent feandalifez. 

L’Abbc Rupert eft de même fentiment qu’Ives de Chames» 
H dit , que Ci un Clerc a été convaincu d’adultere en jugement , 
U ne doit point s’approcher des Autels ,à caufe du fcandale i fi le 
crime cû fecret , on peut lui permettre, après une penitence fc- 
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crette , de cclcbrer les faints Myfteres. Saint Anfelme Arche- 
vêque de Cantorbery , dit qu’un Clerc qui a fait penitence d’un 
crime fecrct , n’eft point déiagreable aux yeux de Dieu , qui lui 
a pardonné fa faute , & que Tordre hiérarchique n’eft point dés- 
honoré devant les hommes qui n’ont pas fçû fon crime ; mais il 
ajoute, que ce Clerc ne doit s’approcher des Autels qu’avec 
crainte , & avec beaucoup d’humilité , parce qu’on ne fçait pas 
quand les iniquitez font remifes , & les pechez couverts. C’eft 
ce qui faifoit dire à faint Bernard dans fa lettre à Brunon ,'qui 
avoir été élû Archevêque de Cologne ; Je tremble , quand je 
penfe d'où & à quoi vous êtes appellé j furtout lorfque je confi- 
: dere qu’il n’y a point eu un temps de penitence entre la vie fe- 
culiere & TEpifcopat. Cette réponfe ambiguë doit vous füffire. 

Le même Saint en écrivaut à l’Evêque de Grenoble , fouhaitc 
que la faintetè fuive fon Epifcopat , fi elle ne Ta point précédé i 
il lui reprefente que faint Paul, de perfecuteur de TEglife, eft 
devenu le Dodcur des Nations i Matthieu a été appellé du Bu- 
reau de publicain à TApoftolat ; fouvent il y aune plus gran- 
de abondance de grâce , où il y a eu plus d’iniquitez. Ce Saint 
regarde la profeflïon Monaftiquc comme un fécond baptême , 
qui eftàce les taches de la jeunefie. C’eft ce qu’il mande au Pa- 
pe , qui ne vouloir pas confirmer l’éledion d’un Moine qu’on 
aVoit élevé a TEpifcopat , parce que la vie qu’il avoit menée dans 
le monde , n’avoit pas été fort réglée. 

Gratien propofc la queftion , de fçavoir fi on peut rétablir vyi; 
dans les fondions de leur Ordre, après la penitence, ceux qui 
ont commis quelque crime i il rapporte plufieurs autoritez de 
part & d’autre, fuivant fa coutume. Enfuite il décide que les 
partages , qui portent que les Clercs penitens doivent être dépo* 
fez pour toû jours., s’entendent des faux penitens, ou félon la 
pratique de fon temps , de ceux qui ont commis quelque faute 
publique. 

Les Evêques de France , d’Angleterre , d’Allemagne ayant 
aucorifé par une pratique uniforme, cette diftindion intonnua 
aux fiecles precedens > les Papes l’ont fuivie dans leur décifion.* 

. Alexandre III. mande à l’Evêque d’Oxfort, d’exhorter un Piê- 
. tre qui avoit donné quelque argent à l’Archidiacre, pour le pre- 
(entrer aux Ordres, à entrer dans un Monaftere , & à s’abftenir 
des fondions de fon Ordre , & s’il ne veut pas fuivre cet avis , de 
lui impofer une penitence. Innocent III. ne rétablit un Prêtre 
qu’aprés qu’il eut accompli une penitence longue & pénible— 
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Grégoire IX. décide que les crimes fecrcts , excepté l'homi- 
cide s n’excluent point desOrdres , pourvu que ceux qui les ont 
commis ayent fait une fincere pénitence. Alexandre III. die 
en pluficurs endroits , qu’on ne doit permettre aux Clercs pé- 
cheurs l’exercice de leur Ordre , qu’aprés avoir accompli toute 
la pénitence; dans une autre Décretale, il demande (ans expli- 
quer les motifs de fa décifion , qu’on ait fait feulement une par- 
tie de la pénitence. Il veut qu’on exhorte ceux qui ont commis 
quelque crime à ne fe pas prefenter aux Ordres fuperieurs ; ainfi, 
félon le droir, l’irrégularité des crimes n’efl levée qu’aprés la pé- 
nitence accomplie ou prelquc achevée; la permiflion qu’on ac- 
corde à ceux qui ont commis de grandes fautes d’entrer dans 
les Ordres n’cft qu’une difpcnfe, on leur confeille de s’éloigner 
pour toujours du ûcré Miniftere & 4 e fe purifier par la vie Mo- 
naftique. Saint Charles dans fes Conciles de Milan , déclare irré- 
guliers ceux qui ont fait une pénitence publique, qui font fujers 
à l’ivrognerie , à la gourmandife , les impudiques , les parjures, 
les infimes ; ceux qui font tombez dans des crimçs après avoir 
reçû les Ordres. Si ces Réglés faintes fe pratiquoicnr,on pour- 
roit cfpcrer de voir revivre une partie de l’ancienne pureté des 
Minières des Autels. 


CHAPITRE IV. 


Autres efpeccs d’Irregularitez. 

I, De l’irregnUritf qui vient de l'hcrcjîe, dr de In Jimonie. 
x. Des Néophytes , Cliniques , Rcbaptifez. 
f . Des Efclaves dr des Officiers des pentes f r Iles, 

4, Des Homicides .Soldats, 'juges Criminels. 


i . T ’Hcrefie a toûjours été comptée entre lès grands crimes 
1 f qui emportent avec eux l’irrégularité ; mais comme il y 
’ l ' ’ ,J ‘ a plus d'aveuglement dans cette faute que de malice, elle tft 
plus pardonnable que celles qui viennent de la corruption du 
cœur. Les pénitences en ont été plus douces , & on a accordé 
plus facilement difpenfe de l’irregularitéqui l’accompagne. Saint 
jo. Auguftin dit aux Donatiftes , que fi après leur converfion & 
leur pénitence on ne les prive pas des fondions de leur Ordre , 
.c’cft qu’on a dérogé aux loix generales , qui ne permettent pas 


Digitized by Goo£ 



Autres efpeces d Irrégularités • 17 ? 

à ceux qui ont fait pémccnce de recevoir les Ordres ou d’exer- 
cer ceux qu’ils ont reçûs. Cette difpenfe cft à la vérité une bief*- 
fure que l'on fait à la Difcipline de l’Eglife , mais elle eft a van- 
tageufement réparée par le retour de tant de Brebis égarées. Ce 
font desgrefes qu’on ente fur un arbre, de i’incifion qu’on y 
fait , coule enfuite toute fa fécondité. Ce Saint ajoute que la 
puifTance de l’Eglife n’a point d’autres bornes que celles de la 
néceffité & de la Charité. Le Concile de Nicéc avoir accordé ‘ 

*une difpenfe pareille aux Novatiens qui quitteraient leur feâe. 

C es difpcnfès regardoient ordinairement ceux qui étoient nez 
dans l’hcrefie > car les Apoftats , comme le remarque Innocent l', 
dévoient faire une plus longue pénitence. 

La Rcgle generale raportée par le Concile d’EIvire écoit que 
celui quiquittoit l’hercfie pour rentrer dans le fein de. l’Eglife ^ 
ne pourroit pas être reçû dans le Clergé ,& que celui qui y au- 
roit été reçû avant que de s’attacher à l’herefîe feroit dépofe. 

Çeuxqui avoient foutenu des erreurs, ou qui ayoient pris le 
parti des heretiques , fans les défendre avec opiniâtreté, ne tom-- 
boient pas dans Pirrcgulàrité i ainfi les Evêques affcmblcz à Ri- 
roini, ayant favorifé les Ariens, ne forent pas dépofez, comme 
lç remarque faint Jerome, non pas qu’on crût que ceux qui. 

^voient fait profcflîon del’hercfîe , pufTent être Evêques , mais 
parce qu’on étoit affûré que ces Evêques n’avoient jamais été 
hérétiques. Toute leur faute étoit de s’être laifïe féduire par les 
Ariens, & de n’avoir pas condamné leurs expreflions équivo* 
ques. On ne traitta pas moins favorablement les fe&ateurs de 
Neftorius & d’Eutichcs. Saint Grégoire Pape ne defapprou- 
yoit pas qu’on permît aux Ncftoricns qui rentraient dans l'Egli* 
fe d’y exercer les fonctions de leur Ordre. 

Quoiqu’on ait toujours traité les Ariens avec plus de feverité 
que les autres heretiques , on ne biffa pas d’ordonner, dans le 
Concile de Saragoce , tenu fous le Roy Rcccarede , que les Prê- 
tres Ariens qui renonceroient à leur fcéle , feraient reçûs com- 
* me Piètres , & qu’ils feraient les fonctions Sacedotales. Le pre- 
mier Concile d’Orléans permet aux Evêques de conférer les 
Ordres foperieurs aux Clercs heretiques qui font ûnccremcnc 
. convertis. 

• Saint Pierre Damien remarque que félon le Decret de Leon p arft 4 . 
IX- on dévoie recevoir les Clercs qui quitteraient Thcrefie dans l.i.c.ilC 
l'Ordre qu’ris avoient déjà , fans qu’on pru les élever plus haut. 

'Il étend meme cette grâce aux Clercs apoftats. 

Mrnii 
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Le PapeBonifacc VIII. au thapitic Staiurum, 8 t avant lui 
Nicolas III. Alexandre III. dans le chapiti c Quicumquc , & 
Innocent IV. déclarent le fils d’une mere , le fila & le petit-fils 
d’un pere mort dans I herefîe , irrégulier pour les Bénéfices. 
Ce Decret ne comprend pas les Bénéfices obtenus avant la mort 
du pere & de la merc ; comme cette loi eü pénale, il faut la ren- 
fermer dans fon efpcce , & ne pas l'étendre aux Ordres. Elle n’a 
pas de lieu dans les païs où l'herefie eft tolerée, & les enfans des 
hérétiques n’y font pas irréguliers. Bonacina dit même que les * 
heretiques qui fcconveitifïent ne font pas irréguliers, dans les 
lieux où cet ufage cft établi , comme en pluficurs endroits d'Al- 
lemagne, 

Fagnan dit , qu'en i 5 9 4. le Pape après avoir entendu les 
Cardinaux de la Congrégation de l'Inquifîtion , décida , que les 
enfans ne doivent pas être privez par l'apoftafie de leurs parens , 
des Bénéfices qu’ils ont déjà; quatre ans après le Pape ayant 
chargé la Rottc d'examiner la quellion , on décida le contraire. 
Le même Auteur prétend que les Evêques ne peuvent difpea- 
fer de cette irrégularité. 

La fimonie dans plufieurs Canons efl regardée comme l'he- 
refic , elle rendoit donc irréguliers ceux qui en étoient coupables. 
Nous avons déjà vû que Leon IX. ne pouvant faire executer ce 
que les Conciles preferivent contre ceux qui font coupables de 
ce crime , permit aux Clercs qui avoient été ordonnez par des 
Evêques fimoniaques , de faire les fondions de leur Ordre apres 
quarante jours de pénitence. Le Pape Urbain IL déclare nullcs 
toutes les ordinations faites à prix d’argent , ou par les Evêques 
flmoniaques reconnus pour tels ; c’eft-à-dire qu'il déclare ceux 
qui avoient été ainfi promus , incapables des fondions Eccle- 
fiaftiqucs. Il ajoute que les enfans pour qui les pores ont acheté 
des Bénéfices , peuvent y être rétablis après s’en être démis ; 
qu’on fouffrira dans l'exercice de leur Ordre ceux qui ayant 
acheté des Bénéfices s’en dépouillent , & fe retirent dans une 
autre Eglife pour vivre en Communauté. Toutes ces difpcnfcs 
étoient abfolument neceflàires, dansun ficelé qui étok, pourainlî 
dire , abîmé dans un déluge de fimonie. 
p j i ». Saint Paul ne veut pas qu’on ordonne des Néophytes , de <. 
^ , j ’ * peur que l’orgueil n’ébranle une vertu mal affermie ; ce qui ne 
s’entend que des Ordres facrez : car nous avons déjà vû qu’on 
exhortoit ceux qui étoient baptifez à recevoir les Ordres mi- 
neurs , ces Ordres étant des épreuves par lcfqueilcs on fe pré* 
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paraît aux degrez plus élevez. Le Pape faint Celeftin Te plaint 
de ceux qui négligent ces Ordres. Que fert , difoit • il , de tra- 
vailler pour l'Eglife pendant plufieurs années ; fi l'on choific des 
Laïcs pour remplir les premières places. Ne faut- il pas appren- 
dre à gouverner avant que de devenir maître ? Saint Leon dit 
qu’un Laïc , quelques fuffrages qu’il ait , ne peut être fait E^c- 
que, Prêtre ou Diacre. Le Canon des Apôtres excepte de cette 
Réglé, ceux dans lefquels on voit les marques d’une vocation 
extraordinaire ; tel étoit faint Ambroife ,qui fut d’abord élevé à 
l’Epifcopat. Ce Saint s’étoit voulu fervir de cette raifon pour ne 
pas accepter cet honneur , ou du moins pour différer fa confe- . 
oration , mais on le confacra malgré lui : Si dilatio ordwationi 
de fuit , vis cogtntts ejl. Les Evêques d’Orient & d’Occident , 
approuvèrent tous cette difpenfe. Cétoit Jefus-Chrift, félon 
faint Bafile ,qui avoir tiré cet illuftre Néophyte du rang des 
Juges de la terre , pour l’élever fur un Siégé apoftolique. Tha- 
laflius de Prefet d’Orient , fut fait Evêque de Ce&rée en Cap- 
padoce , par le Patriarche Proclus. 

On regardoit auflî comme irréguliers , ceux qui s’étoient fait 
baptifer au lit de la mort , parce qu’on croyoit qu’il n’y avoit 
qu’une crainte fervile,qui les avoit déterminezi recevoir cc Sacre- 
ment. On les appelloit Cliniques. Le Pape Corneille , dans 
une lettre rapportée par Eufebe , dit que le peuple s’oppofa à 
l’Ordination de Novatien , parce qu’il avoit été baptifé dans 
lôn lit , étant malade. Le Concile de Neocefaréc , comme il cft 
rapporté par Ferrand, permet, quand on ne trouve pas d’autres 
Miniftres, d'ordonner des Cliniques , pourvû qu’ils foient d’un 
mérite diftingué. 

Gratien rapporte plufieurs Canons, qui défendent de réité- 
rer le Baptême & les Ordres. Le cinquième Concile de Cir- 
thage défend d’admettre dans l’Etat Ecclefiaftique, ceux dont 
le Baptême a été réitéré. Innocent III. déclaré irréguliers , ex- 
communiez , Se privez de leurs Bençfices , ceux qui réitèrent 
le Baptême. Un Acolyte ayant aflîfté un Prêtre qui rebapti— 
/oit par fuperftition , pour guérir un malade ; Alexandie 
III. décida, que fi cette faute étoit publique , l’Acolyte ne 
pourrait être élevé aux Ordres fupericurs , à moins qu il n en- 
trât dans un Couvent ; ce qui engagerait à le difpenler favore 
Religionis. Mais que fi l’aâion étoit fecrette , l’Acolyte pour- 
roit expier ce crime par un fincere pénitence , & être élevé 
aux Ordres Majeurs. 

M m iij 
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Gennade met au rang des irreguhers >lesCogiedicns , les* 
furieux, les énergumenes. 

: 3. Si un Efclave , die l’Auteur des Canons Apoftoliques , • 

• eft digne du Sacerdoce, il ne doit être ordonné que du confen- 
’ tement de fon Maître , & après avoir obtenu fa liberté. C’cft 

ainfi , ajoute- 1- il , qu’Onefime Efclave de Philemon lût ordon-, 

• né. Celui qui fe confacrc tout entier au fervice des Autels , no 
doit avoir aucun employ qui puiflel’en détourner >ce qui doit 
avoir lieu pour les Elclaves qui lbnt attachez à la culture dune 
terre, quoiqu’ils ne vivent pas dans une fi grande dépendance 

• de leur Maîcre. Le Concile d’Elyire défend même d'ordonner 
les Affranchis , fur lcfquels les maîtres ont retenu quelque 
droit. 

Suivant les Novelles de Juftinien , fi un Maître fçaehanc 
' qu’on ordonnoic fon Efclave ne s’y oppofoit pas ,l’Efclave deve- 
noit libre ; il en étoit de même, fi le Maître l’avoit laiffe un an 
dans l’Etat Ecclcfiaftique fans le redemander , quoi qu’il n’euc 
pas fçû cc qui fe paftoit au temps de l’Ordination. Le IX. Con- 
cile de Tolcde permet à l’Evêque de donner la liberté aux Ef- 
claves de 1 Eglifc , pour les faire entrer dans le Clergé. 

- Pour ce qui eft de l’Eglifo de France , le premier Concile 
d’Orlcans dit , que fi un Evêque ordonne un Efclave Piètre ou 
Diacre , fans le confentçment de fon Maître , connoiffant la qua- 
lité de celui qu’il ordonne , il doit rendre deux autres Elclaves 
au Maître de celui qu’il a élevé aux Ordres. Mais û l’Evêque 
ne fça voit pas que celui qu’il ordonnoit fût Efclave, ce fèroic 
ceux qui ont rendu témoignage de lui , ou qui l’ont prefentê 
aux Ordres, qui feroient obligez de dédommager le Maître- 
Scion le cinquième Concile de la même Ville , fi le Maître 
confentoit que l’Efclave ne lui rendît que des fervices qui ne 
dérogeafiènt point à fa nouvelle dignité, l’Evêque neferoit point 
obligé de le dédommager. 

Louis le Débonnaire défendit d’ordonner les Efdaves fans le 
confentement de leur Maître j il voulut qu’on dépofât & qu’on 
rendît à leurs Maîtres, ceux qui s’étoient prefentez aux Oidres* 
fans découvrir leur condition ÿ parce que les humiliations de U 
lèrvitude,ne peuvent s’accorder avec la dignité du Saccido- 
ce. 

La liberté fe donnoit par les Evêques aux Efclaves de I’Egli- 
fe, prés de l’Autel, félon Rcginon , ad cornu altarts . Ceux 
que les Maîtres affranchiftbient pour leur faire recevoir les Qr- 
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ères , dévoient recevoir la liberté de la même maniéré. Les uns 

les autres devenoient affranchis de l’Eglife, eux & leurs en- 
fins étoient fous fa prote&ion , & s’ils mouroient fans enfans, 
l’Egüfe leur * fuccedoit ; L’Empereur Leon ayant révoqué la 
Novelle de Juftinien , permit aux Maîtres de rappeller leurs 
Efclaves, même plus de trois ans apres leur Ordination , fans 
excepter de cette réglé ceux qui auroient été fait Evêques ; quoi- 
que Juftinien eût déclaré , que par l’Epifcopat les Efclaves de- 
venoient libres de plein droit. 

Au temps de la compilation des Décrétales de Grégoire I X. 
il y avoit encore des Efclaves. On y décide que, fuivant les 
Canons , on ne doit pas les ordonner fans le confcntemcnt de 
leur Maître. Depuis on a entièrement aboli la fervitude en 
France & dans les païs voifins. * 

Le Pape Innocent I. fe plaint de ce que les Evêques ordon- 
noient quelquefois les Officiers des petites villes, qu’on nommoic 
Curiales ; ce qui caufoit plus de chagrin à l’Eglife , quand on 
inquietoit ces Officiers, à caufe des charges aufquelles ils étoient 
fu jets , que l’Eglife ne tiroit davantage de leur Ordination. Sui- 
vant le Code Theodofien on pouvoit les ordonner, pourvû qu’ils 
abandonnaient affez de bien pour fatisfâire aux charges, dont 
ils auroient été obligez de s’acquitter , ou qu’ils laiflâffcnt un 
enfant avec affez de bien , pour fupporter ces charges à leur place. 

Saint Ambroife fe plaignoit de ce que de fon temps on tiroit 
les Piécres& les Diacres, qui depuis trente ans étoient attachez 
au fervice des Autels , pour les remettre dans l’embarras des 
fondions de leur charge. 

Suivant la décifion d’un Concile de Carthage rapporté par . • 

Ferrand, les Tuteurs, Curateurs , Procureurs & les autres admi- 
niftrateurs , ne pouvoient pas être ordonnez Diacres que leurs 
comptes ne fûffcnt rendus : doù on conclut que ceux qui étoient 
chargez du recouvrement des deniers publics , & qui n’avoient 
pas rendu compte étoient alors irréguliers. 

Du temps de faint Grégoire on continuoit de regarder comme Part, 
.irréguliers les Officiers des petites villes , & tous ceux qui étoient !• *.c. z 
charge* du gouvernement des affaires publiques , publicis ad - 
minijlratiombus. Ce faint Papo fouhaitoit que cette loi fut 
cxa&ement obfervéc, parce que fi l’on avoit admis ces perfon- 
ncs aux Ordres , plufieurs feroient entrez dans l’Etat Eccltfia- 
ftique, non pas dans le dtffcinde quitter le fieele , mais feule- 
ment pour changer leur manière de vivre dans le fiede. 


îSo 'Autres efpeces d Irrégularités, 

La forme du gouvernement public ayant changé , on ne 
vit plus, même dans l’Empire Romain, ces Offices fujcts.à 
tant de charges , qu’ils rendoient même irréguliers ceux qui en • 
étoient revêtus. On continuoit cependant de ne point donner 
les Ordres à ceux qui avoient eu le maniment des deniers 
publics. Guillebcrt élu Evêque de Chdlons avoit été chargé 
d écrire les rôlles de tous les impôts qui fe payoienc au Roi i- 
Hincmar Archevêque de Reims ne voulut pas le confacrer qu’il 
ne fût affiné que Guillebert n’avoit jamais été charge de ces de- 
niers, que le Roi ne lui demandait, & ne lui demanderait ja- 
mais aucun compte» 

Les Decretales de Grégoire IX. défendent de recevoir dan* 
le Clergé r ceux qui ont quelque adminiftration , avant qu'ils 
ayent rendu compte * conformement au Concile de Cartha- 
ge. Dans ce temps-là onappelloit quelquefois Curiales* , ceux, 
qui s’étoient chargez du recouvrement de quelques deniers pu- 
blics. 

4. L'Eglifé a tant d’horreur du fang , quelle éloigné du mi- 
niftere des Autels, non feulement ceux qui ont tué ou mutilé ;« 
mais encore tous ceux qui ont eu parc à la mort des autres , de 
quelque maniéré que ce foit. 

voyez 1 nnocent I. met au rang des ii réguliers , les Avocats qui ont 
tobfci y •* p^ aic jc dans des affaires criminelles , où ils ont conclu à des pei- 
nes affii&ives y & les Juges qui les ont prononcées.- L'Evéque 
Itacc voulant engager l’Empereur Maxime à faire mourir les 
hérétiques Prifcillianiftes y furtout leurs Chefs, faint Martin la 
reprit feverement de cette démarche , & il s’employa auprès 
• de l’Empereur,, pour obtenir la grâce de ceux qu’on vouloit fai- 

re périr. Cependant Itace après avoir perfuade au Pape & à 
l’Empeieurde faire ce qu’il fouhaitoit , fe retira adroitement , 
pour n’avoir pas de part, difoic-il , à la condamnation. Les Evê- 
ques attachez au parti de ce Prélat fanguinaire furent nom- 
mez f tacicns. Saint Martin fe repentit toute fa vie d'avoir com- 
muniqué avec eux , quoiqu’il ne l’eût fait que par charité. Saint 
Ambroife fut plus ferme, & il ne voulut point avoir de corar 
munion avec ces peifecuteurs des herctiques. # 

Le Concile de Merida ne permet pas aux Evêques de décer- 
ner b peine de mutilation, même contre lesEfclaves del’Egli- 
fe. Il veut que fi leurs crimes méritent un châtiment fi fc- 
vere , on en lailfie la punition au Juge public. Le I X. Con- 
cile de Xolcdc condamne à une dépofuion irrévocable , même 
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à l'excommunication jufqu a la mort, tous les Clercs qui or- 
donnent contre quelqu’un , ou la mort ou la mutilation de quel- 
que membre. Grégoire de Tours écrivit àChilperic, pour le 
prier de faire grâce à des voleurs, qui avoient pillé l’Eglife de 
faint Martin , ce que ce Piince lui accorda , en donnant la vie 
aux criminels. Quand faint Cefaire eut appris que le Délateur , 
dont les faux rapports l’avoient fait exile r , étoit condamné à 
mort , il fe hâta d'aller demander fa grâce. Voila comme les 
Saints triomphoient de leurs ennemis. !... 

Le IV. Concile de Latran défend aux Clercs , non feulement 
de prononcer une Sentence de mort, ou de l’écrire ; mais en- 
core d’aflifter au Jugement , & d’écrire aucune lettre contre les 
coupables. Celui de Londres interdit aux Clercs les fondions 
d’ Avocat & d' A flèfleurs dans les jugemens de mort. Dans les 
Decretales , on voit l'Evêque d’Albingo dépofê par le Pape In- 
nocent II T. pour avoir été prêtent à une épreuve de fer ardent 
où le coupables ’étoit brûlé ; & pour avoir dit au Juge , qui lui 
demandoic fon avis , qu’on feroit mal de laifler échapper le cri-: 
minci. 

Il y avoitlieu de douter fi les Evêques & les autres Prélats- 
Ecdefiaftiques, à qui il n’cft pas permis de prononcer une Sen-- 
tence de mort & de mutilation , pouvoient commettre des Vi- 
dâmes & des Biillifs , pour exercer en leur nom la Juftice cri- 
minelle. Bonifacc VIII. leva ce doute en faveur des Ecclefia-* 
ftiques i il crut apparemment que ce relâchement de l’ancienne 
Difcipline , feroit compenfé par les avantages qui reviendraient 
à l‘Eglifc,des Seigneuries temporelles. Le Roi Philippe le Bel 
en 1287. ordonna que les Ecdefiaftiques ne nommeroient que 
des Laïcs pour rendre la juftice à leurs Vaftaux. Boniface VIII. 
permit aufli aux Clercs de déférer les malfaiteurs aux Juges 
Criminels , pourvu qu’ils proteftaftent qu’ils n'en veulent pas à 
la vie du coupable. La raifon qu’il allégué , c’eft que fans cette 
précaution les 'Ecdefiaftiques feroient tous les jours pillez & 
mis à mort. Les anciens Canons ne voûtaient pas qu’un Clerc 
demandât la punition d’aucun coupable. 

De toutes les Règles Canoniques , ce qu’on a obfcrvé plus 
religieufement dans ces derniers temps, c’eft la loi qui défend 
aux Ecdefiaftiques d’être prefèns au jugement de moit. Quand 
on condamna le Duc d’Alençon fous le Roy Charles VII. Jean 
Ju vénal des Urfins Archevêque de Reims, les autres Pairs Ec- 
ciefiaftiques, l'Evêque de Paris, l’Abbé de faint Denis& lesau- 
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très Clercs du Parlement le retirera t, après avoir fuppüé lé Roy 
de préférer la mifericorde à la rigueur de la Juftice. Les Pjirs 
Ecclefîaftiqucs & tous les Confeil lcrs Clercs le retirèrent aufli, 
quand on fit le procez au Cor.êcable de Bourbon. 

Entre les irréguliers, le Pape Innocent I. mettoic les Soldats, 
à caufe d’une efpéce de fervitude à laquelle ils étoient attachez , 
& des occalions de tuer , aufquelles ils font tous les jours expo- 
Parr. 2 . ^ ez * Saint Grégoire ne recevoir pas d'abord dans le Clergé, 
1. 2 . c. 1 2 . l es foldacs , il apprehendoit qu'ils ne changeaient d’état , plutôt 
, pour éviter les peines de celui qu’ils abandonnoient , que pour 
fervir l’Eglife ; c’eft pourquoi il les éprouvoit dans dcsMonafte- 
res , & s'ils y vivoient quelques années fans reproche , il les éle- 
'Voit aux Ordres facrez. Le Pape Zacharie mande à fàint Boni- 
face de Mayence , qu’il faut dépofer les Evêques qui ont répan* 
,du le fang des Chiêtiens ou des Païens. Les Evêques affem- 
blez aux Conciles de Leide , avoient été moins (everes que ce 
Pape ; car il avoit ordonné que les Clercs qui auroient tué en 
défendant leur Ville , feroient privez dé la Communion & des 
fondions Ecclcfiaftiques pendant deux ans i qu’aprés ce temps., 
s’ils avoient fait une fîneere pénitence , on pourroit les rétablir 
dans l’exercice de leur Ordre , fans qu’il fût permis de les élcrer 
,aux Ordres fuperieurs. 

Le Pape Leon IX. parut dans la Poiiille à la tête d’une armée 
qu’il conduifoit contre les Normands. Pierre Damien lui remon- 
tra que ce n’éroit point par de telles ai mes que les Ambroifes&lcs 
iGregoircs avoient triomphez des ennemis de l’Eglife. L’Evêque 
de Chartres ayant demandé à Hildebert du Mans , comment 
ildevoit fe conduire avec un Pictre fufpendu depuis fept ans , 
pour avoir çué d’un coup de pierre un voleur qui l’alloit affaffi- 
ner j Hildebert répondit que fi un cas pareil fe rencontroit dans 
fon .Diocefe , il renvoyeroit le Piètre au Pape pour agir plus 
feurement après la décifion du Saint Siégé. 

P- 4 - 1. 1 . Les Papes , les Evêques , & les plus faints Religieux ont ex- 
4»» z j. horté les Fideles à s’engager dans les Croifades > mais ils n’ont 
jamais permis aux Miniftresdes Autels d’entrer dans cette milice 
fainte , & de répandre le fang des ennemis de la Religion. Ale- 
xandre 1 1 1. déclare irréguliers , fans aucune exception , tous 
ceux qui tuent ou qui mutilent leurs adverfaires dans les com- 
bats , fans que les Evêques les puiffent difpcnfer. Celeftin IIL 
jugea qu’un Pi être étoit irrégulier, parce qu’il avoit nommé un 
Champion pour terminer un Procez par le combat , fclon l’u- 
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fnge de ce temps-là i Ion Champion avoit tué Ton adverfaire. 
Un autre Prêtre fut déclaré irregùlier par Innocent III. pour 
avoir frapé à la tête avec un inftrument de fer un voleur qui l’a- 
voie frapé le premier. La raifon de cette décifion fut , que s’il eft ' 
permis de repoulfer la violence , ce doit cire avec modération , • 
& toujours en fe défendant. Clcment V. eft le premier qui ait 
décidé qu’on ne devient pas irregùlier quand on ne tué que pour 
défendre fa propre vie i le pénitenciel Romain propofe la même 
maxime , mais le Concile de T rente dit , que même dans ce cas, 
la difpcnfe eft néccffiiire quoiqu’elle ne puiffe*pas être refu fée. 
Tant le Célcfte Agneau defire que les Miniftres de nos Autels 
ne verfent jamais d’autre (àng que le fien. - 

Chez les Grecs on ne condamne point à la pénitence ceux 
qui ont été obligez de tuer en fc défendant , comme le remar- 
que Harmenopule , après un Synode tenu à Conftantinoplcj : 
mais dés qu’un Clerc a tué quelqu’un , quand même ce feroit un 
voleur ou un ennemi , il devient irregùlier ; Ce Decret a été 
inféré dans le Droit Oriental , il eft rapporté par Balfamon. 

Un Religieux Prêtre exerçant la Chirurgie , avoit traitté une 
femme attaquée des écrouelles i cette femme s’étant expofée 
mal à propos au vent après une incifion , étoit morte. Innocent 
ïil. confulté fur ce fait, décida , que ce P, être pouvoir conti- • 
nuer d’exercer les fondions de fon Ordre. On n’cft donc pas : 
irrégulier en exerçant cet Art, félon cette Decretale, quand - 
on ne manque ni de ladrcfTe ni de la capacité néccflàire. Ccpen- - 
dant comme il peut y avoir de grands inconviens , les Conciles ’ 
de Nîmes & de Baycux défendent aux Ecclcfiaftiques de s’en- - 
gager dans cette proftffion. Le quatrième Concile de Latran * 
leur défend particulièrement la partie de la Chirurgie , qui cm» 1 
ployé le fer & le feu > fuivant les mêmes principes , ce Concile ' 
r»e veut point que les Clercs ayçnt aucune Intendance fur les s 
Officiers de l’Ar illerie. 

* . 

OBSERVAT! ON.- 

• • » - 

En France les Avocats qui ont "plaidé 8c écrit dans les affaires crimi- 
nelles, ne font pas irréguliers. Il y a un Ai Vcc dans M. Loüet, de l’an-' 
née 1613. qui a ju^é qu’un Greffier qui a écrit 8c prononcé pluficws * 
Sentences de mort,n eft point irrcgqjier* • 
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chapitre y. 

Continuation de la même matière. 

I. Des Eunuques. 
x. Des B'gemes. 

J. Des Euf uns illégitimes. 

P. 1. T 'Auteur des Conftitutions Apoftoliques, dit que dans 
th. S. I j la nouvelle loi , quand il s’agit de l’examen de ceux qui 
doivent être élevez aux Ordres, 011 n’a égard qu’aux qualitcz 
de famé, & non pas aux défauts du corps. C’eft pourquoi, 
comme remarque Balfamon,les Canons des Apôtres n’ex- 
cluent de l’Epifcopat, ni les borgnes , ni les lourds , ni les boi- 
teux. 11 n’y avoir donc que les maladies qui caufoient une en- 
tière impoflibilité d’exercer les fondions des Ordres , qu’on 
- mît entre les irrcgularitcz ; on dedaroit aei(H irréguliers ceux 
qui seioienr mutilez eux -mêmes, ou qui s’étoient ôtez les 
marques de leur fexe ; parce que ces perfonnes font homicides 
d’ellcs-mêmes , dit un Canon attribué aux Apôtres, & les en- 
nemis de l’ouvrage du Seigneur. Ce qui montre que cette forte 
d’irrégularité étoit fondée fur la déteftation d’un crime, & non 
pas fur l’averfion d’un défaut corporel j fe porter à ces extremi- 
tez, ce n’cft pas vaincre , félon faîne Ambroife , mais defefpe- 
rer de la vidoire ; ce n’cft pas être charte , mais furieux. C’cft 
pourquoi Demetrius s'éleva contre les Evêques qui a voient or- 
donné Origene. 

Le Concile de Nicée diftinguc deux efpeces de mutilation : 
Voici comme il s'explique. Si quelqu'un a étç coupé par les 
Médecins, à caufe de quelque infirmité , ou par les Barbares, 
qu’il demeure dans le Clergé ; mais fi quelqu’un fc portant bien 
s’eft coupé lui même , qu’il s’abftienne de l’exercice de fes Or- 
dres , & qu’on n’en ordonne pluj qui Toit tombé dans cette fau- 
te. Le Pape Innocent I. déclaré formellement, que ceux qui 
fç font coupez un doigt par hazard ne font pas irregulierf ; mais 
que ceux qui fe font mutilez, pour n’être point forcez de s’en- 
rôler, encourent l’irrégularité , parce que ces derniers ont fait 
une execution violente fur eux-mêmes. 

Les Pjpes Hilaire & Gelafe paroiffent avoir été plus loin , & 
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avoir voulu exclure du Clergé , tous ceux qui manquent de 
quelque partie du corps. Le dernier avoue que ce reglement 
n’eft fondé fur aucun Canon , mais fur t»n long ufage de l’E- 
glife Romaine j c’eft un ufage quelle avoit emprunté de la Sy- 
nagogue. Quelques Auteurs ont prétendu , à caufe des ex- 
preflions vagues de ces Décrétâtes , les réduire aux termes du 
Concile de Nicée : Quoi qu’il en foit de cette interprétation , il 
eft certain que le quatrième Concile de Tolede met au rang des P. 1. 1 . 1 
irréguliers , non feulement ceux qui fe font mutilez eux- mêmes, ch. 19. 
mais ceux qui ont été privez d’une partie du corps , de quelque 
-manière que cet accident ieur foit arrivé. Le Concile d’Orléans 
& faint Grégoire , n’ont pas oublié de mettre ce défaut de quel- 
que membre entre les irregularitez. 

Un Prêtre qui ne (çavoit pas les défenfes des Canons , foû- 
tenoit qu’il avoit été excité par pluficurs avertiffemens du ciel 
de fe mutiler. Hincmar répondit à l’Evêque de ce Prêtre , qu’il p arf 
devoir ufer de condcfcendance , à caufe des circonftances par- \,z.c \( 
ticulieres, & ne pas priver ce Prêtre des fondions de fon mi- 
.niftere , jufqu’au premier Concile Provincial. Dans le Concile 
de Tibur on renouvella le Decret du Pape Gelafc ; mais on ajoû- 
-ta que ceux qui font devenus boiteux par quelque accident ne 
doivent pas être interdits. Reginon a fuivi la même réfolution. 

Chez les Grecs , les accidens ne rendoient pas irréguliers , ce- 
pendant on ne pouvoir pas retrancher les marques du fexe , 
fans avoir la permiflîon de l’Evêque. 

'Les Eunuques font encore déclarez irréguliers dans le deu- P.4. 1.i 
xiéme Concile de Limoges. Leon IX. fe plaint des Grecs , qui chap. 3.0 
élevoient les Eunuques à l'Epifcopat. Les Décrétales , conforme- 
ment aux Canons des Apôtres & au Concile de Nicée, ne dé- 
clarent irréguliers que les Eunuques qui ont attenté fur lerr 
propre perfonne. Ives de Chartres jugea qu’un Moine qui s’é- 
toitj mutilé lui- même , pour fe guérir de l’épilepfie , étoit irregu- 
iier , mais qu’on pouvoir le difpenfcr. Pour les autres mutila- 
tions , félon Alexandre III. elles ne rendent irréguliers que 
quand on ne peut exercer fans fcandale les fondions de fon Or- 
dre. Dans une Décrétale , ce Pape écrit à un Evêque , qu’il a 
remis à l’examen de l’Archevêque de Cantorbcry & de fes 
Suffragans , ce qu’on lui avoit mandé de la tache que cet E\ê- 
que avoir dans l’oeil. Un autre Pape déclare irregulier pour la 
Mdfe,& non pas pour les autres fondions facerdotales, un Piè- 
tre qui avoit perdu la moitié de la main. Le Pape Innocent III. 

N n iij 
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décide qu’an Prctre à qui un fcélerat avoit coupé un doigt de 
la main gauche , n’étoit pas tombé dans l'irrégularité ; ailleurs 
il veut qu’on dépofe un Abbé, parce qu’il avoit perdu la main 
gauche , ce qui l'cmpechoir de pouvoir jamais être Prêtre. 

P. 1 . 1. 1 . De toutes les irrcgularitcz, la Bigamie cft celle dont ileft le 
ch. t. plus fouvent parlé dans les Peres & dans les Conciles. Si nous 
examinons ce qu’ils en ont dit , nous verrons clairement que 
c’eft l'incontinence qui y a fait attacher l’irrégularité. Saint Paul * 
veut qu’un Evêque foit irrcprchenfible, & qu’il n’ait époufé-' 
qu’une femme } il dit la même chofe des Diacres. Celle qu’on < 
choific pour erre mife au rang des veuves doit , félon le même - 
Apôtre , n’avoir eû qu’un mari. Lors qu’on a traité de Biga- 
mes ceux qui ont époufé .une veuve , une femme publique , ou i 
une femme répudiée, on n’aconfideré qu’une certaine infamie 
qui accompagne les fécondés nôces , ou le defordre qui rejaillit 
de la femme fur le mari , 8c du mari fur la femme. Ccft pour 
la même raifon que le Concile de Neocefarée défend d’élever 
à la Clcricature celui dont la femme a fouillé la couche par un ■ 
adultéré. 

Le Pape Innocent I. déclare que lés Laïcs font irréguliers, • 
s’ils époufent une veuve devant le Baptême ou après, ou s’ils 
époufent une femme avant le Baptême , & une autre aptés. La 
raifon qu’il en rend , c’eft que le Baptême peut bien effacer le 
crime , mais qu’il ne peut pas diminuer le nombre des maria- 
ges contraékz. Dieu n’a béni , dit ce Pipe , que le premier 
mariage d’un homme avec une feale femme , l’Eglifc fans con- 
damner les fécondés nôces , fe conforme à ce divin Oiiginal ; 
elle ne bénit que les premières nôces , & elle exclut du nombre 
de fes Miniftrcs ceux qui ne s’arrêtent point dans ces juftes limi- 
tes. Saint Leon examinant pourquoi on met au rang des Biga- 
mes , ceux qui époufent une veuve , dit qu’il étoit ordonné aux 
Piêties de l’ancien Tcftament d’époufer des Vierges ; il ajoute 
une raifon myfliquc.que le mariage des Miniftrcs des Autels doit 
figurer celui du Verbe incarné avec fon Eglifc , qui cft toujours 
une & toujours Vierge. Saint Jérôme confeffe que celui qui 
après la mort piécipitèe de deux femmes , confacre le rtfte de 
fes jours à la continence , cft plus élevé en vertu que celui qui 
n’a eu qu’une femme , mais qui a vécu avec elle jufqu’à un âge 
fort avancé ; néanmoins il cft irrégulier , parce qu’il ne peut point 
comme le premier, exhorter à la continence , fans détruire l'on 
difeours par fon exemple. Saint Jerome dans le même endroit 
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dans fa lettre à Oceanus , fe déclare contre le feptîment du 
Pape Innocent , fur le mariage contradé avant le Baptême. 
Gennadius a fuivi le même parti contre faint Ambroife & faint 
A’jguftin. Saint Jerome qui avoitpaffé une partie de fa vie dans 
l'Orient , s’eft attaché à l'opinion des Orientaux , remarqué par 
'Zonare & par Baifamon, fur le quatorzième Canon apoftolique 
qui favorife ce fentiment. Mais pourquoi les Grecs qui ont 
été plus fèveres que les Latins , contre les fécondés noces , ont- 
ils jugé que leBaptême effaçoit le fouvenirdes mariages contractez 
avant qu’ on eût reçû ceSacremenrôCeft que lesGrecs ont fait at- 
tention particulière au péché de l’incontinence, qui précède & qui 
accompagne fouvent les fécondés nôces ; voila pourquoi ils ont 
crû qu’il étoit effacé par le Baptême. Les Latins confideroient 
au contraire, que dans les fécondés nôces , il n’y a point de 
péché , & par confcqucnt que le Baptême ne fait pas ceffcr l’ir- 
régularité. Ainfi les Grecs d’un principe de leyerité, ont tiré une 
condufion tres-douce ; les Latins au contraire ont formé une 
réfolution plus rigoureufe d’un fentiment plus modéré. 

Saint Auguftin eft le premier qui air dit , que l’Eglife impo- 
se à fes Miniftres la neceflité de n’avoir etc mariez qu’une fois , 
pour fignifier le mariage unique de Jcfus-Chrift , avec une 
"Eglife Vierge. Saint Chryfoftome donne une autre raifon de 
l'irrégularité des Bigames ; c’eft que celui quia eu affez de du- 
reté pour oublier fa première femme , n’auroit pas alfez de ten- 
dreffe pour l’Eglife qu’il épouferoit. 

Le Concile de Gironne a défendu de biffer exercer aucune 
fondion Ecclefiaftique , même celle des Ordres Mineurs , aux 
Bigames. Celui de Tarragonne veut que les Ledeurs ou les 
Portiers quittent leurs femmes, quand elles font tombées dans 
l’adulterc , ou qu’ils abandonnent le Clergé. Celui d’Agde ne 
jugea point à propos d’ufor d’une fi grande rigueur , il laiffa les 
Bigames dans le rang de Prêtres & de Diacres , fe contentant de 
leur défendre l’exercice de leurs fondions i d’où on a conclu 
qu’il permettoit aux Bigames les fondions des Ordres Mineurs. 
Saint Grégoire traitant de la même matière dans une lettre à la 
Heine Brunehaud , n'interdit aux Bigames que les Ordres fa- 
crez. - . 

Harrtlenopule met au rang des Bigames, ceux qui après s’ê- 
tre fiancez à une fille, contradent mariage avec une autre , ou 
qui époulent la fiancée d'un autre homme. Photius rapporte 
plufieurs loix , qui défendent d’ordonner ceux dont les femmes 
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' font tombées dans l'adulterc » de fou temps cette rigueur étoit 
modérée, & on permettoic pendant deux ans aux P.êtrcs de 
reprendre leurs femmes , lorfqu’on les avoit enfermées dans des 
Monaftercs, pour caufe d'adulterc. Les femmes des Prêtres 
n'ayant fait qu'un feul corps avec une pe'rfonne facrcc , ne pou- 
voient pas , félon Bilfamon , s’unir à un prophane , & fe rema- 
rier après la mort de leur premier mari. 

Paro 4. L’irrégularité des Bigames fut confirmée par le Pape Urbain 
.i.c.io. jj pj crrc p) am j cn dit avcc ici anciens Peres, que les Bigames 
font irréguliers , parce qu’ils ne peuvent pas reprefenter le ccle- 
ftc mariage de Jcfus-Chrift avec l’Eglife. Innocent III. recon- 
noît que cette irrégularité n’eft fondée que fur ce défaut , & de- 
là il conclut que le mariage qui n'eft point confommé ne rend 
pas irreg.ilier , parce que ce n'eft que la confommation qui re- 
prefente parfaitement l’union du Vtrbe avec la nature humaine. 
Les Çlercs qui contiatftent un mariage après avoir reçu les Or- 
dres facrcz , font aufli appeliez Bigames par riffcmblance, quoL 
qu’il n’y ait point de véritable mariage. Le Pape Alexandre III. 
permet de rétablir dans les fondions de leur Ordre , ceux qui’ 
font tombez dans cent faute, après leur avoir fait expier leur' 
crime par une longue pénitence. 

On demande fi 1 Evêque peut difpenfer de la Bigamie pour 
les Ordres Mineurs & les Bénéfices fimplcs. Saint Thomas foû- 
tient qu’il le peur. Sixte V. après avoir décidé le contraire dé- 
clara iufpcndu de la collation des Ordres , l'Evêque qui avoir 
ufurpé ce pouvoir. Il fe conforma par cette décifion au Concile 
de Trente, qui veut qu’on fjfte exercer les Ordrer Mineurs 
par des Clercs qui ne foient pas mariez , ou i leur défaut par 
des Clercs mariez , pourvu qu'ils ne foient pas Bigames. Par 
le XV I. Ctnon du deuxième Concile de Lion , les B games 
font privez de tous les avantages de la CIcricaturc , on leur 
défend même de porter la Tonfure ou l'habit Clérical. 

3. II efl certain que pendant les premiers ficelés de l'Eglife , 
on n’attachoit aucune irrégularité à la qualité d’illégitime. Les 
tnfjns des P.ctres pouvoient être pourvus des Bénéfices de 
leurs pcrcs. Ratherius Evêque de Veronne ne s’élève que 
contre ceux qui fout fucceder à leur Eglifc le fiuit de leurs pé- 
chez. * 

Le Concile de Méaux en 845. déclara incapables de recevoir 
les faiuts O.d es, ceux qui font nez d’un concubinage , quoi- 
qu’ils ayent été légitimez par un mariage fubfequent. La raifon 

•* que 
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que rend Roginon de ce Decret qu’il rapporce tout entier , c’eft 
que l’Eglifc ne doit point admettre entre Tes Miniftres des per- 
fonnes deshonorées félon le monde. Le Continuateur d’Ai- 
moin , dit que le Concile de Reims dépofa Arnoul , parce qu’il 
étoit né d’une concubine. L’Archet êque de Rciien dont Gré- 
goire Vil. refafa de confirmer l’éle&ion, n’écoit pas légitime. P. 4.1. 
L’élcélion d’Arnulphe Patriarche de Jerufalem fat caiTée pour chap. i 
une pareille raifon. Le même Pape refafa d’accepter la démiflion 
d’un Evêque d’ Arragon , quoique le Roi Sanche l’en priât , par- 
ce que les deux pci formes qu’on lui prdentoit pour être pour- 
vues de 1 Evêché , étoient illégitimes ; il ne voulût pas même ac- 
corder de difpenfe. Le Concile de Poitiers auquel prefida un ' 
Légat de Grégoire VIL veut que ceux qui font nez de fornica- 
tion ne foienc pas promus aux Ordres facrez , s’ils ne font Moi- 
nes , ou s’ils ne vivent régulièrement dans une Congrégation de 
Chanoines, même dans ce cas, ils ne peuvent pas être Evê- 
ques. Urbain II. le Concile de Clermont & celui de Mdphi 
renouvelèrent le même Statuts 

Pafcal II. trouva toute l’Angleterre peuplée de P: êtres, & 
d’autres Ecdefiaftiques foüillez de cette tache originaire , il fût 
obligé de les tolerer dans les fondions des Ordres qu’ils avoient 
déjà reçûsy & de donner à faint Anfclme Archevêque de Cm- • 
torbery , le pouvoir d’3CCorder toutes les difpcnfes qu’il jugeroit 
necdïaiies pour cefujet. Ce fut faint Anfelrae qui fit faire dam 
le Concile de Londres, ce Canon tafi't de fois répété depuis i • 
que les enfans des P. êtres ne foient pas les heritiers des Eglifes v 
de leurs peres; • , : 

Le Concile de Latran fous Innocent III. rétablit la première 
vigueur des Canons par rapport aux illégitimes ; il ne fouffrit de 
difpenfe , que pour les Moines & les Clercs Réguliers. Celui • 
d’Âvranchc ne veut pas que les e.>fans fuccedent à leur pere 
dans les Bénéfices. Celui de Londres en 1175. permet cette 
fucceffion , pourvû-qu’clle ne foit pas immédiate. Dans le Cor>- 
cüc de Latran on défendit aux enfans légitimes , comme aux il- 
légitimes, de fucceder à leurs pares , on 11e permit pas meme r 
aux bâtard-; d’avoir une prebende dans la même Eglife Caihe^- 
drale, ou Collegiale que leur pere.- Le Pape Innocent III. en - 
rend cecte raifon dans une Dccrccale , qu’il n’eft pas décent - 
qu’un fils aflifte un pere impudique à l’Autel , où- l’Hoftie Vir- * 
giriale eft offerte au Pere Eternel. Oh ne doit pas recevoir de ' 
Chanoine dans les Cathédrales , félon le Concile de Saumur-j, * 
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s'ils ne (ont nez d’an légitime mariage. Le Pape Grégoire IX. 
déclara que la difpenfe qu’il avoit accordée pour toutes les Digni- 
tez Ecckrfiaftiqucs , au fils naturel de Philippe Roi de France, 
ne s’étendoit pas à un Evêché, parce que i’Epifcopat n’eft point 
compris entre les autres Dignitez , s’il n’cft nommément expri- 
mé. Ainfi ce Prince ne put parvenir à l’Evêché de Noyon , au- 
quel il avoit été nommé. Trois ans après Innocent IV. lui ac- 
corda une difpenfe à la priere du Roy faint Louis. Eftienne de 
Tournay fc plaint au Pape Luce , de ce que des Eglifes refu- 
foient de recevoir le Chancelier de France , dans la focieté de 
Tes Chanoines, parce qu’il n’étoit point né en légitime mariage. 
Il traite cette coutume de finguliere, il prie le Pape de l’abro- 
ger ou d’en difpcnfcr le Chancelier. Ce récit fait connoître que 
dans le onzième ficelé l’irrégularité du défaut de nailfancc n’é- 
toit point encore reçue dans toutes les Eglifes. 

Honoré III. réferve au Pape fcul le pouvoir d’accorder une 
difpenfe à un filî pour fuccedcr au Bcntfice de fon pere. Gré- 
goire IX. écrivit à l’ Archevêque de Tours , qu’il n’y a que 
le Pape qui puifle difpenfer les illégitimes pour tenir des Digni- 
tez, des Pcrfonats & des Bénéfices Cures. Boniface VIII. dé- 
clara que les Evêques pouvoient permettre par difpenfe aux 
illégitimes , de recevoir les Ordres Mineurs , & de tenir des 
Bénéfices fimplcs. Cette décifion cft fuivie parmi nous , comme 
toutes les autres du fexte qui font conformes à nos maximes, 
& favorables aux droits de l’Epifcopat. 

Quand le Pape Clement VII. vit qu’on abufoic de la grâce 
accordée par Alexandre III. qui permettoitaux enfans de fucce- 
dcr aux Bénéfices de leur pere, pourvu que la fucceffion ne fût 
pas immédiate, il publia une Bulle qui défendit toute forte de 
fucceffion immédiate ; c’étoit l’unique moyen d’empêcher les 
confidences. Le Concile de Trente, pour bannir de i’Eglife les 
marques honteufes de l’incontinence des Clercs , défendit aux 
enfans illégitimes d’avoir aucun Bcncfice , de quelque nature 
qu’il pût être , dans l’Eglife où leur pere en auroit eu un , & d’a- 
voir aucune penfion furies Bénéfices qui auroient été poffedez 
par leurs peres. Sur le doute de fçavoir fi le fils légitimé du fils 
illégitime d’un Bénéficier , peut fucceder au Bénéfice de fon 
ayeul. Grégoire XIII. après avoir confulté la Congrégation du 
Concile décida, qu’il le pouvoir ; d’où l’on conclut, que le petit- 
fils peut toujours tenir les Bénéfices de fon ayeul fans difpenfe. 
Le Droit n’a jamais défendu à un pere de fucceder au Bcnefice 
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de fon fils légitimé & illégitime î il efl fort probable que depuis 
le Concile de Trente ,un perc ne peut avoir un Bénéfice dans 
l’Eglife, où fon fils illégitime en occupe déjà un. 

Les Canons du Concile de Latran fous Alexandre III. vou- 
lant que VEvêque foit né d’un mariage légitimé , n’excluent pas 
ceux qui ont été légitimez par un mariage pofterieur à la naiflan- 
ce, parce que dam ce cas le Sacrement a purgé tous les defauts. 
•Il n’en eft pas de même de ceux qui font légitimez par des lettres 
- du Prince. La Bulle de Sixte V. qui défend de recevoir les illé- 
gitimes dans les Congrégations Religicufes , fut révoquée par 
celle de Grégoire XLV. qui commence cireumfpeEta. Ce Pape 
donna à la Pcnitencerie de Rome , le pouvoir d’accorder des 
difpenfes pour les Prelatures Clauftrales , aux perfonnes illégi- 
times de l'un & de l’autre fexe. 

Les Grecs , comme nous l’apprennent les Patriarches Nice- 
phore & Balfamon , n’ont pas exclu les illégitimes de l’Ecat Ec- 
clefiaftique , parce que, comme les meres feules font criminelles 
en ce cas, elles feules , difent-ils , doivent porter la punition de 
leur faute. , ■ 


CHAPITRE VI. • 
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T. De ceux qui ne font entrer que depuis peu dans l'Etat EcclefafiqueJ 
». Des ignorant , Çr de ceux qui ne /'pavent pas la Langue du pais. , 
3. Des Vmverfitc*. & des Séminaires ou l'o» forme les Clercs a l’Etat 
Ecclefiajliqne. ' . . : 

1. O us avons déjavû que pendant les premiers fiecles, 

ceux qui avoient embrafle depuis peu le Chtiftianif- 
mc , ne pouvoient pas être reçus dans le Clergé. Dans la fuite 
il y eut une autre efpece de Néophytes , c’éioit ceux qui de 
(impies Laïcs vouloient être élevez aux Ordres facrcz & aux 
premières Dignitez de l’Eglife. Saint Grégoire Pape menaça 
d’excommunication ceux qui voudroient faire un Evêque d’un 
(impie Laïc , quelque mérite qu’il eût d’ailleurs. Il n’oublia rien 
pour faire cefler cet abus qui régnoit dans l’Eglife de France* 
Nous avons appris , dit ce faint Pape dans une lettre au Roy 
Childeberc , que des Laïcs fe fonctonfurer , & montent d’abord 
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à l'Epifcopat. Celui qui n’a jamais etc Uiluple , par une ambi- 
tion dereglée , devient Maîirc tout d’un coup. Comment eft- il 
poffible qu’il enfeigne ce qu’il n’a point appris ? Comment peut* 
il intercéder auprès de Dieu pour les pechez des autres , avant 
que d’avoir pleuré les liens? Un Payeur de cette forte ne farde 
point fon troupeau , mais il le trompe. Vous ne donnez pas, 
continue ce Pape, le commandement de vos armées à un Ge- > 
neral , avant que d’avoir reconnu (à fidelité & fon expérience 
pour la guerre ; & cependant , ce qui eft honteux , ceux qui ne 
fçavent pas les premiers élemens de la Milice Célefte , ne font 
pas difficulté de fe charger de la conduite des âmes. Le même 
Pape remarque dans une autre lettre , que fi laine Paul a exclu 
les Néophytes, comme de nouvelles plantes, du champ de l'E- 
glifc.,. on a dû exclure des premières Dignitez ceux qui font 
entrez depuis peu dans l’Etat Ecdcfiaftique. Rien n’eft plus in- 
jufle que d’afpircr au comble des honneurs , fansy vouloir mon- 
ter par les degrez ordinaires. Ec troifiéme Concile d'Orléans 
demande un an d'intervalle entre l'Ordination d’un Laïc & fa 
converfion ; le Concile dEponc a fait une loy femblable. 

117. JÆrapçreurjuftinien s’eft élevé contre ces métamorphofes 
de Laïcs en Evêques. Il faut, comme il dkaptés faint Gré- 
goire de Nazianze., (ê purifier foi- meme, avant que de laver 
les taches des autres , acquérir la fageflè , avant que de la com- 
muniquer ; fe fan&ifier foi- même, ayant que de fan&ificr les 
autres. On peut bien former en un jour un vafe de terre ; mais 
non pas un Evêque , dont le miniftere eft tout angelique. Quel 
changement ? hier facrileges , aujourd’huy Pontifes ? hier pro- 
phanes , aujourd’huy p.êtres? Ojvrage de la faveur & del’in- 
ttigue , & non pas du faint Efpric. 

Quand Photius eut été élevé fur le fiege Patriarchal de Con> 
P. y I. ». ft ant j n0 ple ; le Pape Nicolas I. lui remontra , que quand même 
£ 1 1+ ' il n’y auroit pas de loi Ecdefuftique qui déclarât les Néophytes 
irréguliers , il auroit trouvé dans le fond de fon coeur une loi qui 
lui auroit die , nous ne devons pas faire aux autres une injure 
que nous ne voudrions pas recevoir d’eux ; nous fouffi irions avec 
peine qu’un nouveau venu prît-devant nous un rang que nos 
longs fervices auroient mérité. Le pernicieux exemple de Pho- 
tius eut des fuitestres funeftes, même pour les autres Eglifes 
Patriarchalcs »c\.ft ce qui détermina dans le VIII. Concile ge- 
neral , à déclarer qu’il n’avoit jamais été Evêque , que ceux 
qu'il avoit ordonnez n'avoient pas reçu de lui un pouvuir légi- 
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■ tiaie ,&que les Egliies qu'il avoit confacrées,le feroient encore 
une fois. Le Concile de Conftantinople , que les Grecs nom- 
ment premier & fécond , défend d'élever les Laïcs & les 
Moines à l’Epifcopat , fans les avoir éprouvez dans les Ordres 
inferieurs. Quoique le fuccés d’une pareille contravention aux 
réglés de lEglife ait été heureux pour quelques personnes dun 
mérité diftingué ; ces faits font des miracles à admirer , plutôt 
que des exemples à imiter. Herard Archevêque de Tours vou- 
loit qu'un Clerc fit cinq ans les fondions de Ledeur & d Exor- 
cifte, quatre celle de Sjûdiacre, cinq celle de Diacre, avant 
que de parvenir à la Piêcrife. . 

Le Concile Romain fous le Pape Nicolas II. défendit d cle- 
ver aux Dignitez Ecclcfiaftiques , les Laïcs qui n ont pas été 
éprouvez long-temps dans les exercices des Ordres Mineurs. 
Le Concile de Rouen jugea qu’il falloit depofer ceux qui au- 
roient été Ordonnez Prêtres ou Diacres , fans avoir reçu les Or- 
dres inferieurs. Lanfranc Archevêque de Cantorbeiy veut 
qu’on interdife des fondions de fon Ordre , un Diacre qui avoit 
reçu le Diaconat , fans pafler par les autres degrez,quon lui 
conféré les Ordres Mineurs, fuivant les intervalles Canoniques , 
qu’enfuite on lui permette l’exercice du Diaconat , (ans le réor- 
donner. . 

• Le Concile de Bencvent , auquel préfidoit Urbain II. ordon- 
na qu’on n cliroit les Evêques , que du nombre de ceux qui fe- 
roient dans les Ordres facrcz $ c’cft-à-dire, pour ce temps-là 
Diacres ou Piètres. Il permit d’élire un S^ûdiacre , pourvû qu il 
y eût une difpenfe obtenue du Métropolitain , ou du Saint Sié- 
gé. Le P3pe Alexandre III, cafta dans le ILI. Concile de Latran 
lélcdion de l’Evêque de B eme, parce quonlavoit élu avant 
qu’il fûc Acolyte. Ives de Chartres appelle l’herefic des Néo- 
phytes, cette précipitation pour s’élever aux premières DignittZ 
Ecclcfiaftiques. Geofroy de Vendôme avoit trouvé un Decret 
du Pape Pafcal premier, ou les Néophytes étoient traitez d'hé- 
rétiques , & fournis au meme Anathème que les fimoniaques. 

On ordonna dans le Concile de Dalmatie où préfidoient les 
Légats d Innocent III. qu’on mettroit un an d’intervalle entre 
le Soudiaconat & le Diaconat , autant entre le Diaconat & la 
Piêtrife. Que fi l’Evêque en ufoit autrement, quil feroit fuf- 
pens de fes fondions, tant qu’il plairoit au Pape. Grcgoiic IX. 
défendit d’élire des Laïcs pour Abbez. Ceux qui reçoivent 
ou qui donnent pluûcurs CWdrcs facrcz en un même jour^ oit 
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à deux jours confecutifs , font fufpcns » le Pape feul , félon la 
décifion d’innocent III. peut accorder des difpenfes fur cette 
matière. Le Concile de Trente fouhaite que le* Ordres Mineur* 
foient conférez feparément , qu’on exerce les fondions de cha- 
cun de ces Ordres en particulier , qu’on ne foit fait Soûdiacre 
qu’un an après le dernier Ordre Mineur , qu’on ne foit ordonné 
Diacre qu’un an après avoir reçû le Soûdiaconat , & Piètre que 
quand on aura été un an Diacre. 

Part. i. Les Papes Hilaire & Gelafe mettent au rang des irregu- 
I* c - liers, les ignorans. La fcience qui convient auxEcclefiaftiques* 
c’eft celle de l’Ecriture fainte & des Canons , ils doivent auflfc 
entendre la langue du pais. Saint Auguftin cherchant un Evê- 
que pour Fufal, vouloir qu’il fçût la langue Punique, qui étoic 
celle des habitans de ce Château. 

Le Concile de Francfort preferivit à tous les Evêques d'ap- 
c ij ** P renc ^ re l es Canons. Charlemagne youloit que les Prctre» 
fuflent verfez dans 1 Ecriture fainte , qu'ils puflènt expliquer 
au peuple les Myfteres, qu’ils fçûfifent par cœur le Pfcautier , 
qu’ils eufTent appris les Canons , le livre Penitentiel , le chanc 
& le calcul Ecclefiaftique. Les Evêques Atton & Thcodulphe 
recommandent furtout aux Prêtres de leur Diocefc , l’étude de 
l’Ecriture fainte & des Canons. Avant que de confacrer Gille- 
mer , élû Archevêque de Reims , on lui prefenta un texte de 
l’Evangile , il le lut fi mal , qu’on reconnut qu’il ne l’entendoic 
pas , ce qui fit qu’on refufa de le confacrer. 

P. 4. l. 2. Grégoire VII. ne voulut pas confirmer un Archevêque r qui 1 
clup. 35. lui étoic prefenté par Alphonfe Roi de Caftille , parce qu’il n’é- 
toit point aflez habile pour remplir cette place. Innocent 1 1 L 
permet à un Evêque de quitter ion fiege, s’il n’a point la fcicn- 
ce neccffaire pour gouverner. Il n’y a point de neccffitè , félon 
le même Pape, que la fcience des Evêques foit éminente , Une - 
ratura licetnon em'tnens , tamen consent ens. La charité fupplée 
fouvent à ce qui manque du côté de la fcience. Honorius III. 
refùfa de confirmer un Evêque d’Allemagne , parce qu’il n’a- 
voit pas appris la Grammaire. Le Concile de Trente veut qu’on 
ne donne la Tonfurc, qu’à ceux qui fçavcnt lire & écrire y pour 
recevoir les Ordres Mineurs , il faut entendre le Latin. 

P. 4 . 1 . 2. Innocent III. fe voyant obligé de nommer un Archevêque 
c * J de Strigonic , ne voulut point mettre dans cette place un Etran- 
ger ; c’cft pourquoi il nomma le Métropolitain de ColofTe. Eu- 
gène III. pourvût de l’Arche\êché de Bourges, le neveu du 
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Chancelier de l’Eglife Romaine ; mais le Roi de France fut très- 
long-temps fans le vouloir recevoir. Boniface VIII. ayanc nom- 
mé des Etrangers à l’Archevêché de Bourges & à l’Evcché 
d’Arras, tâcha d’appaifer Philippe le Bel, en lui reprefentant 
le mérité de ceux qu’il avoit nommez » il ajoûta qu’ils avoient été 
élevez en France , & qu’ils lui étoient fort attachez. Clement 
VI. félicita la Reine , de-ce qu’elleayoit fait révoquer l'Ordon- 
nance , qui excluoit des Bénéfices les Etrangers , même les 
Cardinaux. Cependant le Clergé en 1 408. fit un Decret con- 
forme à l’Ordonnance qui avoit été révoquée. Ce Decret fut 
depuis fuivi exactement. L’Auteur du Commentaire fur la 
Pragmatique San&ion rapporte pour raifon de cet ufage le peu 
de fond qu’on peut faire fur les Etrangers ; la crainte de la trahi- 
fbn , le peu de foin qu’ils auroient de leur peuple , & des bâci- 
mens de leur Eglife i la peine des habitans qui negligeroient les 
fciences, dont ils verroient paffer la récompenfc à des Etrangers. 

A ces raifons il ajoute un Privilège accordé fur ce fujet au 
Royaume de France : Rebuf parle aufli d’un Privilège pareil. 

On demanda la confirmation de cet ufage au Concile de Tren- 
te. Le Concile de Chdteaugontier en 1 1 3 1 . défend de donner 
un Bénéfice- Cure à celui qui ne fçait pas parler , & qui n’en- 
tend pas Ja langue dikpaïs. Si on peche contre cette loi, celui 
qui a été pourvû du Bénéfice en doit être privé, & celui qui a 
nommé doit être privé du droit de conférer pour cette fbis. 

Les Rois de Pologne ont ordonné que les DignitCZ & les p | ^ 
Prebendes des Eglifes principales feroient affcCtees aux per- Ct 
Tonnes nobles. Dés le temps de Grégoire IX. les Prebendes 
de Strasbourg ne pou voient être poffedées que par des Clercs 
nobles côté paternel & maternel. Ce Pape n’a point abrogé 
cet ufage, comme quelques Auteurs l’ont prétendu ; il eft en- 
core obfervé cxa&ement à Strafbourg s la même chofe fe prati- 
que dans plufieurs Eglifes d’Allemagne. Clement VII. confir- 
ma le privilège que le Pape Martin V. avoit accordé au Cha- 
pitre de Lyon , de n’y recevoir que ceux qui étoient nobles de 
quatre races. Bien long* temps avant ce Decret ce Chapitre 
étoit compofe du fils d’un Empereur , de douze enfans de Rojr, 
de quatorze Ducs, de trente Comtes, de vingt Barons. Ce mit 
fe jufiific par un Cartulairc de l’année 1 145. Il ne faut pas croire _ 
que cet ufage n’eût pas d’autre principe que la vanité; l’Eglife 
dont lesvûës font plus nobles , a voulu s’attirer d’illuftres Pro- 
tecteurs qui puflfent la défendre dans des temps dangereux ; 
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elle a crû que les perfonnes de qualité ayant été élevées avec 
plus de foin ,lui feroienc plus utiles, que l'exemple de leur vertu 
toucherait davantage. On peut ajonerque du temps qu’on a 
fait ccs Reglemcns , noble & libre lïgnifioicnt la même chofc ; 
deforte qu’on ne prétendoit d’abord exclure que les Efdaves , . 
ou ceux qui vivoient dans une dépendance prefque fer vile. On 
voit par l’hiftoire du treiziéme fiecle , que l'on fe plaignoit 
des Evêques qui rempliftoient leurs Chapitres de ces perfonnes 
viles, pour s’en rendre plus facilement les Maîtres.. 

Part. r. 3 . Dés les premiers fieelesde l’Eglife, il y avoic des écoles où; 
1 . î.c. io. l’on expliquoit l’Ecriture fainte. La plus fàmeufe de toutes étoic 
celle d’Alexandrie , Eufcbe en parle en plufieurs endroits de fes • 
Ouvrages ; Pantaraus, Clément d’Alexandrie , Origene, De- 
nis, Heraclas y ont enfeigné l'Ecriture fainte. Oiigene y joi- 
gnoit les Mathématiques &la Philofophie. Or> prétend que 
c’eft ce mélange de fciences faintes & prophanes , quia donné 
lieu aux erreurs dont fes Livres font remplis. Theodorct releve 
fort l’école d’EddTé , qui étoit gouvernée par Protogene. En 
Afrique c’étoit l' Archidiacre qu’on chai geoit de l'infiruction des • 
jeunes Clercs. . 

Part.».!. Pour la France , le IL Concile de Vaifon voulôit que les C> 
», ,c. i(. rca élevalfcnt chez eux de jeunes Clerty, qui appriflent foui 
eux le Pfeautier , & le refte de l’Ecriture ûinte. Ainfi dans 
chaque? ParoifTe , il y avoit une école , il y en avoit au (Il dans les 
Mona tores , & une autre dans la mailon Epifcopale pour les 
Clercs de la Ville. L’Archidiacre étoit chargé de la conduite 
des jeunes gens, qu'on élevoit chtz l'Evêque ; c’eft la fonction 
que lui donne Grégoire de Tours, en plufieurs endroits de fes > 
Ouvrages. « 

e i Quand des enfansprelentezpar leursparensàl’Etat Eccltfîafti- 
l7 ' que avoient été ordonnez Lt&eurs » le 1 1. Concile de Tolède 
vouloir qu’on les fît entrer dans la maifondel'Eglife^ou unMaître 
habile les inftruifoit fous les yeux de l’Evêque. On ne les éle- 
voit aux Ordres fupericurs , luivant le VIII. Concile de la mê- 
me Ville , que quand ils fçavoicnt le Pfeautier, les Hymnes 
qu’on chantoit à 1 Eglife , & les ceremonies qu’il falloit obferver 
pour l’adminiftration des Sacremens. . 

UiJ.t. i«.~ A Rome, le Palais de faint Grégoire étoit une Ecole , où 
félonie témoignage de Jean Diacre , on ne nêgl'geoic aucune 
des parties de la fciencc Ecclcfiaftique. On élevoit des jeunes 
gens dans les Monaftcres qui fuivoient la Réglé de (àint Bcnoift. 

Cafïb- 
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Caffiodorcavoit voulu engager le Pape Agapct à établir à Rome 
des Ecoles publiques , pour enfeigner l’Ecriture fainte comme 
à Alexandrie & à Nifibe ; mais les guerres qui furvinrent dans 
l’Italie empêchèrent l’exécution d’un fi beau projet. Caflîodore 
vouloir qu’on s’appliquât particulièrement à l’Ecriture fainte & 
aux Peres de 1 Eglife , mais il ne négligeoit point les lettres hu- 
maines, il les régardoit comme les dcpoiliücs de 1 Egypte , donc 
il faloit fc fervir pour orner le Temple du Seigneur. Lui- même 
nous a donné des clemens de Philofophie , de Mathématiques , 
de Mufiquc, de Gammaire& de Rhétorique. 

Ofwald Roy d’ Angleterre , fie venir d’Ecoffc dans fes Frats , 
le faint Evêque Aidan, & avec lui plufieurs Moines , pour an- 
noncer l'Evangile & pour inftntireles enfans des Anglois. Un 
grand nombre de ces jeunes Clercs , pour puifer à la fourcc, 
alloient étudier en Eccfie , d’autres paflbicht quelques années à 
Rome. La plus ftmeufe des Ecoles d’Angleterre , fut celle de 
Théodore Archevêque de Cantorbety. Ii fçavoit parfaitement 
le grcc& le latin, il s’appliquoit avec l’Abbé Adrien fon Com- 
pagnon à apprendre à fes Difciples les Langues, l’ Agronomie, 
l'Arithmétique. 

Charlemagne fit fleurir les beaux Arts dans fon Empire , il p. j 
fit venir de Rome des Maîtres de Grammaire & d’Arithmcti- c. 19. 
que ; il établit à O r nab:uck en Allemagne une Ecole pour la 
Langue grecque. Dans un Capitulaire de 805. ii pailc de l’étu- 
de de la Médecine; dans le Concile de Mayence , on voir que 
plufieurs peifonnes s’appliquoient au Droit. Ce font ces feienas 
qui ont depuis compofé les Facilitez des Ans , de la Médecine , 
du Droit & de la Théologie. 

L Empereur Charlemagne étoic lui- même fort habile, il 
s’appliquoit d l’Hiftoire,& à la leêhirc des Porcs , furtout de 
faint Ajguftin. Alcuin lui cnlcigna la Grammaire, la Rhétori- 
que, la Dialc&ique , l’Aflronomie , l’Arithmetique. II com- 
para les manuferitsde 1 Ecriture faintcavec le grec & le fyria- 
que. Le grand nombre des Sç.r/ans qui fc trouvoient dans le 
Palais de cct Empereur , le faifoit appcücr une Ecole. Alcuin 
s'étant retiré à faint Martin de Tours , expliquoit aux uns l’E- 
criture fainte , aux autres l’Hiftoirc j aux autres la Grammaire , 
aux autres J’Aftronomif. 

Louis le Débonnaire n’aimoit pas moins les Sciences que ihj.c 
l’Empereur (on pere. Il parloir bien latin , il entendok le g' cc, 
ce qu’il rccommandoit avec le plus de foin aux E êquei, ccok > 
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d'avoir des Ecoles pour y faire inftruire les jeunes Clercs. Il 
avoir lui-même une Ecole dans fon Palais. On croit que ce Pa- 
lais étoit à Paris, prés de l'endroit où cft à prefent le Louvre ; 
on voir encore proche de cet endroit la place & le port de 1 E- 
cole. Le fixiéme Concile de Paris l'a prié de faire établir des 
Ecoles publiques dans trois des principales Villes de fon Empi- 
re. On ne fçait pas fi ce Prince fit exccuter ce qu’on lui deman- 
doit. Il eft certain que vers ce temps-là il eft feuvenr parlé de 
l'Ecole de Tours. Gilbert Evêque de Châlons dit à Hincmar 
fon Métropolitain , qu'il y avoit été élevé. Cdlc de Lyon n’étoit 
pas moins fameufe, Florus, Amolon , Agobard , Rcmi , ces 
lumières de leur fiecle, en étoient fortis. Raban a rendu auffi 
fort illuftre l’Ecole de Fuld en Allemagne. 

Sous Charles le Chauve on travailla à rétablir les Ecoles qui 
avoient été ruinées p'endant les guerres d'entre les enfans de 
Louis le Débonnaire , & pendant les ravages des Normands. 
L’Empereur parut zélé pour cet ouvrage. Il attira en France ce 
qu’il y avoir de plus habiles gens dans les autres Pais , air, fi fes 
Ecoles effaçoient toutes celles des Etrangers. Les guerres civi- 
les entre les enfans de Charles le Chauve , & les ravages des 
Normands qui continuoient, firent négliger en France les beaux 
Arts. Ils forent cultivez avec plus de foin en Allemagne fous 
les Empereurs Otthon. 

Dans l’Orient comme dans l’Occident , les Sciences fleurif- 
fbient ou tomboient , félon les Princes. Sous l'Empereur Mi- 
chel, Bardas Cefar qui gouvernoit , favorifa les Sçavans; mais 
l'ambition de ce Prince lui fit perdre la gloire qu’il s’étoit acquife 
par les belles Lettres. Sous Conftantin fils de l'Empereur Leon , 
les mêmes Tyransfirent perdre la liberté & l'amour des feien- 
ccs. Conftantin étant rétabli , fe fit un .devoir de faire refleurir 
les beaux Arts. Depuis lui jufqu’à l’Empereur Alexis , elles 
furent comme enfevelies. 

Sous Huguc Capet & fes fucceflcurs , on recommença en 
France à cultiver les belles Lettres. Abailard, dans l’Epître où 
il décrit fes malheurs , parle fouvent des Ecoles qui étoient 
proche de l’Eglife de Paris. Le Roy Louis le Jeune , dans un 
Privilège qu’il accorde à Notre-Dame de Paris , fc fait honneur 
d’avoir été élevé dans fon C.oître. R igord nous apprend qu’on y 
enfeignoit toutes les Sciences , mais qu’on s’y appliquoit particu- 
lièrement à la Théologie. En i 2 j 6 . le Pape Alexandre I V. 
envoya fes deux Neveux à Paris , pour ctudier la Theoh gie # & 
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les Canons. H pria le Chapitre de leur donner un logement dans 
leur Cloître. Il parole parla Lcttrd^ue les Dcéteprs de Paris 
écrivirent contre les Mendians , en 1273. qu’il y avoir douze 
Chaires de Théologie , dont trois étoient remplies par des Cha- 
noines de la Cathédrale. En 1285. on fâifoit encore les leçons 
dans les Ecoles de l'Evêché. Le Chantre de l'Eglife de Paris a 
à prefencle foin des petites Ecoles ,& le Chancelier de Notre- 
Dame, qui l'eft auflî de l'Univerfité , donne le Bonnet aux Doc- 
teurs dans la fale de l'Archevêché. 

En 1227. Eilicnne premier Evêque de Paris , condamna 
plufieurs proposions , de ctmfilto Alagiflrorum Théologie. 
Guillaume de Paris aflcm'ola auiïiles Doékurs pour condamner 
quelques mauyaifes proportions , & pour examiner la queftion 
de la pluralité des Bénéfices. La Faculté de Théologie a aufiï 
prononcé feule des Jugemens de Do&rine contre les erreurs. 
Innocent IV. congratula faint Louis , de ce que le Chancelier 
& les Doélcurs de Paris , avoient condamné la tradu&ion du 
Talmud. Jean de Montefon Dominiquain , ayant avancé plu- 
fieurs propofiiions dangereufes , la Faculté de Théologie de Pa- 
ris voulut les condamner ; le Dominiquain prétendit qu’elle 
n'a voit pas le pouvoir de porter un Jugement de Do&rinc. Les 
Docteurs firent un Livre pour juftifier leurs Droits. Ils y fou- 
rnirent que faine Paul diftingue les Doéleurs des Apôtres,, 
c'cfl à dire des Evcqucs, & que Grégoire IX. leur donne un 
rang distingué dans l Eglifc. De ce récit on peut conclure que 
l'Univcrlîrè de Paris ,qui a fervi de modèle à toutes les autres , 
a commencé dans les Ecoles de l'Evêque. Quand Nicolas V. 
érigea à Montpellier uneUniverfité avec les Facilitez de Droit 
Civil & Canoniaue, de Mcdecine & des Aits ; il voulut que 
l'Ëvêque donnât le Bonnet de Dcâcur. * 

Le but qu’on fe propofoit dans toutes ces Etudes , étoit la 
Théologie & le D.oit Canonique. On ne s’appliquoit aux loix 
Civiles, que parce qu’elles contribuoicnt à l'intelligence des 
Canons. Du temps de Pierre de Blois , on cnlcignoit à Paris , . 
comme dans les autres Univerfite* le Dtoic C-ivil. Rigord nous 
apprend la même chofc pour le regne de Philippe Augufie. On 
croit que c’eft à la follicitation des Rois de Fiance , que le Pape 
Honoré III. défendit de l'cnfcigncr dans l'Univerfité de Paris 5 ; 
parce que les procez ne fe décident pas en France fur les loix 
Romaines , mais furies Coûuitnes, parte que les Canons fuf- 
filoient pour la décifion des matières Ecclelinftiqucs , & |>arcc-' 
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qu’il faloit diminuer le cours des autres études , pour donner 
plus d'étenduê à la ThcqJ^ie. Ce furent les mêmes raifons qui 
engage rent Innocent IV. a écrire aux Evêques d’Occidcnt , de 
fiiire leurs efforts pour empêcher les Ecoles publiques du Droit 
Civil avec le confentement des Princes Souverains. Pierre de 
Blois avolt déjà condamné cette étude pour les Clercs , parce 
qu'ils ne s’y appliquoient que pour fatisfaire leur avarice, & que 
d'ailleurs ce travailles occupoit tout entiers. Alexandre III. 
avoir défendu l’ctude de la Médecine & des loix Civiles aux 
Moines. Honoré III. avoit étendu ce Dccict aux Prêtres 5 c 
aux Archidiacres , fans parler de ceux qui éiokntdans les Or* 
dres inferieurs. 

Par le Concordat , on accorda des Bénéfices aux Graduez 
en Droit Civil & en Médecine. Un Clerc Médecin peut être 
utile aux Pauvres & à l'Eglifc. Fulbert & Ivcs, tous deux Evê- 
ques de Chartres, pofTcdoicnt la Medecine & donnoient des 
remèdes à leurs amis. Les ProfcITcurs en Medecine , qui aupa- 
ravant croient tous Clercs , obtinrent la permiflion de fe ma- 
rier , quand le Cardinal de Tourte ville en 145*. réforma rUni- 
vetfité de Paris. En 1 5ji. les Profdîcurs de Droit obtinrent 
la même permiflion. Dj temps de Monfieur Hallicron difpu- 
toit encore le Droit de fuffiagc dans la Faculté des Arts à ceux 
qui ètoient Bigames. 

Dans les Umverfitcz on apprenoit aux Clercs les fciencesEc- 
clefiaftiques , mais on ne les formoit pas à la pietc. C'cft ce qui 
détermina à établir des Séminaires , pour éprouver la vertu & 
la capacité de ceux qu’on veut élever aux Ordres. Le Cardinal 
Polus a donné le plan des Séminaires , dans fon projet pour la 
reformation de l’Eglifc Anglicane i le Concile de Trente a 
enjoint à tous les Evêques d'en établir dan? leur Dioccfejlcs Or- 
donnances de nos Rois prefcrivcnc la mémo loi aux Evêques 
de F.ancc. 
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CHAPITRE VII. 

Des droits des Evêques , pour la collation des 

Bénéfices. 

, > , ' 

I. L'Evêque r/l le Collateur ordinaire des Bénéfices de fort Diocefe. 

1. Une peut pas révoquer quand il lui plaît les Bénéficier s. 

Desréfirnattons entre les mains des Evêques. 

1 . y X Ans les premiers ficelés on n’ordonnoit aucun Clerc ^ 

I J qu’on ne lui aflignâc une Eglife, pour y exercer les ^ * ,1 * 
fondions Ecclcfiaftiques , & pour en tirer de quoi fubfifter hon- ’ 5 
r.ccement filon Ion état. Ainfi l’Evcque en donnant lés O.dres, 
confcroit en même-temps un Bénéfice ; mais avant que d’or- 
donner , le quatrième Concile de Carthage l’obligeoit de pren- 
dre l’avis de Ton Clergé, & même le confentemcnt de fon Peu- 
ple ; fa puiiïànce n’étoic pas moins grande, pour être affijettie à 
ces maximes de prudence & de charité. L’Evcque feul , com- 
me fucceffcur des Apôtres & Vicaire de Jcfus-Chrift dans 
fon Diocefe, a etc chargé de la conduite de fon Eglife; c’cft 
donc à lui à en nommer les Miniftres , & à répondre de leur 
conduite. 

Le Concile d’Agde nous apprend que c’éroit à l’Evêque à P« *• 
élire celui qui devoir exercer les fondions de l’Archidiacre , 
quand celui qui êtoit revêtu de ce titre n’avoit pas la capacirc 
lieccffaire. Le deuxième Concile de Tours abandonne à l’au- 
torité de 1 Evêque i'ècabliflèment d’un nouvel Abbé , ou de 
ï ArchipiCtre. Suivant le quatrième Concile de Tolede , les Bi- 
filiques même des Martyrs, ne pouvoient être remplies que par 
les Ecclefiaftiques aufquels il les confioit. Ce lui de Merida per- 
met aux Evêques d’Efpagnc de donner à des Clercs lu fu fruit de 
quelques fonds de l’Eglife. Celui d’Orléans donne le meme 
droit aux Evêques de France. 

Les Patrons prefentoient les Curez aux Evêques, qui leur p. j.f. 
donnoient l it ftitution. C’tft le Decret du quatrième Concile c h. s. 
d’Arles ; celui de Nantes dit clairement, après un Capitulai: c 
d’Hincmar , que l’Evêque donne l’inftitiuion de toutes les Cha- 
pelles. Le Concile de Pavic «attribue pas moins d’autotité aux 
JEvêques , fur l’approbation des Prêtres, que les Seigneurs choi- 
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fillbicnt pour celebrer les faints Myftcres dans leurs Chapelles 
domeftiques. Quoiqu’on eût accordé aux Moines le droit de- 
lire leurs Abbez , on avoit refervé aux Evêques le pouvoir de 
confirmer ceux qui avoient été nommez , & de les bénir. Les 
premières réglés des Chanoines vivans en communautés com- 
me celle de Chrodogang., biffent à l’Evêque la nomination 
des Dignitez , de Prévôt 5 de Doyen , de Cellericr. Le Con- 
cile d’Aix-la-Chapelle, qui confirme la même chofe, regarde 
tous ceux qui doivent avoir quelque fuperiorité dans le Chapi- 
tre , & qui font comme les Viccgerens de l’auroriré Epifcopale.- 
p j ^ L'Evêque feul peut , félon le Concile de Salingeftat , donner 
ci 4 *?!” 1* Mflkm & la Jùrifdi&ion aux Pafteurs fubalccrnes , comme 
ioi». l'ayant feul reçue de Jefus-Chrift. Lui feul au fît en qualité de 
Do&cur de l’Eglife & d’interprete des Canons , . doit juger fi un 
Clercalesqualitez- requifes pour le gouvernement des âmes. 
Les Privilèges qui ont été accordez aux Abbayes par le Saint 
Siégé , ne difpenfent point les Curez, qui font mis par les Ab- 
bez dans les Paroiffes de leur dépendance , de recevoir la Mif- 
fion de l'Evêque Diocefain. Pafcal IL l’ordonne ainfi, dans un. 
Privilège pour le Monaftere de Clugny. 

Par rapport aux Chapitres qui élilcnt leurs Dignitez , & qui 
nomment les Chanoines , il y a apparence qu’un ufage fi con- 
traire au Droit commun, ne peut venir que des longues abfcn- 
ces & de la négligence des Evêques, qui ont laiffé preferire- 
leurs Droits. A travers de tant de pratiques oppofées pour la> 
collation des Bénéfices , on reconnoîr que la collation en a au- 
trefois entièrement appartenu aux Evêques, qu’elle leur appar- 
tient encore de Droit commun ; mais que des Abbe z, des Cha- 
pitres & des particuliers, fe font attribuez, une partie de ce 
Droit en differentes occafions : d’où vient cette diverfité pref- 
que infinie de pratiques, qui fe remarque dans toutes les Eg'i- 
fcs.. 

Si les Juges Laïcs prononcent en France fur les matières 
Bentficiales, ils n’examinent que le Poffeflbire > ce qui fuppofe 
un titre qui vienne des Prélats interprètes de la vocation Di- 
vine. 

P.i. 1. z.. 2 . Quelques Auteurs ont crû que les Evêques étoient en 
ch.p.24. droit de révoquer, quand ils leur plairoit les Benefidcrs , fur- 
tout ceux qui font chargez de la conduite des amcs>& qu'ils 
ufoient de ce Droit pendant les premiers ficelés. Si l'on exami- 
ne les anciens Canons j on rcconnoîtra que l’opinion contraire 
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eft en même-temps la plus équitable & U mieux fondée. Il pa- 
role par le Concile d’Antioche, que fi un Piêcrc ou un Diacre 
fe croyoit depofé injuftement par fon Evêque , il pouvoit appel- 
lcr au Concile Provincial de la Sentence de depofition. L’Evê- 
que n’avoitdonc pas le Droit de dépouiller de leurs Bénéfices 
les Miniftres des Autels , fans êcre obligé d’en rendre d’autre 
raifon que là volonté. Si un Evêque par un mouvement de co- 
lère & d'inconftance , dit le Concile de Sardique , chaffe de 
fon Eglife un Prêtre ou un Diacre, il ne doit pas être fâché 
qu’on reforme dans le Concile de la Province, ce qu’il a jugé 
.par paffion. Cependant ce qu’il a ordonné doit êcre exécuté juf- 
qu’à ce que l’appel foie vuidé. Le deuxième Concile de Car- 
thage veut qu’un Evêque ne puiffe prononcer de Sentence de 
depofition contre un Diacre , qu’aprés avoir examiné l’affaire 
avec deux Evêques voifins » contre un P. être, qu’avec quatre 
Evêques. Il pouvoit connoître feul des caufes des Clercs infe- 
rieurs ; mais il falloir que fon Clergé fût prefent , autrement la 
Sentence auroic été nulle. On permettoit aux uns & aux au- 
tres, quand ils croy oient avoir été mal condamnez, de le pour- . 
voir au Concile Provincial. On a reproché au Prêtre Appia- 
rius dépofé par fon Evêque, de n’avoir point fuivi cette proce- 
dure 5 & d’avoir voulu s’adreffer au Pape , pour faire reformer 
une Sentence prononcée en Afrique. 

Voilà les bornes que les Evêques ont mis eux-mêmes à leur 
autorité ; elle n'en eft pas moins grande pour être foûmife aux 
Cinons. Si faine Auguftin paroït s’être voulu difpenfer de ces 
Réglés , c’eft qu’il avoir des lumières fuperieures,qui ne font pas 
fu jettes au Droit commun. - 

Lé Patriarche de Conftantinople Anatolius fut obligé de ré- 
tablir l’Archidiacre Æ:ius, qu’il avoir privé de fa Dignité, fous 
pretexte de l’élever à un Ordre fuperieur. Le Diacre Théodore 
& le Prêtre Athanafe fe plaignirent au Concile de Chalcedoi- 
ne, de Diofcore Patriarche d’Alexandrie qui les avoit dépofez , 
fans qu’ils fufTent convaincus d’aucun crime. 

Saint Grégoire dépofa l’Archidiacre Laurent ; mais c’étoit à p > 1# f, 
caufe de fon orgueil, & des autres fautes que Jean Diacre n'a j, c. 4. 
pas crû devoir rapporter. Ce faint Pape ne penfoit pas même , 
qu’un Evêque pue difpofer du rang entre les Miniftres de fon 
Eglife; c’eft pourquoi il reprit fi leverement l’Archevêque de 
Cagliari, d’avoir élevé le Diacre Libérât auddTus de ceux q ai L x 
avoient été ordonnez avant lui. Si un Archidiacre ne peut pas n. 
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u ni plir les fondions de fon cmploy , le Concile d’Aude vent 
qu’on lui conferve le titre , & qu’un autre fe charge d’en *faiie 
les fondions. Le meme Concile permet aux Clercs qui croyenc 
que leur Evêque les traite avec trop de fc vérité, d’avoir recours 
au Concile de la Province; Un Concile tenu en bfpagnc en 
590. veut empêcher les Evêques d’ufer d’une puiffance tyran- 
nique fur leur Clergé ; dans cette vûë il leur défend de clépo- 
fer des Piètres ou des Diacres , autrement que dans une affem- 
bléc d’Evcques. Quoiqu’ils puilfcnt donner fculs les honneurs 
Ecclcfiafliques , continué ce Concile, ils ne peuvent pas les 
oter de même ; parce qu’il n’y a point d’affront à n etre pas éle- 
vé aux Dignitez , mais c’cft une injure que d’en être dépofé. 

Parr. $ . P«->ur i’Eglife Grecque , Ihlfamon remarque que les Clercs qui 
1. 2 . c. 4. fe prétendent privez fans fujet de leurs Dignitez , doivent avoir 
recours aux Supérieurs Ecclcfiafiiqucs. Le huitième Concile ge- 
neral ordonne aux Métropolitains , de faire venir l’Evêque dont 
on sert plaint, & d’examiner toute l’affaire avec d’autres E\ê- 
qucs,afiii de confirmer ou de reformer le premier jugement. 
Le deuxième Concile de Cbalons die , que fi un Piètre a été 
pourvu d’une Eglife , il ne peut plus en être privé que pour 
quelque grand crime , & après en avoir été convaincu en pre- 
fcnce de fon Evêque. On preferit la même chofc dans le Con- 
cile de Pavie. Celui de Tibur renouvelant la Difcipiine de 1 E- 
glifc d’Afrique décide , qu’un Evêque ne peut dèpofer un Piè- 
tre ou un Diacre qu’en appdlant d’autres Evêques. 

Par- 4 un Piètre, dit le C)ncile de Londres , a été chargé par 
I. z. c- 6 . 1 Evêque de la conduite d’une Eglife , il y doit paffer le refte de 
fa vie; à moins qu'il n’en foit privé, en vertu d’un jugement 
canonique. Les Conciles pofterieurs défendent partout de fai- 
re défervir les Bénéfices par des Vicaires amovibles. Dans les 
Paroiffes où il y a un C.isé ptimitif, on doit établir .un Vicai- 
re perpétuel , félon nos Ouionnances. Un Ecdcfiaftiquc at- 
taché pour toujours à une Eglife connoît mieux fon peuple , & 
s’y applique davantage, que celui qui peut tous les jours être ré- 
voqué. 

Parr. 1. 3* Les Clercs, comme nous lavons déjà vu dans un des 

1. 1. c. c. Chapitres precedens, ne pouvoient pas paffer de Diocefe en 
Dioccfe, ni meme d'une Eglife à une autre du meme Diocefe. 
Mais ils pouvoient , félon ie quatrième Concile de Carthage , 
quicter leur Eglife avec la permiffion de l’Evêque, pour en pren- 
dre une autre. Un Concile de la même Ville, dont le Canon 
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eft rapporté dans le Code de lEglifc Romaine, fufpend des 
fondions de leur Ordre les Clercs & les Diacres , lorfqu’ils n'o- 
béiflfent pas à leurs Evêques , qui veulent pour le bien de l’E- 
glifc les élever à un Ordre fupericur. 

Le troifîéme Concile de Tours défend aux Clercs de palfer p a rr. j. 
d’une Eglife peu confidcrablc à une plus riche. S’ils violent cet- 1. *. c. j. 
te loi , ils doivent être punis .comme le feroient les Evêques qui 
tomberoient dans la meme faute. Les Capiculaircs de Charle- 
magne défendent anflt 3ux Clercs de quitter leur Eglife, fans le 
contentement de l'Evêque. Herard de Tours veut que ceux qui 
ne fc foûmettent pas à cette loi , foient punis par 1a déposi- 
tion. Quand un Prêtre du Dioccfc de Sens, qui avoit la vue 
fort balte , voulut quitter fa ParoilTe ; Loup Abbé de Ferricrc 
écrivit à l’Archevêque de Sens , pour le prier de pourvoir du 
même Bénéfice le neveu de ce P.ctre. Voilà un exemple d’une 
réfignation en faveur , & ce qui paroît plus fort . en faveur d'un 
neveu. Mais la proximité du fang ne doit point exdure d’un 
Bénéfice, quand les parens ont . les qualitez requifes pour les 
remplir. Jcfus Chrift, comme remarque Hincmar, avoit mis 
de fes parens entre les Apôtres. 

Par la Conftitution d’Odon Evêque de Paris , il cft défendu p . rr 
de faire des réfignations en d’autres mains qu’en celles de l’Evê- j c 
que. La permutation des Bénéfices ne doit fe faire , félon Pier- 
re le Chantre , que pour le bien de l’Eglifc, & de l’autorité des 
Supérieurs légitimes. Le Concile de Tours fous Alexandre III. c . 
avoic défendu la permutation des Dignitcz. Urbain 1 1 1 . avoit r/4. <tî 
fait la mêmedéfenfc, même par rapport aux prebendes ; parce rr,bend "- 
qu'il y a dans ces changemcns une cfpcce de commerce. Les 
deux Dccrecales fuivantes d’innocent III. font voir qu’un Bé- 
néficier ne pouvoir pas permuter un Bénéfice de fa propre au- 
torité, mais qu’il pouvoir le faire avec le confentement de l’E- 
vêque.Hcnri frere de Louis VII. Roi de France, étant Abbé de 
Nôtre- Dame dEtampes, reçut la réfignation d’une prebende 
de cette Eglife , qu’il unit à faint Mai tin des Champs. Dans les 
réfignations en faveur des parens , il 1 ft bien à craindre qu’on ne 
veuille , contre la défenfede l’Ecriture, rendre le Sar.&aaiic 
héréditaire. C’eft pourquoi le Concile de Bourges , après la 
Bulle de Pie V. veut qu’on déclaré nullcs les léfignations qui 
n’ont pas d’autres motifs que la proximité du fang. 

Le regrès a été condamné par le Concile de Trente dés l’an 
j-4.93.-Le Parlement de Touloufe s’vft oppofé à un refait obv 
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tenu en Cour de Rome , qui admettoit la relignation d’une Ab- 
baye faite en faveur d’une foeur , à condition que fi la Rèfigna- 
taire mouroit la première , le Bénéfice retourneroit à celle qui 
l’avoit refigné. Une pareille claufe de regrès fut condamnée 
au Parlement de Paris en 1 494. On avoit voulu défendre tous 
les regrès au temps du Concile de Trente ; mais l’Arrêt que 
Henry II. prononça en fon Confeil en 1 j y S. en faveur de 
ceux qui avoient refigné leurs Bénéfices étant à l’extrémité , em- 
pêcha l’execution de ce deffein. 


CHAPITRE VIII. 


P. 1. 1 . 1. 
ch. 7. 


Du droit de Patronage , & de l’obligation aux 
Collateurs de conférer au plus digne. 

1 . Etabbffement du droit de Patronage. 

i. Réglés cjtie les Patrons doivent obferver pour la prefentation. 

3 . Obligation de conférer au plus digne » prouvée par 1 ‘ authorité det 

fureurs des premiers fie clés. 

4 . La même chofe prouvée par les Auteurs des derniers Jtecles. 

i . T"} Allons du pouvoir des Evêques , pour le choix des Be- 
neficiers au droit que quelques particuliers ont acquis, 
entendant des Eglifes,d’y faire ordonner ceux qu’ils nomme- 
roient. Dans les cinq premiers fiedes , les exemples du droit de 
Patronage, au moins pour la difpofition des Bénéfices font fort 
rares. Le Concile d’Orange ne l’accorde qu’aux Evêques , qui 
ayant des fonds dans un autre Dioccfc y bâtilTenc une Eglife > 
ce qui doit avoir lieu quand ce s fonds font de leur patrimoine , 
comme quand ce font des terres de leur Eglife. On croyoit que 
les Evêques dévoient du moins ne voir dans leurs Domaines, 
que des Clercs qui leur fofTent agréables. Si l’Eglife avoit été 
dotée du fond d’une autre Eglife, il fcmblc que ce droit de Patro- 
nage auroit dû être attaché à l’Evêché , plutôt qu’à la perfonne de 
l’E^êque : cependant le Concile n’en dit rien. Mais fi l’Evêque 
avoit bâti l’Eglife fur fon patrimoine, fes parens n'auroient cer- 
tainement pas fucccdé à ce droit , parce qu’on fuppofoitque l’E- 
vêque avoit tout le difeernement nécclfaire pour choifir de bons 
Ecclefiaftiques , ce qu’on ne ptéfumoit pas toujours de fes 
parens. 
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ITmperatrice Eudoxie ayant bâti plutieurs Eglifes dans ;a „ 
Paleftine, clic en donna la conduite aux Piètres quelle choifit. 

Elle dota richement l’Eg'ife de faint Eftiennc , & elle nomma 
pour la gouverner un Religieux nommé Gabriel , qu’c-lle avoit 
fait ordonner Pi être ; la pieufe Dame BalTa choifit aufli l’Abbé 
du Monaftcre quelle avoit fondé. Ainfi le Patronage Laïc étoit 
établi en Orient , lors qu’on ne connoiflbit en Occident que le 
Patronage Ecclefiaftique. 

On voit dans une Lettre de faint Grégoire, que la nomi- p.z.l, 
nation des Chapelles & des Abbayes de France, qui étoient ch. 14. 
dans les terres du Saint Siégé , appartenoiem.au Pape. Le Pa- 
tronage laïc étoit aufli établi en France dans ce temps - là. Le 
quatrième Concile d’Orléans permet à tous ceux qui ont une 
allez grande étendue de Domaine , d’avoir une Eglife Parorflïale , 

& de nommer les Clercs qui doivent y faire le Service Divin, 

^rourvû qu’ils fourniflent de quoi entretenir l’Eglife & les Mi- 
nières. Saint Oiien , depuis Archer tque de Roiicn , ayant bâti 
un Monafterc dans fes terres , y nomma pour Abbé un des 
difciples de faint Colomban. Saint Eloy choifit aufli l’Abbé du 
Monaftcre de Solognac qu’il avoit fondé dant le Limofin , fie 
l’ Abbefle des filles qu’il avoit afl'cmblécs dans fa propie Mailon à 
Paris. Saint Bonifacc Apôcre d’Allemagne , défendit aux Pa- 
trons d’établir ou de chafl'er les Bentficicrs/ans le confcr.rcmcnt 
de l’Evêque , ou d’exiger quelque chofe d’eux pour la nomi- 
nation. En Efpagne du tempidu quatrième Concile de Tolede, 
les Patrons n’aveient pas d’autre droit que celui de défendre les 
intciéts de 1 Eglife contre les ufurpateurs : Ce pouvoir paffoit à 
leurs heritiers. Le neuvième Concile de la même Ville donna 
pctfonntllement au Fondateur la nomination des Curez , des 
Abbez, 8e des autres Bénéficiera qui dévoient défervir les Egli- 
fes de leur fondation. On s’tft vû dans la fuite obligé d’accor- 
der la même grâce à leurs fucccfleurs. 

En Orient les heritiers du P^on laïc n’avoient aucune part à 
la difpofition des Bénéfices, félon la Novelle 57. de Juftinien , 
s’ils ne fi^foient eux-mêmes la dépenfede l’entretien de 1 Eglife 
& du Bénéficier. 

Le fixiéme Concile d’Arles condamna les Patrons laïcs , qui p itf . j. 
donnoient ou qui ôtoient les Cures fans la participation de l’E- 1. 2-c 10, 
vêque , ou qui exigeoient des prefens qui tenoient lieu de mé- 
rite. Le troifiéme Concile de Tours parle des Patrons laïcs fie 
Ecdeûaftiqucs , il défend aux uns fie aux autres de difpofer dc-î 
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Bénéfices fans le confentemenc de l'Evêque. Dans les Capitu- 
laires de Louis le Débonnaire , on avertit les Evêques de ne 
point rejetter ceux qui leur font prefentez par un Patron 
laïc , quand il n’y a rien à leur reprocher du côté des mœurs & 
de la fcience. Le fixiéme Concile de Paris , pour remédier à 
ces injuftes refus , ordonna qu’on feroit un examen rigoureux 
des raifons que l'Evêque auroitcu de ne pas recevoir celui qu’on 
lui prefentoit. Lorfqu’il y ayoit conteftation entre les heritiers 
du Patron , pour fçavoir lequel d’entre- eux nom mcroit, l'Evê- 
que devoir , félon le deuxième Concile d: Châlons , interdire 
l’Eglife, jufqu’àce que tous les heritiers fuflent convenus , ou 
d’afïigner le Patronage à l’un deux feulement , ou de nommer 
tousenfemblc le même Piètre. 

2. Sous la fécondé race de nos Rois, le Patron étoit obligé de 
'* prcfcncer un Piètre aux premiers Quatre-temps , depuis la va- 
cance du Benc-fîcc. Hincmar Archevêque de Reims manda au* 
Comte de Tartcnois fon parent , que fi aux prochains Quatre- 
temps il ne nommoic pas quelqu’un pour être ordonné dans 
une ParoifTe vacante , il choifiroit lui même un Pafteur fans dif- 
fc; er davantage. Le même Hincmar écrivit au Comte Theo- 
dulphc, que s’il exigeoit quelque prefent du Piètre qu’il vou- 
loit prefenter pour une Cure, il ne l’ordonneroit jamais. Le 
Roy Charles le Simple fonda dans fon Château d’Atrigni , un 
Chapitre de douze P, êtres ; il donna à l’Abbaye de Compiegne * 
le droit de nommer le Prévôt & le Treforier de cette fainte 
Chapelle. 

. Le troifiéme Candie de Latran a privé du pouvoir de pre- 
. fènter aux Bénéfices , ceux qui élifent des perfonncj indignes. 
Le Concile de Château gontier en 1231. ordonne la même 
chofe contre ceux qui prefentent des Ecclcfiaftiques fans lettres. 
Ce Concile ne donne aucun privilège aux Patrons laïcs , d’où 
fon conclut , qu’ils perdoient auffi pour cectefois le droit de 
prefenter, quand ils nommoie^f un indigne. Depuis on leur a 
accordé le droit de varier , c’cft-à-dirc de prefenter un fécond 
Clerc, quand le premier auroit etc refufe pour de jaftes raifons. 

La différence du temps qu’on donne aux deux eipeces de 
Patrons pour prefenter aux Bénéfices, n’eft pas plus ancienne. Il 
fcmble que Boniface VIII. ait le premier fixé le temps de fix 
mois pour les Patrons Ecclefiaftiques , & de quatre gaois pour 
les Patrons laïcs. 

.Alexandre III. chargea l’Abbé de faint Denys & l’Archidia- 
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cre de Reims , d'examiner pour quelle raifon l'Evêque de Soif- 
fons avoir rcfufé un Soûdiacre , que lui prcfentoit l’Abbé de 
&int Pierre de Châlons. Le Concile d’Oxfort enjoint aux Evê- 
ques & aux Archidiacres, d'admettre dans l'efpacc de deux mois 
ceux qui leur feraient prefentez , s’ils en étoient capables , ou 
d’expofer à leurs Supérieurs les raifons de leur refus. L’Aflcm- 
blée du Clergé d’Angleterre obtint du Roy Edouard 1 1. que 
ceux que le Roy meme aurait prefentez , & que les Evêques 
auraient rejettez pour une caufe raifonnable, auraient recours 
aux Juges Écclcfiaftiques , & non pas aux Juges Laïcs. En Fran- 
ce on ne doit fe pourvoir contre un pareil refus, quepardevanc 
le Juge Ecclefiaftique Supérieur. Il y a pluficurs reglemens faits 
dans les aflemblécs du Clergé , confirmez par des Arrêcs du 
Confeil & par des Edits. Afin que le Supérieur puifle juger de 
la validité ou de la nullité du refus , les Ordinaires font obligez 
d’en exprimer les caufes dans l’aéle. Les Juges feuliers ne peu- 
vent donc pas contraindre les Ordinaires à donner des provi- 
sions , ils ne peuvent pas non plus déclarer que le refus tiendra 
lieu de vifa , ou le faire donner par des Prélats qui ne font pas 
ks Supérieurs naturels. 

L Eglife ne doit pas recevoir la prefentation de ceux qui font 
hors de fon fein , comme les Hérétiques & les Schématiques. 

On a permis pendant quelque temps en France aux prétendus 
téformez , de faire prefenter par des Procureurs Catholiques. 

Le Clergé a obtenu du Roi des Edits , qui déclarent dévolus 
aux Evêques le droit de Patronage des Hcrctiques. 

Le Concile de Trente veut que 1 Evcque fcul puiffe confe- voyez 
rer , & que les Patrons ne prefentent qu’à l’Evêque. Il revo- l'obferr. 
que tous les Ptivilcges qui fe trouveroient contraires à cette dé- 
cifion. 

3 . Saint Ambroifc écrivant à ceux de Verceil , afin de leur p. lt 
donner les inftruélions neceffàires pour l’élcâion d’un Evêque , ch 10 . 
leur reprefente que les pallions humaines ne doivent pas avoir 
de part dans le choix de celui qui en doit être le Médecin uni- 
verfel ; que le Pontife Aaron ne monta au comble de cette Di- • 
gnité que par la vocation de Dieu , fans que la cupidité ni la 
faveur y elle aucune part : Il ajouta que Jefus- Chnft a pris la 
qualité de Pontife , félon l’ordre de Melchifedec, qui n’a voit ni 
genealogie, ni parenté, pour nous apprendre que les confidc- 
rations de la chair & du fang doivent être entièrement bannies, 
quand on élit untivêque, & quand les Evêques confèrent les 
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Ordres & les Bénéfices. Saint Jerome fc plaint de quelques 
Evêques, qui n’ordonnoient point ceux qu’ils croyoient devoir 
être plus utiles à l'Eglife îmais qui choififfoient ceux pour qui 
ils fe fentoient plus d’inclination, qui leur avoient rendu plus 
de fcrvice , qui avoient employé les prières des Grands ; ou , cc 
qui eft de plus fâcheux , cetix qui ont fait des prefens. Ce iVc-flr 
pas un léger péché , félon faint Auguftin, de faire acception de 
perfonnes , dans la difpofition des Dignitez Ecdtfiaftiques, de 
preferer un riche moins pieux & moins éclairé , à un pauvre plus 
habile & plus vertueux. Ce faint Evêque s’appliquoit particu- 
lièrement dans les Ordinations , à fuivre la pluralité des yoix de 
fbn peuple , qu’il confultoit , & les réglés de 1 Eglife. 

Hid. c. h. Les Pcres de 1 Eglife Greque étoient fur ce fujet dans les mê- 
mes fentimens que ceux de l’Eglife Catholique. Saint Bafilc ne juge 
pas que les richdTes , 1 a dignité , 1 a nobleffe , la faveur ni les avan- 
tages du fieele, puiflènt être confiderez par ceux qui nomment 
aux Bénéfices î s’ils ne veulent reflembler aux Juifs charnels, 
qui attirèrent les derniers traits de la colere du ciel pour de fem » 
blables élevions. On doit ne rechercher que l’abondance des 
riche (Tes fpirituellcs , & choifir celui dont la vertu peut davan- 
tage fe répandre fur la fterilité & l’indigence des peuples. Celui 
qui élit ou qui nomme à un Bénéfice, doit agir comme l’or- 
• gane de l’éternelle vérité , qui ne peut pas preferer le moins 

digne au plus digne. Il doit imiter le choix que Dieu fie de 
Moïfc, en prenant le plus grand mérité , joint à la plus profon- 
de h. imilité. Saint Grégoire de Nazianzc fc plaint des peuples 
qui élifoient les Evêques plûtôt pour flatter leurs vices, que 
pour les corriger i plûtôt pour les protéger par leur puiffance 
temporelle, que pour purifier leur confcience ; plûtôt pour con- 
ferver le revenu de l’Eglife , que pour amalfer de nouveaux tré- 
fors de fagefle. S’il s’agifloit, comme dit faint Chryfc ftome, . 
du choix d’un Ai chirecte, d’un Médecin , d’un Pilote , ceux qui 
auroient préféré les moins expérimentez , ne pourroient pas fe 
. laver de la honte d’une élection , dont les fuites feroient fiineftes. 
Qjand il s’agit de l’édifice fpiritüel de 1 Eglife , de la vie de Te- 
rne, du falut éternel : peut- on n’être point refponfable de tous 
les accidens qui ne (croient pas arrivez , fi Ton avoir choifi le 
plus digne ? On fe laiffe éblouir par l’éclat de la nobldfe & des 
richcfies , ou par les interets de l’amitié & de la parenté : au 
lieu de confiderer la vertu, la prudence & Jji fagefle. Si ces 
confidcrations humaines n’avoienr point de paît dans Tékûion , x 
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le moins digne ne l’emporteroit jamais far le plus digne. Cir 
ce ne font que ces affermions terreftres qui peuvent faire faire 
un choix également pernicieux à celui qui le fait , & à ceux en 
faveur de qui il eft fait. 

Saint Grégoire Pape ayant appris qu après la mort de Maxi- 
mien Evêque de Syracufe, on vouloit nommer Traian , qui 
n avoir pas toute la capacité neccfTaire pour gouverner une fi 
grande Eglife j il dit qu’on pouvoir le choifir , fi l’on n’en trou- 
voit pas de plus digne. C’eft, fuivant la maxime de ce grand 
Pape , une efpece de fimonic, de conférer les Ordres ou les 
Dignitez deJ’Eglife , pour acquérir la faveur, l’amitié, ou les 
louanges des hommes. Neft-ce pas vendre les chofes faintes, 
que de les diftribuer par des intérêts humains ? Aufïi ce même 
Pape dit ailleurs , que pour donner gratuitement les Bénéfices , 
il ne faut les accorder ni aux parens , ni à la faveur , ni aux priè- 
res. 

4 . Guillaume Evêque de Paris, *clit que c’eft une manière P. 4 . !. 
de parler trop charnelle, de dire que les Evêques ont le pou- c * 3$. 
voir de donner des Bénéfices. Il faut dire qu’ils ont le pouvoir 
de donner à 1 Eglife des perfonnes capables de l’édifier : mais 
qu’ils doivent prendre garde de ne pas édifier plûtôt l’Egypte 5c 
Babylone que Jerufalcm. Celui qui donne un Bénéfice à uneper- 
fonne incapable, qui lui a été recommandée par unGrand,t ft com- 
me un Architede , qui à la pricre d’un Grand , mettroit un 1 
rofeau , au lieu d’une forte colonne, pour foûtenir un bâtiment. 
L’Evêque, félon faintThomas,n’eft pas toûjours obligé de confé- 
rer à celui qui eft abfolumentle plus digne ; mais à celui qui fera 
plus utile à l’Eglife , félon les differentes circonftanccs. Car 
quand on n’a en vue que l'utilité de l’Eglife , on agit feurement ; 
mais fi quelque autre raifon détermine le Collateur ; c’eft une 
acception de perfonnes , fi fouvènt condamnée dans l’Ecriture. 

Saint Bonaventurefbûtient , que, quoique les Decretales per- 
mettent de donner un Bénéfice à un enfant de fept ans, on ne 
peut pas le lui conferci; en confidence ; parce qu’il faut choifir le 
plus digne dans la collation des Bénéfices. 

Le Concile de Bafie , dont le Decret eft inféré dans la Prag- 
matique Sandion, oblige les Capitulans de jurer avant l’élec- 
tion , que chacun choifira celui qu’on croit devoir être plus uti- 
Je pour le gouvernement fpirituel & temporel de l’Eglife. Il 
paroîc par le Chapitre Conjhtutis , que l'Evêque de Mets ayant 
à faire procéder à lelc dion d’un Prévôt, conjura lesChanoi- 
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ues d’élire celui qu’ils croiroicnc en confcience devoir être plui 
utile àl’Eglife. Le Concile de Trente veut aufli que l’Evêque 
préféré le plus digne au moins digne , dans la collation des 
Cures. Vafquez & d’autres Cafuites , difentque c’eft: un pé- 
ché mortel , de préférer le moins digne au plus digne , parce 
que c’eft une acception de perfonnes dans une matière impor- 
tante} & que le Collatcur , qui ne doit être qu’un Difpenfatcur 
fournis aux loix , agit en fouverain , & fe met audeffus des ré- 
glés de la Juftice diftributive. Fagnancite pluficurs Canoniftes 
qui le décident de même pour la confcience , au moins pour les 
Bénéfices chargez du foin des âmes. Pour le For ^teneur, on 
ne peut pas contefter les Bénéfices à celui qui n’a point d’incapa- 
cité , quoiqu’il ne fait pas le plus digne* 

OBSERVATION. 

En France nous avems pflificitrs Patrons, meme Laïcs, qui confè- 
rent de plein droit des Cures , & d'autres Bénéfices chargez de la con- 
duite des âmes. L’tifage eft dans ce cas, que ccux.qui ont été pour- 
vus obtiennent de 1 Evêque une inftitution qu’on appelle autorilable. 
Ainfi , c’eft toujours l’Evcque qui leur donne la Million Canonique , 
&qui les charge de la conduite des âmes.. 


CHAPITRE IX. 

De la maniéré dont les Papes peuvent difpofer des* 

Bénéfices. 


i*. Exemples des Tapes , qui ont conféré des Bénéfices hors du Diocefe 
de Rome y avant le douzième fiécle. 

X. Des Mandats & des Refcrves , 

j. Des Exptblatives , de la Pi agmatique , & du Concordats 

Part. z. 1 • N trouve avant le douzième fiçcle quelques Papes qui' 
1. z.c. 13 . V_/ ont difpofé des Bénéfices d’un autre Diocefe. Saint 

Grégoire nous en fournit plufieurs exemples. La pieté & l’hu- 
militc de ce grand Pape font alfez connoîcre que ce n’eft pas le 
. defir d’élever la Cour de Rome, mais le zcle pour le bien de l’Egli- 

fe , qui a donné lieu à une maniéré de pourvoir aux Bénéfices, 
qui paroît li contraire au Droit commun. Paulin Evêque d’une 
petite ville dans la Calabre , qui avoit été ruinée par les Baib:- 

rcs. 
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rok , s étant retire en Siale, faine Grégoire le fît Abbé de (aine 
Théodore de Mtffine ; enfuite il en avertit l’Evêque de Mcffi- 
ne , ne prêter fuam notitïam m diœcefi fibi concefia ordmatum 
quippiam contriflctur. Je vous envoyé , dit le même Pape à 
l'Evêque Importunus , le Piètre Dominique, pour gouverner 
une Paroiffc, qui fe trouve vacante dans vôtre Diocefe. Une 
Eglifc Epifcopale ayant été long- temps vacante , faint Grégoi- 
re nomma le Clerc Oportunus pour la remplir. Voila une efpe- 
» ce de Droit de dévolution. 

Ailleurs ce faim Pape fe contente de recommander des Ec- 
clefiaftiques aux Evêques. Les Prélats aufquels ces prière* 
étoient adreffées , les regardoient comme des commandcmcns. 

Si la première loi de TEglife cft la charité , comment auroient- 
ils manqué à lui obéir , quand elle parloit par la bouche du 
Pere commun des Fidèles ? Il faut avoiier que faint Grégoire 
ne sert fervi de cette autorité, que pour les Eglifes d’Italie Se 
des Ifles adjacentes , qui dépendoient d’une maniéré plus par- 
ticulière de l’Eglife Romaine. 

Les Sarazins s’étant rendus maîtres de l’Orient , le Paper 
Martin I. ordonna à Etienne Evêque deDorilée, & à Jean Ar- 
chevêque de Philadelphie , de mettre par l’autorité du Saint* 
Sicge, des Evêques , des P.êtres & des Diacres , dans les Egli- 
fes qu’ils trouveraient vacantes.- 

Il eft naturel , que quand les Inférieurs négligent de fe fervir 
de leur pouvoir ,■ des Sjperieurs réparent la faute que les pre- 
miers ont commis par leur négligence. Juftinien dans fes No- 
velles veut que , fi ceux qui ont le droit d’élire no s’afTemblcnt pay 
dans fix mois, le Supérieur qui doit confacrer le nouvel Evê- 
que , ordonne celui qu’il jugera à propos de choifir. 

. ». Grégoire VIL ne met pas entre les droit J du Pape celui de 
conférer les Bénéfices des autres Diocefcs : ainfi ce Privilège 
, n’écoit point encore établi de fon temps. Adrien IV. qui fur p 
élevé fur la chaire de faint Pierre en 1 1 J4. paroît avoir deman- j ^ 
dé le premier des Prebendes , pour ceux qui avoient rendu à 
l’Eglife des fcrvices confiderables. Il prie l’Evêque de Paris de 
conférer la première dignité nu la première Prebende vacante* 
au Chancelier de France , pro B. Pétri noflrarum reVerentia lit - 
terarum. C’eft ce qu’il appelle Pi ieres. Comme ces Prières ne 
produifirent pas leur effet , le Chancelier obtint du Pape d’au-' 
très lettres par lefqucllcs il ordonnoit au Chapitre, de lui con- 
férer la Prévôté qui étoit alors vacante. Alexandre H L vou** 
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loic que les Mandats ne fu fient accordez qua des E.clcfiafti- 
ques démérité , qui n’avoient pas d’ailleurs de Bénéfices. Jean 
de Salifberi dit , que les dtfirs du Souverain Pontife , doivent 
être exécutez comme des Decrets. L’Archevêque de Cantor- 
bery mande à Alexandre III. que l’Evêque de Londics r.e 
remplit pas Tes Mandats , & que c'cft au Pape à foutenir les 
droits du Saint Siégé. Le chapitre c'um teneamur de Prœbend. 
du même Pape , décide , qu’on n’eft point obligé de remplir le 
Mandat , quand le Mandataire a obtenu quelque autre Bénéfice , 
parce que le but de ces Mandats n’eft que d’entretenir de pau- 
vres Ecclefiaftiques. Eftienne de Tournay fe plaint au Pape Lucc 
du Chapitre de faint Agnan, qui dans la collation des Preben- 
des , n’avoit aucun égard aux Prières & aux Ordres du Saint 
Siégé. Eftienne fut nommé exécuteur du Mandat ,& il décla- 
ra nulle la collation qui avoit été faite au préjudice des Lettres 
Apoftoliqucs. Le même Evêque fut encore nommé exécuteur 
avec l’Archevêque de Reims , contre le Chapitre de Sainte 
Croix d’Orléans. On voit par une Lettre d’innocent III. que 
l’Evêque de Paris lui avoit refervé lui- même une Prebende. 
Ce Pape diftinguo trois efpeces de Lettres de Rome , en faveur 
des Clercs, pour les faire pourvoir de Bénéfices. Les premiers 
netoient que de fimples Mandats ou Pricres : Les fécondés con- 
tenoient un commandement h les dernieres nommoient un Exé- 
cuteur pour les faire obfèrver. 

Otton Nonce du Pape en Angleterre , en 1 116. voulut en- 
gager chaque Chapitre à rélerver au Saint Siège la collation de 
deux Prcbendes j on fit en même temps en France la même 
propofition, mais elle y fut rejettée comme en Angleterre. Les 
Barons de ce Royaume , fe voyant prefque dépouillez de leur 
droit de Patronage , fe plaignirent à Grégoire IX. Ce Pape 
par une Bulle déchargea de tout Mandat les Patrons laïcs. Les 
Chanoines de Lyon en 1 245:. ne voulurent pas recevoir deux 
Chanoines que le Pape Innocent IV. avoit nommez. Mathieu 
Paris rapporte les plaintes que firent les Anglois dans le Concile 
de Lyon , & dans d’autres occafions , de la maniéré dont on 
difpofoit de leurs Bénéfices. L’Archevêque d’Iork fut excom- 
munié par le Pape Innocent I V. pour n avoir pas voulu rece- 
voir dans fon Diocefe , pour y remplir des Bénéfices, des Etran- 
ger» qui ne fçavoient pas la langue du Païs. 

La Pragmatique Sar.tftion , qu’on attribué à faint Louis , en 
confcryanc tous les droits des Collateurs & des Patrons , de- 
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truit indirectement les Mandats ; mais il n’cft fiiit aucune men- 
tion de cçttc pièce , dont on auroit dû fou vent parler , dans les 
Auteurs contemporains ; quelques Critiques la croyent fuppofée. 
Durand Evêque de Mande , dans fon Ouvrage compolè par 
l'ordre de Clement V. fur ce qu'il faudrait réformer dans le p 4 
Concile general, fc plaint de ce que les Evêques font obligez c hap. 
de charger de la conduite des âmes , des perfonnes qu'ils ne 
connoiffent pas , des E: rangers qui fouvent n'entendent pas la 
langue du pais. Malgré les remontrances faites dans le Concile 
de Vienne , Clement V. & Jean XXII fe refervent la colla- 
tion de quelques Archevcchez& Evêchez d'Angleterre, quand 
ils viendraient à vaquer. Dans la Dccrctale , ad regimin, de 
1 33 y. Benoifl XII. voyant que les Evêques ne conféraient 
pus les Bénéfices aux perfonnes qui en étoient les plus dignes, 
fe referva tous ceux qui vaqueraient en Cour de Rome , ou à 
deux lieues de l'endroit où elle refide ; ceux qui vaquent par 
la mort des Cardinaux ou des Officiers de Cour de Rome., 

& les Bénéfices de ceux a qui le Pape en confère , qui font 
incompatibles avec les premiers qu’ils pofledoienr. Voila le fon- 
dement des réglés de Chancellerie par lefquelles on a établi un 
fi grand nombre de referves. 

Edoiiard III. Roy d’Angleterre défendit de recevoir dans fes 
Etats les provifions desEglifes d'Angleterre, que Clement V I. 
a voit accordées auxCardinaux.LcPape lui manda qu’il tft le pre- 
mier Pafleur de toutes les Eglifes , qu’il a droit de difpofer de 
tuas les Offices & de tous les Ben fiecs , plenaria dfptftio , 
toutes ces remontrances furent abfolument inutiles. 

L'honneur d'avoir reçu le Pape à Avignon , coûta cher aux 
François , il y eut une diflipation prodigieufe dans la difpoûtion 
des Bénéfices du Royaume. Les Papes setant retirez à Rome , 
voulurent continuer rie difpofer des Eglifes avec la même liber- . 
té; mais dans u ne Aflèmbiéc des Evêques de Fiance tenue en 
1 199. on téfolut de ne point recevoir les giaces expectatives 
qui contribuoicnt , difoit-on, à entretenir la divifion & le fehit 
me. En 1 403. la Fiance fc mit fous l’obéiffancc de Benoift 
.XIII. & la Cour de Rome rentra dans tous les droits dont elle 
joüfloit pour la collation des Bénéfices , pendant le fchifme. 

Les François en 1407. prirent le parti de la neutralité , on re- 
nouvella les anciennes Ordonnances pour la liberté des Elections 
& des Collateurs. Après le Concile de Pife où Alexandre V- 
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fot fait Pape , l’Eglife Gallicane rentra dam la fervirude. An 
Concile de Confiance on refolut que le Pape , qui feioic nom- 
mé, revoqueroit les Decrets de Tes predecefieurs fur les réfer- 
ves. Martin V. qui fut élu , oublia bien-tôt les remontrances 
des Députez de 1 Eglifc de France & du Concile. Charles V I. 
qui voulut rendre la liberté Ecclefiafiique à Ion Royaume , fit 
un Edit, par lequel il ordonna qu'on pourvoyeroit aux Bencfit.es 
éle&ifs par élection ,& aux Bénéfices collatifs par les provifions 
de ceux qui étoient en droit ou en poflcflïon de les conférer, 
fons qu’on eût aucun égard aux réfer ves generales ou particuliè- 
res , aux défenfes de conférer , ou aux grâces cxpcéhttves qui 
avoient été déjà accordées , ou qui le feroient dans la fuite ; le 
tout conformément au Droit commun. Ce qui fait connoître 
que Charles VI. ne prétendoit pas abolir les referves comprilcs 
dans le corps du Droit , comme la vacance en Cour de Rome , 
la dévolution en cas de négligence de la part des Collateurs 
ordinaires. 

On prétend que fous Charles VII. il y eut un Decret pour 
l’alternative entre les Collateurs & le Pape , depuis on acorda 
au Pape le droit de conférer pendant huit mois i on n’en laiffa 
que quatie à f Ordinaire, libres de toutes réferves& de tousMan- 
dats. On trouve quelques endroits dans la Pragmatique qui 
font connoître que ce partage avoit lieu avant le Concile de 
Balle. Henry VI. Roy d'Angleterre qui étoit Maître de Paris, 
& de la plus grande partie du Royaume , convint avec le Pape, 
.que les Evêques difpofcroient librement de la quatrième partie 
des Bénéfices, & que le Roy pour les Evcchez prefenteroit 
trois perfonnes dont le Pape en choifircit une. 

Le Concile de Balle abolit toutes les referves & les expeéla- 
.tives , qui n’étoient point comprifes dans le corps du Droit , il 
■ne referva au P.jpe que les mandats & la prévention. Il décla- 
ra nulles toutes les difpenfcs que la Cour de Rome accorderoit 
for ce fujet , contre la difpofition du Concile. L’AfTcmbjée re- 
nuë à Bourges accepta la plufpait des Decrets du Concile de 
Balle , avec quelques modifications , fur ce qui ne pouvoit pas 
convenir à nos ufages. Charles VII. défendit la Pragmatique , 
avec une fermeté ii flexible, contre les Papes Eugène IV. & 
Pic II. Louis X I. à l’infiigation du Cardinal d'Arms , fon 
premier Minifire , ( foie pour fc concilier la bienveillance 
du Pape, dont il croyoir avoir befoin en Italie ,’foit par fon pen- 
chant naturel à détruire ce que fon picdcu fleur avoit fait,) 
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envoya l’original de la Pragmatique à Pie II. on dit quelle fut 
traînée indignement par ordre du Pape , dans toutes les rués 
de Rome ; mais le Pailement fit fur ce fujctde fi vives remon- 
trances au Roi , qu’elle ne fut point abolie en France. On reçut 
cependant quelques referves & quelques expeâatives. Paul II. 
honora du Cardinalat B3IÜC , qui lui avoit promis qu’il feroie 
révoquer la Pragmatique. Le Parlement ne voulut pas enregi- 
ftrer l’E lit, qui ordonnoitla révocation. Jean de faint Romain, 
P.ocurcur general , quiavoic reprefenté les fuites fâcheufcs de 
cet Edit, fut oblige de fe défaire de fa charge. L'Univerfité ap- 
pella au futur Concile de tout ce qui s’étoit fait contre la Prag- 
matique. Skte IV. & Louis XI. firent un concordat , qui laif- 
foit aux Evêques fix mois libres de toute expeélative. Guimier 
remarque que ce concordat ne fût point exécuté. Cependant 
la Pragmatique ne s'obfervoit p 3 s regulierement ; dans l’afTem- 
blée de Tours fous Charles VIII. on en demanda le rétablilTe- 
ment ; en 1 4 99 . Louis XII. fit un Edit, pour en ordonner l’cx- 
aéfe obftrvation. Jules II. d’ailleurs irrité contre le Roi de Fran- 
ce , fit lire dans le Concile de Latran la révocation que Louis 
XI. avoit envoyée à Rome , & il cita au Concile , les Princes , 
les E . êques & les Parlemens de France. Leon X. fon fucccfTcur 
continua le Concile , & prorogea le temps qui avoit été donné 
aux François pour y comparaître. 

Fiançois I. voyant que ce temps étoit prêt à expirer, fit à 
Boulogne un Concordat avec Leon X. il fut lû & approuvé dans 
le Concile de Latran. Par ce Concordat on abolit les élréfions , 
on donne au Roi la nomination des Evêchcz & des Abbayes , 
& la collation au Pape; on referve au Saint Siégé les Bénéfices 
vacans en Cour de Rome , on fupprime les autres expcéhtives , 
on conferve les droits des Graduez , on approuve les mandats. 
Chaque Pape ne pourra charger qu’une fois en fa vie d’un man- 
dat , le Collateur qui a dix Bénéfices à fa difpofition , & dedeux 
mandats celui qui en conféré cinquante. Le Concile de Tren- 
te défendit depuis d’accorder des mandats > ainfi cet article du 
Concordat n’cft point d’ufage. 

Plufieurs perfonnes paroiflent formalises de tous ces clian- 
gemensjmais fommes-r.ous plusfages,& devons- nous avoir 
plus de zeie que les Conciles qui les ont approuvez ? La Prag- 
matique Sanction devoir plûtôt être regardee comme l’ouvrage 
de l’affcmblée de Bourges , que comme celui du Concile de 
B.flc, pour lequel il paraît que cette afïemblée n'a pas eû un 
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tore grand refpcft. Les modifications , comme remarque Guî- 
mier , contraires aux décidons du Concile, croient nullcs de 
plein droit. Cétoit une fourcc de differens, on ne pouvoir y 
remédier que par un Concordat. Si l’on difpofe des Bénéfices 
Voy'i par le Concordat, d’une autre maniéré que dans l'ancien Droit* 
la première Q n doit reconnoîtrc avec Gerfon , que tous les Bénéfices font à 
0 ' jlcrv ’‘ ladifpofition du Pape , comme Ordinaire des Ordinaires , qui 
peut en difpofer librement , quand les Collateurs abufent de 
leur pouvoir , ou quand il s'agit de l'avantage de l’Eglife. Il eft 
vrai que pendant les dix premiers fiecles , les Papes n’ont point 
ufè de ce pouvoir ; les befoins de l' Eglife, les prières des Grand* 
& des Evêques , ont engagé les Papes à fc fervir de leur Droit. 
Cet ufage confirmé par une longue pollcffion eû devenu un Droit, 
commun. 

Les Comtes de Provence ont toûjours fait profèflion d’une- 
c ‘ 4 ' i ’ 1 ' foûmiflion particulière aux ordres du Saint Siégé , dont ils 
3 * avoient reçû les Couronnes de Naples & de Sicile. Aufli ces 
Princes n’ont- ils jamais fait recevoir dans jeurs Etats le Concile 
de Bafle & la Pragmatique ; Louis XL qui avoit voulu l'abroger 
dans les pais de l’ancien Domaine de la Couronne, ne l’aura pas 
feit obferver dans la Provence lors de fon union ; ainfi ce pais 
n’a jamais été fournis à la Pragmatique » ni au Concordat qui; 
lui a été fubrogé. 

11 en eft de même de la Bretagne. Ses ducs ,.comme le di- 
rent les Arubafladcurs de Bretagne à Pie 1 1. fe font toûjours 
foûmis aux Ordres du Saint Siégé ; ils ont toujours rejette la 
h ZZk Magmatique Sanftion , comme une invention des François, 
•bfcir. Dans le temps du Concordat, ce Duché n'étoit point réuni à 
la France ; par confequent on n’a point dû l'affujettir à ces nou- 
velles loix Quelques perfonnei ont prétendu que ces Provin- 
ces , & les auticiqui ont été depuis réunies à la Couronnerai* 
faut partie du Royaume , dévoient être gouvernées par les mê- 
mes réglés. Mais nos Roiscnont jugé eux - mêmes autrement , 
pnifqn'ils ont obtenu des Induits, pour nommer aux Bénéfices 
Confiftoriaux , qui font dans ces pais conquis, ou réunis par des 
Traitez particuliers. Ces conciliions d’induits perpétuels, ou 
pour un temps , mais fouvenr rcïteiées , ont fait paffer dans ces 
Provinces , la nomination Royale en Droit commun & ordi- 
naire. Les Papes ont accordé aux Evêques dt Bietogne, en fa- 
veur de la refidence, le pouvoir de conférer les Bénéfices , qui 
vaqueroient pendant fix mois de l'année. 
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En 1448. Nicolas V. confirma un Concordat , paflfé entre 
le Saint Sicge & la Nation Germanique. Le Pape y rétablit les 
élevions pour les Evêchez & les Abbayes ; il fe referve la colla- 
tion de tous les Bénéfices vacans en Cour de Rome , de ceux 
qui vaqueront pendant fix mois de Tannée » il laifle les fix autres 
mois libres au Collatcur ordinaire. 

1 

OBSERVATIONS. 

J. Les principaux articles de la Pragmatique , & ceux qui irritoient 
le plus la Cour de Rome , étoient tirez mots pour mots du Concile de 
Balle. L’aiïemblée de Bourges n'a point manqué de refpeél pour ce 
Concile, en ajoutant quelques modifications à Tes décifions. Tel re- 
glement peut être utile dans une Province , qui ne convient point dans 
une autre j l'Eglifc a toûjôurs cû égard aux tifages particuliers , quand 
clic ne les a point trouvez contraires aux bonnes mœurs. Si des cir- 
conftanccs particulières ont empêché qu'on ait fait approuver dans 
Je Concile ces modifications , on ne doit pas pour un fi foible motif 
a élever contre un Aûc aulïi folcmnel que la Pragmatique. Il cft per- 
mis de voir abolir avec regret l’ancienne Difcipline , pourvu que fous 
ce prétexte on ne prétende point s’élever audellus des nouveaux ufa- 
ges, que les malheurs des temps ont obligé d'établir, pour confér- 
er l'union, qui eft la première réglé de la Difcipline Ecclcfiaftique. 

Le P. Thomallïn fcmhlc vouloir nous faire entendre que le Pape a 
toujours eu le droit de difpofer abfolumcnt des Bénéfices , mais que ce 
pouvoir a été lufpendu pendant dix ficelés. Ce Droit a été entière- 
ment inconnu aux premiers liccles \ les Canons attribuent aux Evê- 
ques une liberté entière , pour conférer tous les Bénéfices de leur Dio- 
cefc. Les Papes dans la fuite ont ufé de prières i ils ont recomman- 
dé certaines perfonnes aux Evêques ; la déférence des Collatcurs a 
fait palTer leur foûroiflion volontaire en devoir, & l’ufagc cil devenu 
un Droit commun. 

1. La Provence étant réunie à la France, du temps deJ-ouis XL 
devoit certainement le gouverner par la Pragmatique , qui étoit alors 
la loi du Royaume ; parce que dés le moment qu’un pais devient 
partie d’un Etat , il doit être gouverné par les loix de l'Etat , auquel 
il cft incorporé. Le Comté de Provence faifoit partie de la France , 
dans le temps du Concordat ; il étoit donc compris fous le terme de 
Royaume de France, fi fouvent répété dans ce Traité. Suivant les 
mêmes principes , dés que la Bretagne eft devenue Françoilc , elle 
devoit être regie par le Concordat. Nos Rois, par des rations parti- 
culières, ont bien voulu renoncer à ce Droit , en laveur de la Cour de 
Rome i mais cette dérogation n’a point dû porter de préjudice à la 
Couronne, pour ce qui y feroit réuni dans la fuite. Les Induits ob- 
tenus pour les nouvelles conquêtes , n’ont été demandez que pour 
éviter les difputes. Une furabondance de Droit , comme difent les 
Jurilcçnfultcs, ne diminue en rien la force de celui qui cft acquis. 
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CHAPITRE X. 


Des amtes maniérés dont le Pape pourvoit aux B : e-; 
nefices, & des Expectatives reçues en France. 

1. De la prévention çfr de la referve des Bénéfices vacant en Cour dt 
Rome. 

2. Des Induits , A [h fs Pajfifs.. 

3 - De la Dévolution , des Réfignattons ffr des Dégâts. 

4. Des Gradue xj , des Brevets de joyeux Axenement & de ferment de 
Jk'idehté. 


P. 4.I. x. 1. f \ N voit dans les lettres d’innocent I II. plufieurs en- 
ch. 14. y^y droitj qui regardent les mandats , mais il ne dit pas un 
Voyez feul mot de la prévention. Il n’en cft parlé que dans le Sexte y 
lobrerr,. ^onifacc VIII. cb . Si à fededeprxbendts dit , que fi deux Clercs 
ont été pourvûs le même jour p3r le Pape , par Ton Légat & par 
l'Ordinaire , celui qui a les provifions de Rome , doit être pré- 
féré , propter conferentis ampliorem prœrogativam. Le Concile 
de B ifie décida pofitivement , qu’il ne précendoit pas empêcher, 
le Droit de prévention. Dans l’aflcmbléc de Bourges il fut ré- 
folu qu’on fupplieroit le Concile de révoquer ce Decret , & de 
laifllr libre aux Collateurs tout le temps qui leur eft accordé par 
le Concile de Latran. Cependant la prévention eft autorifée 
par le Concordat. L’article de l’Ordonnance d'Orléans qui dé- 
fendoit d’y avoir égard , a été révoqué à là follicitation du Car- 
dinal dcFfrrare , par une déclaration de Charles IX. de 1 
Ordinairement on ne reçoit pas dans l’enregiftrcment des Bulks 
de légation , le droit de prévention accordé au Légat. Il faut en 
excepter le Vice - Légat d’Avignon , à qui on ne refùfc pas ce 
Privilège , pour ce qui cft dans l’étendue de fa légation des 
Parlcmens d'Aix , Touloufe , & Grenoble. 

La Prévention n’a point de lieu , quand le Bénéfice eft en 
Patronage Laïc, ou quand les chofes ne font plus entières, parce 
qu’il y a quelque Aftequi tend à la collation. On dit que la Pré- 
vention donne lieu de conférer des Bénéfices à des indignes ou 
Vovcr .du moins- à des Clercs que le Pape ne connoîtpas. Un Evêque 
fobfciv- 1 . de Bretagne $ 'étant plaint de cette efpcce dedefordre au Cardi- 
nal Cib j , on lui permit d’envoyer à Rome les noms des Eccle* 

fi.tftiques 
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fîafliqiies de Ton Dioccfe , qu’il croyoic capables de tenir des 
Bénéfices , afin qu’on leur en conférât. Si le Pape & les Evê- 
ques s’uniflbient toujours de cette maniéré pour contribuer au 
bien de l’Eglife ,on n’auroit point fujet de fc plaindre des chan- 
gemens furvenus dans la Difciplinc Ecdefiaftique. 

Le plus ancien Decret que nous ayons fur la referve des Be- j 
neficcs vacans en Cour de Rome, eft celui de Clément IV. 
rapporte dans le Sexte L. 3. T. 4. C. a. Ce Pape dont on a 
fouvent loüéla pieté & ledifceinement,dit,quela collation de 
tous les Bénéfices appartient au Pape , de forte qu'il peut non 
feulement les conférer lorfqu’ils vaquent , mais encore qu’il peut 
donner un droit fur ceux qui vaqueront. Il ajoute que le Saint 
Siège s’eft toujours refer vé plus particulièrement ccuxqui vaquent 
en Cour de Rome. Le Concile de Lyon fous Grégoire X. dé- 
clara que fi le Pape ne conferoit pas dans le mois de la vacance 
du Bénéfice , l’Ordinaire pourroit y pourvoir. Le Pape Bonif.ce 
VIII. veut qu’on regarde comme de la Cour de Rome, tout 
ce qui n’eft point éloigné Je plus de deux journées de l'endroit 
où elle réfide. Si une Cure vient à vaquer en Cour de Rome , 
en même temps que le Saint Siégé eft vacant , l’Ordinaire peut 
la conférer, de peur qu’une trop longue vacance, ne porte quel- 
que préjudice aux Fideles. Dumoulin étend à tous les Bénéfices, 
ce que dit Bonifucc VIII. fur les Cures. Rebuf & Fevretne 
font pasde fon fentiment. Dans le Concordat on a reçu la réferve 
des Bénéfices vacans en Cour de Rome. Qjand le Pape conféré ^ Voyez 
des Evcchcz vacans in curia. , le Roy adroit de refufer ceux 
qui lui font fufpccfts , furtouc quand il s’agit d’Evêihez qui fe 
trouvent fur les frontières. 

2. Les Induits font des grâces que le Pape accorde pour con* P* 4 1* *• 
ferer ou pour recevoir des Bénéfices d’une maniéré particulière. 

Les Cardinaux qui voulurent juftifîtr Boniface VIII. après là 
mort , reprefenterem que s’il en avoit chaigé quelque Eglife 
Cathédrale , ce n’étoit que pour y placer les perfonnes que le 
Roy avoit fouhaité > qu’il n’avoit donné de provifions qu’aux 
Clercs du Roy , des Prélats , des Ducs & des Seigneurs. Le 
prétexté le plus ordinaire de ces expe&uivei , comme remar- 
que Jean Juvenal des Urfins , étoit le peu de foin que prenoient 
les Prélats de conférer aux Ëcclcfiaftiques dont l’érndition & le 
mérite étoient connus , pendant qu'ils combloient de grâces 
leurs parens, leurs amis, & quelquefois ccuxqui leur offr oient 
plus d'argentr 

SC 
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Clement V. & ceux de fes iucccflcurs qui s'établiren t à Avi- 
gnon , ayant befoin de la prott&ion du Roy de France & des 
Seigneurs , accordèrent un grand nombre de Bénéfices à leur 
recommandation. Le Moine de faine Denys qui a écrit la vie 
de Charles VI. nous apprend , que quand la France déclara , 
qu'elle refteroit neutre entre les deux Papes en 1 408. l’AlTem- 
blée du Clergé confcrva les Induits. On tenoit alors un Ca- 
talogue de ceux qui étoient prefentez par le Roy , par les 
Univerfitez & par les Grands du Royaume. Nous voyons dans 
le Traité de Monfieur D.ipuy, qu'en 1 414. un Cardinal Légat 
apporta quatre-vingt-dix huit nominations ou grâces expec- 
tatives , en faveur des Confeillcrs du Parlement. 

Martin V. pour fe concilier les efprits fi long - temps divifez 
par le fchifme , accorda des Bencficcs à la priere du Roy, des 
Ducs , des Seigneurs , & des Clercs du Parlement de Paris. 
Eugène IV. qui vouloit faire entrer dans fon parti le même 
Parlement ordonna que chaque Collateur confcreroit une fois 
en fa vie un Bénéfice fcculier ou régulier , à celui qui lui prefen- 
teroit un B evet du Roy, obtenu fur la nomination du Chan- 
celier , des Prefidcns & des Confcillers du Parlement de Paris. 
Les démêlez entre la Fiance & ce Pape, firent apparemment 
négliger cette expedative. 

Gobelin dans fon Hiftoire de Pie II. nous apprend que Louis 
X [. par un E Jit avoir étendu au Parlement , le droit dont je üif- 
loient les Univerfitez , de nommer des Clercs aux E*êques, 
pour être pourvus de Bencficcs. Sixte IV. par fon Concordat 
avec Louis XI. avoir accordé un droit d’induit au Parlement; 
nnis ce Concordat eft relié fans exécution. Il n'en cft pas de 
même de la Balle que Paul III. accorda en ijt8. à la prière 
de François I. Par cet Induit il eft permis aux Confeillers Clercs 
de fc nommer eux-mêmes & aux Confeillcrs Laïcs de nommer 
tel Ecclefiaftiquc qu’ils voudront pour être pourvû d’un B entfice. 
On ne peut pas forcer ceux qui ont été ainfi nommez , d'accep- 
ter des Bencficcsau dcITous de deux cens livres. 

S ir quelques inconveniens qu'on trouva dans l’exécution de 
ccc Induit , Louis XIV. obtint de Clement IX. une Balle 
ampliative en 1667. qui permet aux Indultaires de ne point 
accepter de Bénéfices au-ddTous de fixeens livres de revenus , 
ou les Bénéfices Cures. 

Il y a des Induits accordez aux Rois de France , pour nom- 
mer aux Evcchez & aux Abbayes de Bretagne , de Piovcncc 
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& de leurs nouvelles conquêtes i il y en a d'autres accordez aux 
Eeelefiaftiques de ditlin&ion , furtout aux Cardinaux , qui les 
exemptent des réferves , de la prévention & des autres droits 
de la Cour de Rome , aufqucls les Collatcurs ordinaires font 
fujets. Les Papes avoient d’abord accordé un Induit à tout le 
corps des Cardinaux , mais ils setoient refervez le pouvoir d'y 
déroger. Paul IL fe priva de ce droit par un Induit particulier , 
accordé en 1 530. au Cardinal Jean de Lorraine. Dans le Con- 
clave où Paul I V. fut élu , on fit le compaél , par lequel le Pape .* 

s’engagea à ne déroger jamais à la réglé des vingt jours , au pié- 
judicc des Cardinaux > ni au droit qui leur avoir été accordé par 
les Induits précedens , de netre fujets ni aux Mandats , ni à 
la prévention, ni aux exptéhtivcs de Cour de Rome. 

3. Les anciens Canons enjoignoient à ceux qui dévoient élire p j 
un Evêque, de procéder à l’élcttion dans un temps fixe. Ce Ct 
temps a été différemment déterminé, félon les fiecles & les 
païs. Juftinien dans faNovellc 123. dit que fi ceux qui font 
chargez de nommer un Evêque, ne l'élifènt point dansfix mois, 
celui qui doit le confacrer en nommera un. Le Concile de 
Reims tenu en 989. défend de laifTer vaquer un Evêché plus 
de trente jours > fuint Anfelmc Archevêque de Catuoibcry , dit 
trois mois. L’Archevêché de Bourges ayant vaqué deux ans par 
la mort d'Albetic , Innocent 1 1 . en pourvue Pierre de la Chaf- 
treDifciple d’Alberic, & d’une des meilleures familles du païs. 

Le Roi de Fiance ne voulut pas recevoir le nouvel Archev êque # 
ce qui donna lieu à une guerre entre le Roi & le Comte de 
Champagne , qui favorifoit Pierre de la Chaftre, & à un inter- 
dit que le Pape prononça contre la France. Enfin faint Bernard 
& Pierre de Clugny appaiferent le Roi, qui confcncit que celui 
qui avoir été nommé en Cour de Rome , prît pofïlffion de fon 
Evêché. Ce Prince, comme on le voit par la lettre 222. de 
faint Bernard , fàifoit différer les élections , pour jouir plus long- 
temps des revenus des Eglifes vacantes. Voila un exemple fo- 
lcmnel de dévolution. Le troifiéme Concile de Latran fous 
Alexandre III. donne fix mois aux Collaceurs ordinaires pour 
conférer les Bénéfices. Que fi l'Evêque néglige de conférer vo ye-x 

dans ce temps , le Droit fera dévolu au Chapitre , ou du Cha- la 
pitre à l'Evêque, & fi tous deux négligenr de conférer, le Droit mc ° ‘ C * T ’ 
doit pnffer au Métropolitain. Innocent Iil C Quta de concef- 
fioneprœbenda , déclaré que cette Conftkution d.: Concile de 
iLatran , n’a été faite que pour punir la négligence des Colla* 
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tcurs ; par confcquent , que le temps de fix mois ne commen- 
ce à courir, que du temps qu’il a dû fçavoir le décès du Titu- 
laire. Comme il eft dangereux de biffer long temps vaquer les 
Eméchez ou les Abbayes , le quatrième Concile de Latran veut 
qu’on procédé à rêk&ion , dans les trois mois de la vacance » 
autrement , que le D.oit (bit dévolu au Supérieur. 

Outre cette efpece de dévolution , il y en a encore une autre 
établie depuis environ deux cens ans. C’eft celle en vertu de la- 
quelle on obtient en Cour de Rome, les Bénéfices de ceux qui 
font incapables de les tenir , & qu’on regarde dés- lors comme 
vacans de Droit. Cette maniéré d’obtenir des Bénéfices, ne pa- 
role pas d’abord des plus Canoniques ; cependant l’Eglifc l’a au- 
torifée , pour éloigner des Autels , les Miniftres qui font indi- 
gnes d’en approcher. Le zele feul , fans aucune vue d’intérêt ni 
d'ambition , doit faire agir ceux qui font pourvus de Bénéfices 
par cette voye. L’Ordonnance d’Orléans avoir défendu aux Ju- 
ges feculiers d’avoir aucun égard aux referits obtenus par les 
Dévolutaires, avant que le Bénéfice eut été déclaré vacant en 
Juftice ; les Ordonnances pofterieures ont révoqué cet article i 4 
mais elles ont confervé ladifpofition rigoureufe, qui oblige les 
Dévolutaires à faire juger le Procès dans un certain temps, &à 
configner une fomme avant que de procéder. 

Qjand un Titulaire a poffedé un Bénéfice pendant trois ans, 
avec un titre coloré, un tiers ne peut plus lui contefter, fous 
prétexté de quelque défaut , qui fenrendoit incapable dans le 
temps des provifions , ou même à caufe de quelque nullité 
dans les provifions. Le temps couvre tout ce qu’on pourroic 
lui reprocher. Cette règle de la poffeffun triennale fe trou- 
ve dans le Concile de Balle , la Pragmatique & le Concor- 
dat. 

Dans le XII. & le XlII.fiecle, des Clercs fimoniaques pe- 
Part. 4 . netrcz d e la douleur de leur crime, remcitoient les Bénéfices 
l z c 17. »j| 5 avoient acquis par une voye injufte, entre les mains du Pa- . 

pe & de leur Evêque , qui les leur confcroient ordinairement 
de nouveau. Innocent III. au Chap. CUm olim , & au Chap.*. 
Ckm univerforum , de rerum permutatione , avoit approuvé 
les permutations de Bénéfices .faites entre les mains de l’Evê- 
que. M.tis on n’a point trouvé dans le Droit aucune trace de ré- 
iîgnations en faveur. La claufe ordinaire des refignations , non 
aliter ] non alias , non aho modo, n’y fut inferée qu’un peu avant 
le feiziéme iicclc. Ruzé remarque dans fon Traité de la Regale 
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qu’on prétendent du temps de la légation du Cardinal d’Am- 
buife, que cette claufe n’étoic point pcrmife, & que le Parle- 
ment l’avoit proferite , comme contenant une convention con- 
damnée par les Canons. D’autres difoient qu on peut fans cri- 
me fouhaiter d’avoir pour fucçeffeur , un Ecclcfiaftique dont on 
connoît le mérite & la fcience ; que cette claufe peut être re- 
gardée comme nulle en elle* même, mais qu’elle ne rend point 
nul l’A&edont elle fait partie. Depuis on a toujours admis à 
Rome la réfignation, avec cette claufe i & fi le Pape aujour- 
d'hui vouloir conférer à un autre qu a celui qui eft nommé 
dans la procuration , le Parlement dedareroit les provifions abu- 
fives. Charles I X. avoir chargé fes Ambalîadcurs au Concile 
de Trente , de demander qu’on abrogeât les réfignations en fa- 
yeur. 

Les Légats ayant été long- temps exécuteurs des Mandats 
Apoftoliques , obtinrent des Papes qu’ils auroient le meme 
pouvoir pour la difpofition des Eglifes de leur légation, que 
celui qu’exerçoit le Pape fur toutes les Eglifes d’Occident. On 
voit dans les lettres de faint Bernard , que de fon temps les Lé- 
gats conferoient les Bénéfices. Innocent III. fippofe ce Droit 
comme ancien & bien établi. Il navoit lieu , félon la Decreta- 
le d’innocent IV. rapportée dans le Sexte, qu’en faveur des Lé- 
gats qui joignoient à cette qualité le titre de Cardinal. Ceux à 
qui leurs Bénéfices donnent la qualité de Légats nez du Saint 
Sicge, ne pouvoient pas prétendre à ce Droit. On sert plaint 
fouvent en Angleterre , de ce que les Légats conferoient les Bé- 
néfices de Patronage Laïc. En France fous les Rois Charles 
VIL & Louis XI. on obligea les Légats à promettre qu’ils n’en- 
treprendroient rien contre les libertezdc l'Eglife Gal icane, & 
qu’ils n’uferoient de leur pouvoir qu’avec les reftridions portées 
par les lettres d’enregiftrement de leur Faculté. Depuis on a 
toujours fuivi la même Règle. 

Les Papes ayant acheté de la Reine Jeanne, Avignon & le 
Comté Venaiffin, obtinrent de l’Empereur qu’il leur ccderoit 
les droits qu’il avoit fur ce païs , comme faifant partie de l’an- 
cien Royaume d’Arles. Ce Comté eft gouverné , comme les 
autres terres de l’Eglife Romaine, par un Légat. Dans le temps 
de cct établiflèment la Provence & le Dauphiné appartenoient 
à des Seigneurs très- attachez au Saint Siégé. Ces Princes ont 
fournis leurs E:ats d’une maniéré particulière au Légat d’Avi- 
gnon. Depuis la léünion de ces Provinces à la Couronne , on 
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n’a point changé cet ordre ; le Lcgu y exerce encore au jour» 
d’huy une Jurifdiétion prcfquc abfoluc , pour tout ce qui re- 
garde la difpofuion des Bénéfices. Le Cardinal d’Amboifc étant 
Légat d’Avignon , régla par fon Vice- Légat avec le Parlement 
de Grenoble, tous les pouvoirs que donne la légation dans le 
Dauphiné. La Bulle de légation accordée parClement IX. au 
Cardinal Rofpigliofi , fait connoître , que la légation comprend 
les Provinces Ecclefiaftiques de Vienne, d' Ailes, d’Embrun , 
d’Aix & de Narbonne. 

p jrt 4. Les mandats & les autres expcéhtivcs étoient particulie- 
1.2. c zo. rement deftinées à-ceux qui avoient pafle leur jeunefle à étu- 
dier dans les Univerfitez. Boriface VIII. comme le dirent les 
Cardinaux qui voulurent le juftifier auprès du Roy de France, 
voyant que les Ordinaires négligeoient les Gens de lettres , leur 
conféra plufieurs Prebendcs,ou leur accorda des exptétadves 
pour en obtenir. Jean XXI I. fc plaignit de ce que les Prélats 
ne recompenfoicnt pas la fcience , ce qui ertraincroit dans la 
fuite la ruine de l'Univerfité. E:i 1342. l’Univerfité de Paiis 
envoya à Clément V I. la lifte de ceux à qui elle fouhaittoit 
que ce Pape conférât des Bénéfices. L’Afli. mblée des Pi clats de 
France en 1 408. qui rcfufa de fuivre l’une & l'autre obédience, 
voulut qu’on remplît la lifte de ceux qui avoient été nommez par 
l’Univerfité •> elle permit aux Graduez de rcfûfer les Bcnifices, 
dont les revenus feraient trop modiques , & elle défendit d’en 
conférer à ceux qui en auraient déjà un de quatre-vingt livres 
de revenu. En 1417. malgré les oppoficions du Dauphin & 
du Parlement , l'Univerfité renouvclla l’appel qu’elle avoir in- 
terjetté contre les Ordinaires , qui ne conféraient pas de B;nc- 
ficesaux Graduez. Enfuitc s’établit l’alternative entre le Pape 
& les Evêques , ce qui détermina l’Univerfité à envoyer fa lifte 
aux uns & aux autres. Le Concile de Bade ordonna que dans les 
Eglifes Cathédrales & Collegiales , la troifiéme partie des Pre- 
bendes feroit affrétée aux Graduez , fans que ceux qui avoient 
des Bénéfices pour deux cens florins ptiffr-nt en obtenir de nou- 
veaux en vertu de leurs degrez. Le Concordat en affrétant aux 
Graduez la troifiéme partie des Bénéfices, a apporté quelques 
changemens dans la manière d’en difpofcr. Les Bénéfices qui 
vaquent pendant deux mois de chaque année , doivent erre 
conférez aux Graduez nommez , & ceux qui vaquent pendant 
deux autres mois, aux Graduez Amples. ou nommez. Pour les 
premiers ; le Collateur tft forcé d'en pourvoir le plus ancien 
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Gradué nommé par l’Umverlitè , qui requiert dans les fix mois 
de la vacance ; pour les autres, l'Ordinaire peut choifir entre ceux 
qui lui ont fait lignifier leurs degrez ; c’eft ce qu'on appelle 
temps de faveur. Eu cas de concurrence de dattes pour le mois 
de rigueur s le Dodtcur tff préféré au Licentiè , le Liccntié au 
Bachelier; Dans la concurrence des degrez , le Théologien cft 
proféré au Canonifte , le Canonifte à celui qui n’a étudié que le 
Droit Civil ; celui-ci au Médecin. L’cxpeélative des Graduez 
n'a lieu que pour la vacance par mort. 

On demande comment on peut exeufer de brigue & d’ambition 
ceux qui fe prefentent ainfi d’eux- mêmes pour être pourvus de 
Bentfices. Premièrement , ce n’eft point à nous à examiner ce 
que l'Eglife approuve ; en fécond lieu , c'cft l’Univerfité qui les 
nomme , & ils ne doivent s'offrir à elle que quand leurs Evêques 
ou de fages Dircéfeurs qui reconnoifTent les marques de la voca- 
tion ccltfte , leur confeillent de fc prefenter. Charles IX. avoit 
chargé fes À.nbafladcurs au Concile de Trente, de demander 
la révocation du D. oit des Graduez , comme une fource de pro* 
cez. Le Concile de Bordeaux permet aux Evêques d'examiner 
même les Graduez nommez ; l'Edit de Melun & les Ordon- 
nances pofterieures leur donnent le même pouvoir. 

Goldaft dans fes Conflitutions Impériales rapporte une let- p 4 | ^ 
tre Circulaire de I Empereur Rodolphe, par laquelle il paroît, c h. «*, 
que, fuivant une ancienne coûtume d’Allemagne , chaque 
Collateur étoit obligé de conférer un Bénéfice à la perlonne que 
l Empereur lui adrdfoit après fon couronnement. Les Eglifes 
Collegiales & les Abbayes étoient comme les Cathédrales fu- 
jettes à cette expectative. Edoiiard I. Roi d’Angleterre mande 
à un Abbé, de payer une penfionau Clerc qu’il lui a nommé , 
jnfqu’à ce qu’il lui ait conféré un Bénéfice. La Congrégation 
du Concile de Trente & les Papes ont décidé, que quand le 
Concile de Trente a défendu les expcéiatives , il n a point con- 
damné celles que les Empereurs font en pofllflîon d’accorder , 
parce qu’une loi penale ne comprend pas les Princes fouverains, 
s'ils n’y font nommément exprimez. En France depuis Henri 
III. les Rois donnent une expeélative fur chaque Cathédrale, 
après leur joyeux avenement à la Couronne , & une autre fur 
chaque Evêque, qui prête entre leurs mains le ferment de fi- 
delité. Le Parlement n’approuve pas ces Brevets ; on les reçoit 
au Grand Confeil, où les conteftations qui naifTent fur ces ma- 
tières font portées. Les Princes accordant tous les jours de nou- 


Digitized by Google 



328 - ’ Des Elections • ' 

vcllcs grâces à l'Eglife , il cft jufte que l’Eglife leur donne quel- 
ques marques de fa rcconnoiflàncc. 

OBSERVATIONS. 

1. En France, fi le Pape & l’Ordinaire ont donne des profilions le mêmtf 
jour, celui qui eft pourvu par l’Ordinaire cft préféré , parce qu’on le 
détermine en faveur du Droic commun, quand la prévention du Pa- 
pe n’eft point juftifiée. 

z. On ne peut point Ce fervir par rapport à nous de ce moyen , pour em* 
pêcheries mauvais effets de la Prévention, parce que par un article de 
nos libertez, le Pape clt obligé d’accorder des provifions des Bénéfices 
à tous ceux qui lui en demandent > & la datte eft mifedu jour de l’arrivée 
du Courier *• ainfi celui dont le Courier arrive le premier , cft alluré 
d’etre préféré , pourvfi qu’il n’ait d’ailleurs aucune incapacité. 

5. Plufieurs de nos Auteurs prétendent que la vacance in Curia 
n’ayant point lieu dans le temps des élevions , pour les Evêchez 5c 
les Abbayes , ne doit point y avoir lieu apres contre la nomination 
Royale , & qu’une elaufe inferce fans reflexion dans le Concordat , ne 
doit point porter de préjudice aux droits du Roi. 

4. En France la dévolution ne Ce fait pas de l’Evêque à fbn Char 
pitre, mais de l’Evcquc à fon Supérieur Ecclcfiaftiquc. 

CHAPITRE XL 

Des Elevions pendant les cinq premiers fiecles* 

1. Quelle part avoit le Peuple dans les Elevons. 
z. £j*e la principale autorité? rejidoit dans les Evêques de la' Province & 
Le Al etropolitain . 

3. De la p-irt qu'j prirent les Empereurs Chrétiens. 

4. De la Confecration des Evêques. 

P. 1. 1.j„ i* T L cft parlé dans plufieurs endroits de Paint Cypricn , de 
ch. 14. x manière dont on élifoit les Evêques de fon temps > on y 
15. 1 6. voit que dés qu’une Eglife étoit vacante , les Evcques voifins 
s’afiembloient, & qu’ils choififfoient celui qu’ils croy oient de- 
voir mieux 1 emplir cette place; après que le peuple avoit approu- 
vé leur choix , le nouvel Evêque étoit confacré. C’cft une loi, 
dit ce Saint , que celui qui doit gouverner le Diocefe, foit choift 
en prefcnce du peuple , & qu’il en foit jugé digne par le témoi- 
gnage & le fiiffi âge du public. G’eft, dit-il ailleurs, une tradi- 
tion Divine & Apoftolique, qu’on obftrve prcfquc dans toutes 
les Provinces j que pour l’Ordination d’un Evêque , les Evêques 
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de b Province saiKmbluu , 6c qu’on clic un Prclat en prcfer.ce 
du peuple, qui connoît la vie, les moeurs la conduire de celui 
qu’on propofe. Le Pape Corneille avoir Été élevé fur la Chaire 
de faint Pierre , par le choix des E cques , qui s’écoient trou- 
vez à Rome. Eufcbe rapporte que Narciffe ayant quitté Jeru- 
falem , les Evêques des Fgüfcs vcifincs lui donnèrent Dtus pour 
fucceffeur. Les Pcres du C >ncilc d’ Antioche , après avoir dé- 
po(è Paul deSamofate , élurent & contacrercnt un Evcque à 
fa place. 

Le Canon du Concile de Laodicéc qui fèmblc ôter au pctip’e 
le fuffrage dans lele&ion des Evêques , ne défend que les afïc m- 
blées tumolcuaiics. Le peuple a meme eu plus d’autorité dans 
les clt étions, depuis Conftantin, que pendant les fieclcs préce- 
dens. Le Concile de Conftancinople mande au Pape Damafc, 
que N.ttairc a été établi Evêque de cette Ville d’un commun 
contentement , après avoir tu tous les fuffrages du Clergé & du 
Peuple. Dans le Concile de Chalcedoine, Eftiennc Evêque d E- 
phefe dit , qu’il avoir été nommé par le Clergé, par les pic- 
ir.icrs de la ville & par le peuple. üufTî tu fou compétiteur fou tint 
la même thofe , le Concile déclara nulle l’une & l’autre éLéti-m, 
& il ordonna qu’on confâcreroit un autre Evêque , qui feroit 
choifi par tout le troupeau. Tout le peuple d’Alexandrie de- 
manda pour Evêque faint Athanafe, & ce Saint dit de lui même 
que s’il avoit commis quelque crime oui méritât la dépofirion , 
il auroic Elu appeller le peuple & le Clergé , félon les Réglés 
Ecckfiafbques , pour lui donner un fuccc fleur. 

Theodoret s’eleve contre un Evêque Arien, qui n’avoit été 
choilî ni par le Clergé, ni par le peuple. Coriftanrin écrivit une 
lettre au peuple d’Antioche pour l’empêcher de'evcr Eufcbe 
de Cefarée fur le Siège Parriarchal de cette Ville.. Ce fur par 
Jcs fuffrages de tous les habicans d’Alexandiicque Pierre en fut 
élu Evêque à la place de faint Arhanafe , pendant la vie de cet 
illuftre défenfeor de la £>i contre les Ariens. Le Ccrgé ne vou- 
loic pas que Sifinnius fût E.êquc de Confrantinople , mais les 
vœux du peuple remportèrent fur Jcs oppolitions des Ecclefiafti- 
ques. Il anivoic même quelquefois que le peuple faifoit vio- 
lence à celui qu’il avoit nommé pour l’obliger à accepter l’E- 
pi feopat. 

0,r.ac dir de Cecilicn Evêque de Carthage , qu’il avoir été- 
cl A par les fuffrages de tous le-» fidèles. Le Pape Zjfimc condam- 
ne l'ambition démefuréç de Lazare 6c d Héros, qui s’étokiu fa b 
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confacrcr Evêques malgré l’oppofitiondu Peuple & du Clergé, 
il ordonna en même- temps de procéder à une nouvelle élcâion, 
& de mettre à leur place ceux que tout le peuple choifiroit pour 
Pafleurs. Le Pape faint Leon veut qu’auflî- toc après la mort 
d’un Métropolitain, les Evêques de la Province s’affemblent, & 
qu’on lui donne pour fuccefleur celui d'entre les Diacres & les 
Prêtres , que le Clergé & le peuple jugeront plus capable de 
gouverner. Pour confacrer un Evêque, il faut, félon le même 
Pape, l’approbation des Ecclefiaftiqucs , le témoignage des per- 
fonnes diflinguées , le confentement du peuple ; de peur que 
les Fidèles ne méprifent ou ne haïffent un Evêque qu'ils n’ont 
pas defiré , ou du moins qu’ils n'ayent point afTcz de refpcâ 
pour celui qui les gouverne malgré eux , qui prœftffus ejl om- 
nibus , ab omnibus eligatur. 

Patiens Archevêque de Lyon voyant que l'Eglife de Châ-* 
Ions étoit partagée en differentes brigues , choifit pour remplir 
ce Siégé un faint EcdefiaftiquC nommé Jean , qui avoir paflè 
• avec édification par tous les degrez de la Hiérarchie ; mais il 
ne le confacra que quand il vit que les factieux fe retiraient 
couverts de confufion , que les gens de bien approuvoient fon 
choix , & que perfonne ne s’oppofoit à la confccration. L’Eglife 
de Bourges étant vacante , Sidoine Apollinaire fut appelle pour 
aider de fes confeils le peuple qui fc trouvoit partagé. Il y avoit 
un grand nombre de Compétiteurs , chacun d'eux fc croyoic 
digne de cette place. Dans cet embarras , le peuple renonça de 
lui-même à fon fuffrage , & chacun jura qu'il accepterait pour 
Evêque celui que nommerait Sidoine Apollinaire. Quand fàint 
Martin fut élû , non feule ment les habitans de la ville de Tours , 
mais encore ceux des lieux voifins s'alfcmblerent pour lui don- 
née leurs fuffrages. Saint Auguftin voulant fe choiftr un fuccef- 
feur , propofa à fon peuple le Prêtre Eradiusj le peuple pour 
marquer fon confentement s'écria , rendons gloire à Dieu. 

P i.l. i. *• Quelque part qu’eûc le peuple dans l’életftion des Prélats, 
c'it.if. la principale autorité, refidoit toûjours en la perfonne du Me- 
10. tropolitain & des Evêques de la Province. C’étoit eux qui exa- 
minoient û celui que les fidèles demandoient pour Pafteur , n'a- 
voit aucune irrégularité, & s’il avoit toutes lesqualittz requi- 
fes par les Canons. C’cft ce qui faifoit dire à faint Ambroilë, 
qu’Acholius de ThcfTalonique avoit été defiré par le peuple' & 
élû par les Evêques. Après la mort d’Aaron , ce n’efi pas le 
' peuple , comme remarque le même Pere , qui a revêtu Eleazar 
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des habits Sacerdotaux ; mais Moyfe : pour nous apprendre 
qu'il faut que celui qui doit gouverner une Eglife foit examiné 
par les Evêques , afin que le Pafteur*chargè par fon état de prier 
pour fon troupeau , ne foit pas lui- même plus coupable que le 
peuple. Saint Leon écrit aux Evêques de Mauritanie , que la 
brigue & les fuffrages du peuple , ne doivent pas les détermi- 
ner à charger delà conduite d'une Eglife, un Ecclefiaftique qu’ils 
croyent incapable de la gouverner. Non eji hoc confulere popu- 
lie ,fed nocere ; ntc praflare regimen , fed augere dtfenmen. 

L’Epître 84. de ce même Pape porte , que fi les fuffrages 
du Clergé & du peuple fe trouvent partagez , il dépendra du 
Métropolitain de choifir celui qui a plus de mérite & plus de 
voix. Les Papes Sirice & Innocent I. donnent au Métropolitain 
la même autorité. Il ne doit pas , félon le Pape Hilaire , fiiivre 
les vœux du peuple , mais le gouverner. Le Concile de Riés a 
déclaré nulle la Confecration dun Evêque , parce quelle avoir 
été faite fans le confcntement du Métropolitain. 

Martin Evêque deBrague, dit dans fa Colle âion des Ca- 
nons , que la principale autorité réfide dans la perfonne du pre- 
mier Evêque de la Province , qui doit choifir le plus digne ; il 
ne laifTe au peuple quun droit de prefenration. On ne doit > 
ajoûte-t-il, rien décider qu après avoir pris l’avis de» Evêques 
qu'on alfemble , pour faire le choix d'une perfonne digne de 
remplir un porte fi éminent. Les décifions que rapporte cet il- 
luftre Prélat, ne font que fuivre celle du Concile de Laodicée , 
qui veut qu’on n’éleve perfonne à l’Epifeopat, qu’aprés le Ju- 
gement du Métropolitain & des Evêques de la Province. Ce- 
lui de Nicée ne donne de force à ce qu'on a déterminé dans les 
affcmblécs Ecclcfiaftiques pour les élevions , que quand ce qui 
a été réglé fe trouve approuvé par le Métropolitain. Si les Evê- 
ques font partagez , on doit s'attacher , félon le Concile d'An- 
tioche , au plus grand nombre des fuffrages i ainfi ce n'étoic 
point les voix du Clergé & du peuple, mais celles des Evêques 
de la Province que l’on comptoir. 

3. Le peuple donnant fa voix pour lélcâion des Evêques , il 
étoit jufte que les Princes étant devenus Chrétiens y euffenc 
auflî quelque part. Cependant nous ne voyons pas que Con- 
ftantin ait ufè de ce pouvoir ; il fe contentoit feulement d’écrire 
au peuple pour faire ceflèr les troubles & les diyifions , & pour 
empêcher les tranflations des Prélats condamnées par les Con- 
ciles. Confiant fon fucceffcur n’en ufa point ayec tant dar 
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m< deration , il envoya Grégoire & George pour s’emparer du 
fiege d’ Alexandrie pendant l'exil de faim Athanafe. Ce Saine 
dans fa lettre aux Solitaires parle de cette c&ion de 1 Empereur, 
comme d’une entreprife fur les droits de 1 Eglife , contraire à 
routes les difpofitions Canoniques. Ce fut cependant de la mê- 
me maniéré que cet Empereur chaffa Paul Patriarche de Con* 
ftantinople, pour donner cette Eglife à Euftbc de Nicomc- 
die. 

La Ville de Milan étant partagée fur le choix d’un Prélat ; les 
Evêques de la Province qui étoient affembltz , prièrent Valen- 
tinien d’en nommer un. L’Empereur répondit qu’un tel choix 
étoit au deflus de lès forces, que c’ccoic à eux à élire une per- 
forine, qji eût toutes les qualitez requifcs pour cette Dignité ; 
le peuple demanda faint Ambroife, & Valentinien ordonna 
qu’il fût confacré. 

Sozomcnc rapporte qucThcodofc enjoignit à tous les Evê- 
ques aftcmblcz pour remplir le fiege de Conftantinoplc , de lui 
mettre par écrit le nom de tous ceux qu’ils croyoicnt capables 
de ccrtc Dignité *, il leur déclara en même* temps qu’il fê refer- 
voit le droit d’en choilir un entre ceux qui lui feroient nommez, 
Mclccc à la recommandation de Diodorc de Tharfe, mit Nec- 
taire le dernier fur la. Lifte iThcodcfe après l’avoir lû plufieurs 
fbis,s’aric.aà Nctftaire» les Evcques lui reprefenterent en vain, 
que celui qu’il choififlbic pour Paftcur n 'étoit pas même bapti- 
fé , ils ne purent le faire changer de fentiment iNc&aire fut 
baptifé, & confacré Evêque. La manière dont ce Piélat fe con- 
duit , fit dire que dans ce choix l’Empereur avoit eu quelque 
infpiration particulière du faint- Efprit. Tout le peuple de Con- 
ftantinople alla lui- meme prier l’Empcrer Arcadius de lui don- 
ner un Evêque. Il choifit faint Chryfoftomc. Les troubles qui 
s’élevèrent apres la mort de Sifinnius obligèrent l’Empereur de 
faire venir d’Antioche Neftorius , pour lui fucccdcr. Le Con- 
cile d’Ephefe ayant depofé Ncftorius, écrivit à l’Oeconomc & 
au Clergé de Conftantinoplc de confcrvcr les biens de 1 Eglife, 
pour en rendre compte à celui qui feroie ordonné par l'ordre 
des Empereurs. Le Concile de Chalccdoine écrivic dans les 
memes termes au C/crgè d’Alexandrie, après avoir depofé 
Diofcore. Dans le même Concile ILffian qui avoit été nommé 
Evêque d’Ephefe, dit qu’il a été confirmé dans l’Epifcopat par 
l’Empereur. 

Il y avoit une contcftation entre Simmaque & Laurent, pour 
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fçivcir lequel des deux refteroie polfclfeur du Saint Siégé. Pour 
faire décider le different, i!s fc prefenterent àThccdoric Roi d’I- 
talie, ce Prince Arien ordonna que celui qui auroit été confa- 
cré le premier , ou qui auroic plus de luffrages en fa faveur , rc- 
fteroit Paue. I.es troubles qui furvinrent à Rome , dans le 
tem ps d'une élc ction , engagèrent ce Prince à nommer un Pape, 
il choifit Félix V.On ne pouvoir pas jetter les yeux fur une per- 
fonne qui méri ât mieux de remplir la Chaire de faint Pierre , 
& le peuple l'accepta avec plaifir pour Pafteur. 

4 . Le quaniéme Canon du Concile de Nicée donne à l’Evê- 
que d’ Alexandre , le pouvoir de confacrer les Evêques de l’E* 1 
gypte , de la L.ybie & de la Pertapole , comme le Pape a coutu- 
me de le pratiquer pour les Eglilês fuburbicaires. Le Pape In- 
nocent I. expliquant ce Canon , dans fa lettre à Alexandre 
d’Antioche, dit qu’il doit ordonner tous les Métropolitains de 
fon Patriarchat , meme les Evoques voifins d’Antioche; pour 
ceux qui font plus éloignez, on ne doit les confacrer qu’apiés 
avoir icçft Ces ordres, parce que ceux qui doivent dépendre de 
lui ne peuvent pas être élevez à l’Epifcopac fans là permiflion. 
Il pari î: par la lettre de Sinefius , M tropolitain de Ptolemaï- 
de, qu’il f.i r oi: é ire les Evêques de fa Pi ovince, qu’il les con- 
firmoit , & qu’il les envoyoit à l’Evêque d'Alexandrie pour les 
faire coofatrer. Le Concile de Chalcedoinc donne au Patiiar- 
che de Canftantinoplc le droit de facrer les Métropolitains des 
trois Exarchats qu’il venoie de fupprimer. Le Métropolitain qui 
avoit fait élire un Evêque dans le détroit du Vicariat de Thefiâ- 
Ionique, étoit obligé d’avertir le Vicaire du Saint Siégé, afin 
qu’il confirmât l’ékétion. 

Les Patriarches n’étoient confirmez par aucun fuperieur Ec- 
cltfijftique, ils écrivoient feulement une lettre au Pape auflï-tôt 
après leur promotion , pour entretenir l’union de leur Egîife, & 
de toutes celles de leur dépendance avec le Saint Sicge. 
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CHAPITRE XII. 

Continuation de la même matière , depuis le cin- 
quième Cccle jufquau neuvième. 

• 

i. Du pouvoir du peuple & des Princes , dans ffleEUou des Evêques, 
x. Du droit des Métropolitains çr des Evêques de la Province. 

3. De la Confirmation , & de la Confecration par le Métropolitain . 

Part 1 1 *' I l' Piphane ayant été élû Patriarche de Confia ntinople , 
x * r c j îÿ i 1 . à la place de Jean , manda an Pape Hoimifdas qu'il avoit 
eu les fuffrages de l'Empereur & de l'Imperatrice , des perfon- 
nes de leur Cour les plus diftinguées , des Prêtres , des Moines 
$e du Peuple. Sophonius avoic été forcé de monter fur le fiege 
Patriarchal de Jerufalem , par le Clergé , les Moines , les Fidè- 
les, & tous les Habitans de cette Ville. 

Juflinien dans fa Noyelle 1 2 3. veut que quand il faudra éli- 
re un E»êque , les Clercs & les perfonnes diftinguées de la Vil- 
le prefentent trois Ecdcfiaftiques à celui qui doit confacrcr le 
nouvel Evêque > afin qu'il choilîffe entre les trois ^ celui qu’il 
croira te plus digne. Si les Ele&eurs ne prefentent pas dans le* 
fix mois le Métropolitain , fans attendre leurs fuffrages , choifi- 
ra le nouvel Evêque. Eftienne fucceffeurdc Proclus dans l'E- 
vêché de Lariffe , étant à Rome pour juftifier fon éledion dans 
le Concile qui fut tenu fous Boniface II. dit que le peuple l'a- 
voit prefenté au Métropolitain avec deux autres , fuivant l’an- 
cienne coûtume , & qu'il avoit été préféré. Le Concile de Chal- 
cedoine veut qu’on élrfe & qu'en confacre les Evêques , dans les 
troi* mois de la vacance. Cette décifion fût acceptée dans l'Oc- 
cident. Saint Grégoire défend de laiffer plus de trois mois une 
Eglife vacante des Conciles douze & treize de Tolede s’expri- 
ment de même. Celui de Latran fous Innocent II. dit que cet- 
te réglé eft fondée for les Decrets des Peres. Hincmar rapporte 
le Canon du Concile de Chafcedoine, comme une loi obferv ée 
en France. En Afrique on enjoignoit au Vifiteur du Diocefe va- 
cant, de foire nommer un Evêque dans l’anncc vc’eft la déet- 
fion du cinquième Concile de Carthage. 

1 Saint Grégoire Pape voulant donner des avis for l’éledion 
des Evcques de Pcroufe , de Rirnini x de Naples , adreffe fes 
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lettres au Clergé & au Peuple de ces Villes. Comme on ne 
trouvoit pas à Palermede perfonnes capables de remplir le fie- 
ge Epifcopal , le même Pape dit , qu’il faut exhorter le Clergé 
ik le Peuple à envoyer quelques perfonnes à Rome de leur part, 
avec pouvoir d’y choifir un ‘Evêque en leur nom , Vice eorum. 

Ce faine Pape avoit été lui- même élu par le Clergé, par le Sénat 
& par le Peuple. Le Pape Hormifdas dit, que la volonté du 
Seigneur fe fait connoîtrc par le fuffrage du Peuple. Le deuxiè- 
me Concile d’Orléans veut que le Métropolitain, après avoir 
é é choifi par les Evêques de la Province , le Clergé & le Peu- p art> , 
pie, foit confacré par tous les Evêques. Le cinquième Concile 
de la même Ville ajuûce à tous ces fuffrages le confcntement du 
Roi. 

Quelques Ciercs s’étant emparez de plufieurs Eglifes , fur la 
feule permilïion du Roi , fans attendre une élection Canonique; 
le troifiéme Concile de Paris défendit de les confacrcr. Un Con- 
cile tenu quelque remps après dans la même Ville, va plus loin; 
car il déclare nulle la confecration d’un Evêque , faite fans le 
confentemcnt du Métropolitain , des Ecckfialliques & des Ha- 
biransde la Ville Epifcopale. Clothaire IL en confirmant ce 
Concile, ordonne que celui qui aura été élû par le Clergé & 
par le Peuple , en prefence du Métropolitain, foie conlacré, 
après avoir obtenu le contentement du Roi ; mais fi le Piince 
envoyé pour êcre élevé à l’Epifcopat un Clerc de fon Palais , le 
Métropolitain doit le confacrer , après l’avoir examiné fur les 
mœurs & fur la fcicnce. La difpofiiion du Concile de Reims 
tenu fous le Roi Dagobert, eft bien contraire à cette Ordonnan- 
ce ; car on y défend de confacrer d’autre Evêque que celui qui 
aura eu en fa faveur les fuffrages du Clergé & du Peuple. On 
prononce la peine de la dépofition contre ceux qui font confa- / 
crez contre ces Réglés , 5t une fufpenfé de trois ans contre ceux 
qui les ont confacrez. Grégoire de Tours dit , que 1 E. êque de 
Langres Grégoire avoit été choifi par tout le Peuple ; il dit la 
même chofe de Nicetius Evêque de Lion. Le deuxième Con- 
cile d'Arles vouloir , pour éviter la brigue & la fimonie, que les 
Evêques de la Province nommafient trois perfonnes , dont le 
Clergé 5e le peuple en choifiroit une pour remplir le fiege Epit 
copal. On ne voie pas que ce Canon ait été exécuté. 

Leonce Métropolitain de Bordeaux depofa dans un Concile 
de fa Province Emery Evêque de Saintes , que Clothaire avoit 
nommé , que le Clergé ôc > le Peuple n’avoit point élû , & 
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que étoit mort , après avoir conféré avec les Evêques & les 
principaux Officier s de nôtre Cour , de celui que nous devions 
lui donner pour fuccclfcur , nous avons refolu de pourvoir de 
1 Evêché un tel. Les Conciles de ce temps ne rccommandoient 
rien davantage que la liberté des élidions , il n’y avoir point de 
Canons , point de loix Ecckfoûiqncs qui donndtau Roy le pou» 
voir de dilpofer des Eiêchez & des Abbayes ; cependant , Gré- 
goire de Tours qui ne flactoit pas les Princes dans leurs defor- 
dres , n’a jamais reproché aux Rois de France ces nominations, 
comme des entreprifes fur la jurifdidion Ecclefiafiique ; nous 
voyons un grand nombre de ces Evêques , diftinguez par leur 
pieté , élevez à l Epifcopat p3r la nomination Royale. Souvent 
il faloit avoir recours à ce moyen pour empêcher la fimonie, 
les brigues, & les conteftations funeftes qui furvenoient au fu- 
jet des élidions. 

Le Concile de Barcelone parle de la nomination Royale Ch. 3/. 
aux Evêchcz , per facra regalia , qu’il joint. à l’éhdion. Ce- 
pendant depuis ce Concile julqu’au douzième de Tolcde , on 
ne voit pas que les Rois d’Efpagnc fc foient fervis de ce pouvoir; 
tous les monumens Eccleliaftiqucs de ce temps fuppofent les 
éledions : Mais ce douzième Concile veut que l’Evêque de To- 
lcde ait le pouvoir de confacrer ceux que le Roy aura choifîs 
pour remplir quelque Evêché , apiés l’avoir examiné , quand 
même cet Evêché ne fe trouverait pas dans fa Province. Eufcbc 
Métropolitain de Tarraconne étant mort , un Evêque pria par 
une lettre Ifidorc de Se ville de faire entendre au Roy qu’il de- 
voir choifir pour remplir ce Sic gc , une perfonne dont la fciencc 
& la pieté pûc fervir de modelé à toute la Province. * 

Dans la difpute cnrr. Symmaque & l’Antipape Laurent , on Cli. 
fe pourvût pardevar.i Theodoric R 7 d’Italie , qui déclara, que 
ce n’étoit point à lui a juger les affaires Eccleiiafiiqucs. : Ce- 
pendant, comme on craignoit que les mêmes difputcs ne fe . 
renouvcllalfcm apiés la mort du Pape Jean , ce P.ince lui don- 
na pour fuccefleur Félix , qui fut reçu, comme nous l’avons 
déjà remarqué , avec applaudiflcment du Clergé & du Peuple. 

Agapet étant mort , Srlvciius lut élevé fur le Saint Sicge par 
Thcodat Roy des G0U1I3 crainte empêcha le Clergé de Rome 
de le plaindre d'une telle eutrcprrfe fur les- droits. Bvliilâire ayant 
chalfe Silvcrius , ula de violence pour meme à la place Vir- 
gile , parce qu’il ne put engager le Qcrgé a l'élire filon les 
réglés Canoniques. Les Empereurs d’Orient étant rentre z dons 
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1 Icalie , fe rcfci vei cnt le droit de confirmer le Pape. Saint Gré- 
goire ayant été élu par le Clergé & le Peuple , conjura l’Em- 
pereur Maurice de ne pas approuver l’éleâion. Ses prier es fu- 
rent inutiles, l’Empereur ordonna de le confacrer. L'humilité 
de ce Saint lui faifoit dire, quel Empereur l’ayant chargé d’un 
fardeau qu’il n’étoit point en état de porter , feroit tenu de fts 
fautes & de fes négligences. Les Empereurs exigèrent dans la 
fuite un préfent de chaque Pape , avant que de le confirmer. 
L’Empereur Conftantin Pogonat déchargea le Saint Siégé de 
cette fer vitude , il permit enhrite de confacrer les Papes , fans 
l’approbation & le confcntemcnt des Empereurs, 
çk Saint Grégoire Pape en confirmant l'éleâion de l'Evêque de 
’ * 7 * la première Juftinianc, fait mention du confcntement de l’Em- 
pereur qui l'avoir approuvé. Le même Pape congratule l'Em- 
pereur Maurice , de ce qu’il a pris un temps raifonnablc , pour 
choifir le fuccefiTeur de Jean Patriarche de Conftantinople ; de 
ce qu’il a confulcéfur ce fujet plufieurs perfonnes fages , enfin de 
ce qu’il s’eft déterminé en faveur de Cyriaque. L’Empereur Juf* 
tin prévoyant que l’éleâion du Patriarche d’Antioche ne fe 
feroit pas fans trouble , choifit Paul pour remplir cette dignité. 
Epiphane Patriarche de Conftantinople, écrivant au Pape Hor- 
mifdas dit , qu’il a obtenu ccrte place par le choix de l’Empe- 
reur Se de l’Imperatrice, du Clergé & du Peuple. Les Moines 
adreffant une requêce dans le Concile de Conftantinople au Pa- 
triarche Menas , joignent les fuffrages de l'Empereur à ceux des 
Ecclefiaftiqucs, des Moines & des Séculiers, comme ayant tous 
contribué à fon élévation. Cyrus Patriarche d'Alexandrie, par- 
lant de %i- même dans le fixiéme Concile general , fe dit Evê- 
que par l’ordre des Empereurs. Ces exemples & plufieurs au- 
tres que nous pourrions rapporter , font voir, que les Piinces 
avoicrit en Orient beaucoup de part aux éleâions , & que fou- 
vent ils difpofoient des Evêchez fans recueillir les voix du Cler- 
gé ôc du Peuple. 

р. z , i.i. 2. Quand les élevions fe faifoient d’une manière Canonique , 

с. 31. 35. le Métropolitain y avoit la principale autorité. Le Concile d’Ar- 

les lui donnoic le droit , en cas que les fuf&ages fuftènt partagez, 
de choifir celui qui avoit un plus grand nombre de voix. Les 
autres Evêques de la Province étoienc obligez de fe trouver à 
l’éleâion , ou d’approuver par lettres, ce qui y avoit été fait. 

3. Les Canons veulent qu’il y ait deux Evêques avec le Mé- 
tropolitain pour U confccration i cependant la eonfccration faite 
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par deux Evêques feulement , netoit poinc nulle, mais illicite* 
Le premier Concile d’Orenge veut qu’on dépofe deux Evêques , 
qui ont entrepris d’en confacrer un trojfiéme malgré lui , & que 
celui qui a été confàcrê foit mis à la place d’un des Confccra- 
teurs. Le Concile de Riés après avoir condamné la confecra- 
tion d’Armentarius pour le même fujet , lui permet de donner 
la confr macion. Paulin d’Antioche confacia feul Evagrc fon 
fuccefl'eur ; cette Ordination fut approuvée par les Occidentaux. 
Innocent I. ne reçût Alexandre d’Antioche à la Communion 
de 1 Eglifc Latine , qu’à condition qu’il reccvroit à la fienne ceux 
qui étoient du parti d’Evagre. Le Pape PJage ( foit parce qu*on 
le foupçonnoit d’avoir contribué à la mort de Vigile , foit parce 
qu’on n’approuvoit pasfes fentimensen Italie,) ne fut confa- 
cré que par deux Evêques & un Piètre. Saint Grégoire per» 
met à faint Auguftin d’Angleterre , d’ordonner feul des Evê- 
ques ; il lui recommande de difpofer les Evêchez de maniéré 
qu'on puiffedans la fuite trouver commodément trois Evêques 
pour cette ceremonie. Les Canons & les Conftitutions attti- 
buées aux Apôtres , demandent deux ou trois Evêques pour 
la confecrayon; mais l’Auteur du dernier ouvrage avoiic que 
dans la neceflué , comme dans un temps de perfécution , un 
feul Evêque en pourroit confacrer un autre.- 

Sinefius nous apprend , que tous les Evêques du Patriarchac 
d’Alexandrie dévoient être confacrez dans cette ville. Le cin- 
quième Concile de Tolcde veut que cette ceremonie fe fofle 
toûjours un Dimanche, dans ce temps on conferoit tous les 
Ordres le Dimanche. Depuis le PapeGelafe, on n’a confeic 
les Ordres facrezque les Samedis d’après les Quatre- temps v 
niais il a toûjours été permis , comme auparavant ,de facrer les 
Evêques tous les Dimanches*. . 

Le quatrième Concile d’Odeans foubaite que là confccration 
d’un Evêque fe fade dans fa propre Eglifc, en prcfcnce du Mé- 
tropolitain , ou avec fa permiflion par les autres Evêques de la* 
Province. Le quatrième Concile de Paris déclare nulle la con- 
fection d’un E\êque faite làns le confentement du Métropo- 
litain. Par cette cérémonie , il devenoit comme le Pere & le 
Maître de ceux qu’il avoir ordonnez i il devoir veiller fur leur 
conduite, & examiner do quelle maniéré ils conduisent leur 
troupeau. Viôfurus conciliant A vit de Vienne fon Métropoli- 
tain dit , que Dieu lui ayant confié le premier Sjcgc de la Pro- 
vince , c’eft à luià ordonner ce qu’il faut faire , & aux aunes & 
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txccuter ce qu’il ordonnera. Le Concile de Tarracone veut, 
que fi un Evêque a été confacré par un autre que par Ton Mé- 
tropolitain , il aille fe prefenter à lui deux mois aptes laconfe- 
cration pour recevoir tes inftru&ions néccflaires. Quand le 
douzième Concile de Tolcde permit à l'Evêque de cette Ville 
d’ordonner les Evêques de tout le Royaume d’Efpagne , ce fut 
à condition , que tous ceux qui auroient été ainfi facrez , iroicnt 
trouver leur Métropolitain dans les trois mois , pour apprendre 
de lui à gouverner leur Diocefe. 

On envoyoit encore à Rome , du temps de faint Grégoire , 
les Evêques des Eglifes fuburbicaircs pour les faire facrer par le 
Pape. Les Métropolitains qui étoient dans l’étendue du Vica- 
riat de Theflalonique , ne pouvoient pas confacrer les Evêques 
de leur Province , à moins qu’ils n’eufient été approuvez par 
l’Evêque de Thclfalonique. Les Vicaires Apoftoliqucs d’Efpa- 
gne & de France n’avoient pas le même droit , chaque Métro- 
politain confacroit les Evêques de fa Province , (ans qu’il fut 
obligé d’attendre la confirmation d'aucun autre fuperieur Ecde- 
fiaftique. 


CHAPITRE XI IL 

% « 

Continuation de la même matière, depuis Charle- 
magne jufqu’à Hugues Capet. 

I. De la maniéré dont fe [aï f oient les ûeÜïons en France , fous la fécondé 
race de nos Rois. 

i. Ce ejtàfc prMiquoit fur ce fujet , en Italie & en Orient. 

j. Delà Confirmation er de la Confecratton des Evêques. 

• • / 
i . T E Pape Adrien I. écrivant à Charlemagne , le pria de 
ne point ôter le droit d’élire les Evêques , à ceux à qui • 
il appartenoit. Le Prince profita de cette inftru&ion ; il protefte 
dans fes Capitulaires, qu’il veut que l’Eglife joüiffe fous fon', 
Empire d’une entière liberté, & que le Clergé puifle avec le 
Peuple fe choifir un Evêque , comme le preferivent les Canons. 
Rien n’eft donc plus mal fondé , que ce que dit Sigebert dans 
fa Chronique, qu Adrien I. dans un Synode de Rome avoit 
accordé à Charlemagne le droit d’élire le Pape, & de donner 
les inveftiturcs des Archcvêchez & Evêchez. Fait dont on rc- 
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connoît d’autant plus facilement la fâufl'eté , qu’il n'a été parlé 
des inveftitures que long- temps après Charlemagne. 

Louis le Débonnaire , dans (es Capitulaires , conferve le droit 
d’éleâion pour les Evêchez & les Abbayes. Eginard, dans fes 
A nnales , rapporte de quelle manière Drogon fut élûEvêque de 
Mers parle Peuple & par le Clergé, & comment l’Empereur 
fon frère approuva fon élc&ion. Cette approbation de ceux qui 
avaient éié nommez , donnoient aux Princes beaucoup d’auto- 
rité ; c’cfl pourquoi le fixiéme Concile de Paris fupplic l'Empe- 
reur de s’appliquer tout entier à donner àl’Eglifede bons Pa- 
yeurs ; parce qu'il répondra de tous ceux qu’il aura établis. The- 
gan le plaint de ce que cet Empereur n’avoit pas empêché qu’on 
élevâc des Efclaves à l’Epifcopat, ce qui caufoit fouvent de 
grands défordres dans 1 Eglife. G.flcmar élu Archevêque de 
Reims ayant été rcfufé, à caufe de fon ignorance & de les dé- 
fauts. Louis le Débonnaire propola Ebbon , qui fut reçû avec 
phifir par le Clergé & parle Peuple, & enfuite confacré. Une 
formule pour l’éltélion des Evêques , rapportée dans le fécond 
Tome des Conciles de France, nous apprend que l’Evêque vi- 
fiteur difoit à ceux qui devoient procéder à l ’élcéhon , que s’ils 
étoient aflez malheureux pour fe lailfer féduire par l’argent , ou 
par d’autres moyens injuftes, il en avertiroit l’Empereur , qui 
nommeroit à i'Evêihc tel Eeclefiaftique qu’il lui plairoit, fans 
craindre de contrevenir aux Canons. 

L'Evêché de Senlis étant vacant , Hincmar de Reims écrit Ch. t 
à Charles le Chauve , pour le prier d'accorder à cette Egli- 
fe le pouvoir de fe choifir un Paftcur, de lui indiquer l’Evêque 
-qu'il fouhaite qu’on envoyé pour vifitcur ; afin qu’on procède à 
l’éleélion , (ûivant les réglés preferites par les Canons i il ajoute 
qu’on en portera le Decret à l’Empereur , qui approuvera , s’il 
le juge à propos , celui qui aura été nommé, avant qu’on palfc 
à la confecration. Il paroît par la même lettre, que le Clergé de 
la Ville, les Piètres de la Campagne, les Moines de tous les 
Monafteres , les Nobles , les Bourgeois avoient part à lclcélion, 

& que tous cnfcmblc ils choififlbient celui à qui ils devoient 
dans la fuite obéir. 

Nous venons de voir que dans cette lettre Hincmar deman- 
de à l’Empereur , quel Évêque il doit nommer pour vifitcur : 
Ailleurs il dit, que c'eft au Métropolitain qu’il appartient de 
plein' droic de le choifir ; ce nctoit donc dans fa lettre qu’une 
honêteté qu’il faifoit au Roi. 
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L’Eglife de Paris étant vacante, Charles le Chauve nomma 
pour Evêque Ence ; le Clergé de Paris , les Moines de faine 
Germain , de faintc Geneviève , de faint Maur des Foflez , écri- 
virent à rArchevêquc de Sens , que la prudence & le jugement 
de l’Empereur étoit d'un grand poids ; cependant qu’ils avoient 
e.:x- mêmes examiné celui qu’on leur propofoit, & que répon- 
dant aux delirs du Prince , ils avoient fouhaité de l’avoir pour 
Evêque. Le troifiéme Concile de Valence veut qu’aprés la- 
mort d'un Evêque , on demande au Roi la permiflïon d’en élire 
un autre > que s’il vient un Ecdefiaftique de la Chapelle du RoP 
avec une lettre de fa part , le Métropolitain & les Evêques de la 
Province , doivent examiner quelle a été jufqu’alors la conduite 
de celui qu’on leur prefente , & s’il eft fuffifamment inftruit , 
afin qu’on n’éleve pas fur le fiege Epifcopal un Clerc dont la vie 
n’auroit pas été bien réglée, un hommedu monde , un fimonia- 
que. Si celui que le Prince a envoyé n'a point les qualitez necef- 
faires pour remplir cette Dignité, le Métropolitain doit en aver- 
tir le peuple, afin qu’on fupplic l'Empereur de donner à l’Egli- 
fe un Miniftre digne de la gouverner. 

Cb. 17. Les Princes Louis & Carloman ayant différé de confirmer 
l’élc&ion qui avoit été faite d’un Evêque de Tournay ; Hincmar 
écrivit une lettre à ces deux Princes , & une autre à l’Abbé 
Hugues Regent du Royaume , pendant leur minorité. 11 leur 
fit voir que c’étoit un grand péché delaiffer fi long* temps une 
Eglife vacante , que félon les Canons , on doit donner une liberté 
toute entiereaux Elcdcurs; que cen’eft point du Palais, mais du 
Clergé de chaque Diocefe, qu’on doit tirer les Evêques ; que 
c'cftau Métropolitain à juger du mérité de celui qui a été élû, ; 
qu’enfuite on obtient le confcntement du Prince. Quelques per- 
fonnesde la Cour de Louis III. prétendoient, que puifqu’on 
demandoit au Roi la permiflïon d’élire un Evêque, il falloir toû- 
jours choifir celui qui étoit prefentè par le Roi. Hincmar foûtint 
que vouloir introduire cette coûtume , c’eftabolir les éltélions; 
que le Roi a le droit d’approuver ceux qui ont été élus , mais 
non pas de choifir lui même; que le Peuple apres avoir nom- 
mé une perfonne capable de gouverner , & fidele au Roi , vient 
la lui prefenter ; afin qu’il lui confie le temporel de l’Eglife, 
dont les Princes font les Protcttcurs.. 

L’Empereur Charles le Gros- donna à i’Eglifc-dc Geneve 
un Privilège, par lequel il lui permettoit d’élire toujours un 
Evêque de fon Clergé. Ce Prince accorda une grâce pareille à 
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rEslifc de Châlons , ut obeunte Pajiore proprio ,omni demeeps 
tempore Canomcam habeat tlecltonem. Ce Piivilcge confiftoit 
apparemment, en ce que les Eglifcs à qui on l'avoit accordé , 
n’étoient point obligées de recevoir pour Evêques les Clercs que 
les Princes leur envoyoient. 

Le Pape Formofe fait un crime à Foulque Archevêque de 
Reims , de ce qu’il n'a point voulu confacrer Berthairc , élu 
Evêque de Châlons par le Peuple & par le Clergé , avec le con- 
fentement du Roi. Florus Diacre de l’Eglife de Lion, dans lès 
Opufculcs , qui font après les Ouvrages d’Agobard , dit que 
pendant les premiers fiecles , les Princes Séculiers n’avoient au- 
cune part aux éledions ; qu'aprés la converfion des Empereurs , 
l'Eglife conferva la même liberté , parce qu’il n'auroit pas été 
poflible des’adrclTcr à l’Empereur, pour lelcdion des Evêques 
de l’Europe , de l’Afie, & de l’Afrique. Cependant la coutu- 
me s’cfl établie dans plufieurs Etats, de confulterle Prince avant 
que d’ordonner les Evêques. On doit l’obferver, ajoûte-t-il, 
pour entretenir l’union du Sacerdoce & de l’Empire ; mais elle 
ne contribue en rien à la confecration', qui eft toute Ecdcfiafti- 
que. 

Pour ce qui eft de la maniéré de pourvoir aux Abbayes , on 
voit dans les Capitulaires de Charlemagne un article qui porte , P ‘ * *' 
qu’il adéjapourvft à la liberté des Monaftcrcs, pour l’éltdion c ’ 
des Abbez ; il confirme ce que cet Ade portoit , & il enjoint 
à fes SuccefTeurs de l’obferver. Dans le même Livre il veut que 
TAbbelTe Ibit choifie par toute la Communauté, & qu’elle 
foit confirmée par l'Evêque du Diocefc, dans lequel fe trouve 
l'Abbaye. Le Concile de Trcfly tenu en 909. regarde l’éle- 
dion des Abbez , comme le fondement de la vie Monaftique ; 
il ajoûte , que ce droit a été confervé aux Monaftcrcs par les 
Empereurs. Mais ces Decrets etoient mal exécutez. Charle- 
magne & fes Succefteurs difpofoicnt fou vent des Abbayes , 
furtout de celles qui étoient de fondation Royale ; ils les nom- 
moient Fifcus Imperatoris. Plufieurs Abbayes, pour n’êtrc 
point fu jettes à cette efpece de fervitude obtinrent desPrivileges, 
qui leur confervoienc la liberté des éledions. Valtram heritier 
des Fondateurs du Monaftere de faint Gai , ayant prefenté 
l’Abbé Ottmar au R«i Pépin îcc Prince déclara que cette Ab- 
baye ne dèpendroit plus que de lui feul , & que les Religieux 
auroient toûjours le pouvoir de fe choifir un Abbé. Les Moi- 
nes de Corbie voyant que la plupart des Communautu Rcgu- 
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licies>ne joüiffoicnc plus du dioic d’ciire leur Supérieur, qui 
leur eft accordé par les Cmons , & par la réglé de faint Benoît; 
ils obtinrent des lettres , qui les maintenoient dans le droit d’é- 
lire leur Abbé; & ils firent confirmer ces lettres , par les Evê- 
ques du Concile de Paris tenu en 846. on accorda des Privi- 
lèges pareils à plufieurs autres Monafleres. 

P. j.l. z. Venons aux Elections qui fc faifoient en Italie. Adrien I. 

ch. 1 8. déclare à Charlemagne , qu’il a toujours laififé aux Electeurs une 
liberté toute entière , & qu’il n’a jamais confacré que ceux qui 
avoient été élus fuivant les règles Canoniques, par le Clergé & 

• le Peuple. Dans le Concile Romain fous Nicolas I.on ne per- 
met à l’Evcque de Ravenne de confacrer , que ceux qui auronc 
étéchoilis par le Duc, par le Peuple, par les Ecdefiaftiques , 
& après en avoir reçû la pcrmiflîon par écrit du Pape. Les Em- 
pereurs François étant les Maîtres de l’Lalie , on n’y ordonna, 
point d’Evêque fans leur confentcment. Le Pape>Jean VIII. 
ayant nommé un Evêque àVerceil, à caufe des difputes qui 
êtoient entre les Elc&eurs ; il pria Carloman de donner l’Evêché 
( ce font fes termes ) à celui qu’il avoit pourvû. Quand Ra- 
therius eut été élu Evêque de Veronne, ce choix déplut an 
Roi, qui avoit jette les yeux fur une autre perfonne ; mais le Pa- 
pe & les principaux du Royaume le prièrent fi vivement en fa- 
veur de Ratherius , qu’il leur accorda ce qu’il avoit d’abord rc-, 
fufé. < ^ - 

Delelcdion des Evêques d’Italie, paflons à celle du Pape. 
Ce qu’on dit d’Adrien I. qu’il accorda à Charlemagne & à fes 
Succclfeurs , le droit d’élire le Pape, cft combatu par toutes les 
élevions .qui ont été faites fous fon Règne, ou fous les Empe- 
reurs qui lui ont fuccedé. On ne doit pas faire plus de fond 
fur ce que Gratien rapporte d’Eftienne V. qu’il ordonna qu’on 
ne pourroit faire d’eledion de Papes , qu’en prefencc des Com- 
miflaircs nommez par l’Empereur. Une Confiitution de Louis 
le Débonnaire, rapportée dans les Conciles de France, porte 
feulement, qu’auffi-tôt que celui qui aura été éiû à Rome fera 
facré, il envoyé ra au Roi de France quelque perfonne de fa part, 
pour entretenir l’union entie le Sacerdoce & l’Empire , comme 
cela s’étoit pratiqué fous les Règnes précédais. Eginard & 
l’Auteur de la vie de Louis le Débonnaire , difent que Grégoi- 
re IV. fût élu après Valentin ; mais qu’il ne fut pas confacré,. 
avant que le CommifTaire envoyé par l’Empereur eue examiné 
télcâion. Les Annales de faint Bçrtbjn , difcnc qu après l'éle- 
ction 
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ftion de Seigius , l’Empereur Lothaire envoya à Rome Louis 
Ton fils , pour faire ordonner que dans la fuite on ne confacre- • 
soit aucun Pape fans le confentement de l’Empereur. 11 eft à 
préfumerque ces Auteurs ont rapporté ces faits fur de faux 
Mémoires i car Fiorus qui vivoit dans le même temps , & dont 
les Ouvrages font avec ceux d’Agobard , die poficivement que 
jufqu’an jour qu’il écrivoic, les élections & les confecrations se- 
toient faites dans l’Eglife Romaine , (ans que les'Princes y euf* 
fcnc aucune part , abfque interrogation e Principis. Qjand 
Adrien 1 1. fut élu , les Envoyez de l’Empereur parurent for- 
malifez de ce qu’on ne les avoir point appeliez àlele&ion ; mais 
quand on leur eût reprefenté que ce n’étoit point par mépris 
qu’on avoit manqué à les appellcr , mais parce qu’on appré- 
hendoit que cet exemple n’eût tiré à confequence > ils fe ren- 
dirent à cette raifon. Les troubles qui arrivèrent dans la fuite 
àl’occafiondes élc&ions, obligèrent Jean 'IX. à faire orcîon- 
• ner dans un Concile de Rome, qu’on né confacrcroit de Pape 
qu’en prefence des Envoyez de l'Empereur. On fuppofe que 
cette coûtume cft ancienne & pre faite par les Canons , Canot- 
nico ritu & confuetudine. Ce Decret ne fut apparemment pas 
obfervé , ce qui caufa de nouvelles confufions. Luitprand dit,- 
que l’Empereur Orton L étant à Rome , le peuple lui prêta le 
ferment de fidelité , auquel il ajouta qu’il n’éliroit point , & qu’il 
ne feroit point confacrer de Pape, fans le confentement de l’Em- 
pereur Otton & de fon Fils ; ce qu’on peut dire à la loüangc dâ 
quelques Empereurs d’Occident , qui ont confirmé les Papes , 
c’cft qu’ils n’ont point reçû de prefens pour la confirmation. Les 
Empereurs d’Orient , comme Juftinien & Maurice ne traittoicnc 
pas û favorablement le Pape & l’Eglifc Romaine. 

Le deuxième Concile de Nicce veut , qu’on dépofe ceux qui ch. j». 
ont été élevez à l’Epifcopat par les puifTances S.culicres , parce 
que celui qui eft chargé de la conduite jdes âmes , doir être 
choifî par d’autres Evêques. Le VIII. Cjncilc general dit , que • 
Photius n’avoit pas pu être mis au rang des E\êqucs , parce 
qn’Ignace avoit été chafïè'du Siège Patriarchal de Confonti- 
noplc , & parce que Photius s’en etoit emparé par une violence 
tyrannique, fansle confentement des Prelars. Dans le douzième 
Canon, ce Concile ordonne dfc punir par la dépofitjon ceux 
qui ont employé la puiffancc des P:inccs feculîcrs , pour s’élever 
à l’Epifcopar. Dans le vingt-deuxieme, il défend aux Princes 
& aux autres Seigneurs , d’affiftcr aux élevions , à moins que: 
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I Eglifc ne les ait elle- même appeliez. L’Empereur Nicephorc 
efi le premier qui ait fait une loi dans l'Orient , pour défendre 
d élire ou de confacrer les Evêques fans fa permiflîon. Cedrene 
dit, qu’il y eut des Evêques aficz lâches pour fouferire à ce 
Decret ; mais le Patriarche Polycuftc ne voulut donner les or- 
nemens Impériaux au fucccfleur de Nicephorc , qu après qu’il 
eût révoqué cette loi. 

3. Du temps de Balfamon , l’éle&ion de prefqué tous les 
Evêques d’Oricnt fe faifoit à Conftantinople ; on appelloit à 
cette cérémonie les Evêcjuesqui fc trouvoienc pour lors dans 
cette Ville. Agobard a été fait Archevêque de Lyon , comme 
le remarque Adon de Vienne , du contentement de l'Empereur 
& de l’AfTcmblée des Evêques. Charles le Chauve dit , dans 
le Concile de Tulle , que s’il a donne l’Archevêché de Sens à 
Cane Ion , il ne l’a fait qu’avec l’approbation des Evêques de la 
Province. Ce Concile donne la principale autorité dans les élec- 
tions au Métropolitain & à fes fuff»3gans. Hincmar écrivant à 
Louis III. le prie de permettre aux Archevêques & aux Evê- 
ques d’élire ceux qui doivent remplir les Sieges Epifcopaux ,afin 
qu’ils donnent de dignes Palpeurs aux Eglifes , avec le conlcn- 
tement du Clergé & du Peuple. Le meme Auteur dit , que le 
Cierge de Beauvaiî ayant choifi une perfonne indigne , a per- 
du le droit qu’il avoit pour l’éle&ion. 11 décide que h les fuflàa- 
ges fo rt partagez, c’eft au Métropolitain à choifir celui qui a plus 
de voix & plus de mérite. Il ajoute ailleurs que fi lcsEle&ems 
ne nomment pas dans un certain temps , le Métropolitain peut 
avec les Evêques de la Province on confacrer un qu'il nommera 
lui- même. 

Quand Gilbert eût été élû Evêque de Châlons , les princi- 
paux du Clergé & du Peuple qui avoient eu part âlelcélicn, 
le prefenterent à Hincmar Archevêque de Reims , & aux Eve- 
q ies qui l’accompsgnoient. On demanda à ceux qui le prefen- 
toient , s’ils ne connoifibicnt pas en lui quelque défaut qui lo 
tendît indigne de cette place, on lui demanda à lui- même , où 
il avoit été élevé, & ce qu’il avoit fart jufqu’au temps de fa no- 
mination. On lui fie lire quelques endroits du Paftoral de faint 
Grégoire <k les Canons , il promit de les obferver , & il donna 
line profeffion de foi lignée de fa main. La ceremonie du Sacre 
fe fie au jour marqué par Hincmar & en prefcnce des Evêques. 
Les Métropolitains dévoient examiner avec une plus grande 
exuéLtude ceux qui fortoientdu Palais des Princes. Letroificme 
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Concile de Valence les menace de la colere de Dieu , s'ils n’ont 
point dans ces occafions toute la fermecé nccelfaire. 

Sous la fécondé race de nos Rois on a vû des Evêques con- Ch. 33. 
fi; mcz par le Pape dans des cas finguliers. L’Archevêque de 
Vienne ayant rcfufé de confacrcr Oprandus , élu Evêque de 
Geneve , parce qu’il n’étoit point du parti du Roy Bofon , que 
l’Archevêque foutenoit; Jean VIII. pour ne pas laiffertrop long- 
temps cette Eglife fans Paftcur , facra lui même celui qui avoit 
été élu. Le Peuple & le Clergé de Langres qui n’aimoient point 
Aurelicn Archevêque de Lyon , ne lui adrdfa pas Theutbold 
qu’il avoit choifi pour Evêque , mais il le fit prefenter au Pape 
Adrien V I. Le Pape le renvoya deux fois à Ion Métropolitain , 
mais quand il vit que l’Archevêque , fans confulter le Clergé 
ni le Peuple, avoit facré un autre Evêque pour la Ville de Lan- 
gres; il facra lui- même Theutbold, comme ayant reçû de 
faint Pierre ( ce font les termes d’Adrien ) le loin de toutes 
les Eglifes. 


CHAPITRE XIV. 

De ce qui s’eft pratiqué en France fur la même ma- 
tière» dcpuisl’an mille jufqu’à prefenr. 

I. De ce qu'on a ob/irvf en France fur les Sleftioxs , depuis l'an mille juf.- 
qu'au treizième ficelé. 

z. Ce qu'on a pratique' , depuis le treiz.iSme Jtcele jufquau Concordat . 

J. Du Concordat 0- des Induits accorder, aux Rois de France. 

i. T Es Evêques delà Province de Reims difent dans le P. 4.1.x. 

I 1 Decret d’éleétion d’Arnoul Archevêque de cette Ville c. 33. 
qu’ils l’ont choifi avec le Clergé & le Peuple, après avoir obte- 
nu le confentement du Roy. ils s'expliquèrent de même quand 
après la mort d'Arnoul, Gerbert qui, futjdcpuis Pape fous le 
nom de Silvcftrc 1 1. fût élu pour lui fucccder. EiHcnne Evê- 
que du Pjy ayant été dépoli* dans le Concile de Rome en 998. 
pour avoir été élevé à TEpifcopat , fans qu'on eût pris l’avis du 
Clergé & du Peuple , on ordonna que les habitans du Vclay 
en éliroient un autre, après avoir obtenu la permiffion du Roy. 

Le Concile de Rouen fe plaint de ce que des Clercs qui vou- 
loient obtenir des Evêchez. fâifoient des prefens aux Princes ’t-- 

X-x-i}. 
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àlcursCourtifans, par s’attirer a leur recommandation les fuffra* 
gesdu peuple ,& pour le faire plus facilement cor fi meraprés ré- 
tention. Le Pape Grégoire VII. ayant dêpofè ! Evêque de Char- 
tres, qui avoir été con vaincu de limonie, écrivit au Clergé & au 
Peuple de ccttc Ville d'en élire un autre , après avoir fait pour ce 
fuict des prières , des jeûnes &des aumônes. Le même Pjpe 
congratula le Clergé d Orléans , de ce qu'il avoir choifi pour 
E/êque de cette Ville, Sjnlon à la place d’un autre , qui avoir 
été intrus , fans les fuff âges du Peuple & du Clergé. Enfin ce 
Pape ne voulut point , à la priere du Roy de France , conférer 
l’Evêché de Chartres , à un Abbé qu’on lui prefentoit ; mais il 
répondit , qu’il faloit obferver les Canons , & ne le faire qu’a- 
prés une élection Canonique. Dans le Concile d’Autun, au- 
quel prefidoir un Légat du Saint Siégé , l’Archevêque de Lyon 
fut depofe comme iimoniaque , & Gebvin fut élû à fa place. 
Gaufridus Evêque de Chartres ayant été depofé par Utbain II. 
remit fon Evêché entre les mains de ce Pape , qui exhorta le 
Clergé & le Peuple , à choifir Ives pour Evêque ; ce qu’Ur- 
bain 1 1. fouhaitoit fut exécuté , & Ives fut facré à Rome , par 
les mains du Pape. Fulbert de Chartres dit , que Francon fut 
fait Evêque de Paris par le choix du Clergé , par les fuffrages 
du Ppuple , par la ConcefTion Royale , avec l'approbation du 
Saint Siégé, & l’impofition des mains de Ion Archevêque, 
eligente Clero ,fufjragante populo , dono Regis , approbatione Ro- 
mani Pontifias , ptr manumMetropolttani Scnonenfis. 

Quand les Electeurs abuloient de leur pouvoir , les Papes 
ouïes Rois nommoient eux-mêmes les Evêques. Glaber rap- * 
porte qu’un Evêque d’Autun s’étant emparé de l'Eglife de Lion, 
après la mort de l’Archevêque, qui étoit fon oncle , fut dépoli; 
que le Comte Gérard fit mettre à fa place un de fes enfans , qui 
étojt encore tout jeune. Benoît IX. peu content de cette élec- 
tion , nomma faint Odillon Abbé de Clugny , que tous les gens 
de bien fouhaittorent d'avoir pour Pafteur. Saint Odillon n’ayant 
point accepté cette Dignité , les Evêques & le Peuple engagè- 
rent le Roi de Fiance à nommer l'Archidiacre de Langres. 

Lorfquc Palcal IL permit les invtftitures , contre lefquelles 
Grégoire VII. & Urbain IL s’étoient élevez avec tant de force ; 
il voulut que le Prince ne les accordât qu 'après que l'éleCtion 
auroit été faite, fans violence, fans fimonie & du confentement 
des Princes Souverains. Ives de Chartres déclaré dans une de 
fes lettres , qu'il n’approuvera pas l'éleCtion qui a été faite d'un 
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Evêque de Pans , à moins que le Clergé & le Peuple n’aic 
choifi la même perfonne i que le Métropolitain & les 
Evêques ne l’aycnc approuvé d’un contentement unanime. 
Le même Auteur dit , que le huitième Concile general 
défend aux Princes d’empêcher la liberté des élc&ions , que 
Charlemagne & Louis le Débonnaire ont confcrvé à l’E- 
glife cette liberté. Geofroy Abbé de Vendôme déclaré à celui 
qui avoit été élû Evêque d’Angers, qu’il ne peut pas confcntir 
à fon éle&ion , parce qu’il a été nommé dans une aflèmblée tu- 
multueufe du Peuple, vulgo fur ente. L’Ordination d’un Evêque, 
ajoûte- t-il , fe fait par l’élection & la confecration ; Jefus- Chrift 
a élû & confacré fes Apôtres, il a laifle fon autorité pour élire 
au Clergé , il a établi les Evêques fes Vicaires pour confacrer ; 
le Peuple peut bien demander un Evêque , mais il ne peut pas 
l’élire. 

Saint Bernard prie le Pape Honoré II. de confirmer l’éleétion 
de l’Evêque de Chiions, qui avoit eu tous les fuffrages du 
Clergé & du Peuple. Le même Saint fit depofer un Religieux 
de Clugny , qui avoit été élû Evêque de Langrcs , parce que 
les fuffrages ayoient été gagnez par argent , & par l’autorité de 
quelques Evêques, attachez à l’Ordre de Clugny. Enfuite 
Geofroy Prieur de Clairvaux fut élû , fuivant toutes les Réglés 
Canoniques. On voit par la lettre 202. de faint Bernard , que 
les Moines dévoient être appeliez à l’élcftion. Le Roi Louis le 
Jeune ayant permis à l’Eglife de Bourges de fe choifir un Pa- 
lpeur, lui défendit de nommer Pierre de la Chaftre > cependant 
Pierre de la Chaftre fut élû , & fon éle&ion fut confirmée par 
Innocent 1 1 . les élevions doivent être libres , difoit ce Pape , 
& les Princes n’ont pas le droit d’empêcher qu’on ne choififle 
une certaine perfonne. 

Pendant que l’Abbé Suger gouvernoit la France au nom de 
Louis VII. l’Archidiacre d’Autun , qui étoit Prince du fang 
Royal , fut élû Evêque de la même Ville , par l’avis & avec 
l'approbation des Religieux , du Clergé & du Peuple. Philip- 
pe Augufte partant pour la guerre d’outremer , donna le gou- 
vernement de fon Royaume à la Reine fa mere&à l’Archevê- 
que de Reims i il ajoûta , que les Chapitres des Cathédrales & 
des Abbayes vacantes , leur demanderoient permiflîon d’élire 
un Supérieur ; il exhorta les uns & les autres à fe choifir des Pa- 
fteurs capables de les conduire. Le deuxième Concile de La- 
tran défend aux Chapitres des Cathédrales d’exclure les Moi» 
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nés , quand ils procéderont à l’élc&ion d'un Evêque i il veut 

qu’cn cas qu’on les ait exclus , lelcétion foit déclarée nulle. 

Alexandre III. écrivant à fon Légat en France, au fujetde 
lelfflion qu’on devoir faire de lEvêque de Meaux , donne tou- 
te l’au'.oiité à l’Archevêque & au Chapitre. 

P. 4 - 1. ». a. Dans le treiziéme fiecle les Chapitres des Cathédrales 
ch. 41 . s’attribuèrent feuls le droit de donner un Pafteur au Dioccfe : In- 
nocent III. dans le quatrième Concile de Latran veut qu’on 
confacrc celui qui a été élu par la plus grande > ou par la plus 
faine partie du Chapitre. Au titre des élcâions, dans les De- 
cretales , on trouve un Decret de Grégoire IX. qui défend 
d'admettre des Laïcs avec les Chanoines , avant que de procé- 
der à l’ékéhon ; ce qui doit s’obfervcr nonobftant tout ufages 
contraires. Quand c'cft une coutume bien éiabüe, qu’on prenne 
» l’avis des Evêques de la Province , Innocent 1 1 1. veut qu’on 

lobfervc cxnélemcnt ; mais les Clercs d'une Eglife Collegiale, 
qui ont affilié à l’éleétion des trois Evêques, n’ont pas preferit, 
comme le décide le même Pape , le droit d'affiller aux ék étions 
fuivantes. 

Les dévolutions , les referves, & les autres prétentions de la 
Cour de Rome, ont beaucoup diminué les élections. La Mé- 
tropole de Bourges ayant vaqué pendant plulieurs années , 
Innocent IV. nomma Gui de Soliac, de l’Otdre de faint Do- 
minique , pour la remplir. Boniface VIII. conféra à faint 
Louis l’Evêché de Touloulè, & à Durand celui de Mande, ces 
deux Evêchez avoient vaqué en Cour de Rome. Le temps du 
Schifme d’Avignon, & les Règles de Chancellerie, diminuè- 
rent encore plus les droits des Electeurs. La Pragmatique San- „ 
éiion rendoit aux Eglifes leur liberté ; mais elle ne fut point tou- 
jours executée. Charles VII. lui - même, qu'on peut regarder 
comme le pere de fes Decrets , pria les Papes Calixte 1 1 1. & 
Piell. dereferver l’Evêthéde Tournay pour un de fes Favo- 
ris. Le même Roi demanda à Eugene IV. l’Archevêché de 
Bourges , pour Jean Cœur fils de fon Tréforier. Sous fes Suc- 
cclfeurs, il y eut plulieurs Bénéfices conférez de la même ma- 
• nicre. Innocent IV. referva l'Evêché de Beauvais, pour endif- 

pofer en faveur de celui que le Roi Charles V 1 1 1 . fouhaitteroir, 
on en lignifia le refcrit au Chapitre, qui ne laifla après la vacan- 
ce du Siégé, d’élite Louis de Villers de l'Ille-Adam. Le nom- 
mé par le Roi fc pourvût au Parlement, qui jugea en faveur de 
celui que le Chapitre avoit élu. Ces exemples de fermeté ne- 
toient point ordinaires. 
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3. Dans le Concordat entre Leon X. & François I. on re- 
marque que les élevions font devenuës une fource de difputes , p - 4 * l- 
de contcftations, de fimonie , de faux fermons. Afin de préve* c * 
nir ces défordres, on convient, que pour les Evcehez, le Roi 
de France prefentera au Pape un Dorftcur en Théologie , ou en 
Droit, âgé de vingt- fept ans , au plus tard fix mois après la va- 
cance i & que le Pape donnera des provifions i que fi le Roi 
nommoit une perfonne qui n’eut pas les qualitez requifes , on 
donnerait trois mdts au Roi pour en nommer une autre ; après 
ces trais mois , le Pape peut nommer de plein droit. Les Prin- 
ces du fang & les Réguliers fuivant les Inftituts defqucls on 
ne prend point de degrez , font difpenfcz des études des Uni- 
verfitez. Pour les Monaftcres, où dans l’éle&ion des Supé- 
rieurs , on fuit la forme du Chapitre Quia propter. Le Roi doit 
nommer un Régulier , âgé de vingt-tioisans » excepté pour les 
Abbayes qui ont des Privilèges particuliers , aufquclles on con- 
fèrve le droit de fe choifir un Abbé. 

Dumoulin ne dit pas que l’article du Concordat , par lequel 
le Pape fe referve les Evêchez vacans in Curia , foit obreptif , 
mais que c’eft un droit nouveau. 11 ne doit point avoir lieu , 
félon cet Auteur, quand l'Evêché fe trouve vacant en mcrac- 
temps que le Saint Siégé , & cette nouvelle fervitude eft re- 
ftreinte dans le cas de la vacance par mort , marquée par le Con- 
cordat. La même referve a été repetée dans les Induits , pour 
la Provence & la Bretagne ; le Concile de Bade & la Pragmati- 
que Sandion , n’avoient pas aboli la referve des Bénéfices va- 
cans in Curia. Ainfi il n’y a point d’apparence de dire , que 
cette claufe ait été inferée dans le Concordat par inadvertan- 
ce. 

Le Clergé , le Parlement , l’Univcrfité, s’oppoferent à la re- Vo ^ 
ccption du Concordat , avec plus d’ardeur que de fuccés. Se- | a première 
Ion l’Edit d’Orléans , les Evêques de h Province aflèmblez avec obferv. 
le Chapitre , douze Députez de la NobldTe , douze Députez 
du tiers Etat dévoient élire trois perfonnes , & les prefenter au 
Roy qui en aurait choifi une des trois. Le Parlement fupplia 
Charles IX. de faire un Reglement pareil pour les Abbayes. 

Ce Reglement étoit fort f3ge , mais on n’auroit pû l’executer 
fansbeaucoup de trouble» il fut révoqué par l’Ordonnance de 
Blois. On n’a rtfervé l’élcdion que pour les Monaftcres Chefs 
d’Ordre. La vertu , la pieté , la fcience deplufieurs Prélats, 
pourvût en vertu de la nomination Royale, nous font connoî- 
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tre qu’on n’avoit point tant fujct de fe plaindre du changement 

qu’on avoit introduit dans la Difcipline par le Concordat. 

C ctoit une grande queftion que de fçavoir fi les Evêchez de 
Metz, de Toul , & de Vcrdu , dévoient être régies par le Con- 
cordat Germanique , ou fi le Pape pouvoir en nommer les 
Evêques commme d’un pais d’obédience ; le Cardinal d’Oflàt 
foutenoit le dernier parti. Cette queftion accfte par des Induits 
accordez au Roy de France , qui lui donnent le droit de nom- 
mer aux trois Evêchez. * 

Voyez Pour les Monafteres de Religieufes , ils n’étoient point com- 
l’obfcty x. pris dans le Concordat , parce qu’il n’en eft point parlé , & dans 
les matières odieufes , comme le dit Dumoulin fur ce fujct , le 
mafeulin ne comprend pas le féminin.. D’ailleurs , le Roy n’a 
aux termes du Concordat que la nomination des Abbayes , où 
l’on obfcrve pour l’élc&ion des Supérieurs, I3 forme du Chapi- 
tre Quia propter. Or ce n’tft point ce Chapitre qui fert de réglé 
dans l'éledion des Abbeftes , mais le Chapitre hîdemmratibus 
du Sexte. Quand François I. voulut nommer aux Abbayes de 
Filles, le Parlement & le Giand Confcil jugèrent contre celles 
qui avoient obtenu du Roy des B.cvcts de nomination. Ce- 
pendant on reçut à Rome la nomination Royale , & il y eut des 
Balles expédiées avec la claufe pro quâ Rex ChriJlianiJJimus 
fcripfït. Paul III. an lieu de cette claufe fit mettre celle-ci, du 
contentement de la plus grande partie des Religieufes du Mo- 
naftere ; elle a été depuis inférée dans toutes les B illes , c’tft un 
ftile qui n’empêche pas l’execution des Brevets du Rcy. Henry 
* 'III. fit fur ce fujct une Déclaration verbale cnregiftrée au Grand 
Confcil i en vertu de cette Déclaration , on a toûjours jugé en 
faveur de celles qui avoient obtenu la nomination du Roy.. 

OBSERVATIONS . 


». 
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Le Cardinal le Moine dans fon Commentaire fur le Chap. Licet de 
fr&bendis ik G . excepte des vacances m Curia les Evêchez & les Ab- 
bayes; elles font donc demeurées foùmilès à l’éleftion : & par conlè- 
quent , à la nomination Royale, qui y cft fubiogé : c’cft ce qui fait dire 
à M. Pinfon, qu’on n’a point dû recevoir en France une claufe inlc- 
réc par inadvertance dans le Concordat , & contraire au Droit com- 
mun. Ce principe fe trouve établi par l’art. G 8 . du recueil des Liber- 
tez de l'Eglife Gallicane de M. Pithou ; par un plaidoyer de M. l’A- 
vocat généra Talon , inféré dans l’Arrêt du 6. Juillet 16 x 8 . pour le 
temps de l'ouverture de la Regale en l’Evêché d’Angers ; par deux 
Arrêts folcmncls du grand Confcil du 1 7. Décembre i6jS. & 10. 

Mar: 
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Mars 16 y 9. en faveur de Claude Gallard , nommé jrar le Roi à l’Ab- 
baye de Chatrices , contre François Joilel , pourvu du propre mouve* 
ment du Pape, fur la vacance arrivée en Cour de Rome, par le dé- 
cès du Cardinal Bichi. Pour prévenir ces dilKcuItez , le Pape donne 
des Induits de non vacando in Curia , par Icfquels il s’engage de ne 
point conférer les Bénéfices d’une certaine perfonne , fi elle vient à dé- 
céder en Cour de Rome. 

i. Le terme de Monaftere dont fe fert le Concordat , comprend 
c«ux de l’un 6c de l’autre fexe ; l’on a ajouté, où l’on obferve pour les 
élections le Chapitre qui* pr opter y mais ce n’cft qu’une délignation parti- 
culière , qui ne détruit point la propofition generale. Si l’on a aboli 
les élections dans les Abbayes d’hommes, à caufe des brigues, de la ' 
fimonie, des faux fermens , n’a-t-on point à craindre les mêmes in- 
convenicns dans les Monafteres de femmes ? Où l’on trouve les mêmes 
maux, ne doit- on pas appliquer les mêmes remedes ? 

• i 

. — , ■ ■ ,i - ■ ■ ■ ■» ■ - — ■■ mi I ■■■* 

CHAPITRE XV. 

De ce qu’on a obferve dans les autres Etats , depuis 
l’an mille jufqu a prefenc. 

i. Ce qui fe pratiquait en Angleterre (fr en Efpagne. ■ 
x- En Allemagne , en Italie & dans l'Oricnt % 

}•. De la Confirmation & de la Confecration des Evêques. 


i,\T Ous voyons par l’Hlftoire d’Angleterre que depuis lè 
J/\l onzième ficelé, il n’y eut guere de regne , fous lequel j 
les Chapitres euffent la liberté d’élire leur Evêque. Les Rois les 
forçoicnc prcfque toûjoursde choifir ceux qu’ils leurindiquoient, 
où ils nommoient des Evêques de leur propre autorité , ou bien 
iis engageoient les Papes à fc referver la collation des Evêchez 
vacans, pour les conférer à ceux qu’ils dcfiroicnr. Enfin il y eut- 
une tranfaéfcion en 1 $74. par laquelle le Pape s’engageoir à ne- 
conférer les Bénéfices d’Angleterre que quand ils feroient va-' 
cans , & où l’on refervoic au Roy le pouvoir d’y nommer com- * 

• me il faifoit auparavant. 

Quand on retiroit|d*entre les mains dfsSMaures, les Eglifcs 
Epifcopales d’Efpagne , comme il n’y avoic point de Clergé , & 
qu’on trouvoit peu de fideles» on n’élifoit point d’Evêques avec 
toutes les formalitcz preferites par les Canons ; mais les Rois< 
qui étoient les Patrons de ces nouvelles Eglifcs , en difpofoicnr. 


Part. 4. • 
• i* c.41. 
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avec les Evêques voilîns, qu'ils aftcmbloient; lorsqu'il y eut un 
Clergé formé dans un Dioccfe ; on recommença les élections, 
comme on l'avoit pratiqué avant l'invafion des Maures. En io8y. 
Alphonfc Roy de Caftille aflcmbla les Evêques, les Abbez , les 
Grands de fon Royaume , & tous enfemble nommèrent Ber- 
nard , pour remplir le Siège de Tolede , qui étoit vacant de- 
puis plufieurs années. L'Efpagne, comme les autres Royaumes , 
fe vit privée du choix de Tes Prélats, par les réferves de la Co*r 
de Rome. Pierre le Cruel Roy de Caftille , ne vouloir pas re- 
cevoir les Evêques qui avoient été nommez par le Pape, à moins 
qu’ils n’euflenr obtenu fon confentemcnt. Mariana admire ici la 
bonté du Pape qui vit fans s'y oppofer , diminuer une partie 
de fon autorité dans l'Efpagne. Ce Decret de Pierre le Cruel 
ne fut pas fuivi après fa mort. 

Alphonfe Roy de Portugal , fc plaignant de ce qu’Eugenre 
IV. avoit difpoffe , fans fon confentcment , d’un Evêché de fon* 
dation Royale; ce Pape lui répondit, que faint Pierre & fes 
fucccflcurs ont reçûde Jefus-Chiift le pouvoir de difpofer des 
Eglifes, 8f de les conférer de b maniéré qu'ils jugent la plus 
utile, fans attendre le confentcment des Rois. Cette maxime 
a été depuis fuivie en Efpagne ; les Papes ont choifi les Evê- 
ques :& quand les Rois ont voulu faire pourvoir d'Evêchez leurs 
favoris , ou les Princes de leur (àng , ils ont prié les Papes de 
les leur conférer. Nous avons déjà vû que le Pape Sixte I V. 
refjfaau Roy d'Arragon l'Archevêché de Saragoce , pour un 
Prince de fon fang , parce qu'il étoit trop jeune. La Reine Ifa- 
belle voulant faire pourvoir de l’Archevêché de Tolede , Fran- 
çois Ximcnès fon Confeffeur , s'adrelTa au Pape , qui lui accorda 
cette grâce. Adrien V I. qui avoit l'obligation de fa dignité à 
l'Empereur Charles V. donna à ce Prince & à fes fuccelTeurs 
Rois d'Efpagne , le droit de prefenter au Pape les Evêques de 
leur Royaume. Voilà , comme remarque Mariana , l’origine 
delà nomination dont joüiflent aujourd’hui les Rois d’Efpagne. 
Les Jurifconfultes de ce pars , peu inftruits de leur hiftoirc re- 
gardent ce Privilège , comme un droit de Patronage attaché à 
la Couronne , pour avoir enlevé ces Eglifes d’entre les mains 
des Sarafins , & pour les avoir rétablies. 

P. 4 1 . 1. *• Il eft certain que les trois Empereurs Otthon donnoient 

chap. 44 en Allemagne l'inveftiture des Etêchcz , par l’Anneau & le bâ- 
ton Paftoral ; qu'ils ont fouvent nommé aux E'êi hcz, mais 
qu’ils ont ordinairement permis les ékâious. L’Hiftoricn Dit- 
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mar rapporte plufieurs exemples, qui juftifient cc que nous ve- 
nons d'avancer. Ce qui de que les Papes voulurent dans la fui- 
te ôter aux Empereurs ce droic de donner les inveftitures s c’cft 
cu'ils avoient entièrement aboli les élevions , & qu’ils avoienc 
Ifcndu vénales les premières Dignitez Ecclefiaftiques de l’Em- 
pire. Dans les Conciles Romains tenu fous Grégoire VIL on 
condamna les inveftitures , & on défendit aux Evêques de re- 
cevoir des mains des Laïcs les marques de leur Dignité , & aux 
Princes dedes donner. On autorifa ce Decret d’un Canon du 
VIII. Concile general , qui veut qu’on regarde comme de faux 
Pafteurs, ceux qui tiennent leur Evêché de la puiflance tempo- 
relle. On renouvclla la même difpoiïtion dans le Concile de 
Clermont tenu fous le Pape Urbain IL ce qui nous fait connoî- 
tre qu'en cc temps-là les Rois de France avoient renoncé au 
droit d’inveftiture. En effet , c’tft en France que fe retira Paf- 
cal IL quand il voulut éviter la colere de l'Empereur Henri V. 
Par l'accommodement conclu entre le Pape & ce Prince , on 
étoit convenu que les Evêques abandonneroient tous les Fie 6 
qu'ils tenoient de 1 Empire , & que l'Empereur ne donneroit 
plus les inveftitures. L'Empereur fe repentit bien- tôt de cc 
Traité > il prit le Pape prifonnier, enfuite il le força de lui accor- 
der le droit de donner les inveftitures , par le bâton & l'anneau , 
à condition que le Clergé & le Peuple choifiroient leurs Evê- 
ques , fans violence de la part de l’Empereur , & fans fimonie. 
Piuficurs perfonnes regardoient alors les inveftitures , comme 
une herefie que le Pape ne pouvoit point tolcrer ; mais Ivcs de 
Chartres fit voir que la foi n'étoit point interefféedans cette ma- 
tière. Si un Laïc, difoit ce faint Evêque, croyoit donner l’au- 
torité fpiritudle par l'anneau & le bâton , ce leroit une hcrefic : 
mais dés que le Laïc ne croit point attribuer de Jurifdiftion , 
c’eft un abus qu'on doit tâcher de réformer. Si cc changement 
ne peut pas fe faire , fans cauftir beaucoup de trouble & de con- 
fufion ; il faut tolcrer pour le bien de la paix ce qu'on ne peur 
empêcher. Dans le Concile de Latran en 1112. on permit à 
l’Empereur de donner l’invcfliture des Fiefs par le Sceptre y 
l'Empci eur promit de fon côté qu’il ne donneroit plus l’invefti- 
turc , par le bâton Paftoral & l’anneau , & qu’il ne trouble- 
roit pas la liberté des élc&ions. Quand l'Empereur Lothaire 
voulut engager Innocent II. à rétablir les élc (fiions dans leur 
forme ancienne , faint Bernard lui refifta avec force , & il lui 
fit abandonner cette demande. Sous l’Empereur Frédéric III. 

«j 



3 5 6 De ce qu'en a obfervê dans les autres Etats , &c. 
en 1448. on fie le Concordac , entre Nicolas V. & la Nation 
Germanique. Par ce Traité, le Pape fcrefêrvc tous les Béné- 
fices vacans m Cunâ , ou par la more des Cardinaux & des 
Officiers de Cour de Rome, en quelque lieu qu’ils decedcnt^ 
on confervc 3ux Chapitres des Cathédrales & des Abbayes , fl» 
droit d'élire les Evêques & les Abbez. Pour les autres Bénéfi- 
ces, ceux qui vaquent pendant fix mois de l’année, font à la* 
collation du Pape > l’Ordinaire difpofe librement de ceux qui 
vaquent pendant les fix autres mois ; fi dans les trois mois apiés 
•la vacance le Pape ne difpofe pas des Bénéfices tombez dans fa 
partition, l’Ordinaire peut les conférer. Outre ces Bénéfices» 
le Pape fe referve encore ceux qui vaquent par la dépoficion , 
la tranflation, la démiffion , la réfignation faite en Cour de Ro- 
me ; il en eft de même de ceux qui vaquent par l’incompatibili- 
té des Bénéfices , dont un Titulaire a été pourvû en Cour de 
•Rome, avec ceux qu’il poffedoit avant les nouvelles provifions. 

Si les élevions font Canoniques , le Pape doit les confirmer , à 
moins que pour des caufes raifonnables & évidentes , il ne ju- 
geât à propos , après avoir pris le confeil des Cardinaux, de 
conférer à une perfonne plus digne & plus utile à 1 Eglife , que 
celle qui avoit été nommée. Ainfi les élevions qui avoient fouf- 
fert de plus rudes attaques en Allemagne, que partout ailleurs, 
s’y font confcrvées plus long-temps , que dans les autres Etats 
Part. 4. de l'Eglife Latine. Venons à lTtalie. Entre les lettres de Gre- 
l.z.c-44- goire VII. il y en a plufieurs adreflees au Clergé & au Peu** 
pie , des Eglifes étoient vacantes pour les exhorter à 
choifir les per fon nés qu’ils croyoicnt les plus dignes de l’Epifco- 
pac. Le même Pape envoya des Clercs habiles à Aquilée , 
pour examiner de fa part celui que le Clergé & le Peuple avoit 
éiû. Il ne nomma un Evêque de Ravcnnc, que parce que cet- , 
te Eglife ayant été long- temps vacante, il falloit qu’il lui donnât 
un Paftcur , pour faire ceflcr toutes les difputes. Pour les Evê- 
chez qui étoient de la Métropole de Ilome , on ne pouvoir pro* „ 
ceder à l’élc&ion , qu’avec le confentemenc du Pape , & avec 
le Nonce , qu’il envoyoit pour ce fu jet. Pierre Damien exhor- 
toit le Clergé d’une Eglife vacante d’attendre, pour élire un 
Evêque , l’arrivée de l’Empereur , afin qu’il fie ceUer les trou- 
bles , & il lui confcilla de fupplicr le Pape de ne leur pas don- 
ner d’Evêque pendant ce temps. 

On croit que les premiers Evêchez que le Pape ait conféré de 
plein droit en Italie , font ceux aufqucls cft attaché le titre de 
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Cardinal i il cft juftc que le Pape choiflè ceux qui doivent com- 
pofer fon Confeil , & travailler fous lui au gouvernement de 
.toute l’Eglife. Quand Innocent II. eut érigé l'Eglife de Bene- 
vent en Métropole , il nomma Grégoire pour en être le premier 
Archevêque. Le Sénat & le Peuple de Florence pria Alexan- 
dre III. de depofer l’Evêque de cette Ville , qui étoit convain- 
cu de fimonie , & d’en nommer lui-même un autre. Innocent 
III. ayant dcpole l’Evêque de MeHï, & fçaehant qu'il y avoic 
de grandes difputcs fur le choix de Ion Sacce(Teur,manda au 
Clergé de cette Ville ou de nommer des compromilfaires , ou 
d’envoyer quelqu’un à Rome dcleur pair ,pour recevoir celui que 
•ce Pape leur nommeroit pour Evêque. Jean X X 1 1 . fe referva 
.en 1522 . les Eglifes des Provinces d’Aquilée, de Milan , de 
Ravennc, de Genes & de Pife , jufqu’à ce quon pût , difoit ce 
•Pape, rétablir les éL&ions, quand les troubles (croient appai- 
fcz. Tout eft refté depuis dans le même état. Innocent VIII. 
ayant fait la paix avec Ferdinand Roi de N3ples, on convint par 
le Traité que le Papeconfereroit tous les Evêchezdu Royaume. 
La République de Venife fe plaignant au même Pape, de ce 
qu’il avoit donné l’Evcché dePadouë,d une perfonne quelle 
n’auroit pas fouhaité;ce Pape lui répondit , que l’Eglife n’avoit 
pas donné la difpofition des Bénéfices aux Séculiers , mais aux 
■Miniftres de* Autels, aufquels les Puiffances Seculieres doivent 
obéir.. * * 

En 1 1 59. Guillaume Roi de Sicile convint avec le Pape 
Adrien IV. qu’il laifferoit une liberté entière au Clergé pour 
1 élection des Evêques, à condition que celui qui feroit nommé 
ne fe feroit facrer qu’aprés avoir obtenu le confcntement du 
Roi. Quand Innocent III. confirma à Frédéric II. le Royau- 
me de Sicile , il lui fit faire un Decret , par lequel il s’engageoie 
à maintenir fcs Sujets dans la pofTeflion du droit de fe choifir 
des Pafteurs ; dans ce Traité il ne dit pas qu’ils feront obligez de 
demander fon confentcment. Cependant ce Piince fe plaignit 
de ce que le Pape Honoré III. avoit conféré les Evêchez de fon 
Royaume, fans le confulter. Innocent IV. lût dans le Concile 
de Lion une lettre du même Roi , qui renonçoit à tous les droits 
qu’il pourroit prétendre dans félc&ton des Evêques. Le même 
Pape en donnant la Sicile , comme Fief du Saint Siégé, à Char- 
les Comte d’Anjou-, frere de faint Louis , ajouta que ce feroit 
à condition qu’on ne feroit obligé de demander fon confentc- 
ment , ni devant ni après l’éleétion des Evêques. Pendant les 
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guerres d'enrre les Princes de la mailon de France & ceux d’A- 
ragon. Le Pape Honoré 1 1 1 . fe refer va tous les Evêchez de Si- 
cile , de peur qu’on ne choifit des Prelars oppofez aux Princes 
François & à la Cour de Rome , qui leur avoir donné ces Etats- 
Enfuite les éle&ions forent rétablies , mais à la charge des refer- 
ves autorifées depuis long- temps. On eut foin aufli de renou- 
veler les traitez par lefquels les Rois de Sicile s’engageoient à 
ne prendre aucune part aux élcélions. 

P.4.1. 1. Paflons de l’Occident en Orient. Simeon de Theflàlonique qui 

c - +$• vivoit au commencement du treiziéme fiecle dit , que quand il 
faut nommer un Patriarche , les Evêques aflèmblez élifent trois 
perfonnes , dont l’Empereur en choifit une. Pour les Eglifes 
Epifcopales r les Evêques choififlcnt aufli trois perfonnes ; mais 
c’eft le Métropolitain qui détermine lequel des trois doit être 
élevé à l’Epifcopat. Dés que l’Empereur avoit fait fbn choix, 
il mettoit entre les mains du nouveau Patriarche , le bâton Paf- 
toral , le Pallium & la Croix. Les Empereurs ne fe renfêime- 
rent pas toujours dans ces bornes, on en voit pluficurs qui ont 
prétendu difpofcr en maîtres des E\êchez , fur tout de ceux du 
Patriarchat de Conftanrinople. Mathieu Blaftare qui vivoit fous 
l’Empereur Andronic l’ancien dit * que fouvent les Princes ,, 
fans attendre le fuffrage du Clergé , établiffent de leur propre 
autorité des Evêques & des Patriarches. Le Patriarche Jofcph 
fot choifi ,/elon Nicephorc Gregora* ,.par l’Empereur Catacu- 
zene , fans qu’on eût confulté les Evêques- Les Turcs s’étant 
rendus maîtres de Conftantinople , Ifidore fucccflcur de Ger- 
main , fol élû par les fuffrage* des Prélats , du Clergé & du 
. Peuple. Les trois Patriarches fuivans ont été élus de même , 
fans que les Sultans exigeaffent aucun prefent. Ce font les Grecs 
qui ont rendu eux - mêmes les dignitez Ecclefiaftiques vénales , 
par l’ambition démefurée de ceux qui ont voulu y être élevez- 
U y a beaucoup d’apparence que les élevions fe faifoient com- 
me en Occident dans les Eglifes , dont les Latins fe rendirent 
maîtres en Orient. Pafcai I I. dit que Gibelin auparavant Mé- 
tropolitain d’Arles , a été élû Patriarche de Jerufalera , par les 
fuffrages du Clergé & du Peuple. 

Parr. 4. 3 * Suivant les Décrétâtes, le droit de confirmer les Evêques 

I.î.c.15. appartient au Métropolitain , & celui de confirmer les Métro- 
politains appartient au Pape. Ceux quiétoient élûs ne pou voient 
avant la confirmation prendre aucune part au gouvernement 
fpirituel ou temporel de leur Eglife. Innocent II 1 . au Chapitre 
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îS. (if eletltombus , exccptoit de cette Réglé les Métropoli- 
tains de France, d'Allemagne & d’Angleterre , qui ayant été 
élûs d'un confentement unanime , pouvoient prendre le gouver- 
nement de leurEglife.de peur qu'une trop longue vacance ne 
lui portât un grand préjudice. 

Le deuxième Concile de Lyon veut qu’auflî-tôt après l'élec- 
tion on la notifie à celui qui a été élu , qu'il foit tenu dans le mois 
de donner ion confentement , que trois mois après il obtienne 
fa confirmation , & que trois mois après la confirmation , il fe 
faflè facrer. Bonifiée VIII. défend aux Evêques qui ont été 
confirmez , de fe mcler du gouvernement de leur Eglife , avant 
que d'avoir obtenu des Bulles , autrement il les déclare privez 
du droit qu'ils avoient à l'Evêché. Les Metropolitairts ont per- 
du le droit de confirmer les Evêques de leur Province. Comme 
ce changement eft un des plus confiderables qui fe foit faic dans 
la Difcipline Ecclduftiquc , il eft à propos d'en chercher l'o- 
rigine. 

Le Concile de Rome fous Grégoire V. ayant depofè un Evê- 
que , & fufpendu l'Archevêque de Bourges qui l’avoit confa- 
cré , le Pape nomma un autre Evêque & le facra lui- même. On 
voit par Ihiftoire de Pologne , que dans le onzième fieele , plu- 
ficurs Evêques de ce Royaume le faifoient facrer à Rome ; par- 
la cette Nation nouvellement convertie , prétendoit s’attacher 
de plus en plus au Saint Siégé. Après la depofition de Geofroy 
Evêque de Chartres, Ives fut élu à fa place, par le Peuple & 
par le Clergé s Richer Archevêque de Sens , qui favorifoit 
Geofroy , refufa d’ordonner Ives ; ce dernier fe pourvût à Ro- 
me, où le Pape Urbain II. le confiera. Quand Richer lui re- 
procha qu’il s’étoit feparê de fon Métropolitain , & qu'il avoit 
violé les Privilèges de l'Eglife Gallicane , il répondit qu'il 
s'étoit adreffé à celui à qui il appartient de confirmer les Métro- 
politains & leurs fuffragans. Pour éviter les fuites facheufes de 
cette affaire , il appella à Rome de toutes les procedures qu’on 
pourroit faire contre lui. Le Pape Urbain II. en confâcrant l’E- 
vêque de Paris, déclara exprefTement , quec’étoit fans déroger 
d’ailleurs à ce que ce Prélat devoit à l’Archevêque de Sens fon 
Métropolitain. Dans la fuite Ici Papes ont continué de confir- 
mer les Evêques, quand ceux qui avoient été élûs ne voulant 
pas fe faire ordonner par des Evêques fimoniaques , ou con- 
vaincus d’autres crimes , s’adreflbient au Saint Siégé , lorfque 
les contcftations formées fur la validité des élc étions étoient 
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portées à Rome, quand les Mettopolitains rcfufoienc fans rai- 
fon de confacrcr ceux qu’on leur prefenroient ; ou enfin ( & c’é- 
toit le cas le plus ordinaire ) quand les Princes difpofoit des. 
Evéchcz du -contentement du Pape. C’eft pourquoi par le Con- 
cordat on adonné au Roi de France la nomination des Evêques» 
& au Pape la collation ; ce qui répond à l'éleâion & à la confir- 
mation. 

C'étoit autrefois au Métropolitain à confacrer les Evêques de 
fa Province ; la Pragmatique Sanction a recommandé tres-cx- 
prelTement de fuivre cet ufage ; cependant depuis ce temps il 
n’a guere été obfervé. Le Concile de Trente veut que ceux qui 
voyez different plus de trois moisàfc faire facrer , fuient privez des. 
t'obfccT. revenus de leur Evêché, & s’ils different encore trois autres 
mois , ils les déclaré déchûs de tout le droit qu’ils pourraient y. 
avoir. 

OBSERVATION. 

Nous avons déjà vu qu’en France on n’encourt point ces peines ipfa, 
faÜo i il faut qu’il y ait des Sentences prononcées , qui condamncnc à 
la perce des fruits , & enfuite à la privation du Benence. 


CHAPITRE XVI. 

Dès Sermens prêtez par les Evêques à leurs Supé- 
rieurs Ecclcliaftiques , & aux Princes Séculiers. 

1. Des Sermens prêtez, par les Evêques aux Métropolitains , eux Pipe) , 
& par lei Clercs inferieurs à leurs Evêques, 
i. Des Sermens prêtez, par les Evêques aux Princes Séculiers , jufqie'i - 
l’an mille. 

}, De la même matière , depuis l'an mille jufqu'a prefent » - 

U A Nafiafe Archevêque de Tht Ifalonique & Vicaire du.' 
P. 1.1.2. Srint Siégé , voulut obliger Atticus Métropolitain 

Cl 4 1 - d’Epire à lui donner un écrit, par lequel il s’engageroit à lui 
obéir cartulam de obedsentia fponfone. Saint Leon qui a voit 
été inftruit de cette entreprife d’Anaftafe, lui manda qu’il avoic 
fait injure à Atticus , & qu’il ne devoir pas exiger par écrit une 
profeflion d’obéiffance , de celui qui faifoic connuicre fa foûmif- 
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fionen le rendant auprès dejui. Ainfi du temps de faint Leon 
on n’obfervoit pas de faire prêter de fermens par les Evêques 
& les Métropolitains aux Prélats Supérieurs. On voit dans le 
feptiéme Concile general y que le Diacre Scbaftien , avant fon 
Ordination, s’étoic engagé avec ferment en prcfence de plu- 
(leurs perfonnes , ayant les mains fur l’Evangile , d'executer fi- 
dèlement ce que le Pape Vigile lui ordonneroit pour le bien de 
l’JBglife. 

Le onzième Concile de Tolede tenu en 6 7 y. dit que rouf 
les Miniftres des Autels font obligez par leur état à fe foûmct- 
tre à toutes les loix Ecclcfiaftiques ; cependant, comme on cft 
plus frappé de ce qu’on a promis en particulier , que des obliga- 
tions generales , on ne doit élever , dit ce Concile , aucun Clerc 
aux Dignitez Eectefoftiques , à moins qu’il ne fc foit engagé par 
ferment , à avoir pour fes Supérieurs tout le refpcd & toute la 
(bûmiflion qu’il leur doit. Ce qui comprend les Ev êques , com-- 
me les autres Miniftres inferieurs. Ces fortes de fermens fe font 
donc d’abord prêtez en Efpagne. 

Saint Boniface Apôtre d’Allemagne promit à Grégoire 1 1'. 
dans le temps de fon Ordination , de lui obéir , & à fes Succef* 

(êurs , comme aux Vicaires de faint Pierre. Fidem purka- 
tempradiüo Vuarioatquc fuccejjoribus ejus per omnta cxhibe- 
re. Il mit enfuite une copie de ce ferment ligné de la main , fur 
le tombeaude faint Pierre. On voit par une Epîtrc de faint Boni- 
face , qu’il obligea les Evêques de France alfemblcz avec lui 
dans un Concile , à jurer qu’ils feroient toujours fournis au Saint 
Siégé. Quoique ce foit un devoir pour tous les Fidèles , mais 
particulièrement pour les Evêques, dette attachez d’une ma- 
nière particulière au Saint Siégé , on n’éxigea point pendant 
plufieurs fiecles de ferment pareil des Evêques de France. Mais 
les Eveques s’obligèrent d’obéii à leurs Métropolitains. 

Adelbert Evêque de Terouanne promit à Hincmar fon Me- P. 3* 
tropolitain defuivreen tout fes-ordres , comme i! y ètoir , difoit- 
il, oblige par les Conftitutions Canoniques. L’A&e en eft rap- 
porté dans le deuxième tome des Conciles des Gaules. Le même 
Hincmar de Reims reprochant à Hincmar de Laon fon neveu , 
le peu de foumiflion qu’il avoit pour lui , dit , qu’il conferve 
encore l’écrit par lequel il s’étoit engagé q lui obéir.- Eibellum * 
profejjlonis tua de regulari obedievtû tua. 

Les Evêques exigeoient des écrits pareils des Bentfitiers in--p; ^ 
ferieurs. Fulbert de. Charries fc plaignant de Lifiard Archi- ch.- 53*. 
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diacre cîe Paris , qui s’élevcit conyeion Evêque, lui reproche 
qu’il viole fou ferment , n’étant fidele à Ton Evêque, ni de cœur, 
ni d’efprit , ni' par fes a&ions. Le même Fulbert exhorte un Evê- 
que à recevoir la promtffe que vouloit faire un Abbc de lui 
obéir fans exiger de lui de ferment , qu'il reprefente comme 
une affe dation des Seigneurs feculiers , Sœcularem ümbnio- 
nem ; apparemment parce que ces fermens approchoient de la 
foi & hommage qu’on prêtoit pour les Fiefs. 

Dés que Lanf anc eut été nommé Archevêque de Cantor- 
bery , Thomas Archevêque d’Ioik , fe prefenta à lui pour fe 
faire conlacrer. Lanfranc voulut exiger de lui un ferment par 
écrit félon la coutume î cela fie naître une conteftation entre 
lui & l’Archevêque d’Ioik : mais le premier foutint fi vivement 
les droits de fon Eglife , qu’on convint , que Thomas écriroit de 
fa main un Adc par lequel il promettoit d’obéir à l’ Archevêque 
de Cantorbery , qu’il liroit cet Aéfe dans l’ Affembléc , & qu’il 
le mettrait entre les mains de Lanfranc. Le Concile de Rouen 
en 1074. auquel prefidoit l’Archevêque Jean, veut que les 
Curez & les autres Bencficiers, faffenc une profeffion folemnelle 
d’obéiffancc entre les mains de l’Evêque. 

En 107p. Grégoire VII. exigea du Patriarche d’Aquilée un 
ferment femblablcàcelui que les VafTaux prétoient à leurs Sei- 
gneurs , qu’il n’entreprendroit jamais rien contre le Pape , 
pour lui faire perdre ou la vie, ou quelque partie du corps, 
ou pour le faire tomber dans les embûches , que lui ten- 
draient fes ennemis. On ne fera point furpris de ce ferment 
quand on aura fait réflexion fur l’état dans lequel étoit alors le 
Pape , fur les malheurs commencez fous Grégoire VI I. & con- 
tinuez par un fchifme qui dura pendant plufieurs années. 

Ives de Chartres dit à un Abbé , quon a tort de lui repro- 
cher d’avoir promis d’obéir à fon Archevêque , car que devien- 
dra, dit cet Auteur , l’union qui doit être entre les membres 
du Corps de Jcfus-Chrift, fi les Chefs des . Congrégations Mo- 
naftiques n’ont pas pour leurs Supérieurs la foumiffion qu’ils 
exigent eux- mêmes de leurs Religieux é Albert qui étoit Evê- 
que de Lubec en 1 z 47. promit à l’Archevêque de Breme de- 
xecuter tout ce qu’il lui ordonnerait , ou de bouche , ou par 
lettres, de fe trouver par tout où il lui plairait de l’appeller. 

Le Pape Eugene III. confirme lacoûtumeobfcrvéc à Rome, 
d’obliger les Chapelains de chaque Eglife à prêter le ferment 
entre les mains des Cardinaux qui en font titulaires. Le même 
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Pape apres avoir defuni les Evêchez de Tournay & de Noyon , 
abfout les Clercs du Diocefe de Tournay du fermcnc de fidelité 
qu’ils ont fait à l’Evêque de Noyon , & il leur ordonne d’obéir 
dans la fuite à Anfelmc qu’il avoit fait Evêque de Tournay. 
Pierre le Chantre Evêque de Paris , fe plaint de ce que les P. c- 
lats ètoient plus exa&s à faire prêter le ferment à ceux qui dé- 
voient gouverner leurs biens , qu’à ceux qu’ils chargeoient de la 
conduite des âmes. Le Pape Honoré III. vouloit qu’on dépoüil- 
lât un Archidiacre d’Amiens de (on Bénéfice , pour avoir dépo- 
fé devant les Juges feculiers contre fou Evêque, malgré la foy 
qu’il lui avoit promife , contra fidem homagu prafiiti. Le Pape 
Honoré II. demar.doit que l’Abbé du Moue- Caifin qu’il avoit 
béni , prêtâr, comme les Archevêques & les Evêques , le fer- 
ment ordinaire; l’Abbé le refufa, il faut difoit il, arrêter par ce 
frein les autres Prélats , dont plufieurs ont été hérétiques ou 
fehifmatiques ; mais l’Abbaye du Mont- Caifin a toujours été 
attachée au Saint Siégé. 

Chaque Clerc de l’Eglife de Plaifance promettoit expreflfe- 
ment à fon Evêque de lui garder la fidelité , Fidclts ero. Le 
quatrième Concile de Latran , fous Innocent III. veut que les- 
quatre Patriarches d’Orient ( ceci s’entend des Patriarches La- 
tins ) reçoivent le Pallium du Pape , après avoir prêté le fer- 
ment de fideliré & d’obéiflànce , & qu’enfuite les Patriarches le 
donnent aux Métropolitains de leur relfort , en leur fàifanr pro- 
mettre une entière obéiflance à leur Patriarche & au Saint Sicge.l 
Par ces liens on vouloit attacher de plus en plus les Eglifcs d’O"- 
rient à celles de R ime. 

Le Concile de Château gonticr en 1231. porte que Ion fera 1 
Jurer à tous les Curez, qu’ils feront fournis aux ordres de l’Evê- 
que. Les Statuts Synodaux d'Eude de Sully Evêque de Paris , 
ordonnent l’cxccution d’un pareil Decret,qu’on y regarde comme 
ancien. Guy Evêque d'Auxerre érablifiànt un Eiolârrc dans Ion 
Eglife Cathédrale dit , qu’il fera homme lige de i’Evèquc , Ho^ 
mo ligius , c’eft La même chofe que Vaffal. Le Concile affem- 
blé dans l’Ifledc Chipre pour la réformation de l’Eglife, veut 
que le Doyen faffe hommage à l’ Archevêque. 

• La Pragmatique San&ion faite dans l’Afiembléc de Bourges,, 
ordonne aux Evêques qui ont été facrez à Rome , de fe prefen- 
ter dans un certain temps à leur Métropolitain , pour prêter 
entre fes mains le ferment de fidelité , Débita obedientlœ jura-- 
puntum. L’Auteur de la glotte fur la. Pragmatique dit , que-' 
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dans quelques Diocefes les Evêques exigeoient encore un fer- 
ment des Bénéficiers , mais q îe -cet ufage cft devenu fort rare; 
parce qu'en acceptant le Bénéfice , on s’engage à en remplir tous 
les devoirs , & par confequenc à obéir au Supérieur legitjçae. 
Il refte encore un ferment d’obéiffanec aux Papes .que piêcent 
ceux qui ont obtenu des Bulles en Cour de Rome , pour des 
Bénéfices confîfioriaux. 

Parr.i.l. a. Les Ecclefiaftiqucs d’Efpagne font les premiers qui ayenc 
t. c. )t. piété aux Princes fcculiers le ferment de fidelité. Le fepiiéme 
Concile de Tolède fc plaint des Clercs , qui par une legereté 

â uin’eft point pardonnable oublioient leurs 1er mens , pour choi- 
r un autre Prince que celui à qui ils avoient promis d'être fi- 
dèles. Le dixiéme Concile de la même Ville veut , que fi un Ec- 
cJefiaflique , à commencer par les Evêques, viole le ferment 
qu'il a fait au Roy , il fok privé de fes Bénéfices , jufqu’à ce qu'il 
plaife au Roy de demander qu'il foit rétabli. C'eft pour avoir 
manqué à ce ferment que Sifbert Métropolitain de Tolède , fut 
dépofé dans le feiziéme Concile de Tolède ; on ajouta même , 
qu'il nereccvroit la Communion qu’à lafin de fa vie, à moins 
que le Roy lui-rr.ême, ne demandât que cette peine fût diminuée. 
P. j.l. t. Sous la fécondé race de nos Rois , on introduifit en France 
ch - }7* le ferment , comme cela fc pratiquoit depuis long temps en Et 
pagne. Dans le troifiéme Concile de Tours , on avertit les Evê- 
ques & les Abbez qui fe trouvèrent à cette Affemblée , d’obéir 
à 1 Empereur, & de garder inviolablement la fidelité qu’ils lui 
avoient promife. Le deuxième Concile d'Aix veut, qu'un Evê- 
que ou un autre Ecclcfiaftique , qui manque à obfcrver le fer- 
ment de fidelité foit dépofé , félon les Canons , dans le Concile 
de fa Province. Ce ferment ne fe faifoit pas dans le temps de 
Ja promotion à l'Epifcopat , puifqu’il n’en efl pas fait mention 
dans les formules qui nous relient de ce qui fe pratiquoit à cette 
cérémonie ; mais on l'exigeoit au Couronnement des Rois. 
Nous voyons que Louis le Débonnaire donnant une portion de 
les Etats à Charles le Chauve fon fils , fit prêter le ferment de 
fiJelfié à tous les Evêques , à tous les Abbez , & à tous les au- 
tres Seigneurs des Provinces , qui dévoient compofer fôn Royau- 
me. Hincmardc Laon , dans fa promefie de fidelité à Charles 
le Chauve , dont la formule nous a été confervée dans un Con- 
cile , promet d'êrre-fidelc à ce Prince ,& de lui obéir , comme 
un Vaffal à fon Seigneur , jtcut homofuo femori. Les'Evcques 
de fiance foudroient avec peine , qu'aptes la pr orne fie de fidc- 
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liré,on exigeât d'eux un ferment. Hincmar Archevêque de 
Reims , difoit que les Ev êques dévoient être plus exaéls que les 
autres Ecdefiafîiques , à obferver le précepte de 1 Evangile , de 
ne point jurer; qu’il étoit indigne qu'on obligeât les Miniftrcs 
des Autels démettre entre des mains prophanes, celles qui ont 
été confacrécs par le faint Chiêmc , qui confacrent le corps & 
le fang de Jefus- Chrift ; il femble qu'on ait cû quelque égard à 
ces remontrances, au couronnement de Louis le Bogue , puik 
que les Evêques ne firent que promettre qu’ils feroient fideles à 
ce Prince prefitentes. Les Abbez& les autres Grands du Royau- 
me, ajoutèrent à cette promclTe le ferment : Sous fes Succcf- 
feurson ne garda point les mêmes ménagemens. Arnoul Arche- 
vêque de Reims avoit prêté le ferment aux derniers Rois de la 
fécondé race , il en prêta un nouveau à Hugues Capct. Atthon 
Evêque de Vcrceil exhortant un autre Evêque à le reconcilier 
avec le Roi , le prie de rappellcr feulement dans fon cfprit la fi- 
delité qu'il apromife à fon Prince avec ferment. 

3. Le Concile de Clermont fous Urbain IL défend aux Eté- p, ^ j tm 
ques de faire la foi qu’il appelle Lige , entre les mains des Prin- c . 
ces Séculiers. Le même Pape renouvella cette défenfe dans le 
Concile de Rome. Il y ajoûta cette raifon déjà rapportée par 
Hincmar, qu’il ne convient pas que des mains deftinées à im- 
moler l'Agneau fans tâche, foient unies à des mains propha- 
nes , & fouvent fouillées de crimes. Malgré ces Canons le Roi 
Louis le Gros ne voulut pas donner mainlevée de Ion temporel 
à Raoul Archevêque de Reims, qu'il n'eût fait le ferment, en 
mettant fes mains dans celles du Roi, comme avoient fait lès / 

Prcdecefleurs. Ives de Chartres écrivit au Pape , pour faire 
voir qu’on doit tolerer ces coutumes , quoique contraires à la 
rigueur des Canons , quand on ne peut les faire changer fans 
s’expofer au Schifme. Quelques Evêques continuèrent à faire 
l'hommage, d’autres ne firent que prêter le ferment de fidelité. 

Louis le Jeune, fils de Louis le Gros, permit aux Evêques de 
la Province d’Aquitaine , qui devenoient fes Sujets par la mort 
du Comte Guillaume, de fe choifir librement des Evêques. Il 
s'engagea aulfi à ne les point obliger de lui prêter le ferment de 
fidelité, en mettant leurs mains dans la fienne, fdeiper ma- 
num datte obligatione. Quand Guillaume Evêque d'Angers 
prêta au Roi le lermcnt de fidelité en 1291. il avoit une Etolc 
en forme de Croix , & la main fur la poitrine , devant lui le li- 
vre des Evangiles. Un des Officiers lui demanda, jurez- vous 
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dctrc fidele au Roi , & à Ton fils après lui , de ne jamais rien 
entreprendre contre leur vie, leurs biens, & leur honneur , & 
de leur donner de bons confcils, quand ils demanderont vôtre 
avis ( L'Evêque répondit , ica juro ; on n'en exigea point de 
lui davantage. Charles Vil. écrivant à Eugene IV. lui dit qu'il 
y a des Eglifesdont les Eveques lui font la foi & hommage» 
d’autres qui ne promettent que la fidelité. Mais que tous les 
Evêques font obligez au ferment de fidelité , quoiqu’ils dépen- 
dent des Ducs , des Comtes , des Barons & des autres Sei- 
gneurs temporels du Royaume ; parce que le Roi cft le Protc- 
âcurs & le Confervateur des droits des Prélats, & des Eglifes 
Cathédrales de toute la France. 

En 1 4 Louis de Poitiers , Evêque & Comte de Valence 
& de Die, fit entre les mains de Louis X I. alors Dauphin de 
France, un hommage lige, nue tête, les mains jointes entre 
celles du Prince, qui le baifa, félon la coûtumc, après cette 
cérémonie. Depuis on ne voit pas que les Evêques ayent fait 
d’hommage ; nos Rois fc font contentez du ferment de fidelité , 
par lequel les Evêques s'engagent à lui ctrefideles, à ne jamais 
tien entreprendre contre lui , & à ne point faire entrer fes en- 
nemis dans le Royaume* 

Vers le milieu du dernier fit de on voulut faire difficulté d’en- 
regiftrerà la Chambre des Comptes le ferment de fidelité d’un 
Evêque d'Autun, parce qu’il n'avoit pas fait l’hommage , ni 
donné un dénombrement des Fi*fs qu’il tenoit de la Couronne. 
L’Evêque d'Autun fe pourvût au Confeil du Roi, où il fit voir, 
que depuis long-temps on n’exigeoit pas d hommage des Evê» 
ques „ qu’on fe contentoit du ferment de fidelité ; que pour ce 
qui regardoit le dénombrement , les Rois François I. Henry II. 
& leurs SuccdTeurs , en avoient déchargé le Clergé, qui leur 
avoit donné pour ce fujet des fommes confiderables ; le Roi 
prononça en faveur de l’Evêque d'Autun , & du Clergé qui 
écoir intervenu dans cette affaire. 

Chez les Grecs les exemples de fermens piêtezaux Empe- 
reurs par les Patriarches & les Evêques , font tics- rares. 
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CHAPITRE XVII. 

Des Réfignations des Evêthez , (impies & en 

faveur. 

!.. Des Re'fgnations pures &ftmp!es , juftjua l'a» mille, 
x. De la mime matière » depuis l'a » mille jufju'a prefent. 

3. Des Coadjuteurs cr des Rifignauons faites en leur faveur jufqu a* 

dixième fiecle. <* . «. 

4. Depuis le dixiéme ficelé. • 

1. T Es Canons Apoftoliques veulent que les Evêques qui p. T . j. x, 
__ j abandonnent leurs Eglifes , foient privez de la Com- chap. itf. 
mumon , jufqu’à ce qu’ils en ayent repris le gouvernement. 

C.tte Réglé generale a PoufFert plufieurs exceptions. Martin 
Evêque d’Antioche renonçant au iiege Epifcopal , déclara dans 
l’Eglife j qu’il étoit obligé d’abandonner un Clergé déréglé , un 
Peuple indocile , une Eglife fouillée de crimes. Theodorec 
nous apprend que Melece Evêque de Sebafte, ne pouvant 
fouffûr les défordres de fon Peuple, fe retira dans un defert > 
d’où il fut enfuite tiré , pour être élevé fur le fiege d'Antioche. 

Quand Paint Grégoire de Nazianze vit que des Evêques d’E- 
gypte s ’élevoicnt contre lui , il quitta le fiege de Conftantino- 
ple , avec autant de plaifir, qu’il avoit eu auparavant de peine à 
l’accepter, jean le Silentiaire ne pouvant point empêcher les 
malheurs dont fon Eglife étoit menacée , fe retira dans la Laure 
de faint Sabas. La ferveur qu’il y fit paraître , les miracles dont 
fa pieté fut recompenfee , firent connoître que Dieu infpirc 
quelquefois aux Saints des Pentimens contraires aux Réglés or- 
dinaires de la Difcipline Ecdefiaftique. Saipt Cyrille d’Alexan- 
' drie ne vouloit pas qu’on acceptât de Démilfion volontaire des 
Evêques. S’ils Pont dignes de remplir cette place j il faut , di- 
foit-il , les obliger de la conPerver > s’ils en font indignes » il faut 
les dépofer. 

Les Evêques, comme remarque fâint Auguftin, n’ont pas été 
élevez à cette Dignité , pour leur propre avantage i Mais pour 
la gloire de l’Eglife ; c’cft donc le bien de l’Eglife , qui doit les 
engager à confcrver ou à abandonner l’Epifcopat. Les Evêques 
d’Afrique étoient penetrez de cette penlee , quand ils propofe* 
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rcnc aux Evêques Donatilfes de leur biffer leur Siégé, pourvû 
qu'ils voulurent s’engager à rentrer à cette condition dans le fein 
de l’Eglife. 

Siint Auguftin avoir fait ordonner Antoine Evêque de 
Fulilc , qui n’étoit auparavant qu'un Château du Diocefe 
d’Hipponne ; ht conduite d'Antoine ne répondit point à l’idce 
qu’on s’étoit formée de fon mérite ; il fut dépofé dans un Conci- 
le, à caufe de fes défordres ; il appella à Rome de la Sentence 
de dépofition j il obtint un Decret favorable du Pape Celeftin. 
On apprehendoit que muni de cette pièce , il ne vînt le faire ré- 
tablir dans fon Siégé par le Magiftrat. Saint Auguftin s’imputa 
à lui- même toutes les fautes de fon Difciple » il écrivit au Pape 
Celeflin, que cet événement l’avoit tellement abatu , qu’il re- 
noncerait lui- même à l'Epifcopar , s'il voyoit plus long- temps 
L'Eglife defolée , par une perfonne qu’il avoit lui- même fait éle- 
ver à cette Dignité. Car le moyen, ajoûte ce Saine, de n’être 
point jugé avec fèverité par le Seigneur , c'eft de nous juger 
nous- mêmes. 

Rufticus Evêque dcNai bonne avoit mandé à fâint Leon, qu'il 
vouloir abandonner fon Evêché -, parce qu'il ne pouvoir ni cor- 
riger, ni fouffrir plus long- temps les défordresde fon troupeau. 
CefaintPapc, pour le détourner decedcfftin, lui reprefente 
que la rêcompcnfe n’cfl deftinée qu'à celui qui perfevere jufqu’à 
la fin : Qji eft ce qui gouvernera le Vaiffeau , lui- dit- il , dans le 
temps de la tempête ,.fi le Pilote fc retire ? Qui c ft-ce qui dé- 
fendra le Troupeau contre les Loups , fi le Paftcur l’abandon- 
ne ? Il faut avoir de la fermeté, & en même-temps de la dtfli- 
ceur ; haïr le péché , non pas le pécheur. Alors ce n’cft point 
par nos propres forces que nous refilions à l’iniquité, c’eft Jefus- 
Chiift qui combat pour nous. 

Saint Hilaire Archevêque d’Arles donna un Succefilur à 1 E. 
vêque Projcétus, parce que fes infirmitez ne lui permettoient 
pas de faire les fondions Epifcopales. Saint Leon rétablit 
Projcétus ; dépofer un Evêque pour cette feule raifon , difoir ce 
lâint Pape , c’cfllui faire un crime de fa maladie. 

On ne doit donc pas dépcüiller de l’Epifcopat , pour des in- 
firmitez ; mais on peut donner un Succefilur aux Evêques ir fir- 
mes , qui le défirent. Il paraît par les Lettres de faint Grégoi- 
re, qu'il permit qu’on donnât un Succefilur à l’Evêque de la 
première Jjftiniane , à qui de violens maux de tête ne permet- 
taient point de porter tout le poids de l’Epifcopar. Martin I. ne 
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voulut pas que faine Amand abandonnée fon Evêché , à cauls 
de la mauvaife conduite de fon Clergé. 

Saint Licinius Bvêque d'Angers pria le Roi & les Evêques 
de lui donner un Succeflcur , & de lui permettre de fe retirer 
dans le defert. Sa priere ne fût point écoutée. Saint Sulpice de 
Bourges > faint Remaclus d’Urrek , faint Bonit , & faint Bur- 
chard quittèrent leur Eglife, avec la permifïion du Roi. Saint 
Arnoul Evêque de Mets , & faint Leger Evêque d’Autun ob- 
tinrent avec peine la mê.ne permifïion. Dans tous ces exem- 
ples , on ne voit pas que l’on eût alors recours au Saint S«ege 
pour la démifïion des Evêques. 

L’Evêque de Brague Potamius avoit quitté le Sicge Epifco- 
pal, neuf mois ayant qu’il fût depofé par le dixiéme Concile de 
Tolede. 

Ce fut l'Empereur Juftinicn qui permit à Paul, Patriarche' 
d’Antioche S’abandonner ce Siégé , parce que le Clergé & \s 
Peuple avoient conçu contre lui tant d’averfion, & lui imputoic 
tous les jours tant de nouveaux. crimes, qu’il n’y avoit pasd’ap-i 
parence qu’on le refpeéHt, comme on doit refpeêlerun Evêque. 

Dans le Concile de Solfions tenu en 85 3. on ne dépofa pas I >arr, J' 1 
Alderic Evêque du Mans, qui étoit paralytique , ni Heriman * 2 ‘ c ‘ 55 ‘ 
Evêque de Nevers , à qui les infirmiez corporelles avoient fait 
baificr l’efprit > mais on ordonna à leurs Métropolitains de vifi~ 
ter leurs Dioccfes & d’y faire obfcrvcr les Canons. A don de 
Vienne blâme Leydrade Archevêque de Lyon,d’avoir quitté fon* 

Eglifè, pourfè retirer au Monaftercde faint Medard deSoifions,. 
quoiqu’il eût fait confacrer à fa place Agobard, avec le confen- 
tement du Roy & des Evêques aiTcmblez dans un Concile. Si. 
ILeydrade.n’a eû en vue dans cette aftion que de fe piocurcr du 
repos , lorfqu’il pouvoir encore fupporter les fatigues de l'Epif.* 
copat , on ne peut point blâmer la cenfurdW’Adon î mais fi la 
vieillefiè ou les infîrmitez mettoient cet Archevêque hors d’état ; 
de remplir les devoirs de fon miniftere , comme on le dit de • 
fiint Barchard ,on ne peut afftz le loiier d’avoir renoncé à fa- 
dignitc, pour en faire revêtir une perfonnequi pût en remplir; 
tous les devoirs. 

Hcdenulphe Evêque de Laon,& fuccefTeur d’Hincmar, étant; 
fort infirme, demanda au Pape Jean VIII. la permifïion de fe- 
retirer dans un Monaftcre, mais il ne pût l’obtenir. Cependant,, 
faint Adalbert Evêque de Piague obtint cette permifïion de 
iBsnoift VII. parce qu’il reprefenta à ce Pape, que les fideles de* 
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Ion Dioccfê ne proficoient pas de fes inflruélions. Quelques an- 
nées apres !e peuple de Prague redemanda Ton Evêque , pro* 
mettant d'être dans la fuite plus exaéi a fuivre fes remontrances : 
faint Adalbert retourna avec eux jufqu’à trois fois , enfin il les 
quitta pour aller annoncer b foy à des Barbares , chez lefquels 
• ia fby fut recompenfée par la Couronne du Martyr. 

Quand Paint Romuald vit qu’il ne pouvoit point corriger les 
Moines de Claflè proche de Ravenne , & que les remedes par 
lefquels il vouloir arrêter leurs defordres , ne fer voient qu’à ren- 
dre le mal plus grand, il remit le bâton Pafloral avec l'Abbaye 
entre les mains de l'Empereur & de l'Archevêque de Ravenne. 
Le même Saint excita d'autres Abbcz à fe démettre de leurs 
Abbayes, parce que leur vie étoit toute feculicre. 

р. A . 1 . 1 , a. Le Concile de Reims tenu fous Hugues Capct , obligea 

с. sa ,. Arnoul Archevêque de Reims ,dc fe dépofer lui-même , pour 

éviter une condamnation injurieufe , il fut enfuite rétabli fous 
prétexte qu'il n’avoit pû être dépofe fans le confentement du 
Pape. Grégoire VL à ce que rapporte Leon d'Oftie, fe voyant 
convaincu de fimonie , renonça volontairement à la Chaire de 
faine Pierre dans le Concile , où d'autres difent qu'il fut dépofé. 
Pierre Damien renvoya au Pape Nicolas 1 1. l'Anneau Pafloral , 
& il lui décbr3 en même temps qu’il fe démettoit entre fes 
mains de l’Evêché d'Oftie. Le Pape rcfufa d'accepter fa démif- 
fion , comme Alexandre 1 1. refûfa celle de Lanfran Archevê- 
que de Cantorbery. L Evêque Herman déclare au même Lan- 
fran fon Métropolitain , qu’il auroit abandonné fbn Eglifc pour 
fe retiier dans la folitude , fi fon Archevêque ne l’avoit arrêté 
par la crainte des Cenfures Ecclcfiafliques. 

Un Evcque qui avoir abandonné fans raifon fon Evêché , fut 
mis en pénitence par le Pape Grtgoire VIL 

Quand Fulbert Évêque de Paris eût abandonné fon Evêché, 
à caufe de fes iufii mitez, du confentement du Roi, Franco Doyen 
de fon Egtife , fût élu à fa place. Saint Anfelme étant encore 
Abbé du Bec , écrivit à Uibain IL pour le prier de permettre 
à un de fes Religieux, qui avo.t éié fait Evcque de Beauvais, 
de rentrer dans fon Cloître , parce que fa candeur & fa (impli- 
cite le rendoient peu propre à gouverner des Séculiers, dont il y 
en a tant de trompeurs. Godcfiuy Evêque d’Amiens, ne pou- 
vant plus fonffrir la mauvaife conduite de fes Dioccfains , fe 
retira dans b Grande Ciiartrcule , fans le confentement de fes 
Supérieurs ; tuais le Roy , le Légat , l’Archevêque de Reims , 
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les Conciles de Beauvais & de Soiflons i obligèrent à reprcndie 
le gouvernement de Ton Eglife. Un Légat qui préfidoit au Con- 
cile de Londres , menaça d' Anathème au nom du Concile, un 
Evêque qui s’étoit enfermé dans un Cloîcre , fans en avoir obte- 
nu la permiflion. Quelque inftance qu’eût faite faint Hugue Evê- 
que de Grenoble , auprès du Pape Honoré 1 1 . il ne pût l’enga- 
ger à lui permettre de renoncer à l’Epifcopat. Saint Malachie 
demanda aulfi inutilement à Innocent II. qu’il lui accordât la 
grâce de palier le refte defes jours à Oait vaux. 

L’Eglilc de Lincoln avoit élit pour E.êque Godefroy , un 
des enfans du Roy d’Angleterre ; ce Prince ayant été lor g- 
temps fans fe faire ordonner , V Archevêque de Cantorbery le 
menaça dcsCenfurcs Ecclefiaftiqucs > Godefroy renonça entre 
les mains de l’Archevêque, au droit qu’il avoit fur l’Eglifc de 
Lincoln. En 1 1 7 5. un Evêque de faint Afàph fc démit de 
fon Evêché entre les mains de l’Archevêque de Cantorbery. 
Henry Cardinal d’A bano , auparavant Abbé de Clairvaux > 
fupplia le Pape de confentir à la démilfion d’un Archevêque > 
, & à la confecration de celui qu’on lui deftinoit pour fucct fleur. 

Lors qu’innocent 1 1 1 . fut élevé fur le Siège de faint Pierre , 
prcfque toutes les demi (fions des Evêchcz le fùifoicnc entre les 
mains du Pape > Innocent parla de cet ufage comme d’une loy 1 
Il y a, dit - il , plufieurs changemcns qu’on ne peut faire dans 
1 Egüfe fans un ordre particulier du Saint Siégé , comme les dc- 
nnlfions & les tranfl nions des Evêques. Cette détifion fut in- 
férée dans les Décrétales , C. illud de majoritate & obedten - 
tu. La raifon que le Pape rend de cette referve , c’eft qu’il le 
forme un mariage fpiritucl entre l’Evêque & fon Eglife , que 
l’homme ne peut point difloudre cette union ; mais que le Pape 
qui tient fur la terre la place de Dieu même , peut faire par une 
autorité toute Divine bi pour le bien de l’Lglife , ce qui n’cft 
pas permis aux hommes. Voila de ces raifons myftiqucs qui ne 
peuvent pas faire introduire une nouvelle Difcipline dans 1 E- 
glife, mais qui fervent à fou tenir un ufage conflammcnt éta- 
bli. . 

Venons aux motifs pour lefquels les Dccretales permettent 
de quitter l’E\ êché. Il y en a fix rappoi tées au Chapitre X. des 
Decrctales , de renuncïat Quelque crime énorme qui empê- 
che de faire les fondions Epifcopalcs, même après la pénitence 
achevée ;des infirmitez corporelles qui mettent hors d’état de 
fupporter les peines & les fatigues de l'Epifcopat , le défaut de» 
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• fciences nécc flaires, l’aveilion du troupeau contre fon Paficur 3 

la crainte d’un fchifme, & l’irrégularité. 

En i 2 1 3. Rigordus, qui avoit été Evêque de Senlis pendant 
trente ans, accablé devieilleUe & de fatigues , obtint du Pape 
la permiffion de renoncer à 1 E\ êché & de fc retirer dans un 
Monaftere. On n'oblige pourtant point les Evêques infirmes de 
faire une démiflîon , comme remarque Fagnan ; mais fi les infir- 
miez les empêchent de veiller fur le gouvernement fpirituel de 
leur Diocefe , on leur donne un Coadjuteur. 

Bellarmin fe piaignoit de ce que plufieurs Evcques quittoient 
PEpifcopat (ous des prétextes fiivoles , les uns pour faire palier 
leur Dignité à leurs neveux, les autres pour prendre des char- 
ges de Référendaires , ou de Clercs en "Cour de Rome » plu- 
fieurs fe réfervoient les fruits des Evêchez dont ils fe démet- 
toient ; comme s’il étoit permis de répudier une femme & de re- 
tenir fa dot. Clement VI II. répondit à ce Cardinal , qu’on n’ad- 
mettoit de démi(fions,qu’aprés en avoir examiné les raifons dans 
la Congrégation qui fe tient pour les affaires Confiftoriales. .Si 
après de fi juftes mefures& avec de fi bonnes intentions, ceux 
qui (ont chargez de la conduite de KEglife font fouvent trompez, 
on doit les plaindre plutôt que de les critiquer. 

P. a. l.i. 3. Les plus faines Evêques ont quelquefois défignez ceux 

ch. 1 2. qu'ils (ouhaittoient d’avoir pour (uccefTeurs, même pendant les 
premiers fieclcs de l’Eglife. Alexandre Evêque d’Alexandrie 
étant prés de mourir , ordonna qu’on lui choifit pour fuccef- 
feur le Diacre Athanafe , qu’il croyoit le plus capable de bien 
conduire cette Eglife pendant les troubles de l’Arianifme. Saint 
Athanafe étant à l’extrémité dit , qu’il faloit élire le Prêtre Pierre 
pour remplir après lui le Siégé de Saint Marc. Ces délignations 
particulières netoient qu’un confeil qui nempêchoit point la, 
liberté des élc&ions. ChoififTcz , difoit faint Pachome à fes So- 
litaires , celui qui doit vous gouverner , pour moi je croi que 
Petronius eft le plus capable de cet emploi. C’cft à vous à exa^ 
miner ce qui vous convient le mieux.; tous les Moines , ajoute 
l’Auteur de la vie de cet illuftre Solitaire , fuivirent l’avis de % 
leur pere. 

On a même quelquefois donné un SuccefTeur à un Evêque 
encore vivant ; Alexandre Evêque de Cappadoce étant à Jeru- 
falem , pour y vifiter les lieux faints, les Evêques de la Provin- 
ce, qui étoienr affemblez danj cette Ville, le choifirent pour 
gouverner l’Evêché de Jerufalcm, fous l’Evêque Narcifle, que 
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Ton grand âge avoir mis hors d’état de faire les fondions Epil- 
copalcs, & pour lui fucceder après fa mort ; il fallut des prodi- 
ges , félon Eufebede Cefarée, qui rapporte cette hiftoire, pour 
obliger les Evêques à enlever un Pafteur à fon Troupeau , & 
pour mettre deux Evêques en même temps dans la même Egli- 
fe. Macairc Evêque de Jerufâlem ayant confacré Maxime , 
pour Evêque de Diofpolis, il engagea fon peuple à retenir cc 
Pi élar , pour gouverner 3vec lui l’Eglifc de Jerufâlem , & pour 
lui fucceder après là mort. Ce qu’il fit , à ce que rapporte Sozo- 
mene, dans la vue d'empêcher les Ariens de lui donner un 
Succefleurdc leur fetfte. On vit aufli long temps dans l’Eglife 
d'Antioche, deux Evêques Catholiques, qui avoient chacun 
un Troupeau feparê i Melece, auquel fucceda Flavien , & Pau- 
lin , qui eut Evagre pour fucctfleur. Lcs^uns êtoient foûtenu* 

• par les Orientaux , les autres avoient pour eux l’Occident. 

Il faut avoüer que ces exemples font des contraventions an 
Canon du Concile de Nicée , qui défend d’établir deux Evê- 
ques dans la même Ville, & au 23. Canon du Concile d’An- 
tioche , qui ne veut point que les Evêques fe faflène ordonner 
de Succefliurspendant leur vie , & qui ordonne d’attendre la 
mort du Pafteur, pour en faire ordonner un autre dans 1 aflèin- 
bléc des Evêques de la Province. 

Saint Auguftin avoit été fait Evêque d’Hipponne , contre ch.^, 
ces réglés faintes de la Difcipline Ecclefiaftique , pendant la vie 
de Valere : voicy de quelle manière Poflidius nous rapporta 
cette hiftoire. Valere Evêque d’Hipponne fè voyant fort âgé , 

& très- infirme , pria l'Evêque de Carthage, Primat de toute 
l’Afiique, de lui permettre de faire confacrer Auguftin , non 
feulement pour lui fucceder , mais encore pour partager dés- 
lors avec lui le fardeau de l’Epifcopat ,fed confacerdos accédera 
Augu/linus. L’Evêque de Carthage lui accorda cette grâce, 

. hUh jour que le Primat de Numidie faifoit fa vifite à Hipponne , 

Valere lui découvrit fon intention , aufli bien qu’aux Evêques 
qui l’accompagnoicnt , à fon Clergé, & à fon Peuple. Tout 
le monde approuva par des cris de joye, ce que propofoit le 
fàint Vieillard , Auguftin feul voulut s’y oppofer, quoiqu’il ne 
fçût pas encore , quccette pratique eût été condamnée dans le 
Concile de Nicée > mais comme on lui rapporta plufieurs exem- 
ples pareils , il n’ofa pas refifter davantage. . 

Saint Auguftin dit dans un de fes Sermons à fon Peuple, 
qu’il fouhaitoit 4 ’avoir Eradius pour fucceflcur i tout le Peuple 
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s'écria, rendons giaccs à Dieu, & on accepta Eradius pour 
Evêque. Les Notaires drefferent des Aétes de tout ce qui se- 
toit paflè. Cependant , comme faint Augultin ne vouloir pas 
q ion lui reprochât d’avoir fait affeoir deux Evêques fur le 
même firge , contre la difpofition du Concile de Nicée , il dé- 
clara qu’Eradius refteroit dans le rang des Prêtres , & qu’il ne 
ferait confacrè, qu 'après la vacance du fiege d Hipponne ; il fe 
déchargea feulement fur lui d’une partie des fondions de l'Epif- 
copat. Les Canons qui ont défendu aux Evêques de fc défi* 
gnerun SacccfTcur , n’ont eu en vûé que d’empêcher les Evê- 
ques de rendre un Evêché héréditaire dans leur famille ; le but 
des faints Evêques , dont nous venons de rapporter les exem- 
ples , étoit de prévenir les brigues & les troubles , qui n'accom- 
pagnoient que trop fouvent les élidions. 

Nous apprenons de faint Ambroife, qu’un Evêque deThcffa- 
lonique étant pi êc de mourir, revêtit de fes habits Anyfius ; il 
rapporta enfuite comment Anyfius avoit travaillé (bus lui au gou- 
vernement du Diocefe ; par-la il faifoit entendre qu’en le choi- 
fiiîant pour fon fûccdïeur , on n’éliroit pas un Clerc peu inftruit 
des for étions Epifcopales » mais un Miniftre expérimenté qui 
avoit déjà porté le fardeau de i'E pifeopat : j ’^sa/t 'vetusSacerdotu 
executor acccderet. Saint Honorât Evêque d’Arles , déligna 
faint Hilaire pour être fon fucceffeur. On croyoit dans ce temps- 
là , que faint Pierre & (àint Paul gouvernant en même- temps 
l’Eghfe de Rome , s’étoient eux- mêmes choifis pour Sicccf- 
(curs Lin Si Clct. Ce gouvernement commun des deux Apô- 
tres n’cmpêchoit pas que faint Pierre ne conferv ât la fuptrio- 
rité avec le titre de Chef de 1 Eglife univeifcllc. 
j l t< Dans le cinquième Concile de Paris on défendit aux Evê- 
4 i. ques de fe choifir un fucceffeur , à moins qu’ils ne fufient eux- 
mcims hors d’état de faire les fondions Epifcopales. L’Edit de 
Clothairc IL confirme la difpofition du Ç vncilc. Il ne doit jamais 
y avoir deux Abbez dans le même Monaftere , félon le 1 1. Con- 
cile de Chiions i cependant fi un Abbé fe choifit lui même un 
fucceffeur, celui qui cft elû ne doit difpofcr de rien dans le 
Monaftere pendant la vie de celui auquel il doit fucceder. 

Le Pape Zacharie permit à faint Boniface Archevêque de 
Mayence , non feulement de fc choifir un fucceffeur., mais en- 
core de leconfacrcr lui-même. L'Evêque de Lyon fc trouvant à 
Paris , ptia le Roy Childcbert de lui permettre de défigner pour 
£bn fucceffeur le Piètre Nrcetius , qui étoit fon neyeu. Eonius 
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Evcque d’Arles, ayant long-temps travaillé à former Cefairc, 
pour lui fuccedcr,pria le Clergé & le Peuple de fe le choifir pour 
Evêque , afin que ce Prélat plein de feu & de zele , rétablît 
dans fa vigueur la Difcipline Ecclefiaftique , que fes infirmitez 
ne lui avoient point permis de faire obferver arec allez d’exa&i- 
tude. Saint Oüen , après avoir long- temps gouverné l'Eglife de • 
Rouen , obtint enfin du Roy la permiffion de fc choifir pour 
fuccefleur l'Abbé Anfberr. 

En Angleterre, (aine Auguftin avant que de mourir, confacra 
Laurent , pour gouverner après lui l’Eglife de Cantorbery. 

Ces exemples & plufieurs autres que nous pourrions rapporter, 
font connoître qu'il y a des occafions dans lcfquellcs un Pjfteur 
zélé peut preferire à fon troupeau ce qu’il doit faire après fa 
mort. 

Tout le monde fçait, que Boniface II. brûla en préfence du 
Sénat & du Peuple , le Decret par lequel il avoir choifi le Dia- 
cre Vigile pour lui fucceder. Boniface III. alfembla à Rome un 
Concile,où il fut ordonné qu'on ne parlcroit jamais de donner un 
fuccefleur à un Pape encore vivant. 

^ Saint Bernon Fondateur & Inftituteur de la Congrégation de p art< 
Clugni , voyant que la fin de (a vie approchoit , choifit pour 1. z.c. 3?. 
lui fucceder, du confentement de tous les Religieux, faint Odonj 
à faint Odon fucceda Adémar , qui étant fort âgé & aveugle , 
aflembla fes Religieux , pour choifir de concert avec eux, une 
perfonne capable de les gouverner. Saint Mayeul fut élû. 

L’Empereur Chatlemagne avoir permis à un Evêaue de fc 
choifir un lucccflcur , cet Evêque lui répondit , qu’il etoit déjà 
allez chargé des fautes qu’il avoir commifes pendant fon Epifi. 
copat , & qu’il ne vouloit pas ajouter à fes pechez ceux de fon 
fuccefleur ; ce que l’Empereur entendit avec tant d’admiration, 
qu'il ne fit point difficulté de comparer ce Prélat aux Evêques 
des premiers fiecles. Quand on demanda à faint Anfchaire 
Archevêque de Breme , qui eft-ce qu’il fouhaittoit qu'on lui 
donnât pour fuccefleur , il répondit, que ce n’étoit pas à lui à le 
choifir. Saint Rembertfut élû , félon les réglés prefetites par les 
Canons. Rembcrt fe trouvant fort âgé & infirme , pria le Roy 
de France de lui permettre de prendre pour Coadjuteur & pour 
(on Suc ce fleur AJelgaire, Moine du Monaftere de Corbic, 
établi en S.ixe,ceque le Roy lui accorda ; en même temps il 
reçut Adclgaire au rang de fes Confeillers. Saint Rembcrt A 
crû devoir prévenir, par cette fage précaution , les ttoublcs 
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qu’auroit pû caufer une ckétion , dans une Egliié qui croit etî« 
corc toute nouvelle. 

Un Concile tenu en Allemagne en 971 . ne permit pas à faine 
U Jalric de fe retirer dans un Monaftcre , comme il le fouhait- 
toit , pour faire confacrer à fa place fon neveu Adalberon , qui 
avoic déjà fait prêter le ferment aux VafTauxdel'Eglife , & qui 
avoir parû en public avec le bâton Paftoral. Saint Udalriccéda 
à l'autorité du Concile , qui lui promit qu'on ne lui donneroit; 
jamais d'autre fucceficur que fon neveu.. 

Dans 1 Eglife Greque on n’admettoit point les réfignarions 
en faveur. Balfamon dit , que quand même un Evêque au- 
roir defigné , pour lui fuccedcr,une perfonne qui ne feroit point 
de fa famille , on n'auroit aucun égard à fa nomination » parce, 
que c’cft à l'alTemblée des Evêques à choilîr celui qui eft trou, 
vé le plus digne de l’Epifcopat. Si l’Evêque , ajoûte le même 
Auteur, ne peut pas difpofer de ce qu'il a acquis des revenus 1 
de l’Evêché , à plus forte raifon ne peut- il point difpofer de 
l'Evêché même. 

4 . Fulbert en parlant de la démiffion de l’Evêque de Paris,. 

, en faveur de Faancon, Doyen du Chapitre , dit que ce dernier 
fut élû par le Clergé, avec l'applaudiflcment du Peuple, le 
confentement du Roi , & l’approbation du Saint Siège. Le Pa- 
pe Gelafc 1 1. avant que de mourir ,.aflcmbla les Cardinaux, 
pour choifir un Pape ; ijs ietterent d’abord les yeux fur un d'en* 
treeux, qui refuia cette Dignité, & qui leur reprefema que. 
dans ce temps de trouble , il ne voyoit perfonne , qui fût plus 
capable de remplir cette place, que l'Archevêque de Vienne i, 
l'Archevêque de Vienne fut élu, fui vont- cet avis , & il prit le 
nom de Calixte 1 1. 

CeLftin III. étant prêt de mourir , voulut engager les Cardi- , 
naux , à choifir pour lui fucceder le Cardinal de fainte Piilque,. 
qui avoir travaillé fous lui à gouverner l’Eglife ; mais les Cardi- 
naux ne voulurent pas écouter cette propolition. 

L’Archevêque de Dannemarck Efkile obtint du Pape Ale- 
xandre III. lapermiffion de fe demettre de fon Archevêché,, 
pour fc retirer dans l’Ordre deCîreaux ; ce Pjpc lui permit en- 
même- temps de fe choifir lui même un S ject ffeur. 

Dans les Décrétâtes au Chap. y. de Cler. xgrot. Le Pape 
Innocent III. ordonne à l’Archevêque d’Ailcs , de donner un 
Coadjuteur à l’Evêque d’Orange , que les infirmiez empê- 
choient de.rcmplir les devoirs de l’Epifcopat. On ne voit point 

que 
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qae ces Coadjuteurs , dont il cft parlé dans les Decrctales , ou 
dans le Scxtc de Boniface VIII. deuftent fucceder aux Prélats 
qu’ils dévoient fecourir dans le gouvernement de leuri Eglifes. 
Cependant c’eft unufàge fondé fur le ftyle de la Cour de Rome , 
que le C*3djuicur d’un Evêque doit être fon Succdïeur. Le 
• Concile de Trente confirme cet ufage pour les Evêchcz & les 

Abbayes, pourvu que celui qui cft nommé Coadjuteur ait 
toutes les qualirez requifes pour l’Epifcopat , & que le Pape 
foit inftruit des raifons , pour lelqucllcs il a été nommé. 

L’Ordonnance d'Orléans preferit à tous les Piélats, que l'â- 
ge ou l’infirmité mettent hors d’état de gouverner ceux dont 
1 Eglife leur a confié la conduite , de (c faire donner un Coad- 
• jutcur , & de lui fournir , fur les revenus du Bénéfice , de quoi 
s’entretenir félon fon état. LEJit de 1629. porte, que l’on 
ne donnera plus de Coadjuteurs aux Evêques & aux Âbbez , 
que dans le cas permis par le Droit i il défend de donner des 
Coadjuteurs pour les Canonicars & les Eglifes Paroifliales. Le 
Concile de Trente avoit déjà déclaré , que les Coadjuteurs des 
Bencficiers , autres que les Evêques & les Abbez , n’avoient 
point le droit de fucceder aux Bénéfices, & qu’on ne devoir 
point les nommer cum futurâ SucceJJione. 


CHAPITRE XVIII. 

Des Tranflations des Evêques. 


i. Ce <7 vj s' e/l pratiqué fur ce fujet , pendant lis cinq premiers Jîecles die 
CEgirfe. 

1 . S oui la première etr l* fécondé race de nos Rois , 

3. D-pms le dixiéme fiecle ju j qu’a prefent. 


1. N trouve dans le premier, des Canons attribuez aux 

Apôtres, tout ce qu’on doit obferver fur les Trarfla- P ' 1 


tions. Il n’eft point permis à un Evêque , dit ce Canon , de ' 
quitter fon Diocefe , pour palier à un autre Evêché , à moins 
qu’il n’y ait quelque caufe jufte , raifonnable, & pour le plus 
grand bien de l'Eglife ; c’eft aux Evêques de la Province , aftem- 
blez dans le Concile , à examiner fi les raifons qu’on propofe 
fuffifent pour autorifer la Tiai fluion. C’dVainii qu’Alcxan- 
dre fut transfeté de l’Eglife de Cappadoce à celle de Jciuiâ*- 
lem. B b B' 


V.u- 

i)r 
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Qjand le Concile de Nicée défend aux Evêques , aux P.ê- 
tres , aux Diacres de palfcr d’une Eglife à une autre , il ne con- 
damne que les Trai dations , qui (è font par legercté , fans 
avantage pour l’Egffe, fans le confentcmcnt des Evêques de 
la Province. Suivant cette règle , les Evêques d'Egypte , a£ 
femblez dans un Concile , regardèrent comme un adultère Eu- 
febe , qui avoit été transféré de Beryte à Nicomedie , de Nico- 
medie à Conftantinople. Pourquoi n’avoit- il pas devant les 
yeux ce précepte de.l’ Apôtre , vous êtes attaché à une femme , 
ne cherchez pas à rompre les liens qui vous uniffent ? C’cft la 
reflexion que faifoit faint Athanafe, qui a approuvé lui - même 
les T rand itions , quand il les a crû necdTaires pour l’avantage de 
l’Eglifc. Car il fit transférer un Evêque d’une Eglife moins con- 
sidérable, à l’fcglife Métropolitaine de Ptolemaïde, parce qu’H 
le croyoit plus propre qu’un autre Prélat, à arrêter dans ce païs 
les progr ès de l’hcrefie. 

Socrate dans fon Hiftoire Ecclefiaftique, rapporte plufieurs 
exemples de Tranfl irions, autorifez parles Conciles & par les 
Papes. Boniface I. par des lettres adreiïees à l’Exarque de 
T hclfa Ionique, confentit que Perigcnes fût choifi pour être Mé- 
tropolitain de Corinthe, quoiqu’il eût un Evêché dans cette 
Province. Eu date fut transféré de Sebafte à Antioche ; faint 
Grégoire de Nazianze , de Sifime à Condantinople, où il feroit 
demeuré attaché , fi les troubles qu’excitercnt les Orientaux, 
ne l’a voient obligé de quitter cette Eglife; Sylvain dePhilippo- 
polis en Thrace, à Troade , dont l'air plus fain que celui de 
cette première Ville , le devoir mettre en état de fervir l’Eglife 
avec plus de zdc & de ferveur. 

Après la mort de Maximilien , Produs Evêque de Cizique, 
fut choifi par ordre de l'Empereur Theodofe,. pour être élevé 
fur le fiege Patriarchal de Conftantinople.. Le Pape Ccleftin , à 
ce que dit Socrate , approuva cette Tranflation. Comme le Pa- 
pe Ccleftin écoit mort dans le temps que Produs fut fait Pa- 
triarche de Conftantinople, Baronius croit que les lettres de 
confirmation , dont parle Produs , font celles qu’on avoit de- 
mandées , après la dépofition de Ncftorius , auquel Produs au- 
roit fucccdc , fi l'on ne s’étoit pas fait alors un fcrupule de rom- 
pre l’engagement qu’il avoit contradé avec TEglife de Cizi- 
que. 

PafTonsdes Gccs aux Latins. Irenée ayant quitté fon Egli- 
' fc , pour celle de Barcdonne, que Nundinarius lui avoit refi- 
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gn6e » le Concile de la Province & le Métropolitain approuvè- 
rent ce changement; on demanda le confentcment du Pape Hi- 
laire , mais ce Pape ne voulut pas confentir à ce qu'on fit tant 
de contraventions en même-temps , aux rtgles de l'Eglife j il 
accorda feulement par une grâce particulière à Irenêe , de re- 
tourner à fon Eglife ; car fi on l'avoit traité à la rigueur , on au- 
roit dû le dépofer pour avoir quitté fon Eglife. En effet , faint 
Leon décide expreflèment , que f» un Ei^lc fe fait transférer 
par fes biigues, d’un Evêché à un autre plus confiderable , il 
doit être privé de l'un & de l’autre ; de forte qu’il ne doit gou- 
verner ni ceux que fon avarice lui a fait defirer , ni ceux que 
fon orgueil lui a fait méprifer. Le Concile de Sardique ne vou- 
loir pas même qu'on donnât la Communion Laïque, à l'article 
de la mort , à ceux qui s’étoient fait ainfi transférer -, ce n’eft 
que l’avarice ou l’ambition qui les fait agir, ajoute ce Concile, 
puifqu’on n’en voit pas paffer d’une Eglife à une autre moins 
confiderable. Le troifiéme Concile de Carthage veut que fi un> 

Evêque transféré s’obftine à refter dans fa nouvelle Eglife , on 
s’adreffe au Gouverneur de la Province pour l’en faire chaffer 
par la Juftice feculicrc. Dans cet endroit, le Concile ne parle 
que des Transitions , qui font l’effet de la légèreté ou de l'am- 
bition d’un Evêque *car il permet les Tiar lia dons qui fe fontr 
. pour le plus grand bien de l'Eglife , en prefence du Concile 
après avoir prefenté le Decret de lclcflion aux Evê jues qui le 
compofent. Le Pape Gelafe entre dans la même penfée que 
ce Concile de Carthage , puifqu’il ne condamne que les Trans- 
lations qui fe font fans fujet. 

1 . Plufieurs Villes d’Italie ayart été ruinées par les Barbares, p. |. 1 

faint Grégoire Pape en transftia les Evêques dans daines Egli- c. 4^ 
fes vacantes, à condition que fi la première Ville éroit rétablie 
dans fon ancienne liberté, fon Evêque y retourneroir. 

Nous apprenons de Grégoire de Tours, qn'Aprunculus Evê- 
que de Langrcs , ayant encouru l’indignation de? Bourguignons, 
pour s’être déclaré en faveur des Fi ançois , fe retira en Auver- 
gne , où il fut fait Evêque. La ville de Vti mand ayant été rui- 
née par les Infidèles , faint MéJard paffa d’abord à Noyon , & 
enfuite à Tournay ; ce qui fefic par les Ordres du Roy & des 
Evêques , à la prière du Clergé & du Peuple. 

Pjtamius E\ êque de B 'gue ayant été dépofé dans le 
Concile de Tolede , Fu-dienx quitta fon Eglife pour prendre 
cette place. Dans le feizicmc Concile de la même Ville , Fc li* 

Bbbij. 
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Evêque deSevi’Ie fut élû Métropolitain de Toltde j après la dc- 
pofition de l'Archevêque Sisbert i & l'Evêque de B;aguc fut 
nansfèréàScville. 

Le Pjpe Agnpct priva de fà Communion Anthime , qui 
avoit quitté fon Eglifc pdlir celle de Conftantinople i ce qu’il 
foutinc avec tant de fermeté , que l’Empereur fut obligé de 
confentir à la dépofition d’Anthime. Ménas fut élil à fa place 
Patriarche de Cont^ninople. Dans la fuite, quand Germain fie 
transféré de Ciziqoe à Conftantinople , le Clergé & le Peuple 
demanda la Tranflation i les Evêques & l’ApociHiaire du Saint 
Siégé qui étoient prefens, l'approuvèrent. 

LEglife de Nantes ayant été ruinée par les Normands , Ac- 
tard quicnétoit Evêque, fut transferéà Tours , par un Decret 
d'Adrien 1 1. peut-être qu'on a eû recours à Rome pour cette 
Tranflation, parce que les Bretons qui fbuhaittoient de netre 
point fournis à la Métropole de Tours , n’auroient pas obéi à 
un Archevêque qui n’auroit été établi que par les François. 
L’Empereur Chailes le Chauve n’ayant pas pû obtenir d'un 
Concile de Fiance , que Frottarius fût transféré de Bordeaux à 
Bourges , s'adrefla au Pape Jean VIII. qui lui accorda ce que le 
Concile lui avoit refufé. Les malheurs qui arrivercnt.cn France, 
&cn Italie fur la fin de la féconde race , rendirent les Tranfla- 
tions plus frequentes. Le Pape dans un Concile tenu à Rome, 
fous Charles le Gros , ordonna qu’on donnerait de nouveaux 
Evêchrz aux Evêques , dont les Dioccfes auraient été ruinez 
par les Barbares. 

Hincmar Archevêque de Reims, dit, que les Tranflations 
fe doivent faire par les ordres du Concile ou du Saint Siège , & 
qu'on ^ doit les accorder que quand il y a néccfliréou un avan- 
tage confidcrable pour l'Eglife ; hors de ces cas, il prétend que 
de transférer un Evêque, c’cft un aufti grand crime que de ré- 
ordonner ou de rebaptifer. 

L'Empereur Charlemagne défend dans fes Capitulaires à 
un Evêque de pafler d'une Eglife à une autre , fans l’approbation 
des Evêques de la Province ; il ne parle pas du confentement 
du Pape. 

En Angleterre dans ce temps-là on ne s’adrcflôit pas au Saint 
Siégé pour les Trai fictions des Evêques ; Saint Dunftan fut 
transféré de Londres à Cantoibery, du feul confentement du 
Roy & des Evêques, après avoir été élû félon routes les ré- 
glés Canoniques. Vulfenus , Odon, Echc'gard , Elfiid, Syiice , 
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Ëlphege qui avoicnt été Evêques avanc que d’être élevez fur le 
Siégé de Canrorbery y avoicnt été transferez fans qu’on eût 
eu recours au Saint Siégé. Il fcmble qu’on ait voulu obfcrvcr 
de ne confier cette Eglife qu’à des perfonnes dont on avoir 
éprouvé l’exr-âitude & le mérite dans le gouvernement de quel- 
que autre Evêché. 

Après la mort du Pape Efticnne VI. le Diacre Sergius fut 
nommé par une partie des Ele&eurs , & Formofe Evêque de 
Parto par une autre partie. Sergius qui avoir pris le nom d’E- 
tienne VII. s’empara du Saint Siégé par la force des armes , il fit 
déterrer le corps de Formofe qui étoitmort quelque remps au- 
paravant; il le fit enfuite dépoüillcr des habits Pontificaux , 9 c 
jetter dans le* Tybre ; il déclara milles toutes les Ordinations 
qu’il avoir faites , pour avoir ufurpé , difoit-il , le Saint Siégé, 
par un efpric d'ambition, quoiqu’il fût Evêque de Poito. Le 

P. ê:rc Auxilius qui avoit été ordonné par Formofe , fit un 
traité pour montrer, i°. Que Ton peut dans certains cas trans- 
férer légitimement les Evêques d’une Eglife à une autre. 2 0 . 

Q. ie les Ordinations faites par les Evêques qui ont été tranf- 
ferez fans raifons Canoniques ne font pas nullcs. Le Concile 
tenu à Rome , fous Jean IX. condamna tout ce qu’on avoit fait 
d'injurieux à la mémoire de Formofe, rétablit dans leur Ordre 
ceux qu’il avoir ordonnez, & déclara que ce Pape avoit été trans- 
féré de Porto à Rome , pour le bien de 1 Eglife , & à caufe de 
fon grand mérite. 

Martin étoic Evêque avant qu’il fût élevé fur la Chaire de faine 
Pierre; l’Empereur Bafiic qui ne pouvoit fouffrir que ce Pape 
eût condamné Photius, voulut lui faire un crime de cette Tranf- 
lation; il écrivit fur ce fujet des lettres tres-fortes à fes fuccef- 
leurs , qui répondirent avec toute la fermeté qui convient au 
Chef de l’Eglife. 

Du temps de Balfiimon , plufieurs perfonnes prétendoient 
dans l’Eglife Greque , que le confcnrement de l’Empereur étoic 
necefîàire pour la Tranflation des Evêques. Demerrius Cho- 
materus dans fes réponfes à Cabafilas, dit que l’Empereur 
peut transférer un Evêque d’un Diocefe , à un autre plus confi- 
derablc; que Manuel Comnene fit palier le fçlvant Euftate, de 
Myre à ThcITaloniquc. Il ajoûte , que l’Empereur fcul a droit 
de faire ces changemens, qu’il cft le furintendant de l'Eglife , 
qu’il donne de la force aux Decrets des Synodes , qu’il prefcric 
les réglés que doivent fuivre ceux qui font deûinez au minifte- 
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redcs Autels. Voila ce que la flutuie faiioic dire à pluficurs 
Grecs, en faveur de leurs Princes ; cependant dans le Concile 
de Conftantinoplc , fous le Patriarche Michel , on biffe aux Mé- 
tropolitains , avec le Concile de fâ Province , le pouvoir de 
transférer les Evêques, fans parler des Empereurs. 

Pirr. 4. 3 • Le Pape Clcment II. approuvant la Tranflation d'unEvc- 

I. ».c. jtr. que, renouvelle la tegle prcfciirefur ce fujet par les anciens 
Canons , exigente necejjitate vW maximâ. utihtate. En 1 ojo. 
te C merle de Roiicn condamna les TrarfLtions , cù l'on 11'a 
pas d’autre vue , que celle de fatisfàireffon ambition ou fon ava- 
rice. 

Lanfranc ayant été élû pour être Archevêque de R üen,. 
ne voulut point accepter cette Dignité ; il fit élire Jean Evêque 
d’Avranche ; il alla enfuite lui- même à Rome, (olltciter au- 
près du Pape Alexandre 1 1 . la confirmation de cette Tranfla- 
tion. 

Entre les règles qu’on attribue à G-cgoire VII. & qui font 
connues fous le titre de dtttatns Papa ; il y en a une qui porte, 
qu’il eft permis au Pape de transférer un Evêque d’une Eglrfe à 
une autre, quand il y a neccffné , necejjitate cogcnte. 

Le Pape Pafcal H* fe plaint de ce qu’on ctansferoit les Evê- 
ques de Pologne, fans l’autorité du S lint Siégé. Le même Pa- 
pe confirme une T rat dation faite en Angleterre , après une éle- 
ction Canonique , & du contentement du Roi ; mais il fe plaint 
en meme-temps , de ce que les Ai glois n’ont pas toûjours le 
même refptftpour le Saint Siégé, & de ce qu'ils transfèrent 
fouvent des Evêques , fans confultcr le Pape i ce qu’il eft ce- 
pendant défendu de faire , dit ce P3pc, fans la pcrmiffion & 
l’approbation des Succt fleurs de faint Pierre. 

Saint Anfcltnc veut qu’un Evêque qu’on fait paffer d’une 
Province à une autre , ait le contentement de fon ancien Ar- 
chevêque, de celui dans la Province duquel il va entrer, 
& l’approbarion du Pape. Ives de Chartres dit , que lcsTran- 
fl nions des Evêques te doivent faire necejjitate urgente , Aie- 
tropolitam aurorttate , Ct* fumms Ponttjicis difpenfattone. 
H g tes de faint Viétor exige auffi, comme une choie necvfîài- 
re, le contentement d • Pape & des Evêques de la P ovince. 
Pierre de Clugny pria Innocent IL au nom du Roi d’Efpagne, 
de confirmer 1 a Tranflation , qu’on vouloir faire de l’Evêque de 
Salamanque à Compofttllf. Quod petejlatis vcjira folius eft , 
dit Pierre de Clugny. 
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Le Pape Adrien IV. obtint de Guillaume Roi de Sicile, qu’on 
ne transfereroit point d’Evêques dans Ton Royaume , fans le 
confcnccment du Saint Siégé. Alexandre III. renouvella une 
convention pareille , que Tes Predeceffcurs avoient faite avec le 
Roi de Hongrie. Innocent III. alla plus loin que fes Predcccf 
leurs, puifqu’il foûtintqueles fàints Peres avoient défendu de 
fe démettre de lEpifcopat, ou de transférer un Evêque, fans 
la permiflion du Pape. En difanc que les faint* Peres avoient 
établi cette réglé , il vouloit feulement faire entendre 
que cetoit un ufage très- ancien, fans entrer dans des dif- 
euffions Chronologiques , qui ne conviennent point au Chef 
de l'Eglife. En effet , le même Pape au titre des Decretales de 
T'ranjlatiombus , dit que ccft par des Configurions Canoni- 
ques , que les caufes majeures ont été refervées au Saint Siégé i 
ce qui lui a fait attribuer de droit les Tranfhiions des Evêques , 
que 1 Eglife a mifes au rang des caufcs majeures. 

Dans le Concile de Pile tenu en 140^. Alexandre V. pro- 
mit qu’il ne transfereroit point d’Evêque malgré eux , fans de 
jufles caufes , & qu’avec le confentemcnt de la plus grande par- 
tie des Cardinaux. Le Concile de Confiance renouvella le mê- 
me Decret , & le Concile de B . {le le confirma. C’efl fur ces 
autoritez que Fagnan fe fonde , pour foutenir , coqtre le fenti- 
ment de pluficurs Canoniftcs , que le Pape peut transférer un 
Evêque , même malgré lui , quand il voit que cette Tranfla- 
tion cft necelTai; e pour le bien de l’Eglife. Le Pape ne peut trans- 
férer les Evêques de France, depuis le Concordat, que fur la 
nomination du Roi. 

Bellarmin fe plaignit au Pape Clement VIII. de ce que les 
Trarflations des Evêques étoient trop frequentes i ce Pape lui 
répondit , qu’il fouhaitoit d’en voir diminuer le nombre , & 
qu’il avoit fouvent averti les Princes par lui- même, & par fes 
Nonces , des règles que les Canons preferivent fur ce fujet. 
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CHAPITRE XIX. 

Des difpofnions eu l’on doit être , par rapport à 
TEpifeopat , & aux autres Ordres.. 

i. S'il eft permis de dejîrer l'Epifcopat er les autres Ordres } 
i. après avoir refijlé quelque temps > on doit fe foiir/.cttre aux Ordres 
de fes Supérieurs.. 


L E Pape Celeftin dit de Maxime , Saccctfcur de Ncfto- 
rius , qu'il a-defiré l Epifcopat , comme le dit l’Apô- 


« i *• 

P. 1. 1. 1. 
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p * cre , a caufc du travail , & par un defir fincere de fervir l’Egli- 
fc. Le Diacre Theodoret^ dans un Mémoire prefentéau Con- 
cile de Chalccdoine j avoue qu’il a fervi quinze ans dans le 
Glcigé d’Alexandrie ,. dans Ici perance qu’il mériteroit par Ton 
aflîJuiié , quelque Dignité plus confidcrable. Mais qui font 
ceux qui peuvent dcliier i’Epifcopac ? Ce font ceux , difoit faint 
Itïdore dePelufe , qui ont tomes les qualitez que faint Paul de- 
mande dans un Evêque. Celui qui s’approche de l’Epifcopar , t 
fans ces qmvfitez, fe prefemc lui-même au feu qui doit le con- 
fumer. 

Saint Chryfoftome confcnt quon defire l’Epifcopat-, pourvâ 
qu’on ne cherche pas à dominer & à facisfcirc ion ambition »- 
mais qn*on foit conduit par la charité , & qu’on n’ait point d’au- 
tre vue que de faire marcher fes freres dans le chemin du fàlut. 
Moyfe appellé par le Seigneur même , pour être le Chef du 
peuple Juif, prie Dieu de le difpenfcr d’un employ fi confide- 
rablc : Qui fuis* je, lui dit-il, pour aller trouver Pharaon Roi 
d’Egypte, & pour tirer ce peuple de l’Egypte ? Je vous conju- 
re Seigneur , d’en chuilir un autre pour remplir cette place. 
Ifiiïe , au contraire , tranfporté par le feu de la charité , s’expofe 
d'abord à tout : me voilà, dit- il au Seigneur, envoyez moi. 
L’exemple de ceux que la terre engloutit , pour avoir voulu s’é- 
lever contre Aaron nous apprend , félon faint Grégoire de 
Nyfle, que ceux qui veulent s'élever par les Dignitcz Ecclcfia- 
ftiques , tombent fouyent dans l’abîme. Si ceux qu’on oblige 
de fc charger d’un fi pénible fardeau ne font point cxcufabics» 
sMs ont mal conduit le Troupeau qui leur eft confié; quelle 
fera la peine deceux.qui ont recherché cette place , & qui lé 
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fort voulu charger de cette multitude accablante d’affaires ? 

S tint Grégoire de Nazianzes’eft retiré dans lesdeferts de Ta 
Pjleftine , pour ne pas être fait E.êque. L'illuftrc folitairc Am- 
monius fe coupa rorcillc,pour détourner ceux qui le cherchoient 
pourl’élcver à l'Epifcopar. Un autre lolitaire nommé Nilamnon r 
ayant fçft que Théophile d'Alexandrie le venoit tirer de fon de- 
fert pour , le faire Evêque , expira pendant la priere , par laquel- 
le il demanda au Seigneur , plutôt la mort que l’Epifcopar. 
Siint Ephrem contrefit le fou , pour n’être point Etcqucjfc 
L Empereur Juftinicn cft entré dans l’efprit des Peres de l’E- 
glife Greque, quand il a dit, que celui qui n’eft point ordonné 
malgré lui , eft indigne du Sacerdoce ; que bien loin de briguer 
cette Dignité, on doit la fuir , & que la feule obligation d’obéir 
à (es S iperieurs, doit engager à l’accepter. 

Les Peres de l’Eglife Latine , penfent fur ce fujet la même 
chofe , que ceux de l’Eglife Greque. Saint Cyprien dit du Pape 
Corneille , qu’il n'a point fait: violence aux Electeurs , comme 
cela arrive quelquefois , pour être élevé à l'Epifcopar , mais 
qu’on lui a fait violence a lui- même, pour l'élever fur la Chaire 
Epifcopale. 

Saint Jerome pour réprimer l’ambition de ceux qui recher- 
chent les Dignitcz Eccltfiaftiques , leur fait remaïqucrque faine 
Paul aptes avoir dit, que celui qui dcfirel’Epifcopat ,defireune 
bonne chofe ; parle enfuite des qualitcz d’un E êque , qui doit 
être irreprehenfible , &c. Souhaitter pendant les premiers fic- 
elés I Epifcopat, dit faint Gaudcnce Es êque dcBrefle, c'éioit 
fouhaitter de mouiir tous les jours mille fois pour Jefus Chrift; 
mais le fouhaitter aujourd huy , c’eft fouhaitter les revenus & 
les honneurs qui y font attachez. Saint Jerome rous décrit le 
chagrin , les foupirs & les fanglotsde Nepotien , quand fon on- 
cle le fit Prêtre ; mais plus il s’oppofoit aux defirs des fideles ,, 
plus ils redoubloient leurs vœux ; plus il répetoït qu’il ne méri- 
toit point cette Dignité , plus on le croyoit digne d’y être élevé. 

Saint Auguftin étant Laïc , évicoit de fe trouver dans les Vil- 
les , où l’on devoir élire un Evêque , de peur d’être choifi ; il 
pleura pendant fon Ordination , en confidcrant les devoirs & 
les obligations de l’état dans lequel on l’engageoir. Rien,difoir 
ce Saint, n’eft plus difficile , plus pénible, plus dangereux dans' 
le temps où nousfommes, que l’emploi d’Evêque, de P, être 
ou de Diacre , c’cft en punition de mes pechez , a joutoit-il , qu’on» 
m’a fait cette violence. 
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• ' Des difyojïtions oh I on doit tire , 

Ces veritez avoient u tort frappe les Clerc* de î F.glifc d'A- 
f/ique , qu’on fut obligé d’ordonner, que fi les Clercs ou les 
Diacres, que leurs Evêques voudroient élever aux Ordres fu- 
perieurs, ufjfoient d'obéir , ils feroient privez des fondions de 
leur Ordre. 

P. 1. 1. 1. Si l’on doit fuïr l’Epifcopat , on doit auflfi fe foûmettre 
ch. 3o. a,1x Ordres de l’Eglife, quand elle oblige de l’accepter. Saint 
Augilftin donne fur ce fujet des règles admirables i fi l’Eglife 
«yous appelle au minifterc de fes Autels, die ce Saint à des So- 
îitaircs , ne rcihcrchez point ces emplois par vanité, ne les évi- 
tez point par parefTe , préférez le bien des Fidèles à vôtre propre 
repos: nous devons craindre l’orgueil & la pan. (Te, comme un 
homme qui marche entre le feu & l’eau , l’un & l’autre eft éga- 
lement à éviter. 

Julien Pomcre veut que les plus faints fe cachent , pour évi- 
ter l’Epifcopax > mais quand ils ont été choifis, à caufe de leur 
érudition , & de leur mérite , il leur ordonne de preferer les 
peines du gouvernement de l’Eglife , aux plaifirs de la contem- 
plation. Lorfqu’on conduifoit faint Paulin malgré lui au pied 
des Autels pour l’ordonner, il fut obligé de dire avec Jefus- 
Chrift : Seigneur que vôtre volonté foie faite, & non pas la 
mienne. Saint Gaudence n’accepta i’Evéehé de BrdTc , qu’a- 
prés que làint Ambrnife & les Evêques de la Province lui eu- 
rent fait dire, qu’il ne pouvoit rtliUer plus long- temps fans 
péché aux prières des Fidèles > & qu après que les Evcques d’O- 
rient lui eurent fait entendre , qu’ils feroient obligez de le pri- 
ver de leur Communion. 

P ut. t. Saint Grégoire de Nazianzc foutient que c’cft un auffi grand 
1 . 1. c. 45. cr j mc d e f c pa fenter par un motif d’ambition aux Digmtez Ec- 
clcfiaftiqucs , que de les refufer avec opiniâtreté , quand on y 
cft appelle s l’un dtun effet de la témérité, l’autre cft un effet 
de* la défobéiOfancc. Saint Chryfoftome accufe ceux qui réfi- 
ftent amfi à leur vocation , non feulement de tiéiôbéifîance , 
mais encore d’infidélité. 

Le Clergé , le Sénat , & le peuple Romain choifirent faint Gré- 
goire pour leur Pafteur. Ce Saint fie tout ce qu’il pût pour évi- 
ter cct honneur* il écrivit fur cefujer àl’Empcrcui Maurice, afin 
de l’engager à ne pas elonner fon confcntement à l’élcdiun qu'on 
avoir fait i voyant en fuite que fes lettres étoiem inutiles, ilchan- 
gea d’habits , & il fe retira dans la folitude ; le Peuple décou- 
vrit où ils’écoic caché, on le tira de fa retraite, on le mena à 
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Rome , & 0:1 le confiera Evêque malgré les protefb lions. L s 
Rom lins fuivirent en cette occafion le principe que propola 
depuis faine Grégoire lui- même, locus regiminis dtjideranti - 
bus negandus ejt , fugientibus offerendus . J cfus- Chrift , conti- 
nue ce fâintPape, du au premier Pufteur de l’Eglife : Simon 
fils de Jean, m’aimez- vous ? paifllz mes Brebis. Ce qui nous 
fait comprendre, que ce n’cft point aimer le fouverain Pafteur , 
que de ne point vouloir conduire fes Brebis, quand il veut 
nous les confier. Si le fils unique a quitté le ftin de Ton Pcre , 
pour inftruire les hommes , pouvons nous preferer le plaifir de 
la retraite , à l’avantage de nôtre jmjthain. S mit Grégoire pro- 
pofe enfuit 2 l’exemple de deux Prophètes, Ifàïe & Jo emieV 
l’un, dit-il , mérite des louanges, pour avoir dcfiié deuc en- 
voyé du Seigneur, l’autre n’en méiicc pas moins, pour avoir 
appréhendé cet employ. Mais il faut remarquer , que celui qui 
a d’abord rcfufé , ne sVft pas opiniâtré dans Ton refus , & que 
celui qui s’eft prefenté avoir été purifié auparavant par un char- 
bon ardent. Afin que perfonne ne fè deftine an miniftcie des 
Autels , à moins qu’il ne fçache qu’il a été purifié auparavant , 
& que perfonne, fous prétexté d'humilité, ne rc fille avec or- 
gueil à ’a volonté du SJgncur qui l’appelle. 

Saint Ce faire ayant fçû qu’on l'avoit choifi pour être Evê- 
que , fc cacha dans un Tombeau , on le découvrit, & on l’o- 
bligea de fe charger du fardeau de l'Epifcopar. Après que faine 
Fdigence cft éiû Evêque de Rufpe , il fe retire dans fon Morra- 
fteie ; le Peuple aftlmblé , va le tirer de fa cellule , on fe faille 
de lui , on le conduit à l'Eglife, on ne le prie pas , mais on le 
force d’être Evêque. 

C pendant celui qui fc reconnoît abfolument incapable de 
gouverner , ne doit point fc biffer confacrer, quelque violence 
qu’on lui faffe. C’eft le principe de faine Grégoire Pape : Un 
homme qui n’cft pas Architecte, remarque ce Saint, ne fe char- 
gera pas de bâtir une maifon, quelque chofc qu’on lui dife, 
pour l’cng 3 gcr à entreprendre cet ouvrage. Celui qui i/aura pas 
appris la Médecine , ne fe mêlera pas de traiter un malade , il ne 
rougira point d’avouer fon ignorance à ceux qui voudront le for*» 
cer de dire fon avis. A plus foi te raifon celui qui ne fçait poinc 
gouverner les âmes , doit- il réfifter avec fermeté à ceux qui veu- 
lent les lui confier. 

Il faut dans ces occafions confultcr fes forces , félon faint 
Grégoire de Nazianze, un homme prudent confulte fon efto- 
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mach pour ne pas manger de viandes qu il ne pourroit point 

digérer. 

Sain: Jerome remarque , qu’on veut fouvent obliger ceux , 
qui n’ont ni pain ni vêtement , de donner aux autres la nourri- 
ture fpirituelle , & qu'on veut faite Médecin* , ceux qui font 
eux-mêmes couverts de playes. Ces perfonnes doivent , félon 
ce Pere , fe fouvenir de ces paroles, ne cherchez pas à être Juge, 
de peur que vous ne puifliez pas effacer vos propres iniquitez; 
elles doivent dire comme Moïfc , cherchez- en un autre , que 
vous chatgiez d’un h pefant fardeau. 


CHAPITRE XX. 

De la pluralité des Bénéfices. 

1 . Ce eju'en trouve fur cette matière, jufyu au Régné de Charlema- 
gne. 

i. De U pluralité des Evccbex. , des Abbayes & des autres Bénéfices, 
fousl.i fécond: race de nos Ross. 

De la pluralité des Evcchet, & des Abbayes , depuis l'ose mille jufi- 
qu’d pre fient. 

4 . Ce que dt fient fur la pluralité des Bénéfices inferieurs , les Conciles des 
X! ■ XII. & XIII. fiecles , les Décrétâtes, les Conciles fofierieurs t 
les Pere s dr les Théologiens . 

P . 1. f. i.TLne faut que faire quelques réflexions fur la difcipline des 
c- 0 , 5 . _£ premiers fiecles de l'Eglife, pour reconnoître qu'un Clerc 

ne pouvoir alors pofieder qu'un feul Bénéfice. Tous les Eccle- 
fiaftiqucs,par leur Ordination , êtoient attachez à uncEglifc, 
chaque Eglife donnoic à ceux qui êtoient chargez de la délit vir 
une fuite continuelle d'occupations, qui ne lui permettoient' 
pas d’aller exercer les mêmes fondions dans une autre Eglife. 
a 8 . Le Bénéfice étoit infeparable de l’Ordre , & la collation du 
Bénéfice étoit l’Ordination même j comme on ne pouvoir excr- 1 
cer qu’un fcul Ordre , on ne pouvoir tenir qu’un Bénéfice. 3*. •. 
Le revenu des Bénéfices ne confiftoit qu’en diftributions ma- 
Duelles , qui ne fe donnoienr qu’aux prefens. 4 0 . Les biens de 
l’Eglife êtoient polfüdez en commun ; & quoique les difiribu- 
tions fu fient partagées, avec une jufte proportion au rang, au 
mérite & au travail , on obfervoit de ne rien donner de fuper- 
fiu. Le grand nombre de pauvres que 1 Eglife avoir à entrae- 
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rîr j l’obligcoic de faire vivre fes propres Minières fort pauvre- 
ment. 

Ce n’cft que depuis que les Clercs inferieurs Ce font difpen- 
fez de la réhdence , qu'on a donné les Ordres , fans attacher 
celui qui les recevoit à aucune Eglife , jqu’on a fixé des fonds 
aux Bénéfices , que chaque Eglile ne s’eft plus fi exactement 
obligée à l’entretien des pauvres > ce n’cft dis- je , que depuis ces 
changemens qu’on a vu des Miniftres des Autels manquer du 
neccfïâire, & les autres confirmer dans l'abondance & dans le 
luxe le patrimoine des pauvres. 

Le Concile de Chalcedoinc défend de recevoir un Ecclefia- 
ftique en deux Eglifes ; il ordonne qu’on le renvoyé de celle à 
laquelle fon ambition l’a fait afpirer, à la première pour laquel- 
le il avoit été ordonné. S’il étoit déjà transféré dans la fécon- 
dé Eglife, il ne devoit avoir aucune part, ni au gouverne- 
ment , ni aux revenus de la première ; le Concile prononce en- 
fuite contre les contrcvenans , la peine de la dépofition. Ce 
qu'il dit icy des Tranflnions , ne regarde que celles qui fe 
font pour les befoins de l’Eglife même , ou quand la première 
Egtifi* efl détruite : car le Concile condamne abfolumcnt celles 
qui fc font par ambition ; il excommunie l'Evêque , qui reçoit 
dans fon Diocefe un Clerc qui cfi déjà attaché à un autre Evê- 
que , & il foûmct ce Clerc à la même punition , jufqu’à ce 
qu’il retourne à fa première Eglife. 

Les Evêques de la Province d'Europe prefenterent une Re- 
quête au Concile d’Ephefe , pour être maintenus dans l’ufage , 
dans lequel ils vivoient depuis long- 1 emps , d’avoir deux ou 
trois Evêchez ; le Concile confirma cet ufage. On ne doit pas 
penfer qu’un Evêque eue dans cette Province deux Evêchez 
feparez ; mais feulement , qu’il y avoit dans fon Dioccfe deux 
Villes affiz confiderablcs, pour avoir chacune un Evêque, où 
qu'il y avoit deux Evêchez autrefois feparez , mais alors réiinis 
en un. 

Euphronius Evêque de Colonne, ayant été fait Métropoli- 
tain de Nicopolù , les Evêques de la P;ovince l'obligèrent de 
retenir avec la Métropole, fa première Eglife. Le Peuple de 
Colonne fe plaignit hautement ; il vouloit même s’adrcflcr au 
M3giftrac. Saint Bafile leur reprefenta , que c’ctoit rdiller à 
la volonté de Dieu , que de ne fe point foûmettre à ce qu'or- 
donnoient ceux que le Seigneur a établis pour gouverner l’Egli- 
fe , qu'on n’avoit eû en vûé que leur avantage , que cette union 
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donneroit plus de peine à Euphronius, mais qu’il n’en vcillcroit 
pas avec moins de foin fur leur conduite. On croyoit apparem- 
ment qu’Euphronius feroit plus propre qu’aucun autre , à s’op- 
pofer aux entreprifesque formoient tous les jours les Ariens 
dans ces Provinces. Ce netoit pas cet Evêque, qui avoir re- 
cherché la pluralité des Benefices > mais le Concile de la P.o* 
vincc, qui l’avoir obligé de les accepter , pour le bien de l’E- 
glife. 

Saint Ambroifc recommande à un Evêque de fa Province, 
de vifiter une Eglife voifine de Ton Dioccfe , jufqu’à ce qu’on y 
eût ordonné un Evêque. On nommoit aufli en Afrique des 
Vificcursaux Eglifes vacantes » mais les Conciles obligeoient le 
Vificcur , à faire nommer un Evêque dans l’année , afin que l’E- 
vêque ne penfat pointa unir cette Eglife à la ficnne. Après l’an- 
née du Vifiteur , s’il n’y a point d’Evêque élu , le cinquième 
Concile de Carthage veut qu’on en élife un autre. 

Part. i.l. Dans des ficelés plus avancez, le Concile d’Agdc défendit 
2. c. 68. aux Abbez d’avoir plufieurs Cellules ouMonaftercs, fi ce n’efi: 
que leur Monaftcrc étant à la Campagne , ils n’eu fient un refu- 
ge dans quelque Ville voifine, pour s’y retirer dans les temps 
de trouble. L’avarice n’avoit point de part à cétte multiplication 
d’ Abbayes, puifque les Abbez ni les Moines ne pofiedoient 
.rien en piopre. Si l’on ne pouvoit alors fouffiir cette Poligamie 
fpiiituclle, que doit-on juger de celle qu'on voit aujourd’hui 
déshonorer la fainteté du Clergé ? 

Les Abbayes , les Paroifl'es & les Chappcllcs étoient quel- 
quefois gouvernées par des Cicrcs, qui en étoient véritable- 
ment Titulaires , & qui avoient été ordonnez pour i'Eglifc Ca- 
thédrale , cï\>itatenjîs Ecclefiœ. Le troifîèmc Concile d’Or- 
leans permet à l’Evêque , de dépoüiller les Cicrcs de tous les 
émojumens qu’ils tiroientdela première Eglife, parce que l’Ad- 
miniftrateur d’un Monaftcre ou d’une Cure en doit tirer tout fon 
entretien. Le Concile d Epone veut , que fi un Bentficier qui 
tient quelque fond de l’Eglife , cft enfuite clû E'.êquc d’une au- 
tre Eglife, il rende à la première ce qu’il tenoic d’elle. 

Saint. Léger ayant été fait Diacre à 1 age de vingt ans , & peu 
de temps après Archidiacre , fut nommé Adminiftrateur de 
l’Abbaye de fàint Maixant , qu’il gouverna pendant (ix ans. Son 
Evêque ne lui donna point le titre, mais l’adminifharion de ce 
Monaftere pendant un temps , pour en rétablir les bâcimens, 
• * & en augmenter les revenus. 
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Quand la ville de Vermandcitt été ruinée par les Barbares, 
faine Medard transfera fon Siégea Noyon ; 1 Evêque de Tour- 
nay évanc venu à mourir , il en fut élu Evêque , après des ré- 
fiftances aufii fortes que finccres i il fut enfin obligé de céder à 
l’autorité du Roy , du Métropolitain , des Evêques & des Peu- 
ples. 11 accepta donc l’Evêché de Tournay , fans fe dépouiller 
de celui de Noyon , & laiffant à ces deux Eglifcs la qualité & le 
privilège de Caihedraic, il unit ces deux Evêchez pour n’en faire 
qu’un à l’avenir. 

Le Concile de Mcridaen Efpagne , parle de quelques Cures 
qui éroient fi pauvres , qu’on en commcttoit plusieurs à un fcul 
Curé. En ce cas, le Concile ordonne que le Curé dira tous les 
Dimanches la Mt-fTc dans chacune des Eglifes qui lui tft confiée. 
Ce n etoit pas le defir de l’abondance , mais la pauvreté qui don- 
noic lieu à la pluralité des Bencfices. Le feiziéme Concile de 
Tolède , défend de confier plufieurs Eglifcsà un feui Prêtre, 
nuis il ordonne d’unir les Eglifcs qui ne pourront entretenir un 
Piètre, à d’autres plus riches. 

Si nous paffons d Efpagne en Afrique, nous y verrons faine 
Folgence Evêque de Rufpc, Adminiftrateur de deux Abbayes, 
qui avoient chacune leur Abbéi mais il nefe chargea de ce foin, 
que- pour obfcrycr lui-même la pauvreté Rcligieufc. 

Srini Grégoire le Grand donnoit quelquefois à un feul Evê- 
que, la conduite de deux Et êchez , en les unifiant ,par la feule 
confideration du bien de i’Eglife : Ainfi la ville de Mmturne 
ayant etc entièrement defolee , fut unie à l’Evêché de Forni ; il 
remarque qu’il ne faifoit ces unions , que quand il n’y avoit plus 
. d’cfporance de voir rétablir en leur premier état les Eglifes 
ruinées. 

' Il faut avoiier qu’on trouve dans le huitième ficelé des ex- 
emples de la pluralité des Bentfices. Hugues fils de Drogon , 
& petit-fils de Pépin l'ancien. Maire du Palais, de Moine de 
Jumiege fut fait Archevêque de Rcüen , un an après , on l’é- 
lut Abbé de Jumiege. Après que Charles Martel eut pris le 
gouvernement du Royaume, Hogucs joignit à ces premières 
Dignitez» l’Abbaye de faint Vandrillc , & les Evêchtz de Pa- 
ris & de Biycux. La Chronique de Jumie ge rend un témoi- 
gnage avantageux à la pieté de ce Prélat ; elle corfcfie que 
cette Poligamic etoit contie les Canons » mais elle ajoute , que 
Charles Martel en ufoit ainfi ordinairement. Milon Archevê- 
que de Trêves , s’empara de l’Archevêché de Reims , & le pot 
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feda long* temps , mais c'écoit une ufurpation tyrannique. 

î. Les Dcfenfeurs intereflez de la Bigamie fpirituelle , op* 
pofoient du temps d'Hincmar , au Canon du Concile de Chal- 
cedoine , l’autorité du Pape faint Grégoire, qui commettoit 
quelquefois plufieurs Eglifcs Epifcopales à un feul Evêque. Ce 
fçavam P.élat leur répond, qu’il n’eft jamais permis à un Chré- 
tien d’avoir en même- temps deux femmes, on une femme & 
une concubine ; que faint Grégoire n’a ufé de cette difpenfe , 
que quand de deux Eglifes fort proches, il en a vu une dcfoléc 
par les Barbares. 

Aêhrd ayant retenu l Evêché de Nantes , avec la Métropo- 
le de Tours, où il avoit été transféré; Hincmar lui reprocha 
cette contravention manifefte aux Conftitutions Ecclefiaftiques. 
Aêhrd tacha de colorer la pluralité de fes Bénéfices , par la 
pauvreté de fon Eglife. Hincmar lui répondit , que c’eft s’ac- 
eu fer au lieu de s’exeufer , puifqu’il conf fTe par ce raifonne- 
menc , que ce n’dlque la cupidité des biens temporels, qui 
l’attachent à l’Eglifc , & non pas la charité & le defir du falut 
des âmes. Permettre à un Evcque , dont l’Eglife cft appauvrie 
par les calamitez publiques , d’en époufer une autre , ce n’tft 
point un moindre crime, félon ce fçavant Archevêque, que fi 
on permettoit à un homme de fe remarier dés que fa femme dl 
malade. 

Le n.ême Hincmar reproche à 1 Evêque de Laon fon neveu , 
d’avoir obtenu un Office chez le Roi , & une Abbaye dans une 
autre Province fans fa permiffiou. 

La maxime de Charlemagne étoit de ne jamais donner aux 
Evêques ni d’Abbayes , ni d’autres Bénéfices , s’ils n’y étoient 
contraints par des raifons tres-confiJerables. Alcuin pdïèda 
plufieurs Abbayes , celle de faint Martin de Tours , de faint 
Loup de Troye ,de Ferrierc, les Celles ou Obédiences dcCor- 
mery & de fàinr JofTe. Le feul nom d’Alcuin & fa pietc, font 
des préjugez qui doivent nous empêcher de condamner cette 
pluralité. Nous devons remarquer , que les biens des Monafic- 
res étoient alors pofledez en commun , fans aucun partage en- 
tre l’Abbé & les Religieux , que les Abbcz ne pouvoient pren- 
dre que ce qui écoit necdTaire pour leur entretien, fans luxe, 
fans fupcifluité ;ainfi Alcuin ne retiroit de ces cinq Monaftercs , 
que ce qui lui étoit necdTaire pour fubfiltcr félon fon état; 
Charlemagne ne les lui avoit confiez, que pour y établit la re- 
forme , & Üobfervance de la Règle de faint Benoîr.. De même 
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que dans ce temps, Benoît Abbé d’Agnanc gouvernoit p!u- 
fieurs Monafteres , dont il avoit été le réformateur. Tel ctoic 
encore Loup de Ferriere & l'Abbé Hilduin. On ne peut pas ac- 
eufer ces perfonnes de pluralité de Bénéfices , avec plus de ju- 
ftice , que les Generaux d'Ordrc , qui piélident à plusieurs Ab- 
bayes. 

On voit en Angleterre de fiiints Evêques qui ont été obligez 
de pofleder deux Evêchc-z en même- temps pour le bien de 
TEglife. Saint Ofwald Evêque de Worccfter gouverna lEglifc 
Archiepifcopaled’Iork , fans quitter fon premier Evêché. Le 
. pieux Roy Edgard & fon Dunftan Archevêque de Cantoibery, 
iobligcrent de pattager fes foins entre ces deux Eglifcs , de peur 
que s’il abandonne» Worccftcr, la réforme qu’il avoit introduite 
dans le Chapitre, r,e fc drflipât. Saint Dunftan lui- même, en 
quittant Woictftcr , pour palier à Londres , s croit vû obligé 
de gouverner pendant quelque temps ces deux Eglifcs. 

Dés que faint Volfiing fut Evêque de Ratilbonc, il fit élire 
un Abbé régulier pour le célébré Monaftcrc de faint Emmerand, 
que fes predece -fleurs avoient obtenu de l'Empereur , & donc 
ils s’étoient appropriez le titre & les revenus. 

On ne doit pas condamner tous ceux qui pofTedoient plusieurs 
Abbayes, fouslafcconderaccdenos Rois. Des Evêques pleins 
de zelc , pouvoient les demander pour empêcher que des Laïcs 
ou des Ecclefiaftiqucs de Cour ne les obtinll’enc feulement pour 
les piller , & fans penfer à y entretenir la régularité Monaftiquc» 
Tel fut cet Hugues ,dont nous venons de parler. Archevêque 
d. Rouen, Evêque de Paris& de Bayeux , Abbé de faint Van- 
dullc , car la Chronique de faint Vandrille rend un témoi- 
gnage autentique des foins qu’il prie de réparer, de défendre, 
d’enrichir & d’augmenter toutes ces Eglifcs, 

La pluralité ctoic condamnée pour les Cures & les autres 
Bénéfices, comme pour les Evcchez & les Abbayes. Les Ca- 
pitulaires de Louis le Débonnaire , veulent que chaque Piètre 
n’ait qu’uneEglifc, comme un feculitr n’a qu’une Epoufc. I ierard 
Archevêque de Tours , dit la même chofe. Chaque Ville con- 
fiderablc doit , félon le fixicmc Concile d.- Paris , avoir fon 
Evêque , & chaque Bafilique fon propre Piètre. Ce ne peut 
être qu’une avarice prophane, ajoute ce Concile , qui engage 
les Piètres à Ce faire donner deux ou trois Eglifcs 5 ne pouvants 
qu’à peine fuffire aux obligations d’une Egliic , comment pour- 
ront- ils en remplir pluûeuis c 
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Le Concile de Metz tenu en S 8 8. permet aux Curez de te- 
nir une Chapelle avec leur Cure , quand cette Chapelle eft com- 
me un membre dépendant de la Cure , & qu’il eft à propos de 
ne l’en point fèparer. Hincmar accorda la meme grâce à fes Cu- 
rez j mais lorfqu’ils voulurent fe donner la liberté de poftèdcr 
en même temps des Prebendes & des Cures, il s’oppofa avec une 
vigueur vraiment épifcopale à ces nouveautez; il fît voir que fé- 
lon les Canons les Chanoines & les Curez font obligez à refi- 
der chacun dans leur Eglife, qu’il y a une incompatibilité évi- 
dente entre les fondions de ces deux emplois , que ce n'cft peut- 
être qu’une avarice fordide qui engage les Chanoines à chercher . 
les Cures de la Campagne. Enfin Hincmar défend de donner le 
nom de Chapelle à des Eglifes , qui avoient eu jufqu’alors des 
Prêtres particuliers , afin de faire croire que les Curez peuvent 
les pofteder avec leurs Paroiftès. 

L’Egiife Grcque n’avoit point fur ce fojet , de (èntimens dif- 
férons de ceux de 1 Eglife Latine ; voici comme s’explique le 
feptiéme Concile general , qu'un Clerc dés maintenant riait 
point place en deux' Eglifes , car c eft l'effet d'un trafic fordide i 
chacun , félon le prccepte de L'Apôtre , doit demeurer dans l'état 
m tl a été appellé , & être placé dans une feule Eglife : Car 
toutes les chofes qui fe font pour le Miniftere des Autels , par 
le motif d un gain infâme , font contraires à Dieu. Le Concile 
ajoute que ceux à qui leur Bénéfice ne fournit pas de quoi s’en- 
tretenir, doivent y luppléer parle travail de leurs mains. Enfin ce 
Concile ne permet de charger le même Prêtre du fardeau de 
plufieurs ParoiCTes , que quand ce font des Cures de Campagne; 
parce qu’on a fouvenc de la peine à trouver un allez grand nom- 
bre de perfonnes habiles , pour donner à chacune fon Pafteur, 

L’Empereur Alexis Comnene voyant que tout le monde re- 
fufoit plufieurs Evêchez défolez par les Infidèles, peimit à tous 
ceux qui en feroient pourvûs , de conferver les revenus de leurs 
Bénéfices, à condition qu’ils les abandonneraient dés qu’ils joüi- 
roienc des fruits de leurs Evêchez. 

3. Fulbert rapporte dans une de fes lettres , que le Soû- 
doyenné de Chartres ayant vaqué , l'Evêque de Senlis deman- 
da ce Bénéfice , pour lui ou pour fon frere; on lui fit téponfe, 
que ni l’un ni l’autre , ne pouvoit être pourvu de ce Bencfice , 
lui parce qu’il étoit Evêque , fon frété , parce qu’il étoit encore 
trop jeune,. 7 • - 

Le Roy Robert donna à un de fes enfans bâtards , nommé 
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Gauzelin ,V Abbaye de Fleury & l'Archevêché de Bourges. 

Le Pape Leon IX. ayant été transféré de l’Evêché de Toul , 
fur leTiônede faint Pierre, conferva toujours le titre de fon 
premier Evêché. L’hiftoire de ce Pape remarque d'autres fin- 
gularitez qui ne l’ont pas empêché d’être mis au rang des Saints :• 
Ainfi nous devons juger que les Saints font des fautes qu’ils 
effacent par des vertus éclatantes , ou que ces grands hommes 
font par desraifons particulières , des allions qu’on ne pourroic 
fans crime , prendre pour modelé. ~ 

Avec l’Evêché d’Oftie , Pierre Damien avoir deux Àbfty es » 
on lui avoit fait violence pour les lui faire accepter. Il les re- 
mit , dés quon lui permit de le faire , entre les mains du Pa~ 
pe Nicolas IL 

On voit que Grégoire VII. ce rigoureux obfervateur des Ca- 
nons, écrivit à Manaffés Archevêque de Reims , qu’il le con- 
gratuloit d’avoir fait choifir un excellent Abbé pour gouverner 
l’Abbaye de faint Remy de Reims , & qu’il fouhaitoit que cet 
Abbé voulût gouverne r l’Abbaye de Metz. Cette pluralité au- 
roit été pour l’avantage des Abbayes , non pas pour la fatisfac- 
tion de l’Abbé. 

Le Pape Urbain 1 1 . ayant transféré l'Evêque d’ Aufonnc à’ 
l’Archevêché de Taragonne , il lui permit de garder I3 première 
Eglife , jufqu’à ce que la feconie fût entièrement rétablie. Pàf- 
cal IL fon fucccffeur permit au Métropolitain de Tolède 3 de 
retenir l’Evêché de Segovie. Il lui donna en même temps une 
Abbaye dont ta crainte des Sarafins avoic fait fuir tous les- 
Moines. 

Le fçayant Ivcs de Chartres écrivant au PapePafcal II. contre 
un Prélat qui poffedoit deux Evêchez , dit, Lamech fut con- 
damné pour avoir eû deux femmes 3 comment un Evêque peut- 
il confcrveren même temps deuxEglifes > Ingand Archevêque 
de Cantorbery , fut dépofé dans un Concile tenu en 1 © 7 cv 
pour avoir retenu l’Evêché qu’il poffedoit avant que d’être Arr 
chevêque. 

Le Pape Calixte IL écrivant à l’Evêque & au Clergé de P*- 
ris, ordonna que fi- un Chanoine de leur Cathédrale venok à être 
élû Evêque d’une autre Eglife , il ne pourroit retenir fa Preben- 
de. Quand le vertueux Conrad fe fût démis de l’Archevêché 
de Mayence pour le bien de l’Eglife, le même Pape lui conféra 
non feulement l Evêché de Sabine , qui eft un titre de Cardinal y 
mais auffi l’Archcvcché de Salsbourg. Les titres des, Cardinaux 

Dddij 


3 9 * Dè la pluralité des Bénéfices. 

Evêques n’étoient plus confidcrez comme des Evêché* , parce 
que l’ancienne gloire deTEpifeopat étoit prefque abfoi bce dans 
le nouvel éclat du Cardinalat. D’abord ces Evêques voifins de 
Rome s’aflcmbloient avec leur Métropolitain , pour décider les 
affaires importantes; la multitude des affaires qu’il a falu depuis 
traiter dans le Confiftoire , a obligé les Prêtres & les Evêques 
titulaires à faire defervir leurs Bentfîccs par des fubftituts , pour 
pouvoir afffterau Confiftoire du Pape. Voila dequellc manière 
ces Evcchez font devenus comme titulaires , & qu’ils ont eiffé 
d'êtft incompatibles avec d’autres Evcchez. 

Le quatrième Concile de Latran défend aux Abbez d’avoir 
plufieurs Abbayes , & aux Moines d'avoir place en divers Mo- 
nafteres. Le Concile de Londres nous 3pp:end , qu’on étoit fi 
perfuadé de l’incompatibilité des Bénéfices , que lorfqu’un Evê- 
ché étoit vacant, on fiifbit des réfignacions artificieufes des 
Bénéfices dont on étoit chargé , afin d erre plus facilement élû, 
mais à condition que fi on n'étoit pas élû , on rentrerait dans les 
mêmes Bénéfices. Ce Concile condamne cette ambition & ce 
regrès. 

Cependant il fc rencontre des occafions où l’on Jieut accor- 
der des difpcnfes pour la pluralité des Evcchez, comme nous 
avons déjà vû que faint Ofwald avoit confervé l’Evêché de 
Vorceftcr , avec l’Archevêché d’Ioïk. 

C'cft au Le tfteur à juger , s’il doit juger auffi favorablement 
d’Henri frere de Louis VII. Roi de France, & Moine de 
Clairvaux fous faint Bernard. Le Pape Eugcne III. le fit Abbé 
general de toutes les Abbayes de France , laiflànt fous lui les 
Abbez particuliers. Le Roi fon frere le fit Abbé de toutes les 
Abbayes Royales , qui vinrent à vaquer. Il fut élû Evêque de 
Beauvais ,& de- là il paffa à l’Archevêché de Reims. Quand 
cette multiplicité de Bénéfices auroit été excufable en la per- 
forine d’Henri , à caufe des circonftances particulières , l’exem- 
ple en auroit toujours été pernicieux : d’où il s’enfuit , que cet- 
te multiplicité peut être à peine innocente dans les perfonnes les 
plus faintes. La Chronique de Clugny parle avec éloge de Jean 
de Bourbon Evêque du Puy , & par difpenfe du Pape Calixte 
1 1 1. Abbé Titulaire de Clugny j elle nous le reprefente 
comme le réparateur de cet Ordre, tant pour le fpiiitucl que 
pour le temporel » clic ajofite, que ce double mariage étoit figu- 
ré par celui de Jacob, avec les deux fœtus , dont la fécondité 
fut fi avantageuse au peuple de Dieu. Le Pape Cilixte III. qj, 
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accorda cette difpenfe à Jean de Bourbon, étant Evêque de 
Valence en Espagne & Cardinal , ne vouloit point tenir un fé- 
cond Bénéfice , même en commande , parce qu’il ne vouloit, 
difoit-il , avoir qu’une époufe vierge. 

Les difpenfes qu’on accordoit vers le milieu du treiziéme fie- 
cle aux Evêques, pour retenir leurs anciens Bénéfices, étoient 
fi communes, quoique nouvelles, dit Mathieu Paris, qu’on 
n’enétoit plus furpris. Il appelle ces difpenfes ttnum de novi- 
tatibus Romæ monfiruofis. Leur grand nombre , félon lui , 
donnBit fujec de croire , que ce n’étoit ni pour l’utilité , ni pour 
la necdïiré des Eglifes, qu’on les accordoit. Il fe plaint avec 
encore bien plus de jufticc , que les Erêques transferez à 
d’autres Eyêchez plus riches , retcnoienc les revenus du 
premier. 

Deux Archevêques de France, que le Pape avoit fait Cardi- 
naux Evêques du temps de faint Louis , fjrent obligez de quit- 
ter leur Eglifc, pour aller réfider à leurs nouveaux titres. Inno- 
cerft IV. transféra l’Archevcquc de Roücn au titre d'Albano,& il 
lui donna pour SaccdTeur à Roiien , l'Abbé de faint Dcnys. 
Jean XXII, ayant mis au rang des Cardinaux l'Evêque d’ Au- 
xerre, à la priere du Roi de France, lui permit de retenir les 
revenus de deux années de fon Evêché, pour les dépenfes du 
du Voyage de Rome. Quand Clcment VI. fit fçavoir à l'Etê- 
que d Arras , qu’il l'avoit choifi pour remplir une place dans le 
facié College, il lui manda qu’il le difpenfbit par la plénitude 
de lapuilfancc Apoftoliquc , de l’union qu’il avoit contrariée 
avec cette Eglife. 

Thcodoric de Niem, dit qu’IJibain VI. ayant fait pluficurs . 
Cardinaux, tous refuferent cette Digniré , de peur d'être obli- 
gez de quitter les Bemfices, qu'ils pofTcdoient déjà. On regar- 
doit donc encore le Cardinalat , comme incompatible avec les 
Evêchez. Cctoit fuivre la décifion d’innocent III. C. Bonte 
memorite , de pojtulat. aux Décrétales. Le peuple de Ravcn- 
ne avoit demandé par une population, à ce Pape, un Cardinal 
pour remplir le fiege Archiepifcopal , qui étoit vacant ; ' Inno- 
cent III. répondit, que ce Cardinal feroit plus utile à 1 Eglife 
en réfidanr à Rome , que s’il étoit à Ravenne , qu’il f. doit pré- 
férer le bien public à celui des particuliers ; & qu’ainfi il ne de- 
voir point accorder à ce Peuple, pour Archevêque, le Cardi- 
nal qu’il demandait. 

Nous avons des lettres du même Pape, à Guillaume Ar- 
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chtvêque de Reims , & Evêque Cardinal de fainte Sabine. Ce 
Cardinal étoit proche parent de Louis VII. & de Philippe Aa- 
gufte , ce qui avoir engagé le Pape Alexandre III. à lui accor- 
der cette difpenfc. On fe relâche ainfi quelquefois de la feveri- 
té des Canons , dans certaines circonftanccs extraordinaires y 
pour le bien de l’Eglife & de l'Etat. Enfuitc la cupidité fc cou- 
vre de prétextes fpecieux , pour obtenir des difpenfes pareil- 
les. 

En 1415. le Pape Martin V. fît Cardinal Jean de Roche- 
taille Archevêque de Roiien. Il lui permit en méme-tenvps de 
retenir fon Archevêché , comme cela s'étoit déjà pratiqué plu- 
fieurs fois , dit le Pape dans fon referit r de peur que ceux qui 
auroient ère nommez au Cardinalat ne refufaflenr cette Digni- 
té, s'ils étoient obligez en l'acceptant , de fe dépoiiiller de leurs 
Bénéfices. Le Roi d’Angleterre, qui êtoit alors maître de plu- 
fieurs Provinces de France , confentit à l’éxecution de cette dif- 
penfe, à condition que dés que l’Archevêque aurait accepté 
le titre de Cardinal , les Officiers Royaux faifiroient les reve- 
nus de fon Archevêché r comme vacant en Rcgale, & qu’on 
ne les lui rcftituë.oit , qu'aprés qu’il aurait pi été entre les mains 
du Chancelier , un nouveau ferment de fidelité. 

Les Cardinaux & les autres Confulteurs, dont le Pape Paul 
III. prit l’avis , pour la réfbrmation de l’Eglife , s’élevèrent con- 
tre la pluralité des Bénéfices , & contre les difpenfes qu’on en 
accorde, même aux Cardinaux. Ils ajoutèrent , q>»e leCardi- 
* nalat & 1 E. lifcopac , font incompatibles ; parce que les Cardi- 
• naux doivent réfider auprès du Pjpe , & l'affifter dans le gou- 

vernement de toute l’Eglife. 

1 Le Concile de Trente défend à toute per Tonne , de quelque 

qualité qu’elle puiffe être , de tenir en même-temps plu fleurs 
Evêchez en titre ou en commande. Ailleurs, le même Conci- 
le veut que tous les Evêques , quand même ils feraient Cardi- 
naux, réfident dans leur Diocefe. D’où vient , dicFagnan r 
qu’on n’a pas befoin de difpenfe , pour retenir un Evêché , avec 
le titre de Cardinal. Ce fçavant Canonifte avoue enfuite , qu'il 
ferait plus à fouhaiter qu’on attachât au titre de Cardinal , des 
revenus fuffifans pour entretenir, félon leur état, ceux qui en 
feraient honorez, & qu’on donnât aux Eglifes Métropolitaines 
& Epifcopales, des Piélatsqui ne fufTcnt détournez , par au- 
cun autre cmploy , de la rêfidence. 

Le Cardinal Bvllarmin blâme auffi la pluralité desBcntfïces , 
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dans la lettre à Ton neveu i il répond à ceux qui fc couvrent d’u- 
fie difpcnfe du Pape , que ces difpcnfcs font bonnes dans le tri- 
bunal extérieur ; mais quelles ne font feures en confcience , 
que quand la caufe en eft jufte & neceffaire pour le bien de l’E- 
glife. Ce même Cardinal dit au Pape Clément VIII. que le 
lentement de faint Thomas, contre les pluralité des Bénéfices , 
eft foûtenu du confcncement unanime de tous les Théologiens. 
Il l’avertit que l’ufage de permettre aux Evêques Cardinaux de 
tenir encore un autre Evêché , n’cft peut- être pas fur en con- 
fcicnce i puifque cet uf?ge n’cft pas fondé fur la neccfTitè ou Tu- 
tilitc dcTEglife, mais lur le deflein de relever la Dignité des 
Cardinaux , ou d’augmenter leurs revenus. Le Pape répondit 
à cet article , que cetre pluralité {TEvêchez ne fc trouvoit que 
dans les fix Evêques Cardinaux , que fes Predecdfeurs avoienc 
fait examiner cette queftion , même depuis le Concile de Tren- 
te , & qu’ils avoient enfuitc laiflfé la ck)fe dans Tétât cù elle 
écoir. Que pour lui, il n’avoit pas pu condamner le Jugement 
de cant de Papes. 

Le grand nombre des Cardinaux fait que la refidcnce dans 
leur Evêché, ne porte point de préjudice à la Cour de Rome, 
parce qu’il en refte toujours allez à Rome pour aider le Pape 
de leurs confcils dans le Confiftoire. 

4. La fimonic & l'accumulation de plufieurs Bénéfices , pour 
une même pcrlbnne , furent des fuites de la confufion où la j 
déroute de la maifon de Charlemagne jettal'Eglife : Dés qu’on 
commença à rcfpircr , les Conciles & les Papes s’élevèrent 
contre ces delbrdres. Le Concile Romain fous Nicolas II. 
condamne la pluralité des Cures ; celui de Tours , auquel préfi- 
da un Légat du même Pape, condamne la pluralité des Bénéfi- 
ces fans exception ; celui de Poitiers fous Grégoire VIL parla 
plus nettement contre la pluralité de toutes fortes de Bénéfices, 
& contre la fimonie. Le Concile de Plaifance fous Urbain él. 
permit *aux Evêques de commettre deux Cures à un feul Cu- 
ré, dans le cas de nétstflité. Le Concile de Clermont ne permit 
pas d’avoir des Bénéfices en differentes Villes , chm duos titulos 
txibere non pojjiti & il ^défendit la pluralité de toute forte de 
Bénéfices en une même Eglife. Les Conciles de Poitiers & de 
Londres confirmèrent ces Decrets. 

Le troifiéme Concile de Latran détefte & condamne l’ava- 
rice de ceux qui poflcdoicnr jufqu’à cinq ou fix Cutcs & Cano- 
nicats, quoiqu'il foit impoffible de fàtisfairc aux obligations de 
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deux feulement. Le quatrième Concile ue Latran fous I mo- 
cent III. veut que dés qu’on aura obtenu un fécond Bénéfice 
Cure , le premier feit ccnfé vaquer. Quand le Légat du Pape 
voulue dans le Concile de Londres , tenu en 1137* exercer une 
juftice rigouicufe, contie ceux qui pofiedoient piuficurs Bénéfi- 
ces fans difpenfe j les Evêques rcprefcmcrent que fi on vouloir 
agir avec ligueur , l’Eglif^étoic menacée d’un fchifme , ce qui 
arrêta le Légat. Le Concile de Cognac condamne les Curez, 
qui ne pouvant tenir une fécondé Cure , fe la faifoient conférer 
fous le titre de Vicaire. L'avarice s’avifa d’un autre déguife- 
ment , c’cft de donner une Cure en commendc à ceux qui en 
ont déjà une en titre. Cette pratique eft condamnée par le Conci- 
le de Saumur. Le Synode de Poitiers déclare les Chapellenies 
& les Cures incompatibles , fi l’un des deux Bénéfices eft fuffi- 
fant pour l’entretien du Bénéficier. De cette fuite des Canons 
on peut conclure que PEglifc eût bien fouhaitté de bannir la plu- 
ralité de toute forte de Bénéfices ; que dans la fuite on fut obli- 
gé de fermer les yeux fur les moindres defordres , pour retran- 
cher ceux qui croient d’une plus dangereufe confequence. Ce 
fut alors qu’on commença à diftinguer les Bénéfices compati- 
bles des incompatibles , & à tirer l’incompatibilité de la charge 
desamrs , & d’une obligation plus particulière à laréfidencc. 

Les Pjpcs dont les décifions font rapportées dans les Dc- 
' cretalcs > (uivent les memes principes que les Conciles , donc 
nous venons de c ter les Canons. Le Pape Alexandre III. fit 
des reproches à l’Evêque de Gennes, de ce qu’il fouffroic qu’un 
Curé eût piuficurs Cures > il ajoute, que le Saint Skgc ne fou fi- 
fre en une feule perfonne la pluralité des Bencfi.es en certains 
pais , que parce que la multitude de ceux qui en étoient coupa- 
bles, rendoient le mal fans remede. Le mêm% Pjpe déclara 
dans le troifiéme Concile de Latran, que dés qu’un Evêque eft 
confirmé , mis en pofleffion , & confacré , tous les Bénéfices 
qu’il poflfedoit auparavant font vacans , & qu’on peut tes ton- 
f-rer. Luce III. & Grégoire IX. décident, que quand on eft 
pourvu d’un Bcn<*ficc, on ne peut pas en obtenir un autre, 
par un referit de Cour de Rome, s’il n’y eft parlé du pre- 
mier. 

Acofta a remarqué qu’avant Innocent III. les Evêques don- 
noient des difpcnfes, pour tenir piuficurs Benvfircs de ceux que 
. nous appelions incompatibles, & que ce Pape rtferva au Saint 
S.ege, le pouvoir de les accorder- 
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Dans l’extravagante execrabilis> le Pape Jean XXII. deda- 
.re que ce n’a été qu’une avarice infatiable } qui a tiré de lui & de 
fes Predcceffeurs , des difpenfes , pour permettre la pluralité des 
Bénéfices ; ( il ne parle que de ceux qui demandent une exn&c 
réfidencc. ) Ainfi, dit ce Pape, un feul homme fc charge de 
fondions , qui en demandent pluficurs. Un Clerc peu habile 
amafiè des revenus , qui feroient fuffifans pour entretenir un 
grand nombre d’excellent Ouvriers. De riches Bénéficiers mè- 
nent une vie voluptueufe & vagabonde, & nég’igcnt le Service 
Divin. 

Le Concile de Trente, dans la fefiion XXIV. fit un regle- 
ment general , contre la pluralité des Bcncfices. Il porte qu'au- 
cun Ecclcfiaftiquc ne pourra pofleder qu’un Bénéfice, s’il eft 
fuffifant pour Ton entretien i ou un autre Bencfice fimplc , fi le 
premier n’eft point fuffifant , pourvû que les deux Bénéfices n’o- 
bligent pas à réfidence. 

Les François n’avoient pas peu contribué 2 former un De- 
cret fi important. Un des articles de réformation propofez au 
Concile, par les Ambafiàdcurs du Roi Châties IX. fut qu’un 
Clerc ne pourroit tenir qu’un Bcntfice i Guillaume du Prac 
Evêque de Clermont, fit fur ce fujet un difeours très- vif au 
Concile. Le bruit courut, que le Cardinal de Lorraine, qui 
avoit pour trois cens mille ccus de rente en Bencfices, vouloic 
faire un exemple en fa propre perfonne. Le Concile d’Avignon 
publia & confirma le Decret du Concile dje Trente. Cepen- 
dant la pluralité des Bénéfices n'a gueres été moins fréquente 
apt es le Concile que devant , au moins pour les Bcnfices fimplcs. 

Venons au fentiment. des Dc&euts des derniers fieclcs fur 
cette matière. Saint Bernard dans fa lettre à l’Archevêque de 
Sens, reprefentela cupidité de fes Ecdefiaftiques ,qui ne s’ap- 
pliquent qu’à amaflfer des Bénéfices , fans mettre jamais de bor- 
nes ni à leur avarice , ni à leur ambition. Dans une autre lettre 
il dit nettement , que la pluralité des Bénéfices eft défendue , à 
moins qu’on ait obtenu une difpenfe légitimé. 

Si le Piophete Ifayc s’élève contre ceux qui accumulent 
maifon fur maifon , héritage fur héritage , comment les Clercs,- 
dit Pierre de Blois, peuvent- ils accumuler fcglifcs fur Eglifès r 
Bentfîccs fur Bénéfices >. Peuc-on voir fans indignation que ceux- 
qui ont pris le Seigneur pour partage, ne croyent jamais avoir 
a fiez de bien ? 

Pierre le Chantre & Guillaume de Paris , regardent comm£ 
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des Monftres , ceux qui occupent dans l’Eglife la place de plu- 
fieurs Miniftres. Du temps de ce Guillaume , deux Affemblées. 
de Doreurs de Paris décidèrent , après une meure délibération, 
qu’on ne peut fans crime poffeder deux Bénéfices , quand l’un 
des deux fuffic pour l’çntrctien d’un Ecclefiaftique. Quand mê- 
me il y auroit du doute fur cette matière , félon Guillaume de 
Paris , ce doute devroit déterminer à ne jamais accepter plu- 
iieurs Bénéfices, puifqu’il eft indubitable qu’on ne doit pas ex- 
pofer fon falut au doute & au hazard. 

Si nous confultons faint Thomas, nous verrons que, félon ce 
(aine Doéteur , avoir pluficurs Prebendcs , c’eft un dérèglement 
qui eft la fource de beaucoup d’autres , parce qu’on ne peut fer- 
vir pluficurs Eglifcs , qu’on diminué le nombre des Miniftres des 
Autels, qu’on ne fatisfait pas à la. volonté des Fondateurs , on 
introduit une irrégularité très - odieufe dans la diftribution des 
biens Ecclefîaftiques. 

Saint Louis ne donnoit jamais de Bénéfices à ceux qui en 
a voient déjà un ; il confeilla à fon fils peu de temps avant fa mort, 
de fuivre la meme maxime. Clement IV. qui fut élevé du temps 
de ce faint Roy fur le Siégé Apoftolique , obligea le fils de fa 
fœur , qui avoit trois Prebendes , à en choifir une & à refigner 
les deux autres. 

Guillaume Evêque de Mande dans le projet de réformation 
qu'il dreffa par ordre de Clement V. & qu’il prefenta au Con- 
cile de Vienne, parle comme faint Thomas , de la pluralité des 
Bénéfices. II ajoute qu’il feroit néccffairc que les Cardinaux fe 
fou truffent à cette loy , pour ne pas autorifer un fi grand defor- 
dre par leur exemple. 

Le Cardinal de Pavie avoit fort bien compris cette vérité , ce 
qui lui f; rifoit dire , que cette accumulation de Bénéfices , même 
en la perfonne des Cardinaux , étoit une accumulation de dé- 
fordres & de péchez. Saint Charles pour fc conformer aux an- 
ciens Canons, 6c au nouveau" Decret du Concile de Trente, 
quitta toutes fes Abbayes, & neréferva que fon Archevêché. 
Gioffano remarque que cet exemple contribua plus que toutes *, 
les exhortations pour faire connoître la néccffitè d’une pratique 
fi contraire aux intérêts de la chair & du fang. Si les Chefs de 
l’Eglife ne fouticnnent par leur exemple les Loix Canoniques , 
il eft bien difficile de les faire obferver par le commun des Ec- 
clefiaftiques. 

Nous avons un petit Traité dans lequel Denys le Chartreux 
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fait voir j & par la raifon & par l'autorité, que la pluralité des Bé- 
néfices , efi zncieufe & damnable , fi ce n’eft dans quelques 
conjonctures où la dilpenle eft légitime. C’cft à ceux qui font 
en ce cas à examiner devant celui qui doit les juger , s’ils fe trou- 
vent dans les circonftances dans lefquelles la multiplicité de 
Bénéfices peut être permife. 


CHAPITRE XXI. 

Des Commendes. 

1. Ce qu'on trouve fur cette nuttere pendant le fixième , feptième & 
huitième fecle. 

X. Sous la deuxième race de nos Rois. 

3. Depuis l'an tt.illfjufqua pre fient. ' 

4. Des Précaires (ÿ* des unions de Bénéfices, 

i . \ N peut diftinguer plufieurs fortes de Commendes dans 

les Lettres du Pape faint Grégoire. Les irruptions 
continuelles des Bubares a voient défolé la ville deFondy. Ceux 
de Terracinc ayant perdu leur Evêque, élurent celui de Fondy. 
Saint Grégoire confirma cette élcftion , & voulut ^u’Agncllus 
fût Evêque titulaire de Terracinc , & pour ainfi dire Evêque 
commendataire de Fondy. 

Lors qu’une des Eglifcs quiétoient fousune plus grande dé- 
pendance du Pape , fc trouvoit vacante, le Pape en confioit le 
gouvernement à un Evêque voifin > ainfi le même Evêque gou- 
vernoit alors deux Evêchcz. Ce qu’on remarque de fingulier 
daas quelques lettres de faint Grégoire , c’eft que l’Evêché de 
Naples étant vacant , ce Pape en confia la conduite à Paul Evê- 
que de Nepi , & il defigna en même temps un autre Evêque , 
pour veiller fur le Diocefe de Nepi. On voit auflfi dans les lettres 
un Evêque établi Vifiteur de l’Eglifc d’un autre Evêque , qui 
avoit été mis en pénitence pour quelque temps. Quoique le 
Vifiteur eût l’Intendance du fpirituel & du temporel de l’E- 
glife vacante , il ne retenoit pour lui que ce qui étoit néceffaire 
pour fa dépenfe. 

Les Abbayes étoient quelquefois données en commende 
par ce fairit Pape. Paulin Evêque d’une ville de Sicile, ayant été 
obligé d’abandonner fon Eglifc , après la dèfolation des Bar- 
bares fe retira à Mcffine , cù faint Grégoire , fuivant le defir y 
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- de 1 E.cque de cette Ville , lui donna la conduite d’unMona- 
ftere. Les Evêques étant par leur état les Pères communs de 
tous les Fidcles , des Moines comme des autres , on n’étoit 
point fus pris de leur voir gouverner des Monafteres ; mais quand 
• des Clercs d’un Ordre inferieur , voulurent gouverner des Ab- 
bayes dans la Sicile , & dans le Diocefe de Rayenne , Saint 
Grégoire s'éleva contre eux avec beaucoup d£ zele » il foutinc 
qu'on ne pouvoit pas en même temps remplir les for.ôions 
Ecclcfiaftiques, & ce qui doit être obfervé dans les Monafteres. 
Il ordonna aux Evêques de faire établir d’autres Abbez , afin 
que la régularité ne fût point bannie de ces lieux faints par la 
vanité des Clercs. 

Ch. 70. Il paroît par le troifiéme Concile d’Orléans , que les Evê* 
ques de France ne faifoient pas plus de difficulté de confier la 
conduite des Monafteres aux Clercs de leurs Cathédrales, 
que de leur donner les Çurcs de la Campagne & les Bénéfices 
Amples. Mais dés qu’ils étoient nommez à l’Abbaye, l’Evêque 
pouvoit les priver des revenus de leur Canonicat , ou leur en 
réferver une partie par forme de penfion , fi l’Abbaye ne pou- 
voir pas leur fournir de quoi fubfifter honnêtement. La prati- 
que des Etêqucs de France, n’eft peut-être pas auffi oppofee 
à celle de Paint Grégoire qu’elle le paroît d’abord i car les Ec* 
clefîaftiques* dont pat le le Concile d’Orléans, renonçoient aux 
fondions & ordinairement à toutes les rétributions de leur pre- 
mier Bénéfice ; ceux d’Italie au contraire votiloicnt fe referver , 
avec l’Abbaye, & le fpirituel & le temporel de leur premier 
titre. 

Saint Leger étant Archidiacre de Poitiers , avoir reçû 
de fon Evêque l’adminiftration de l’Abbaye de Paint Maixcgt , 
il la gouverna pendant fix ans , il en augmenta les revenus & les 
bâtimens. Bicnloin de fc fervir de la faveur de la Cour , pour 
retenir cette Abbaye , il la quitta quand il/e rendit auprès du 
Roi Clothairc. Le même Saint ayant été obligé de quitter la 
ville d’ Aucun , pour fc retirer dans le Monaftere de Luxcüil, 
le Roi donna cet Evêché en commende , à Erminarius Abbé de 
faint Symphorien , Augujtoduncnfcm commcndaverat urbem. 
Clovis II. donna en commende l’Abbaye de faint Vincent de 
Parjs , à l’illuftre lolitaire Babolen , il la gouverna huit ans en- 
1 tiers , pendant que l’Abbé Sigcfridus étoit Ambaffadcur en Et 
pagne. Saint Anfbcrt étoit en même temps Archevêque de 
Roikn & Abbé de Fontenclle. 


Digitized by Googl 



I 

I 

( 

f 

y 

l 


Des Commenits. 405 

Sjr la fin de la première race de nos Roi*, on donna en com- 
mende des Eglifcs & des Monafteres , aux Officiers qui dévoient 
défendre l’Ecat contre les Barbares , qui attaquoient la France 
de tout côté. Carloman Piince des François , aflèmblaen 743. 
les Evêques , les Comtes , les Gouverneurs des Provinces , les 
Abbcz& les Curez; dans cette Affemblée , où étoit fàinç]Ba- 
niface Legac du Saint Siégé, & à laquelle on donna le nom de 
Concile , on ordonna cunt Conjilto fervorum Dei , qu’on di- 
ftribueroit aux Soldats & aux Officiers, quelque portion des 
biens de l'Eglife , pour les pofleder en forme de précaire , & à 
b charge d’un certain cens envers l’Eglife ou le Monaftere. Si 
celui à qui on avoit donné le bien venoit à mourir , l’Eglife ren- 
troit en polïtffion, à moins qu’il n’y eût neceffité, & que le 
Prigce ne voulût donner ce fond à un autre aux mêmes condi- 
tions. Quand l'Eglife étoit fi pauvre, que fes Miniftres ne pou- 
voicntpoinc fublifter, fans le fond qu’on lui avoit ôté, on dé- 
voie dés le même moment le lui rendre. La raifon d’un parta- 
ge , qui paroît d’abord fi fort contre les réglés , étoit d’entrete- 
nir les Troupes , à caufe des guerres dont le Royaume étoit me- 
nacé , & des invalîons des Barbares , qui ravageoient fouvent le 
pais. 

Dans le Concile de Sortions , que fit tenir Pépin , auffi Prin- 
ce des François , en 744. on ordonna la même chofe , avec le 
confentemcnt des Evêques, des Clercs & des Moines. Le Pa- 
pe Zacharie écrivant fur ce fuiet à faint Boniface , remercie le 
Seigneurde ce qu’on a rendu à l'Eglife une petite partie de ce qu’on 
lui avoit ôté ; pour le refte , il ne défapprouve pas quon l’ait 
diftribué aux Officiers pour en jouir, jufqu’à ce que le Seigneur 
ait rendu la paix à la Fiance , & qu’elle ne foit plus expofée aux 
courfes des Sarazins, des Saxons, & des Frifons. 



Long temps avant qu’on eût introduit cette pratique en Fran- 
ce, le vénérable Bede fc plaignoit, de ce qu’aprés la mort du 
Roi Alfrede, il n’y avoit point d'üfficiers qui ne fe fût emparé 
de quelque Monaftere. Ces Officiers fe faifoient tonfurer, & 
de fimples Laïcs devenoiqpt, non pas Moines, mais Abbcz. 

Le même Bede ne trouvoit pas mauvais, qu’on entretint dan* 
les Monafteres, ceux qui ayoient défendu l'Eglife & l’Etat, & 
que les Officiers de l’armée , qui combattoient contre les Barba- 
res , pofledaflenr quelque portion du bien de 1 Eglife. 

2. Charlemagne fc fit un devoir, de retirer les Abbayes d’en- p j, 
tre les mains des Laïcs, pour les donner à des Clercs. Egin- t h. 43. 
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hard étoit Notaire de cet Empereur, & Abbé en même-temps. 
Il fc fie Moine depuis, dans le Monaftere de Salingefiad. Al- 
cuin fut Abbé de faint Martin de Tours & de faint Loup de 
Troyes. Quand Fortunat Patriarche de Grade, fe fut retiré 
en France , api es l’irruption des’Grecs dans nftric, Charlema- 
gne lui donna l'Abbaye de Moyen Moutier , dans le Diocefè 
de Toul. ILyton ayant été fait Evêque de Bade, conferva en 
même-temps l'Abbaye dont il étoit pourvû avant fon Epifco- 
par. Theodebert étoit Evêque de Marfeille , & Abbé de faine 
ViCtor de la même ville. Les Laïcs qui pofledoient des biens- 
d’Eglife,ou des Abbayes, les tenoient (bus le titre de Bénéfi- 
ces. Quand les Empereurs & les Rois rendirent ces biens aux 
Ecclefiaftiqucs, on leur conferva le même nom, qui pafià de- 
puis à tous les Titres , & à toutes les Dignitcz Séculières & Ré- 
gulières. 

Les Commendes furent plus communes fous Charles le 
Chauve, apparemment parce que ce Prince retira plus d’Egli- 
fes d’entre les mains des Laïcs, que fes Prcdcceffeurs. II donna 
à Hincmar une Abbaye y pendant qu’il étoit Officier de fa 
Chapelle. Cette Abbaye avoit été ruinée par un Laïc qui 
s’en étoit emparé. Hincmar la fit ré ablir jil la conferva même* 
lorfqu’il fut Archevêque de Reims > Charles le Chauve fe plaint 
dans le Concile de Tulle, de Ganelon Archevêque de Sens r 
qui avoir obtenu l'Abbaye de fainte Colombe, de Louis de 
Germanie. Dans ce même Concile, on ôta à Rodulphe Ar- 
ches êque. de Bourges l’Abbaye de Fleury, & on permit aux 
Religieux de fe thoifir un Abbé. On fupplia aufii les Piincrs 
de permettre à tous les Religieux de fe choifir des Abbcz, fé- 
lin les Canons. Le Pape Nicolas, en confit mant les Privilèges 
de l'Abbaye de Corbie , veut qu’on confervc aux Moines lelc- 
éfcion de l’Abbé , & qu’ils nomment une perfonne , qui ait fait 
profefiion de la vie Religieufe ;•& jamais un Clerc ou un Laïc.. 
Le troifiéme Concile de Sortions prie les Rois de ne jamais 
donner l'Abbaye de Solminiac à des Clercs , encore moins à 
des Laïcs , mais de prendre ce Mosaftcre fous leur protection , 
avec leur Abbé Régulier. 

AChrd ayant été chafie de Nantes par les Infidèles , le Roi 
lui donna plufieurs Abbayes , avant qu’il eût obtenu l'Arche- 
vêché de Tours. Quand Rotard Evêque de Solfions eût été 
dépofé , Hincmar obtint du Roi & des Ev êques , une Abbaye 
pour ce Prélat.. 
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On donnoir en commenJe les plus petits Bénéfices, com- 
me les Chapelles , les Fermes des Monaftcres i car Charles le 
Chauve , dans fes Capitulaires , veut que les Officiers qu'il en- 
voyé dans fes Provinces , s’informent des Chapelles , des petites 
Abbayes , & de ce qu il appelle cafis Del in Beneficium dans. 
Giilebcrt , qu’Hincmar facra Evêque de Châlons , avoit été 
Prévôt de l’Abbaye de faint Vaaft d’Arras. Jean Evêque d’Ar- 
ras l’avoit pourvu de cette Dignité, du confentement des Reli- 
gieux. 

On fera plus furpris , de voir dans le même temps des Evê- 
chez & des Archcvê.hez donnez en commendejle Tyran Milon 
ayant obligé le faine Archevêque de Reims Rigobert d’a- 
ban donner (on Eglife , on la donna en commendc , à faint 
B jniface Archevêque de Mayence , & Légat du Saint Siégé , 
comme on lui donna dans la fuite TEelifc de Treves. Adrien 1. 
laifla en commcnde à Adard 1 Evêché de Nantes, quoiqu'on 
l'eût fait Archevêque de Tours. 

Charles le Chauve mande au Pape Nicolas I. que n’ayant pas 
voulu difpofer del’Eglifede Bourges, fans fon confentement , 
il l’avoit donné en commende , tant pour le fpirituel que pour 
le temporel, à Vulfad , de peur que les biensMe cette Eglife 
ne fulfent pillez , s’il n’y avoit perfonne qui veillât pour les con- 
ferver. 

Le Pape Jean III. préfidant au II. Candie deTroyes, la pre- Part, j 
miere année duRcguedcLouis le Begue,fituneConftitution,qui l. a.c.44 
eût entièrement aboli les Commendes , s'il ètoit auffi facile de 
faire celfer les abus, que de les condamner. Ce Decret ne per- 
met de demander au Pape & aux Evêques, les Abbayes, les 
Terres , & les fonds de l’Eglife , que quand on les peut tenir 
fans bleflcr les Canons. C'cft à dire, qu’il défend de donner * 
les Monafteres à des Clercs Séculiers. Ce Canon n’étoit qu’u- 
ne confirmation de celui qui avoit été fait dans le Concile de 
Rome, tenu la première année du Pontificat de Jean V 1 1 K 
Dans le même Concile , ce Pape confirma le P. ivilcge de l’Ab- 
baye de Fleury , pour en exclure les Abbez Commendatai- 
«es. 

Le Scatut des Conciles de Rome & de Troyes, ayant été 
mal exécuté , le Concile de Trôly , fous le Roi Charles le Sim- 
ple, detefta l’abus effroyable de donner les Abbayes en com- 
mcnde à des Laïcs. Ils deviennent les Peres & les Juges des 
Religieux , eux , dit le Concile , qui n’ont pas la moindre tein- 
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tare de la vie fpirituelle & de la régularité Monaftiquc. Pour 
remédier à ce défordre , il veut qu’on obfcrve ce qui eft pref- 
crit par la Réglé de faint Benoît , & par les Canons , & qu'on 
choilîflc pour Abbez , des Religieux infirmes de ce qui fe doit 
prariquer dans les Cloîtres. 

Cette nouvelle condamnation des Commendes, n'eut pas 
plus d'effet que les precedentes : En voicy un exemple bien fu« 
nefte. Le Comte Baudouin s'étoit emparé de l’Abbaye de faint 
Vaaft. Le Roi Charles le Simple la lui ôta , pour la donner en 
commende à Foulques Archevêque de Reims. Foulques la 
permuta avec un autre Comte, pour l'Abbaye de faint Medard 
de Soiffons. Baudouin indigné , fit femblani de fc réconcilier 
avec Foulques , & par une infâme trahifon * il le fit mourir à 
coup de Lances. 

Le Comte Heribert ayant fait nommer Archevêque de 
Reims , fon fils qui n’avoit que cinq ans , il confia le gouverne- 
ment fpirituel de cette Eglife, à Odabrix Archevêque d’Aix , 
que lcr Sarazins avoient chaflè de fon Eglife, & pour (on en- 
tretien , il lui fit donner une Abbaye.& un Canonicat. Les en- 
nemis du Comte Heribert avoient fait choifir Artold, pour Ar- 
chevêque de Reims ; mais cet Artold ayant été obligé huit ou 
neuf ans après , de renoncer à l'Akhevêché, on lui donna une 
Abbaye & un Piieuré en commcndc. Adalberon Archevêque 
de Reims , fit ôter l'Abbaye de faint Thiery au Comte Roger, 
pour l’unir à fon Eglife. 

Ch, +j. En Allemagne, les Abbez étant pourvus d’un Evêché pro- 
che de leur Abbaye , rctenoient l'une & l’autre Dignité. Sou- 
vent leurs Succeffcurs dans rEvêché,prétcndoicr.t suffi devoir 
fucceder à l’Abbaye ; ce qui donnoit lieu à des commendes & 
à des unions perpétuelles. Saint Volfang Evêque de Ratisbon- 
11 e , jugea que la décadence de la difeipline teguliere , dans 1» 
célébré Abbaye de faint Emmcrand , ne venoit que de ce que 
•les Evêques les Predcctffeurs , avoient obtenu cette Abbaye 
des Piinccs fcculiers ; pour ôter la fourcc du défordre , il fc dé- 
p üilla lui même de cette Abbaye, & fit choifir par les Reli- 
’gieux un Abbé Régulier. Saint Udalric Evêque d’Aufbouig», 

. obtint de 1 Empereur une Abbaye vacante par la mort de fon 
neveu ; dés qu’il en fut pourvû , il s’en démit en faveur de ce- 
lui que les Moines choifirent pour leur Abbé. Dans une affem- 
blée d Evêques & de Comtes , tenue à Fiancfort fous Othon F. 
on ordonna que les Abbayes, qui avoient droit d’élire,. ne pour- 
voient 
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roicnt plus être données qu’à ceux qui fcroient élûs fuivant tou- 
tes les réglés canoniques. 

Le Pape Jean VIII. écrivit à l’Empereur & aux Archevê- 
ques deRavenne , de M;lan , d’Aquilée , qu’il avoit excommu- 
nié Adélard Evêque deVeronne, parce qu’il avoir obtenu une 
Abbaye contre les Privilèges Apoftoliques , qui confcrvoient 
au Monaftere , dont il avoit été pourvû, le droit d’élire un Ab- 
bé. Ce Pape ne condamnoic pas les Commendes , quand elles 
n’étoient point contraires aux privilèges accordez par le Saint 
Siégé , & quelles ne tendoicnt qu’au bien de l’Eglife. Il fe plaint 
dans une de Tes lettres , de ce que l’Archevêque de Ravennc 
a ôcéà Jean, Diacre & Cirtuîaire de Ton Eglife, l’Abbaye de 
faint Martin , qu’il lui avoir d’abord donnée pour rccompenfe des 
grands fervices qu’il avoit rendus à Ton Diocefe, & il lui ordonne 
de remettre le Diacre Jean, en pofTefifion de ce Monafterc. 

Comme on vit dans le Concile de Mayence, qu’on ne pou* 
voit empêcher les Commendes , on prit des mefures pour en 
prévenir autant qu’il (croit poflïble les mauvais effets. On ordon- 
na que dans tous les Monafteres d’hommes & de filles , que des 
Clercs ou des Laïcs tiendraient jure Benef cti , les Bénéficiera 
( c’eft- à-dire les Abbcz Commendataires ) nommeraient des 
Prévôts inftruits des réglés Monaftiques , pour gouverner les 
Religieux, pour afïîfter aux Synodes,pour répondre aux Evêques, 
& pour avoir foin du Troupeau comme des Paftcurs , qui 
doivent rendre compte au Seigneur. 

Nous avons déjà vu que l’Empereur Alexis Comncne, per- 
mit à ceux qui avoient été élûs Evêques des Eglifes occupées par 
lesPayens, de retenir lent s premiers Bentfices, jufqu a ce qu’il a 
fuffent en paifible poffcffion des revenus de leurs E\ êchez. On 
voit par une Confticution du Patriarche Alexis , & par les De- 
crets de plufieurs Aflèmblccs d’Evêques , qu’on donnoit des 
Abbayes en Commende aux Evêques , dont les Evêchez n’é- 
toient point confiderables i mais dès que les revenus de l’Evê- 
ché augmentoient, l’Evêque abandonnoit 1 * Abbaye. Il y avoit 
donc des Commendes dans l’Eglife Grequc comme dans la 
Latine. 

. Venons à celles qui s'accordoierrt à des Laïcs en France & 
dans les Païs voifins , elles avoient commencé fous la première 
race de nos Rois, elles continuèrent fous la féconde. Le fixié- 
me Concile de Paris pria 1 Empereur Louis le Débonnaire d’en- 
gager les Abbez Réguliers & les Laïcs à obéir aux Evêques y & 
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fournir ce qui cft nécdfairc peut l'entretien de leurs Religieux, 
& à gouverner avec une tendu (Te de Pcrc , tous ceux qui font 
confiez à leurs foins. Le deuxième Concile d Aix la- Chapelle , 
tenu quelques années après celui de Paris, dir , qu’on ne devroit 
pas donner aux Laïcs des biens confacrezau Seigneur; mais puif- 
que les malheurs de l’Etat ne permettent pas un fi grand chan- 
gement , qu’on oblige du moins ceux qui font en pofTtffion de 
ces biens > de réparer les bâtimens qu’ils ont laiffè périr par leur 
faute. 

Dans les Capitulaires de Charlemagne & de Louis le Débon- 
naire , il y a quelques articles dans leîquels les Empereurs trai- 
tent de voleurs , de facrilegcs , d’homicides des Pauvres , les 
Laïcs qui fe rendent maîtres du bien de l’Eglifc ; ils défendent 
à tous les Seigneurs de s’emparer des Monafteres par violence, 
ou de les obtenir des Piinces ; Cependant dans des articles 
fuivans , on défend feulement de donner à des Laïcs les biens 
de l Eglifc , fans le confentemenr de l’Evêque. Ce quieft de 
fur , félon Agobard Archevêque de Lyon , c’eft que Louis le 
Débonnaire n’a point établi de nouvelles Commendes • mais ce 
fçavant Archevêque fouhakoitque l’Empereur allât plus loin, 
& qu’il dédatât nulles celles qui avoienc été accordées par fes 
prèdecelfeurs. On ne peut point , difoit-il , couvrir ce defordre 
du pretexte de la néceflité publique , car le Seigneur qui a pré- 
vû ces befoins, n’en a pas moins défendu d’ufurper les fonds 
de l’Eglife. Agobard reconnut lui- même , que dans l’état où fe 
trouvoit alors le Royaume, on ne pouvoir pas fuivre des réglés 
fi cxaûes. Dans l’Aflemblée des Grands du Royaume, & des 
Evêques , tenue à Compiegne en 8 1 j. on ordonna aux Laïcs , 
d’employer le plus chrétiennement qu’ils pourroient , les biens 
qu’ils tenoient de l’Eglife , de ne rien ufurper de ce qui reftoie 
aux Monafteres , & de fe déclarer les Protc&eurs de l’Eglife. 
L’Archevêque de Lyon dit lui- même , qu’il fut un des premiers 
à confciller a l'Empereur cette efpece de traité. 

Jonas Evêque d'Orléans dit , que des Seigneurs s’étoient 
emparez des Eglifes Paroiffiales , des Dixmes , des Oblations , 
& qu’ils les donnoient à des Clercs & à des Laïcs , comme des 
Bénéfice* , de même que s’ils avoient donné leur propre bien. 
L’Empereur Louis le Débonnaire , ajoute cet Evêque* ariêta le 
cours de ces ufurpations facrileges. 

Les guerres qui furvinrent entre les enfàns de Louis le Dc- 
«i.. 47- bonnairc , donnèrent lieu à de nouvelles Commendes. Le Con- 
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elle de Thionville fe plaint de ce que Charles le Chauve a don- 
né à des Laïcs .des Monaftcres & d’autres lieux confacrcz au 
Seigneur ; il ajoute que ces liberalitez facrikgcs , que l’autorité 
& la raifon condamnent, attireront fur ce Prince , & fur ceux 
à qui il les a fait , l'indignation du Seigneur & des Saints, Ces 
remontrances ne firent pas beaucoup d'impuflïon fur l'efprit de 
ce Prince; car on voit par le Concile de Meaux, qu’il donnoit à 
des Laïcs les Monafteres , que les Fondateurs avoient mis fous 
la protcéhôn du Roy .afin que leurs heritiers ne s’en rendiflent 
pas les maîtres. Ce qui faifoit le plus de peine à ce Concile , 
c’étoit de voir que les Dixmes fulfcnt employées à entretenir 
les chiens & les femmes de mauvaife vie , de ceux qui tenoient 
en commendc des Chapelles. 

Le deuxième Concile deSoiffons demanda qu’on payât du 
moins les Noncs & les Dixmes à l’Eglife , des biens qui lui ap- 
partenaient , & que les malheurs du temps ne permettoienc 
point de lui reftituer. On ordonna aux Evêques dans le rroi- 
fiéme Concile de Valence , d’anathematifer tous ceux qui s’em- 
parcroient du bien des Eglifes , jufqu’à ce que celui qui cft char- 
gé de la conduite de l’EgUre , qui aura été dêpoüillée, ait été trou- 
ver le Piince , pour lui reprefenter ce qui s’tft paflfé , & le prier 
de foutenir les inteiêts de l’Eglife. Après ces mefurcs , fi le 
Prince foutenoit le Brevet qu’il avoit accordé , on levoit l’ex- 
communication. 

Quand Louis de Germanie voulut s’emparer des Etats de 
Charles le Chauve, fous prétexté d’en réformer le gouverne- 
ment , les Evêques des Provinces de Reims & de Rouen lui 
reprefenterent ,que Charles Martel avoit le premier donné les 
biens de l Eglife à fes Soldats; que faint Eucher Etêque d’Or- 
lcans avoit appris dans une vifion,qu’en punition de ce facrilcge, 
Charles Martel avoit été condamné aux fiâmes éternelles ; ils 
ajoutoient que faint Eucher ayant mandé cette vifion à Boni- 
fâce & à Fulrad Abbé de faîne Der.ys , on avoit ouvert le tom- 
beau de Charles Martel , qu’on l’avoit trouvé tout noir , & 
qu’un Dragon affreux en étuit forti. Pcpin fon fils épouvanté 
de ce prodige, pourfuivent les Evêques , voulut rendre à l’E- 
glife tout ce qu’on lui avoit ôté ; mais les guettes cruelles qu’il 
eut à foutenir, ne lui permirent pas d’exccurer ce deflein. Il 
fe contenta d’ordonner que l’on payer oit à 1 Eglife d’où les biens 
provenoient , les Noues & les Décimes, & une certaine fomme 
pour chaque maifon, jufqu’à ce que ces biens retournaffent ài 
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I Eglife. Charlemagne & Louis le Débonnaire , félon ces Et ê- 
ques , avoient défendu d’ufiirpcr ainfi les biens de l’Eglife; mais 
Charles le Chauve p3r crainte 8c par foibldTe, avoit donné des 
Monafteres à des Laïcs. Touché des inftruêïions des Evêques 
& des avis du Saint Siégé , il avoit voulu réparer le tort qu’il 
avoit fait à l’Eglife. C’eft à vous grand Prince , difbient les Pré- 
lats à Louis de Germanie, à achever heureufementeeque vôtre 
frere a commencé. Hincmar prefidoit à cette Alfcmblée de 
Cherifi, 8c Flodoard rapporte cette hiftoirc , prefquedans les 
mêmes termes que les Evêques des Pioyinces de Reims & de 
Rouen. 

Avant qu'Hincmar fût élevé fur le S'cge Archiepifcopal de 
Reims, cette Eglife avoir été long- temps vacante , Se Charles 
le Chauve en avoit partagé les revenus entre les foldats. Ce 
même Prince donna à Hugue le Comté d'Anjou 8c plufieurs 
Abbayes , à condition qu’il lui fburniroit des troupes contre les 
Normands. Loup de Fcrriere préccndoit que tous les malheurs 
qui font arrivez à Charles le Chauve fur la fin de fa vie, étoient 
des punitions de tant d’ufurpations de biens d’Eglife. 

Louis le Begue ne fut pas plus modéré , que l'avoit été Char- 
les le Chauve fon pere ; des flateurs lui faifoient entendre qu’il 
■étoit le maître de tout le bien de l'Eglife . & qu’il en pouvoic 
difpofer félon (à volonté. Hincmar lui montra par l'Ecriture 
fainte, par les Canons des Conciles , par le ferment qu’il avoit 
prêté au temps de fon facre , que ce que les Fideles avoient of- 
fert à l’Eglife , étoit le prix des pechez, le patrimoine de Jcfus- 
Chrift 8c des Pauvres ; par confequent , que c'eft un facrilege , 
que de n’employer les revenus à un autre ufage qu’à celui auquel 
ils font deftinez. Le Concile de Trcfly fe plaignit avec beau- 
coup de zele, des défordres que les Commendes caufoient dans 
l’Eglife. 

O, 4 j Les Princes François qui régnèrent en Allemagne, y donnè- 
rent auflï les Egiifes en commcnde à des Laïcs. Le Concile de 
Mayence , (bus le Roi Arnoul , veut que les Laïcs qui pefle- 
dent des Monafteres , Beneficii jure, y mettent des Prévôts 
Réguliers, pour gouverner les Monafteres. Otthon de Frifin- 
gue reproche à Arnoul Duc de Bavière, qu’il a détruit plufieurs 
Monafteres , 8c qu'il en a partagé le bien entre (es Soldats, 
L’Empereur Otthon I. étant afliegé dans une Abbaye, plu- 
fieurs de fes Soldats l’abandonnèrent » un des Seigneurs de fa 
Çour s’approcha de lui , 8c lui demanda une Abbaye conlideta- 


Digitized by Google 



Dts Commendes. 41 3 

ble, l’Empereur regarda cette demande, plûtôt comme une 
menace , que comme une prière. Il répondit à ce Comte, 
qu’il ne faluic pas donner les chofes faintes aux chiens ; que s’il 
le louhairtoit , il pouvoir auflï fc recirer ; mais qu'il n'obtiendroie 
jamais de lui ni cette grâce , ni aucune autre. Le Comte fur- 
pris de la grandeur dame de l’Empereur , fe jetta à fes pieds , 
& effaça fa faute par le fang des ennemis. Cette vitftoire qu'Ot- 
thon remporta fur ce Seigneur , lui fie plus d’honneur, que tou- 
tes celles qu’il avoir remportées fur fes ennemis. 

L'origine des Commendes données à des Laïcs en Orient, 
n'eft pas la même que dans l'Occident : car plufieurs Seigneurs 
s’emparerenc dans la Grece des Monaftcres , & des biens d’E- 
glife , fous prétexte d’être les Oeconomes & les Défcnfcurs des 
Eglifes. Le Patriarche S.linnius révoqua toutes les Commendes, 
qui avoient été accordées à des Laïcs par les Patriarches. Ser- 
gius, par une Conftitution contraire, déclara que toutes les 
. Commendes n’étoient pas contraires aux Canons ; mais feule- 
ment , celles qui détruifoient la régularité Monaftique , 8e 
après lefquclles on obligeoit les Moines de quitter leur Mo- 
naftere. L'ufage confirma cette déclaration de Scrgius, 8t elle 
étoit encore obfervêe du temps de Balfamon. Le Patriarche 
Alexis défendit de donner en commcnde les Monaftcres qui 
étoient unis aux Cathédrales, Sc qui fervoient de domicile aux 


Evêques. Il remarqua les fuices fâcheufes de ces Commendes ; 
mais ne pouvant les fupprimer , il fe contenta d’ordonner qu’on 
ne donneroit plus aux hommes les Monafteres des Rcligicufcs , 

& aux femmes les Abbayes d'hommes. p 4 j t ’ 

3. Les Commendes continuèrent, fous la troifiéme race de c h. ' 
nos Rois , pour les Evêchez , les Abbayes 8t les autres Béné- 
fices Réguliers. Le Pape Grégoire V 1 1 . ce rigide obfervateur 
des Canons, manda à l’Evêque d’Orléans, de laiffer joüir Jof- 
felin de la Prévôté de fainte Croix & de fon Abbaye ; il eft bien 
difficile de ne pas rcconnoître que c’écoit une Abbaye en com- 
mende, confiée au Prévôt de la grande Eglife. Le même Pape 
maintint l’Archevêque de Vienne dans l’ Abbaye de Dol , ou 
de Bourgdieu en Berry , après avoir dépofè l’Abbé précèdent f 
qui n’étoit qu’un ufurpateur. 

Le Pape Pafcal II. donna en commcnde , à Bernard Arche- 
vêque de Tolede, une Abbaye, dont les Moines avoient pris 
la fuite, pffr la crainte des Sarazins, & l’Evêché de Segovie. 

Les dépenfes que l’Archevêque de Tolede étoit obligé de fai- 
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rc, dans ces temps de malheurs, rendoient cette commcnde 
nectflâirc. Le Pape Alexandre II I. pria Louis VII. Roi de 
France, de donner le premier Evêché, ou la première Ab- 
baye qui viendroit à vaquer, à faint Thomas Archevêque de 
Cantorbery. Il n’y a point d’Eglife qui ne fe fût fait un hon- 
neur de contribuer à l’entretien de cet illuftre Prélat* pcrfecu- 
té pour avoir foûtenu les droits de 1 Eglife. 

On voit par un Chapitre des Dccretales y qui cft du Pape 
Honoré III. que des Abbezont donné à des Clercs Séculiers des 
places de Moines* Ce Pape défend de faire la même faute 
dans la fuite , & il ne veut pas que ceux qui ont été admis r 
ayent de voix dans le Chapitre ; il leur ordonne de vivre tran- 
quillement dans le Monaftere , fans troubler l’ordre qui y cft 
établi. Le Pape Innocent III. donne une réglé fort fage fur ce 
(ùjer. Tant qu’on peut trouver des Réguliers , dit ce Pape, ca- 
pables de gouverner les Monafteres,on doit leur conférer les 
Abbayes imais fi l’on ne trouve pas de Réguliers, aulquels on 
puifie confier la conduite du Monaftere , il faudra choifir un 
Clerc Séculier. 

Le Concile de Saumur & le deuxième Concile general de 
Lyon défendirent de donner les Cures en commcnde. 

La facilité du Pape Clement V. augmenta beaucoup le nom- 
bre des Commendes, pour les Evêchez & les Abbayes. Ce 
Pape confeflè qu’au commencement de fon Pontificat , il n’a- 
voit pû refufer les demandes des Rois , des Prélats , & des 
Grands , avec lefquels il avoit eu des liaifons particulières. II 
ajoûte, que l’importunité lui a fouvent arraché ce que la juftice 
auroit dû lui faire refufer. Depuis , il reconnut combien ces 
Commendes étoient piéjudiciables aux Eglifes j que le fpiritnd 
croit abandonné , le temporel négligé, les Sujets deftituez de 
tout fecours ; ce qui le détermina à révoquer toutes les Com- 
mendes qu’il avoit accordées r fans épargner même celles des 
Cardinaux : C’écoit réparer d’une manière bien glorieufe , la 
fàure qu’il avoit faite. Mais on ne voit pas que 1 execution air en- 
tièrement répondu à cette Conftirution , furtout pour les Or- 
dinaux. Durand Evêque de Mande fè piaignoit encore , du 
temps du Concile de Vienne, de ce qu’on leur donnoit les 
Eglifes Cuhwdrales , même celles d’outremer, les Abbayes & 
les Prieurez. 

Jean XXII. SuccefTeur de Clement V. ayant éle$é l’Evêque 
du Puy au Cardinalat en le faifanc Evêque de Porto , il lui 
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donna en commende l’Evêché du Puy : Il fie fon neveu Cardi- 
nal Prêtre , & il lui donna en commende l'Evêchè d'Avignon , 
donc il étoit déjà pourvû. Ce Pape donna tant d’Evêchcz & 
d’ Abbayes en commende, que Benoît XII. fon fucccffeur fût 
obligé de révoquer ces grâces , fans ofer neanmoins toucher à 
celles qui avoient écé accordées aux Cardinaux. La Balle , par 
laquelle Innocent VI. revoquoit toutes les Commendes, ac- 
cordées par Clement VI. qui avoit fuccedé à Benoît XII. ex- 
ceptoic auffi les Cardinaux. 

Après de fi f3ges Decrets , les Commendes ne biffèrent 
pas de continuer. Dans le Concile de Pife , le Patriarche d’A- 
lexandrie prend le titre d’Adminiftrateur perpétuel , de l’Evê- 
ché de CarcalTone. Dans un Concile de Paris tenu en 1394. 
un Patriarche de Jcrufalem paraît avec la qualité d Evêque 
commendacaire de fuint Pons. On apprit dans le Concile de 
Confiance , qu'un Evêché de Moravie avoit vaqué , par la 
mort du Patriarche d'Antioche , qui tenoit cet Evêché en com- 
mende , difent les Aâcs du Concile , par l’autorité du Saint 
Siégé. Le Concile donna le gouvernement , le foin Se l'admi- 
niftracion de cette Eglife, à un Evêque voifin, jufqu’à ce qu'il y 
aie un Pape élû , & même trois mois après l'ékélion. Dans 
l’Appendix du Concile de Confiance , il y a un Decret , qui 
porte qu'on ne donnera plus en commende , même aux Cardi- 
naux , les Monaftercs , & les Prieurez conventuels , où il y a 
plus de dix Religieux , St des Offices ebuftraux , ni les premiè- 
res Dignitez dans les Eglifes Cathédrales , après l'Epifcopat , 
ni les Cures. Il eft furprenant que le Concile de Bafle & U 
P.agmatique Siüâion , ayant fait tant de Decrets fur les élec- 
tions , n’ayent point touché aux Commendes. Peut-être que 
les S juverains ne vouloicnt point fe priver d’un moyen fi facile , 
d'obliger les perfonnes de qualité j & que les Evêques n’en 
étoient pas fichez , parce qu'ils y avoient quelque part. 

Le Cardinal Jacques de Pavie rapporte un fait mémorable 
arrivé fous Pie II. au fujet des Commendes. Le Cardinal d’O- 
ftie propofoit dans un Confifioire la démiffion volontaire d’un 
Abbc de France , & la Supplique d’un Evêque du même 
Royaume, qui délirait d'être pourvû de cette Abbaye en com- 
mende. Jean Carvajal Cirdinal Evêque de Porto , die que 1 a 
demande de cet Evêque n'êtoit que l’effet de fon avarice , que 
prefque tous les Monafieresde France étoient en commende ; 
qu’il étoit à craindre que ce grand Royaume ne s’élevât contre 
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la Cour de Rome , pour empêcher les fuites fâcheufes d’une 
conduite fi irreguliere. Le Pape , bien loin de condamner la 
fainte hardiefle de ce Cardinal, approuva ce qu’il avoir avancé. 
Ilajoûca , que depuis le Pontificat de Calixte III. Ton Predecefi 
feur immédiat , on avoir donné plus de cinq cens Monafteres en 
commende ; qu'il étoic à craindre qu’un fi grand abus n’attiiâc 
quelque calamité fur l’Eglifc. 

Dans les lettres du Cardinal de Pavie , on en trouve une du 
Pape Sixte IV. écriteau Roy d’Arragon. Ce Pape après avoir 
rcfuféà ce Prince la Commende de Î Eglife Métropolitaine de 
Saragoce, qu'il lui demandoit pour fon petit- fils, mais illégitime , 
& âgé feulement de fix ans , l’aflure qu’il ne peut accorder une 
grâce qui entraîne avec foi la damnation , & de celui qui l’accor- 
de, & de celui qui la demande , & de celui pour qui on la deman- 
de. Le Roy ne put digerer ce refus , il pei fecuta fi cruellement 
le Cardinal de Valence , que le Pape avoit pourvû de cet Ar- 
chevêché , & il fit agir fi vivement fur l’efprit de Sixte IV. qu’il 
le contraignit de donner l’adminiftration de cette grande Eglife 
à ce jeune enfant. Exemple nouveau & fcandaleux , dit le 
continuateur de Baronius , également préjudiciable & au Pape 
& au Ruy. 

Le Pape Leon X. après avoir déploré dans le Concile de La- 
tran , la défolation du temporel & du fpiiituel des Monafteres» 
caufèe par les Commendes , ordonne qu’à l’avenir après le décès 
des Abbez , on élira des Abbcz réguliers , fi le Saint Siégé n’en 
difpofe autrement pour les befoins prclfans de l’Eglifc ; qu’on ne 
donnera en commende les Abbayes , qu’à des Cardinaux & à 
desperfonnes d’un grand mérite. Que les Commendataires tm- 
ployeront le quart des revenus en réparations, en ornemens & en 
aumônes , fi les Menfes font lèparées ; s’il n’y a qu’une Menfe , 
le tiers fêta employé à l’entretien des Moines , & ces claufes 
feront exprimées dans les Bulles. Ce Pape ajoute que les Cures, 
les premières Dignitez des Chapitres, les Bénéfices qui n’ont pa* 
deux cens ducats d’or de revenu , les Hôpitaux & les Maladre- 
ries , quelques grandes qu’en foient les revenus , ne pourront 
point être donnez en Commende i la même Bulle défend de 
conférer en commende les Evêchcz , mais avec la même excep- 
tion , que les Papes pourront en ufer autiemcnt dans les befoins 
de I Eglife. Il faloit que le mal fût bien grand au temps du Con- 
cile de Latran , pour qu’on fût obligé d’ufer de tant de ménac 
sc tue ns» 

Le 
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Le même Pape témoigna plus de vigueur dans lé Concordat 
qu'il fit avec le Roy François I. on y convint que le Roy ne 
pourroit nommer aux Abbayes & aux Prieurez vraycmenc élec- , Y°y e * 
tifj , qu’un Religieux du même Ordre ;& que fi le Roy nom- 0 CIT " 
nnoit un feculier, ou un Religieux d’un autre Ordre, ce feroit 
au Pape à y pourvoir. Cêcoit exclure les Commendcs de la 
part du Roy & du Pape. Car comment le Pape pourroit-il re- 
fufer un Prêtre feculier nommé par le Roy , & pourvoir lui- 
même du Bénéfice un Clerc feculier ? 

Au Concile de Trente, on devoit traiter après la première 
St flion, de la réformation des Abbayes. Les Moines fouhait- 
toient que l’on condamnât les Commcndes -, les Ambafladcnrs 
de France, ( quoiqu’ils n’euflent pas d’ordre fur cette maticre) 
déclarèrent avec le Cardinal de Lorraine , que la France le fou- 
haittoit ainfi ÿ les Efpagnols fuivirent le meme parti. Mais les 
Italiens qui avoient intérêt de ne pas foufFrir une iefbrme fi fé- 
verc , demandèrent quelque tempérament. 

Le Concile de Trente après avoir remarqué les fuites fâ- 
cheufes des Commendcs , tant pour le fpiritucl que pour le te m- 
porel , déclare qu’il aurait fouhaité les pouvoir abolir. Mais l’é- 
tat malheureux où l’Eglife fe trouvoit réduite, ne lui permettoie 
pas d'employer un remede qui aurait paru trop violent. Il Ce 
contenta donc d’engager le Pape à ne rien oublier, pour faire 
remettre en règle les Monaftercs qui avoient été donnez en 
eommende , & il ordonna que dans ceux qui vaqueraient à l’a- 
venir, on ne nommerait plus que des Réguliers du même Ordre, 
h.ibiles, & d’une vertu cxcmplaire. Pour les Monaftercs qui font 
Chef d'Ordre , le Concile veut qu’on ne les donne jamais qu’à 
des Réguliers. Entre ceux à qui on peut conférer des Bénéfices 
réguliers , le Concile met ceux qui s'engagent à prendre l’habit 
Monaftique & à faire profeftion dans un certain tempe. 

Le Concile de Rouen fit plufieurs Decrets fur les Monaftercs 
& les Commendes. Il avertit les Commcndataites de tenir un 
milieu entre les Moines & les Clercs fcculiers dans leurs habits , 
leur table & leurs ameublemens ; de porter la Couronne un peu 
plus grande que les feculicrs , d'avoir un habit plus approchant 
de l'humilité des Cloîtres ; de penfer férieufemem que ces Com- 
mendes leur ont été données non pas pour vivre plus volup- 
tue ufement, ou pour emichi; leurs proches , mais pour être les 
difpenlateurs d’un bien dont ils rendront un compte exaft au 
Seigneur. Le Concile de Reims animé du même cfprit tétuoi* 
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gna qu’il falloir prier Dieu , afin qu’il lui plût d’infpîrer au Pape 
& au Roy de ne plus donner d’ Abbayes ni de Prieurez en com- 
mende; enfuite il enjoignit aux Commendataires d’approcher le 
plus qu’ils pourraient des Réguliers en leur Tonfurc & en leurs 
habits. De fc trouver prefens par eux - mêmes ou par leurs Vi- 
caires , aux vifites des Supérieurs réguliers & de faire exécuter 
leurs Statuts. Le Concile d’Aix renouvella fur ce fujet les Or- 
donnances de ceux de Roücn & de Reims. 

Les Etats tenus à Tours en 1485. avoient déjà demandé la 
fuppreflSon des Commendes à Louis XI. Henry III. dans l’Or- 
donnance de Blois promit de ne nommer aux Bénéfices que les 
perfonnes qui auraient les qualitcz requifes par les làints Decrets, 
les Conftitutions Canoniques & le Concordat » c’eft-à-dirc des 
Réguliers pour les Bénéfices réguliers. Charles IX. avoit pro- 
mis la même chofe en 1 571. Le Roy Louis XIII. avoit réfolu 
dans l’AfTemblée des Notables tenue à Rouen en 1 6 1 7. de ne 
plus donner les Abbayes qu’à des Religieux du même Ordre». 
& de réunir les Prieurez fimplesaux Monafteres donc ils dé- 
pendent. 

Pour regler nôrre zele fur les loix de la fageflfe & de la dis- 
crétion par rapport à ces matières , nous devons conformer nos 
fentimens & nos defiri à ceux du Concile de Trente , & des 
Conciles de France qui l’ont fuivi s prier le Seigneur qu’il lui 
plaife infpirer aux Papes & aux Rois une fainte réfolution d’a- 
bolir les Commendes > mais reconnoîtrc en même temps que 
tant que l’Eglife les toléré , on ne doit point abfolument les 
condamner. Un Abbé commendataire peut en Suivant les rè- 
gles preferites par les Conciles , faire un faint ufage des revenus 
dont lEglife lui donne l'adminiftration. Il y a des Commendes 
très- ju fies, tr es* néceflaires, cres-utiles à l’Eglife. Elle peut dans„ 
certaines circonftances, faire pafler le bien des Moines aux Ec- 
clefiaftiques , d’autant plus que ce font les Evêques qui ont fon- 
dé une grande partie des Monaftcres. II y a toujours eu une 
circulation entre les biens des uns & des autres i ceux du Cler- * 
géont pafie aux Moines , ceux des Moines font revenus au Cler-, 
gé. Il y a eu des Monaftcres fecularifcz , & des Congrégations ' 
Ecdeuaftiques font devenuës régulières. Jamais on ri a regardé 
comme une injuftice ces differens changemens, 

P. 4 1. 1. 4. Sous la troifiéme race de nos Rois , les Commendes en 

«hap. $4. faveur des Laïcs , ne furent pas autorifées , comme fous les 
precedentes » il y eut encore des perfonnes qui s’emparèrent 
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des biens de l’Eglife , & qui les fiient paflcr à leurs heritiers ; 
mais ce ne furent que des ufurpations condamnées également 
par les loix de l*Eglife & par celles des Princes. Les Seigneurs 
cherchèrent un autre moyen de s'approprier les biens Ecde- 
fiaftiques , ce fut d'engager les Evêques & les Abbez de leur 
en donner une portion en fief, à condition de défendre l’Eglife.- 
Dans ces temps malheureux où chaque petit Seigneur fe croyoit 
en droit de faire la guerre à fci voifins , on fut obligé de déclarer 
nullcs les inféodations , quand elles ne feraient point faites avec 
les formalitez requifes , pour les aliénations des biens Eccle- 
fiaftiques , de peur que les Eglifcs ne fc viffent infenfiblemcnt 
dépouillées de tout ce qui leur appattenoit. 

Les Précaires , comme remarque Ivcs dcChartres, n’étoient P- 4 - 1. z- 
gueres moins contraires aux inter êts de l’Eglife. On peut en c - 
diftingucr de trois cfpeccs i la première , quand on donnoit un 
fond à l’Eglife , à condition qu’on jouirait de l’ùfufruir de ce 
fond , & d’un autre de même valeur ; la fécondé , quand 
on donnoit un fond à l’Eglife dont on fe réfervoit Pu fu fruit , à 
condition de payer un cens pour marque de rcconnoiflince ;• 
la troifiéme cfpece dont parle Grégoire IX. fc faifoit quand l’E- 
glife donnoit par un certain temps à un particulier l’ufufruit de 
quelque terre , à condition de rendre certains fervices, ou pour 
récompenfe de ceux qui avoient été rendus. Ces Précaires fu- 
rent défendues comme les inféodations. La crainte que les 
Laïcs ne s'emparaient des biens Ecdefiafliques , comme ils- 
avoient déjà fait , all3 fi loin , qu’on défendit dans quelques 
Conciles, de leur donner à ferme les biens de l’Eglife. En Fran- 
ce , on fe contenta de ne pas permettre aux Clercs de faire les- 
Baux desLûens de leurs Bénéfices , fans le confentemcnt & l’ap- 
probation de l’Evêque. Les Edits d’Amboife de Blois & de Me- 
lun, qui font encore obfervez en France , défendent aux per- 
fonnes Nobles , de tenir à ferme les biens des Ecclefiaftiqucs , 
fous peine d’être déchus du Privilège de la NoblelTe , & de nul- 
lité du Biil à louage contre les contrevenans. Charles I X. dé- 
fend de faire des Baux de bien d'Eglife , pour un terme plus 
long que celui de neuf ans. 

L’union des Bénéfices ayant été comme les Commendes , P. 4 . !• ij 
un moyen d’en couvrir la pluralité , nous ne pouvons mieux fi- c. te. 
nir ce Chapitre, que par quelques réflexions fur les unions. Il 
y en a de deux fortes, les perfonelles , qui doivent finir avec la 
vie des perfonnes, en faveur defqydlei elles font faites ; les. 
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perpétuelle», qui regardent plus les Bénéfices aurquëlles l’union 
tft fuite , que les perfonnes. Le Concile de Trente a condam- 
né les premières, comme n’ayant point ordinairement d'autre 
but , que de fatisfàire l’avarice & l'ambition de ceux qui les 
obtiennent. Sur les unions perpétuelles , le même Concile a 
preferit plulieurs réglés. Il permet aux Evêques de révoquer 
les unions faites depuis quarante ans, fans caufes raifonnables, 
par obreption , ou par fubreption. Il défend d’unir les Bentfi- 
VoyciU ces de differens Diocefes ; ce qui peut caufer de la confufion , 
». obferr. d ans |’ ex » fc j ce | a J lir jfdi&jon des Ordinaires. On ne peut 
point unir de Bénéfices Cures à des Abbayes , à des Dignitcz , 
ou à des Canonicats de Cathédrale. Mais l’Evêque peut unir 
deux Cares , dont le revenu eft trop modique, ou unir à une 
Cure des Bénéfices fimples : Il peut aulïi diminuer le nombre 
des Prcbendes, quand elles ne fuffifent pas pour l'honrêcc entre- 
tien des Chanoines. De toutes les unions la plus favorable , 
c'cft celle des Bénéfices fimples, pour l’entretien des Séminai- 
res. 

Le Concile de Trente referve au Pape le droit d’unir les 
Evêchez, fur l'information du Concile Provincial ; il a fuivi en 
cela la Decretalc de Celeftin,qui ne donne ce pouvoir qu'au 
Saint Siégé. Dans ce temps les Evêques pouvoient unir tous 
les Bénéfices de leur Diocefe , quand il y ayoit des caufes rai- 
Ibnnables , même les Abbayes. 

OBSERVAT IONS. 

I. Auiourd'huy le Pape & le Roy , d’un commun accord , déro- 
gent au Concordat , 3c la plupart des Abbayes du Royaume fe confe-- 
renc en commende. 

z. On fe pourvoit en France contre les unions des Bénéfices , faites 
fans forraalitez ou fans ncceflité , par la voye de l’Appel comme d’a- 
bus. 
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CHAPITRE XXII. 

Des Difpenfes. 

f. JOjn tjl-cc qui a pouvoir d'accorder, des difpenfes , fir quelles font 
les juftes cattfcs d'en accorder , félon les Peres & les Conciles des dix 
premiers ficelés de l'Tglife. 

x. Sentiment des Peres (ÿ des Conciles des fitcles pofieriesers. 

Ce que penfent fur ce fnjet les Théologiens cr les Canor.iftes moder- 
nes . . 

i . Endant les premiers ficelés de l’Eglife , temps de trou- P. 1. 1. 1. 

blés & de perfccutions , les Evêques accordoient cha- ch. 4 s. 
c.in dans leurs D.ocefcs les difpenfes qu’ils croyoient nccdTaires. 

Quand 1 Empereur Conftantin eut rendu la paix à l’Eglife, on 
affembla plus librement & plus fouvent les Conciles Provin- 
ciaux , & on referva à ces faintes AITemblécs le pouvoir de dit 
penfer dans certains cas de l’cxaâc obfervation des réglés Ecclc- 
fiaftiques. Il a paru jufte de referver i ceux qui font les loix , 
le pouvoir de relâcher quelque chofe de leur feverité ; d’ail- 
. leurs, les Evêques n’ont pas toujours toute la fclence & toute 
la fermeté needfaire , & l’on auroit vû bicn-tôt fe détruire tou- 
te la difcipline Ecclefiaftique, s’il avoit été permis à chacun 
d’eux d'en laifïer violer les réglés. 

Ce pouvoir cft pa(Té infenlîblement des Conciles Provin- 
ciaux au Saint Siégé. Il n’y eut fur ce fujet aucune loi Ecdefia- 
flique , & ce ne fut que l’ufage qui fit introduire cette pratique. 

Qn trouva apparemment plus de force & de vigueur , pour fai- 
re obferver les Canons , dans les Papes & dans les Conciles , 
qui leur fervoient de Confcil , que dans les Conciles Provin- 
ciaux. On crut que cette feverité conferveroit la régularité de 
la Difcipline , & que les difpenfes étant plus difficiles à obtenir 
deviendroient plus rares. 

Nous trouvons des preuves de cette propofition dans toutes 
les Decretales des Papes , à commencer par celles dont Denys 
le Petit a compofè le Code des Canons de l’Eglife Romaine. 

Le Pape Cyricc mande à l’Evêque de Tarracone , que fi un 
Penitent ou un Bigame s’eft fait ordonner , on ne doit pas l’é- 
lever aux Ordres fuperieurs , qu’on lui peut feulement permettre 
d’exercer les Ordtcs qu’il a reçus. 
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Les Evêques d’Afrique ccnvi> cm au Pipe Anaftafe , pour le 
prier de permettre aux Clercs Donatiftes, qui quitteroient le 
Schifme, pour rentrer dans le fein de l’Eglife, de faire les fon- 
dions de leur Ordre , & de confcrver le rang qu’ils avoient en- 
tre les Donatiftes ; afin d’en engager un plus grand nombre,, 
par ce moyen , à fe réunir. Le Concile de Capoue , qui avoic 
une difpofirion contraire , ne devoit être fuivi , félon ces Evê- 
ques, que quand cette cfpece de biêche, qu’on fait à la difci- 
pline Ecclefiaftique , n’eft point reparée par le grand nombre de 
Schématiques, qui renoncent à leur parti. Avant ce temps- là 
Je Pape Melchiade avoit déjà permis aux Evêques, qui avoienc 
été conlâcrez par Majorin , de retenir , en fe réunifiant à l’Egli- 
fe Romaine, leur Evêché, ou fi le Sicgeétoit rempli par un 
Evêque Catholique ,. d'en obtenir un autre. Nous avons vû 
dans un des Chapitres precedens, que les Evêques d’Efpagne 
s’adrefTerent au Pape Hilaire, pour confirmer les Tranfiations 
des Eyêques d’un Siégé à un autre, & pour permettre à un. 
Evêque de défigner. fon SucccfTcur. 

Le Pape Celeftin écrivit au premier Concile d’Ephcfe, après 
la condamnation de Neftorius , qu’il ne falloir point avoir d’in- 
dulgence pour les Ghefs de l’erreur ; mais qu’on pourroit réta- 
blir leurs Se&atcurs dans leur première Dignité , s’ils renon-^ 
çoient à l’herefie. Le Pape faint Leon alla plus loin i car il per- 
mit de rendre à Eut iche le gouvernement de fon Monaftere,. 
que Flavien lui avoit ôté, pourvû qu’il renonçât aux erreurs, 
pour lefqu elles il avoit été condamné. Le même Pape dit que 
faint Flavien n’avoit pu être confirmé fur le fiege Patriarchal de- 
Conftantinople, que par une difpenfe du Saint Siégé. 

Ce qu’il y a à remarquer fur les difpenfes accordées dans ces 
premiers fiecles , c’eft qu’on ne les donnoit qu’aprés que l’on 
avoit fait quelque foute contre les Canons , & lorfque l’on appre- 
hendoit que la punition ne fût plus funcfle à l’Eglifc que le pé- 
ché même > mais on n’accordoit point, comme on foit à pre- 
fent , la permiffion de violer les Canons impunément , il eft 
plus facile & plus naturel de pardonner une foute pafTée,quede 
permettrede la commettre impunément. Nous remettons la foute 
qu'on a foit, difoit le Pape Innocent, en accordant une difpenfe, 
mais qu’on n’y retombe jamais. Une autre Règle qu’on obfer- 
voit dans ce temps-là , étoit , que les avantages que l'Fglife tire- 
roit de la difpenfe , fiflfent oublier les coups qu’on porte par la- 
difpenfe à la Djfcipline Ecclefiaftique. Quand cft-ce qu’on doit. 
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(è!on faint AuguRin , fe relâche* de la fèverité des Canons ? 
Quand cette condefcendance qui provient d’une charité fincerc 
doit guérir de plus grands maux. 

Souvent on eft obligé de fouffrir dans certains temps , Pz | 
ce que dans d'autres on n'auroit pas toleré v Quand les Sci- c . 7t. 
gneurs & les Soldats François fe rendirent maîtres de plufieurs 
Abbayes, & de plufieurs fonds de l’Eglife fous la fin de la premiè- 
re race de nos Rois ; le Pape Zacharie écrivit à faint Bonifacc 
fon Légat , que l'Eglife qui avoit à craindre tous les jours les 
irruptions des Sarrafins, des Saxons , desFrifons, devoit con- 
sentir à cette difpenfe ; qu'il vatoit mieux que ces fonds fiilTcnt 
entre les mains de ceux qui défendoient l'Eglife , qu’entre les 
mains des Barbares qui venoient l’attaquer. Suivant ce principe 
qui a été fuivi par les Conciles de France , il ne feroit pas diffi- 
cile de juflifier Charles Martel , contre ceux qui ont voulu le 
déchirer, fous prétexte de la prétendue vifion de faint Eucher. 

Nous trouvons fous le commencement du Régné de la fé- 
condé race de nos Rois , un exemple remarquable de difpenfe 
accordée par le Pape , & confirmée par un Concile Provincial. 
L’Empereur Charlemagne ayant obtenu du Pape Adrien I. 
qu’il pourrait retenir dans ion Palais l’Archevêque Angirlan 
& un autre Evêque, il pria le Concile de Francfort d’autori- 
fer la difpenfe de réfider , accordée à ces Prélats par le Saint 
Siégé; ce que les Pcres du Concile lui accordèrent avec plaifir , 
perfuadez que ces Evêques feraient plus utiles à l’Eglife étant 
auprès de l'Empereur , que s’ils réfidoient dans leur Diocefo. 

Voicy une preuve encore plus fenfible du pouvoir que le 
Pape avoit alors d’accorder des difpenfes. Vulfad & quelques 
autres Evêques , avoient été confacrez par Ebbon Archevêque 
de Reims , après que Lothaire l’eût fait rétablir fur le Siégé Ar- 
chiepifcopal de cette Ville. Le deuxième Concile de Soiflons 
compofè des Evêques de cinq Provinces , déclara nul le réta- 
bliflement d*Ebbon, & l’Ordination de Vulfàd & des autre* 
Evêques. Le Pape & le Roy fouhaittoient qu'on rétraâât un 
Jugement fi févere. Hincmar de Reims, dont l’élcâion ne pou- 
voir fubfifier , qu’en foutenant la dépofition d’Ebbon , ne vou- 
lut pas qu'on détruifit dans le troifiéme Concile de Soiffons , ce 
qui avoit été fait dans le fécond ; mais il confcilla de rapporter 
le tout au Saint Siégé. Et pourautorifer ce que le Pape pourrait 
ordonner, il die qu’il y avoit un droit rigoureux , un autre plus 
modéré > qu’Ebbon avoit été dépofé félon les réglés du droit 


Digitized by Google 



424 Des Difpenfes. 

rigoureux , mais que le Pape en qualité de Vicaire de Jcfuj- 
Chrift , peut ufer de douceur , & difpenfcr de la feverité des 
Canons , les Evêques qui ont été ordonnez, par Ebbon. Tout 
le Concile ,& en particulier Herard Archevêque de Tours , ap- 
prouva la proportion de l’Archevêque de Reims. 

Les Grecs ont eux- mêmes reconnu ce pouvoir qu’aie Pape 
d’accorder des difpenfes. Anaftafe le Bibliothequaire dit dans 
l’hiftoire du huitième Concile general , que les Evêques qui 
avoient fuivi le party de Photius , y forent réunis à l’Eglife 
après que l'Empereur Bafile & le Patriarche Ignace eurent obte- 
nu fur ce Tu jet une difpenfe du Saint Siégé. La lettre de 1 Em- 
pereur Bafile au Pape Nicolas , rapportée dans la douzième adion 
du Concise, fortifie ce que rapporte Anaftafe. Depuis le Con- 
cile , l'Empereur & le Patriarche écrivirent au Pape Adrien 1 1„ 
pour le prier de permettre d'élever aux Ordres fupeiieurs , ceux 
qui avoient abandonné Photius , & de maintenir quelques Evê- 
ques en poftl flion de leurs Es êchcz. 

Quand 1 Empereur Leon le Philofophe eut p.^fTe contre l’u- 
fage de l’Eglife grequeàde quatrième Noces , le Patriarche de 
Conftantinople Nicolas , dépofa le Piètre qui avoir donné à ce 
Prince la Bencdidion Nuptiale, & il défendit à l'Empereur l’en- 
trée de l'Eglife. Leon envoya à Rome, il expofa au Pape qu’il 
n’avoit conrradé ce mariage que pour légitimer un enfant qu’il 
avoit eu de Zoé , qù’il n’avoit pas eu d’enfans de fes autres fem- 
mes, que celui-là feroit fon unique heritier. Le Pape envoya 
des Ligatsà Conftantinople , le mariage fut coifitmé, & le 
Patriarche qui ne voulut pas changer de fentiment fut envoyé 
en exil. Le même Leon , avant que de faire élever Eftienne , qui 
étoit fon frere fur le Siège Patriarchal de Conftantinople, obtint 
une difpenfe du Pape Eftienne VI. pareeque le nouveau Patriar- 
che avoit reçu le Diaconat des mains de Photius. 

On dit qu’EuMphe Roy d’Angleterre , pour monter fur la 
Trône , obtint du Pape Leon IV. une difpenfe de Soûdiaconat. 
Lothaire Roy de France voulant faire rompre fon premier ma- 
riage s’adrtftaau Pjpe, mais il ne pût rien en obtenir. 

P. 4.1. t. 2 . Nous trouvons dans les ficelés fuivans un exemple d’une 
c * * 7* difpenfe beaucoup plus confiderable , que celle qui avoit été 
donnée à Etchvlphe j- Cafimir Prince de Pologne ,fc fit Reli- 
gieux de Clugny & fut ordonné Diacre. Cependant les Po- 
lonois l’ayant élû pour leur Roy , 1’envoyerent redemander à 
fon Abbé i Longin dit dans fon Hiftoire de Pologne , que l’Ab- 
bé 
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bê répondit , qu’il r.e lui appancnoit point de difpenfir de les 
vœux un Religieux &un Diacre, qu’il faloit pour ce fujer s'a- 
drefler au Saint Siégé. Le Pape accoida aux Envoyez de Polo- 
gne ce qu’ils lui demandoient ; il fut permis à Cafimir de mon- 
ter fur le Trône , & de fe marier. 

Suivant la rigueur des anciens Canons , ceux qui ont été 
ordonnez par des Evêques fimoniaque^ doivent êtredépofez, 
quand meme ils n’auroient point eu eux- mêmes de part à la 
fimonic. Dans le dixiéme & le onzième Gccle , ce defordre étoit 
devenu fi commun, qu’un Concile tenu à Rome fous le Pjpe 
Nicolas II. fut obligé de fe relâcher fur ce fujet de la fèverité 
des règles E.clefiaûiqucs ; on permit donc à ceux qui s’etoient 
fait ordonner par un Evêque qu’ils fçavoient être nmoniaque, 
de faire les fondions de leur Ordre : Mais on déclara que fi 
dans la fuite quelque Clerc tecevoit les Ordres des mains d’un 
Evêque qu’il connoîtroit pour fimoniaque , il feroit dépofé & 
condamné à une févete pénitence. 

Les P.inces Souverains s’adreflfoient fouvenr au Pape , pour 
obtenir de lui une difpenfe que les Evcques auroient pû leur 
accorder. Edouard Roy d’Angleterre avoit fait un vœu d’al- 
ler à Rome , vifiter les tombeaux des Apôtres. On crût qu’il ne 
pourroit exécuter ce vœu , fans expofer Ion Royaume à un gtand 
danger ; Leon IX. l’en.difpenfa, à condition qu’il bâtiroic un 
Monaftetc,cequi fut exécuté. 

Quand Sinche Roy d’Arragon , pria Grégoire VII. d'accepw 
ter la démiflion d'un Evêque , ce Pjpe lui répondit , qu’il ne 
pouvoir accepter cette démiflion , parce que les Clercs qu’on 
propofoit de donner pour fucccflcur à cet Evêque , n’étoienc 
point nez d un mariage légitimé. 

Les Papes Urbain IL & Pafcal IL donnèrent pouvoir à faine 
Anfelme Archevêque de Cantorbery , d'accorder en Angle- 
terre toutes les difpcnfcs que les mœurs des Anglois & l'étac 
de leu r Eglife , rendroient néccflâircs ; pro nccejjuatt temporis-, 
& uulititte Ecclefitt , lui difoit le Pape Pafcal 11. Un Evêque 
d Oxford demandoit au Pape s'il pouvoir difpenfcr du \<xj 
d’un long pèlerinage , à condition qu’on feroit de grandes au- 
mônes. Le Pape répondit à l’Evêque , que c'étoit à lui à juger 
fur la qualité de la perfonne & le fujet du pèlerinage , lequel 1 
_ des deux partis (croit plus utile à celui qui avoit fait le vœu y 
& plus agrcsblc à Dieu , du pèlerinage ou des aumônes. 

Dans le quatrième Concile de Latian , on fit des Decrets 
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contre la pluralité des Bjucfices , cniuite on ajouta que le Pape 
pourioit difpcnfer de ccrtc réglé les personnes diftinguées par 
leur rang ou par leur fcicncc, quand la raifon demander oit qu’on 
accoidâc cette difpenfe. 

Le Pape Innocent I II. manda aux Evêques d’Allemagne * 
que quand il s’agiflbic de difpenfes pour les mariages , il faloic 
informer de l’utilité évente, ou de la néceflùé prelfante de les 
accorder. Il s’exprime de même dans une lettre écrite au Pa- 
triarche de Jerufalem. Ailleurs , il décide qu’il n’y a que le 
Pape qui puifiè donner la permiffion à un Ecclcfiaftique de re- 
cevoir en même-temps les trois Ordres facrez ; parce que le 
Pape a reçu la plénitude de la puiffance. Il eft le Aîodcrauur 
des Canons , quand il en accorde une difpenfe* il ne les détruit 
point. Les mêmes principes font répandus dans les Chapitres des 
.DccretalcsquiontététirezdesécritsdecePape. Sa Règle gene- 
rale qu’il répète fouvenr,eft,quelcs difpenfesfonr permifes,d«?#- 
modo necejjitas vel uttlitas td expofeat. Honoré III. fuccdTeur 
d'innocent , s’exprime à peu - prés dans les mêmes termes ; il 
ne permet les difpenfes que quand il y a une néceffité ou une 
utilité évidente de les accorder. 

Martin V. accorda à un Comte la permiflion d’époufer la 
fœur de fa première femme , pour aflûrer le Royaume de Na- 
varre aux defeendans de ce Seigneur ; & pour prévenir les mal- 
heurs qui arrivent , quand il y a des conteftations fur une Cou- 
ronne. Les Confulteurs aufquels Paul III. demanda leur avis 
fur la réformation de l’Eglife , lui dirent que le Pape ne pou voit 
difpcnfer des loix Ecclefiaftiques , que quand il y avoit une caufe 
prelfantc & nécelfaire. 

On ne defapprouva point abfolument dans le Concile de Co- 
logne tenu en 1 5 36. les difpenfes accordéej aux perfonnes de 
diftin&ion pour tenir plufieurs Bénéfices. Mais on avertit ceux 
qjui les ont obtenu, d’examiner fi le Seigneur approuvera la caufe 
de la difpenfe. 

Rien n’efl plus fage que ce que preferit fur ce fujet,le Concile 
de Trente. Il cft de l’intérêt public, dit ce Concile , qu’on fe 
relâche quelquefois de la feverité des Canons i mais rendre les 
difpenfestropfrequentes, & les accorder fans aucun choix du 
temps & des perfonnes, c’cft autorifer toutes les tranfgre (fions* 
des Règles les plus faintes. Mais fi une raifon jufte & prefïânre, 
& le plus grand avantage de l’Eglife , demandent qu’on accorde 
une difpenfe à quelque perfonne j il faut que ceux à qui il ap- 
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partient de la donner , ne le faflent qu’aprés avoir examiné les 
raifons , après beaucoup de reflexions, & (ans rien exiger. 

Le Pape Pic IV. s’étoiî engagé à ne jamais déroger aux Ca- 
nons du Concile de Trente , que du confentement des Cardi- 
naux , & quand il y (croit forcé par les circonfiances du temps 
& du lieu , & par l’avantage public. 

3. Fulbert Evêque de Chartres , mande à celui qui avoir été 
élû Archevêque de Reims , par les Evêques de la Province,! 
n'étant encore que Laïc , que le Pape ne pourra point defap- 
prouver fon ékéiion; puifqu’il n’a été élevé à cette dignité, que 
pour rétablir l’Eglife de Reims qui étoir tombée dans un état 
déplorable. Ives fuccdTeur de Fjlbcrt, mande au Pjpe Pafcal 
IL qu'un Archetêque d.’ Reims a été obligé de prêter au Roy 
de France le ferment de fidélité , per manum facramenturn , 
comme avoient fait fes predeciflcurs & les aunes Evêques du 
Royaume les plus pieux. Ce ferment paroît ,ajoute-t-il , contre 
la rigueur des loix Ecdefiaftiques; mais la Charité qui eft la pre- 
mière de toutes les loix , & le defir de conferver la paix , doi- 
vent engager le Saint Siège à tolérer ce qui n’cft pas défendu par 
la loy éternelle. 

Quelque attaché que faint Bernard fût au Saint S:cge, ils’é- 
kvoit avec force contre les difpenfes illégitimes. Il dit que plu- 
fieurs forment le deffein de violer les Canons , mais qu'ils n’o- 
fetoient l’cxecutcr fans permiflion. Quel avantage retirent - ils 
de cette permiflion ? Le mal eft-il moins grand , parce que le 
Pape l'a autorifé ? N’cft-ce pas même un mal que d'en autori- 
fer un autre ? Ce que je croi que le Pape n’accorde , continue 
ce Pere , que quand il a été trompé par des menfonges ou fa- 
tigué par des importunitez. Vous ne voulez donc pas qu’on 
accorde de difpenfes » difoit- on à ce faint Abbé. Ce n’eft point 
là mon intention, répondit- il , je ne prétends condamner que 
le mauvais u(àgc des difpenfes. Quand il y a néceflitc preffante, 
on doit tolerer la difpenfc : quand il y a une utilité éi idente , on 
doit l’approuver. C'um nibil horum cjl non plané fidelis dfpen- 
fatio , fed crudelts dijjipatio ejt. 

Les loix Ecclefiaftiques , dit Pierre le Vcnerable, ont été éta- 
blies pour le bien de toute l’Egüfe, ou d’une Eglife particulière ; 
on peut en difpenfer quand cette difpenfc doit être avantageu- 
fe à toute l’Eglife , ou à celle en faveur de laquelle cette loy a 
été faite. La Charité qui a diélé ces loix doit dans ce cas fervir de 
réglé. Il y a des perfonnes , comme le remarque Geoffroy de- 
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Vendôme , qui croyent que la Cour de Rome a îc pouvoir de 
changer toutes les loix > qu'elle eft au- de flù s des règles. Ces 
perfonnes fc trompent grofliercment , comme l’obferve cet Au- 
teur , car le Pape n'a point plus de pouvoir que feint Pierre , 
à qui Jefus- Chrift n’a point permis de lier ce qui devoit être dé- 
lié , ni de délier ce qui devoit être lié. Jefus- Chrift lui - même 
netoit pas venu fur la terre pour détruire la loy , mais pour l’ac- 
complir. 

Arnoul Evêque de Lificux prétend que les Juges ne doivent 
s’éloigner de la rigueur de la loy, que quand l'état des perfonnes, 
& le temps dans lequel on fe trouve, obligent à ne pas la faire 
executer à la rigueur. Il recommande fur- tout de ne pas fuivre 
l’exemple de ces Supérieurs prodigues de dirpenfes , qui ne fçau- 
roient conferver l’autorité des réglés Ecclefiaftiques , ni réfifter 
à ceux qui leur demandent des difpenfes injuftes. 

Jacques , Cardinal de Pavie veut que le Pape refifte aux 
(ollicitations & aux menaces des Grands» qu’il n’accorde rien à 
ceux qui cherchent leur intérêt plûtôt que celui de Jefus- Chrift » 
qu’il examine ce qu’on lui propofe , qu’il accorde tout à la Jufc 
tice , & qu’il ne donne rien à la faveur. 

Suivant la Doârine de feint Thomas , ceux qui accordent des 
difpenfes ne doivent jamais prendre pour réglé leur volonté , 
mais l’avantage de l’Eglife ,qui eft le motif de toutes les loix. 
Ils doivent examiner ce qu’on leur propofe , & tout employer 
pour ne pas fe laifler tromper. Ï1 eft également dangereux de 
vouloir tromper , que d’être trompé par fon peu de vigilance, 
Alexandre de Alès , Gerfon , Fagnan , & tous les autres Théo- 
logien^ ôc Çanoniftcs habiles font dans le même fentiment, 
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CHAPITRE XX. 

De la reTidence des Beneficiers. 

De P obligation des Evêques & des Abbez. de réfider dans le lie H de 
leur Bénéfice , pendent les dix premiers fiecles de t Eglife. 
a. Ce que preferivent les Loix Ecclefiaftsques fur ce fujet , depuis U 
dixiéme fiecle jufqu'à prefent. 

3. De l'obligation des Beneficiers inferieurs , de r fider dans leurs Bé- 
néfices. 

1. T Es Conciles qui nous ont parlé de réfidencedes Evê- p f j 

M j ques,n’en onrpas fait de loix particulières, mais ils l'ont c h,p. 
« fuppoïc comme une obligation cfTcnticlk de leur état : Car qui 
eft- ce qui a douté fi unPafteur doit gouverner fonT roupeau&êtrc 
toû jours avec lui ? Le Concile de Sardique défend aux Evêques 
d’aller à la Cour, à moins que les Empereurs ne les y appellent, 
ou que les befoins de l’Eghfe,des Pauvres, des Veuves , & des 
Orphelins ne les obligent de s'y prefenter i car il fuffit d erre 
malheureux pour avoir droit d’implorer le fccours de celui qui 
doit êtte le Pcre commun des Fidèles de fon Diocefe. Dans le 
Canon fuivant , le Concile veut que les Evêques , quand les 
affaires ne font pas de la dernicre confequence , envoyent des 
Diacres à la Cour pour les fôlliciter en leur nom. Ces Diacres 
doivent prendre la permiflîon du Métropolitain qui eft chargé 
d’examiner le fujet de leur voyage. Les Evêques par les Dio- 
cefes dcfquels ils paffoient , dévoient aufli entrer dans cet exa- 
men , & refufer la Communion à ceux qui cntreprenoienc ces . 
voyages fans une caufe légitimé. Le même Concile dit , que 
l'on a défendu aux Fideles , fous peine d'excommunication , de 
manquer trois Dimanches de fuite à l’Office Ecclefiaflique de 
fon Eglife ; & il ajoute qu’il ne convient point & qu’il n’eft point 
permis i un Evêque de s'abfencer plus long- temps qu’un Laïc , 
de fon Eglife Cathédrale. 

Le Concile d’Antioche, tenu prcfque dans le même temps, 
défendic aux Evêques d’aller à la Cour de l'Empereur , fans la 
permiflîon du Métropolitain , & des Evcques de la Province.. 

Les Evêques d’Afrique ne pouvoient point palTer la mer fans 
avoir obtenu des lettres du Primat , qui leur permettoient ce 
voyage. Il n’étoit pas permis à un Evêque , félon le cinquième 
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Concile de Carthage , de quitter Ton Lghie Cathédrale , pour 
aller réfiderdans quelque autre Eglifedefon Diocefe , pendant 
un temps confiJerable , ou d'être long -temps dans quelque 
maifon de Campagne. 

Saint Cyprien fc plaint des Evcques qui quittoient l’Eglife, 
dont le Seigneur leur avoir donné la conduite pour courir de 
Provinces en Provinces. Suint Ambroife ayant été obligé de 
fortir de Milan pour ne pas y voir le Tyran Eugene , y retourna 
dés qu'il fçût que le Tyran en étoit forti. L'cxprcflion dont fe 
fert ce Saint, fejlinavi reverti , nous fait bien connoître com- 
bien il étoit peiluadé de la nèccffité où eftun Prélat de réfider 
dans fon Diocefe. Jamais je ne me 'fuis abfenté , difoit faint 
Augnftin, qu’il n'y ait eu quelque raifon confiderable qui m’y 
ait obligé malgié moi. A ’unquam me abfentem futjje licen - 
tioJS. libertate ,fed nea fîanâ fer^ttuce. + 

Saint A.hanafe n’abandonna l'Eglife d'Alexandrie , que 
quand I3 fureur de ceux qui le perfecutoient l'obligea de quit- 
ter fon Troupeau. Il ne voulut point d'abord prendre la 
fiiite , de peur que le loup ne profi.ât de la retraite du Pafteur , 
pour entrer dans le bercail. 

Q îand faint Chryfoftome veut faire fentir au peuple d’An- 
tioche j la tendreffe & l'affi&ion que le Patriarche Flavicn avoic 
pour lui ; il dit que ce faint Prélat s’eft expofé pour obtenir leur 
grâce de l’Empereur , à piffer la folemniré de Pâques , dans une 
terre étrangère. G'écoit une peine pour ces Hommes Apoftoli- 
ques de fe voir féparez de leur Troupeau ; tant ils étoient per- 
fuadez de la nécefft.é dans laquelle font tous les Ev cques , de. 

1 éfider dans leur Diocefe. 

p t | z Les loix des Empereurs ne font pas moins formelles fur cc 

c» 4 (. fujec que celles de l'Eglife. Juftinien , dans la Novclle fixiéme , 
défend aux E* cques de s’abfentcr de leur Diocefe, & s'ils le font, il 
ordonne aux Mt tropolit3ins de faire dépofer ceux qui feront plus 
d'un an abfcns ,& de leur faire donner un SuccefTcur. Le même 
Empereur ordonne aux Evêques , s'ils ont quelque affaire en 
Cour , d’envoyer un Apocrifiaire pour la (bl'iciter de leur part , 

& il ne leur permet d'y- aller eux> mêmes que quand ce font des 
affaires d’une très- grande confcquence & après qu’ils auront 
obtenu le confentrment de leur Métropolitain. . 

Le Concile in Trullo fut plus févere que Juftinicn , car il 
renouvclla les anciens Canons , & il menaça de la dépolit ion les 
Evêques qui feraient trois Dimanches confccutifs abfcns de leur 
Eglife, fans une caufe légitime.. 
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Saint Grégoire n’étoit pas moins cxnét fur ce fujet que le Con- 
cile. Jean Diacre dit de lui , qu’il ne fouffroit pas que les Evê- 
ques quittaient leur Siège, meme pour un peu de temps, à moins 
qu'ils n’en euffent des raifons indifpenfables. Ce faint Pape, 
ayant appris que l’Evêque d’Amalfi 11e réfidoit pas ;*il manda à 
fon Apocrifiaire d’avertir cet Evêque de fon devoir , & s’il y 
manquoit dans la fuite de le faire enfermer dans un Monaftcre. 

Le même Saint mande aux Evêques de Sardaigne, qu’ils ne doi- 
vent point quitter leur Eglife , fans avoir obtenu la permiffion 
de leur Métropolitain , comme le prefcrivent les Canons. 

Quand l'Archevêque d'Arles exerçoit les fondions de Vicai- 
re du Saint Sicge en France , cetoit à lui que tous les Evêques 
du Royaume dévoient s’adreffer , pour obtenir la permiffion de 
quitter pendant quelque temps leur Diocefe. Saint Grégoire 
en donnant le Pallium & la qualité de Légat & de Vicaire du 
Saint Siégé à Virgile d’Arles lui attribué le pouvoir d’accor- 
der ces permiffions. Le troificme Concile de Lyon défend en 
termes exprès aux Evêques , de paffir les grandes folemnitez 
ailleurs que dans leurs Eglifes Cathédrales. 

Charlemagne dans fes Capitulaires , défend aux Evêques de p. j.l. *, 
quitter leur Eglife Cathédrale, pour s’attacher à quelque autre ch. 50. 
Eglife de leur Diocefe , ou pour s’arrêter dans des maifons de 
Campagne. Le Concile de Francfort a fixé le temps de l’abfence, 
qu’il toléré à trois femaines. Dans le Livre cinquième des 
Capitulairci de Charlemagne , on oblige les Abbez, comme les 
Evêques, à la réfidence ; on ajoute que c’eftdu défaut de réfiden- 
ce des Prélats , que vient le peu d'exaftitude au fervice Divin , 
le peu d’inflruêlion que les peuples reçoivent de leurs Pafteurs, 
le peu de foin qu’on a de recevoir les Etrangers. 

Hincmar Archevêque de Reims , reprocha à Hincmar de 
Laon fon neveu , qu'il avoir accepté fans l'avoir confulté , une 
Abbaye qui étoit dans une Province éloignée , & qu’il y alloit 
fouvent fans fa permiffion. 

Dans le Concile de Rome tenu fous le Pape Leon I V. en 
853. Anaftafe Piètre Cardinal du titre de faint Marcel , fut 
accufé de s’être abfenté de fon Eglife pendant cinq ans. Il fut 
cité plufieurs fois au Concile , qui lui envoya trois Evêques pour 
l 'avertir de comparoître. Le Cardinal ne s'étant point prefenté, 
fut dépofé dans le Concile. 

Balfamon paroît furpris de ce que malgré les loix faites par 
Juftinien , on permettoit à tous les Evêques de refter tant qu'ils 
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le fouhaittoient à Cjuftantinople. 11 leur luffifoit alors de faire 
avertir le Patriarche quand ils écoient piêts d*entrer dans cette 
Ville. 

P. 4. 1. 1„ 2. Jean de Salifb:ry écrivant à un Evêque pour l’exhorter à 

ch, 70. rentrer dans«fon Diocefe , dont il étoit forti , pour avoir foin, de 
quelques affaires temporelles de 1 Eglife , lui dit , quon doit 
compter pour rien les richefles quand il s’agit du falut des âmes- 
Innocent III. veut qu’on fafïè le procès à un Evêque qui eft fix 
mois abfent hors de fon Eglife, & qu’il foit dépofe. Un Concile 
de Paris pour faire rcfTouyenir les Evêques y qu’ils font obligez 
d’êtfe dans leurs Diocefes , leur ordonne de frire lire deux fois 
l’année publiquement le Formulaire de leur facre , où la réfiden- 
ce eft marquée comme le premier de leur devoir , & fans lequel 
ils ne peuvent remplir les autres fondions de leur état. 

Le Concile de Londres en 125,7. prefcritla même chofe aux 
Evêques, après les avoir exhortez à faire les fondions Epifcopales 
dans leurs Eglifes Cathédrales, les principales Fêtes de l'année, 
& les Dimanches du Carême & de l’Avent. Un autre Concile 
de Londres tenu fous le Cardinal Ottobon, L( gat du Saint Siégé* 
dit , que les Ev êques font obligez à la réfidence par un precepte 
Divin & Ecdefiaftique. 

Le Chapitre de Ragjjfe s’éroit plaint fouvent au Pape de 
l’abfence de fon Archet êque ; Innocent III. croyart que cette 
Eglife ne devoir point être privée plus long- temps de fon Pafi- 
tcur, permet à ce Chapitre par une Décrétale du titre de Cle~ 
nets non refidentibus , de fe choifir un autre Archevêque. 
Grégoire XI. fit un Decret très févere contre les Evêques qui 
ne réfident point , mais il excepta de la Réglé generale les Car- 
dinaux , les Légats du Saint Siégé * les Nonces x l cs Officiers 
du Pape & de la Cour de Rome.. 

Ce que le Concile de Trente prétérit fur ce fujet eft encore 
plus précis & plus exad. Après avoir traite de Mercenaires les 
Pafteurs qui abandonnent leurs Brebis au loup , il renouvelle 
les anciens Decrets publiez contre les Evêques non tefidens. 
Ailleurs le même Concile obfeive qu’il eft commandé par un 
preceptè Divin à tous ceux qui font cbaigcz du foin des âmes, 
de connoître leurs B.cbis , d’offrir pour elles le faint Sacrifice, 
de les nourrir par la Piédicationde la parole de Dieu, parlad- 
miniftrationdesSacremens, & par l’exemple des bonnes œuvres* 
ce qui ne peut êcre exécuté par ceux qui abandonnent leur 
Troupeau comme des mercenaires. Enfuite il déclare que tous 
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les Evêques , Patriarches, Primats, Métropolitains, quand 
même ils feroient Cardinaux , (ont obligez de réfider en per- 
fonne dans leurs Diocefes , pour s* y acquitter des obligations 
dont ils font chargez : Comme il peut arriver , continue le 
Concile, que la Charité Chrétienne , ou une nécefïîté prdTante, 
ou le devoir de lobéiflance , ou le bien de l’Eglife & de l’Etat, 
demande qu’un Eyêque s’abfrnte de fon Diocefe , alors il dé- 
clarera par écrit les caufes qui juftifierontfonabfence, afin qu’elles 
foient approuvées par le Pape ou par le Métropolitain , ou par u 
le plus ancien Evêque de la Province. Dans ces occasions rnê- f crv .' 
me légitimés & approuvées , le temps de l’abfence , foit conti- 
nuel, foit interrompu , ne doit être que de deux ou trois mois 
au plus par chaque année. Que fi quelque Evêque s’abfcnte de 
fon Diocefe, contre ce qui eft porté par ce Decret i le Concile 
déclare qu’il cncourera les peines portées par les anciens Ca- 
nons , & renouvellées par Paul III. contre les Evêques non ré- 
fidens. Il ajoute que le Prélat qui manque à réfider eft coupable 
d’un péché mortel , qu’il ne peut retenir les revenus de fon Evê- 
ché , échus pendant ce temps, & qu’il doit les faire diftribuer à 
la fabrique de l’Eglife , ou aux pauvres. Le premier Concile de 
Milan & celui de Tolede, ont publié ce Decret du Concile de 
Trente, & ils en ont ordonné l’execution. 

F3gnan rapporte le fentiment du Cardinal Cajetan , qui dit, 
que ce n’eft point une raifon Canonique de s’exempter de la 
réfidence , d’avoir quelque Office Cour de Rome , quand 
cet Office peut être rempli par un autre que par un Evêque. 

Le même Fagnan rapporte les juftes plaintes que fait le célébré 
Turre-Cremata , contre les Evêques qui ne refidentpas , par une 
paffion déréglée pour le féjour de Rome , où leur unique oc- 
cupation eft d’amaffer Bénéfices fur Bemfices i à peine épar- 
gne - 1 il le Pape, qui ne renvoyé pas ces Evêques dans leur Dio- 
cefe. Fagnan rapporte encore un Sommaire de la Bulle d’Ui bair> 
VIII. qui déclaroit les Cardinaux fujets aux peines du Concile, 
contre les Evêques non réfidens , & qui obligeoient les Cardi- 
naux qui ont des titres d'Evêques , & qui ont outre celà d au- 
tres Evê<.hcz , d’aller réfider dans ces Evêchcz. La Congréga- 
tion du Concile a décidé , félon le même Auteur, que les Êvc- 
ques ne peuvent pas joindre les trois mois d’abfencc d’une an- 
née , avec les trois mois d une autre , & en faire fix mois , parce 
que cette abfence n’eft point courte , & que celle qui eft de fis 
mois de fuite , donne lieu à plus de relâchement que deux ab- 
fenccs de trois mois chacune» I ii 
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Quelques Princes ont fait paroître leur zele en ces derniers 
temps contre les Evêques qui ne réfidoient point. Henry III. 
Roy d’Angleterre publia un Edit , par lequel il déclara qu’il 
faifiroit le temporel que les Evêques tenoient de lui en Baronie , 
& qu’il avoit fous fa garde , s’ils s’abfencoient de leurs Eglifcs. 

Voy« la Louis XI. Roy de France publia des Lettres patentes pour obli- 
** obfcry. g er | es Evêques à aller réfider dans leurs Diocefcs, fous peine 
de faifie de leur temporel. Le Roy Charles IX. confirma ce 
qu’avoit ordonne Louis XI. mais il excepta de cette loi les Ar- 
chevêques & Evêques de fon Confeil privé , & ceux qui font 
employez hors du Royaume pour le bien de l'Etat. Le Parle- 
ment en cnrcgiftrantcet Edit, réfolut de faire des remontran- 
ces au Roy , pour lui reprelènter que les Evêques étant obligez 
par la loi Divine de réfider dans leur Dioccfe , ne peuvent faire 
les fondions de Confeillersdu Confeil privé du Roy , ni en pren- 
dre les Lettres j que par rapport aux Ambaflàdes , ils pouvoient 
en être chargez, quand ce n ctoit que pour peu de temps , mais 
non pas quand c’étoit pour s’abfcnter pendant des années en- 
tières. 

Le C irdinal Bcllarmin prouve , que les Evêques en qualité 
de Pafteurs , font obligez de droit Divin à réfider , il fait voi r 
que faint Thomas & Dominique Soto font de fon fentimenti 
d’où il conclut que plufieurs Evêques de ce temps font en très - 
grand danger de leur fâlut, parce qu’ils s’abfèntcnt de leurs Dio- 
cefes fans néceffité. Ce Cardinal pratiquoit ce qu’il enfeignoit. 
11 n’avoit encore gouverné I’Eglife de Capoüe dont il étoit Ar- 
chevêque , que trois années , lorfque Paul V. lui défendit de 
quitter la Ville de Rome. Il réfolut d’obéir au Pape , mais en 
même- temps il fe démit de fon Evêché où il ne pouvoir plus 
téfider. 

On nous a donné dans la Biblioheque des Peres , quelques 
Lettres d’Achanafe Patriarche de Conftantinople , au temps de 
l’Empereur Andtonic i elles regardent toutes la réfidencc des 
Evêques. Ce Patriarche s’élève avec zele contre une foule de 
Prélats , qu on voyoit tous les jours à Conftantinople , pour y, 
travailler à fatisfaire leur ambition. Ilreprcfente à 1 Empereur * 
que fuivant les Canons & les Loix , un Evêque qui s ’abfente 
plus de fix mois de fon Diocefe, doit être dépofè, enfuitc il l’ex- 
horte d'enjoindre aux Evêques de quitter Conftantinople, & de 
p . fe retirer dans leurs Eglifes. 

cha 4 ' * *• 3 . Il cû certain que tous les Bénéfices obligoient autrefois à 
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réfidence ; chaque Clerc étoit attaché par (on Ordination à une 
Eglife , il y faifoit les fo: étions de fon Ordre , & il en recevoir 
la rétribution, qui confiftoit en diftribut ions manuelles qui ne- 
toient que pour les prefens. Cela fe pratiquoit encore exafte- 
ment du temps d'Alexandre III. ce Pape défendit très- expref- 
fêmcnc dans le troiftéme Concile de Latran , de peut voir de 
Bénéfices ceux qui n’y réfidoient pas. Il écrivit à l'Archevêque 
d'Iotk , qu’il devoit priver de leurs Bénéfices tous les Bénéficiers 
de fon Dioccfe , qui en fortoient fans fa permiflion ; & qu’il ne 
pouvoit pas recevoir les Ecclefiaftiques d’un autre Diocefe,. 
fans une lettre de leur Evêque. 

Du temps de Grégoire 1 X. on commcnçoit à diftinguer les 
Beneficesfujcts à réfidence des Bénéfices (impies; c’cft à dire 
des Bénéfices qui ne font pasaflujettis à cette loi. Ce Pape dans 
une Décretaleau titre de Clericis non refidcntibus , en parlant 
delarélîdence,yoblige les Titulaires de tous les Bénéfices , qu<t 
refidentiam exigunt. 

Boniface VI il. fuppofe manifeftement cette diftinéfion de 
bénéfices compatibles & incompatibles , fimples & fia jets à réfi- 
dence. Cernent V. parle de la même maniéré. Après ces déd- 
iions , les Canoniftes n’ont plus douté que les Bénéfices fimples 
ne fulTent exempts de la loi de la réfidence. 

Venons donc aux Bencfices doubles , dont les Titulaires no 
peuvent point fe difpenfcr de la réfidence , félon le droit nou- 
veau. Nous ne rapporterons que quelques-uns des principaux 
Canons qui ont été faits fur cette matière. Le Concile de I yon 
oblige les Curez à fe faire ordonner P, êtres dans l'année de leur 
Promotion , & de faire enfuitc une cxa&c réfidence , fi l'Evêque 
ne les en difpenfe , pour quelque raifon légitime. 

Le Pape Bonifiée VIII. permet aux Evêques de donner aux 
Gurcz une difpenfe de réfider pour fept années , en faveur des 
études, à condition que leurs Paroifles feront tommifes pen- 
dant ce temps à des Vicaires habiles & de bonnes mœurs. Le 
même Pape nous apprend que l'ambition & l'impottunité des 
B.ncficiers avoient fouvent arraché du Saint Siégé des difpenfcs 
perpétuelles de ne point réfider , & de recevoir néanmoins les 
fruits de leurs Bencfii.es. Après avoir fait le récit des defordres 
extrêmes, que ces difpcnfes caufoient ; il les révoque toutes,. 
& il déclare à fes SuccclTeurs, que fi ce qu’il fait n’eft point une 
loi pour eux , c’cft un exemple qu’il les exhorte de fuivre. 

. Nous avons rapporté dans l'article precedent les rcglcmeny. 

Lii ij, 
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du Concile deTiente, pour la réfidence des Evêques , ils font 
étendus aux Curez dans ces termes. Le faint Concile ordonne 
que le prefent Decret ait la même force contre les Cjrez & 
tous les autres Ecclefiaftiques qui ont chaged’ames , & que lors 
même qu’ils auront une caufe légitime & importante de s’abfen- 
ter , ce ne foit pas pour plus de deux mois , & qu’ils l’obtiennent 
par écrit de leur Evêque. Que s'il y en a qui contreviennent à 
•*1 ce Decret, le faint Concile veut qu’il foit libre aux Ordinaires de 

les obliger à la réfidence parles Ccnfures Ecclefiaftiques, & 
parla foufhaétion des fruits , fans qu’aucun Piivilege, aucune 
Coûtumc immémoriale , qui doit plutôt s’appeller un abus , ni 
qu’aucun appel même à la Cour de Rome , puiflè fufpendre 
l’execution de l'Ordonnance de l’Evêque. Le même Concile 
défcndic à tous ceux qui font pourvus de Dignitez , de Canoni- 
cats , de Prcbendes , de demi- Prcbendes des Egliles Cathédra- 
les ou Collegiales de s’abfenter plus de trois mois chaque année 
fans déroger aux Conftitutions particulières des Chapitres qui 
demandent une plus longue réfidence. Ceux qui s'abfenteront 
plus long temps que le Concile ne le permet , perdront la pre- 
mière année la moitié des fruits du Bénéfice ; la fécondé année 
ils feront privez de tous les fruits. S’ils peififtent plus long- temps 
dans ce defordre , on procéder* contre -eux fuivantla rigueur 
des Canons. Erfin le Concile veut que tous les Bénéficié» Ti- 
tulaires ou Commendataires , qui par le Droit ou par la Coûtu- 
me fonc obligez de réfider , y (oient contraints par les voyes de 
droit j il déclare nulles toutes les difpenfes perpétuelles qu’on 
pourrait dans la fuite obtenir pour ne pas réfider. 

Ces Decrets du Concile de Trente ont été reçus dans plu- 
ficurs Conciles Provinciaux de l’Egüfe Gallicane. Celui de 
Rouen condamne les différent prétextes dont plufieurs person- 
nes fe (êrvoient pour ne point réfider. Celui de Tours abolit la 
coutume de quelques Eglifes où les Chanoines rcccvoicnt leur 
gros avant que d'avoir réfidé i il condamna auffi l’ufage des 
Chapitres , où l’on gagnoit les gros fruits de toute l’année en 
affiliant feulement deux ou trois jours à une certaine heure. 
Le Concile de Bordeaux s’oppofa à l’artifice ridicule de ceux 
qui ne réfidoient prefque point , & qui prétendoient cependant 
fatisfàire au Concile de Trente, parce que la plus longue de 
leurs abfences n’étoit jamais de trois mois entiers. Ce Concile 
déclara enfuite que les trois mois d’abfencequi font permis aux 
Chanoines , comprennent le? abfences fépaiées de toute l’année. 
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Tous ces Reglemens remplis de fàgelfe & de juftice, ne font 
que les fuites naturelles des Decrets du Concile de Trente. Il 
Élut dire la même chofe de plufieurs décifions de la Congré- 
gation du Concile , fur divers cas qui lui ont été propofez fur 
le fu jet de la réfidence. Elles fe trouvent recueillies dans Fa- 
gnan, fous differens titres des Décrétales. 

OBSERVATIONS. 

Qjflque perfuadé qu’on foie en France * que les Evêques en qua- 
lité de Palpeurs , ne peuvent fe difpenfer de réfider dans leurs Dioce- 
fes > on ne les oblige point , avant que de s’abfenter , d’obtenir la 
permiflion du Métropolitain. On ne procède plus contre ceux qui 
manquent à relider . par la faille du Temporel , ni par les Cenfurcs 
Eccleliaftiques. On lailfe à chaque Evéqucà examiner devant Dieu, 
s'il fe trouve dans les cas où les Canons lui permettent de quitter fon 
Egljfe. 

2. Malgré les remontrances du Parlement , nous avons vu depuis 
Charles IX. plufieurs Evêques honnorez du titre de Confeillers d’E- 
tat , affilier en cette qualité au Confeil du Roy. Feu M. l’Arche- 
vcque de Reims , le Tcllier, en a été déclaré Doyen , par Arrêt du 
même Confeil, Sa Majcfté y étant. 


CHAPITRE XXIV. 

Exceptions légitimes de la réfidence , & premier 
icment du fejour nécefTaire à la Cour des 
Princes & des AmbafTadeurs. 


1. Quelles font les raiforts qui obligent les Evêques a demeurer auprès 
des Princes. 

». Quelles font les obligations des Evêques qui fe trouvent auprès des 
Princes , & les honneurs qu on leur rend a la Cour. 

3 . Des Ambafades aufquelles les Princes peuvent engager les Evêques. 

ï. Uoiquc le Concile de Sardique recommande exprefft- p ^ j # ^ 
ment aux Evêques de réfider dans leur Diocefe , il c h # * 
leur permet de s’abfenter pour aller à la Cour de l’Empereur, 
quand l’Empereur les y appelle , ou quand ils font obligez d’y 
aller pour foutenir les intciêcs de l’Eglife , des Veuves , des 
Pauvres , des Orphelins , & de tous ceux à qui leur mifere donne 

In uj 
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• le droit d’implorer le fecours de ceux qui (ont les Pères com- 
nuins des Fidcles. 

Les Conciles VIL & XIII. de Tolède ont adopté la déci- 
fion de teluidc Sardique , ils veulent que les Evêques aillent 
à la Cour .quand les Rois leurs ordonnent de s’y trouver .pour 
délibérer fur quelque affaire importante qui regarde l’Eglife ou 
l’Etar. Le Concile d'Agdc enjoint aux Evêques de fc trouver 
aux Affemblces indiquées par le Métropolitain , à moins qu’une 
maladie ou les Ordres du Roy ne les arrêtent. Saint Remy 
confeilloit au Roy Clovis d’avoir toujours auprès de lui des Evê- 
ques , & de les confulter dans les affaires importantes ; cette 
union du Sacerdoce & de l'Empire , difoit ce faint Archevêque* 
rend un Royaume plus florilfanr. Le même Suint mande à Clo- 
vis que les rigueurs de l’hyvcr ne 1’emj ccheront pas d’aller 
à la Cour , fi le Roy le lui ordonne. 

Le Roy Clotaire 1 1 . ayant des differens avec Dagobert ,au 
fù jet de l’Auftrafie , ces Princes choifirent pour Arbitres des 
Evêques , & des Seigneurs François , aufquclslls fc rapportè- 
rent fur leurs differens. Au nombre des Arbitres étoit faint Ar- 
noul Evêque de Metz ; il avoit déjà été Miniftre du Roy Da- 
gobert I. Saint Leger Evêque d' Autun gouvernoit le Royaume 
fous Childcric IL il fie paroître dans cet emploi tant de fagtfTe, 
de vertu , & de fermeté , qu’il mérita pour récompenfe la Cou- 
ronne du Martyre. L’honneur que ces illuffrcs Prélats faifoient 
à l'Eglife en réfidant auprès des Princes, les avantages que l’E- 
glife en tiroir, étoient des raifons fuffifantes pour les difpenfer 
de la loy generale de la réfidence. 

P. }■ l. x. Nous avons déjà vû quel Empereur Charlemagne avoit ob- 

eh. 52. tenu une difpenfe du Pape , pour retenir auprès de lui deux 
Evêques dont il vouloir fe fervir dans fon Confcil. Il veut dans 
fes Capitulaires , qu’il y ait toujours dans fon armée deux ou 
trois Evêques pour y exercer les fondions de leur Miwftere. 
Le Concile de Meaux prie inffamment Charles le Chauve de 
renvoyer les Evêques qui font auprès de lui , dans leurs Diocc- 
fes au temps du Carême & de l’Avcnt. Flincmar fe plaint de 
ce que les affaires d’Etat ne lui permettent pas de paffer avec 
fon Troupeau les Fêtes les plus lolemndles. Il faut avoiitr que 
cet état eft bien dangereux pour un Evêque : On croit fouvent 
ne chercher que la gloire de l’Eglife , loi fqu'on ne cherche qu’à 
fatisfaite fon ambition. Le principal objet de ceux d'entre les 
Ecdcfiaftiques quÜont en faveur , doit être,. comme le dit Loup 

* s 
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de Ferricre à Hincmai , de foutenir & de protéger l’Eglife s c’tft 
un talent que le Seigneur met entre leurs mains pour le faire 
valoir avec ufure. Quand Foulques Archevêque de Reims gou- 
verna le Royaume pendant la minorité de Charles le Simple, 
il fou tint en même temps l’Eglifc & l'Etat» 

Saint Pierre Damien , ce rigoureux obfcrvatcur des Canons , 
fouhaite qu’il y ait des Evêques auprès des Princes , afin que le j 2 c * .* 
Roy prenne leur avis , & qu'il ne décide rien , dans les affaires 3 
qui peuvent avoir quelque rapport au fpirituel , que fuivant les 
Canons. S tint Bernard fait un grand éloge de Suger, Abbé de 
feint Dcnys , & Miniftre d’Etac de Louis le Jeune , il dit de lui 
en écrivant au Pape Eugene ftl. que pour l’adminiftration du 
temporel, c’eft un Miniftre fidele& prudent , que pour le fpiri- 
tuel il eft fervent & humble. Enfin que pour le fpirituel & pour 
le temporel , c’eft un homme irréprehenfible. 

Le Pape Alexandre III. ayant ordonné à l'Archevêque de 
Cantoibcry d’employer les Cenfures Ecclefiaftiques , pour obli- 
ger trois Evêques qui refidoient à la Cour d’Angleterre , de 
retourner dans leurs Diocefes. L'Archevêque de Cantorbery 
• fe fervit de la plume de Pierre de Blois , pour juftifier ces Evê- 
ques. Il reprefenta au Pape qu’il n’étoit pas nouveau de voir des 
Evêques dans le Confèil des Rois ; que comme ils doivent avoir 
plus de conduite & de lumières que les Séculiers , on les croit 
plus propres au gouvernement. S’il n’y avoir point d’Evêques 
auprès des Rois , continué l’Auteur de la Lettre , qui eft- ce qui 
empêcheroit l’execution des mauvais deffeins que les pécheurs 
forment tous les jours contre l’Eglife ? Si les Cenfures Ecclcfiat 
tiques ne fuffifent pas pou^ arrêter les defordrei, ils engagent 
les Princes à les réprimer par le glaive temporel. Si le Prince 
eft irrité contre des Innocens , ils font auprès de lui leurs Pro- 
tecteurs. Pjr leur confcil on modéré la rigueur des loix , on 
écoute les plaintes des pauvres, on foutient les droits de l'Eglife, 
on en augmente le temporel , on entretient la paix & l’union 
parmi le peuple , dans le Clergé & dans les Monafteres ; on 
abat l'orgueil des mondains, on entretient la pieté des Séculiers, 
on défend la Religion , on fait obferver les Loix & les Decrets 
de l'Eglife Romaine. Ces Evêques , félon la lettre écrite à Ale- 
xandre III. fouhaittoient d’être déchargez de tant de peines & 
d’embaras ; mais le bien public & les befoins de l’Eglife & de 
l’Etat , les fbrçoit de demeurer malgré eux à la Cour. Aux 
Fèces folcmnclles ils retournoient dans leurs Dioccfcs , où ils 
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rèparoicnt le temps de leurablencc , par une grande diftribu- 
tion d'aumônes , par un examen exaft de ce qui s’étoit paflê 
dans leurs Eglifes , par de févcrcs châtimens contre ceux qui 
avoient violé les loix Ecclefiaftiques & par pluficurs autres oeu- 
vros de pieté. 

Quand Henry III. Roy d’Angleterre eut demandé au Papa 
Grégoire IX. qu’il lui permît de retenir aup:és de lui quelques 
Evêques de fon Royaume , pour affilier à fes confeils ; ce Pape 
lui répondit , qu’il ne fouhaittoit tien tant que de procurer le 
bien du Royaume & de l’Eglife d’Angleterre» il lui permit de 
choifir entre les Evêques ceux qu’il croyoit les plus propres à 
l’aider de leurs confeils. 

P. 1 . 1. x. *• L’Empereur Conflantin allant combattre les Perlés, fît or- 

ch. i j. ncr magnifiquement une tente , faite en forme d’Eglife , où il 
avoit réfolu défaire fes prières au Dieu des Victoires-, avec les 
Evêques qui l’acccmpagnoient. On peut juger du refped qu’il 
avoit pour ces Evêques , par ce qu’il fit dans le Concile de Ni- 
céc. Il y regarda les Evêques comme les Miniftres du Seigneur, 
qui font revêtus de fon autorité , il les reçût dans fon Palais i 
il refta debout jufqua ce qu’ils l'euffent piié de s’afleoirs il fit • 
manger à fa table les plus illuftres d'entre-eux , il baifa avec ref- 
pcél les playes de ceux qui avoient fouffert pour la foy. 

Lorlque fâint Martin fut à Treves à la Cour de l'Empereur 
Maxime , il n’y parut point en Suppliant , quoiqu’il y fut pour 
demander une grâce. L'Empereur , à la table duquel il étoit, 
lui ayant envoyé le premier la coupe par honneur, il ne la prefen- 
ta pas à l’Empereur après avoir bû j mais au P. être qui l’acconv 
pagnoit , ce qui le fit admirer dans cette Cour » où l’on n’avoit 
vû jufqu'alors que des Evêques qui avoient avili par leurs flat- 
teries le caraétere Epifcopale. L’Imperatrice elle-même fe jetta 
aux pieds de ce faine Ev êque , elle le fervit à table , elle lui pre- 
fenta à boire. Cefl la fermeté de faint Martin qui lui attira tous 
c es refpeûs. 

Saint Ambroifé ne 6c pas parohre moins de fermeté kufqu’il 
dit à l’Empereur Valentinien ,que s’il accordoit aux Gentils la 
refticution de leurs Idoles, il pourroit venir à l’Eglife , mais qu’il 
n’y trouveroit point d Evêque ; quand il empêcha Theodofe 
d'accorder un nouveau Concile Oecuménique aux Aiiens » 
quand il obligea ce Piince à réparer par une pénitence publi- 
que, la mort des habitans de Theffalonique » quand il lui fit 
reuaêkr une loi qui étoit injurieufe au Clergé j quand il lui fît 

quitter 
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.quitter une place dans l’Eglife quiétoitdeftinéc aux Minift:es des 
^Autels. Tant d’aétions gencreufes firent dire à Thcodofe qu’il 
ne connoiffoit de véritable Evcque qu’Ambroife , & qu’il 11 ’y 
avoit que lui qui méritdc un fi beau titre. 

Pendant que faint Grégoire gouvernoit l’Eglife de Conftan- 
tinople, il alloit rarement au Palais,tout occupé du Seigneur, 
il laiflfoic aux autres le foin de faire la cour aux Grands. Et par 
cette conduite fage & modérée , il s’attira les refpifts de toute 
la Cour. 

Porphirc Evêque de Gaze , & Jean Métropolitain de Cefarée , 
étant chez l'Imperatrice Eudoxie pour obtenir la deftrutfiion du 
temple de Marnas j cette Princeffè s’exeufa fur fa grolïiflc de 
ce quelle n’avoit pas été au-devant d’eux v quand ils retour- 
nèrent après fes couches , elle alla les recevoir à la porte de fon 
appartement , & elle s’inclina pour recevoir leur bcncdi&ion. 
L’Imperatrice femme de Confiant , ayant fouhaitté de voir 
Lconce Evêque de Lydie , cet Evêque prétendit que la Prin- 
ccfie lui rendrait les mêmes honneurs que nous venons de voir 
qu’Eadoxic rendit à Poiphire & à Jean. L’Imperatrice parut 
irritée de cette propofition > mais l’Empereur s’étant fait inftrui* 
rede ce quife pratiquoit dans ces occasions , en eftkna davan- 
tage 1 Evêque Léonce. 

Saint Ifidore de Pelufe fe demande à lui- même, pourquoi 
Ton n’avoit pas de fon temps autant de refpctfi pour les Ei êques 
que dans les fiectcs precedens. Enfuitc il dit qu’on ne doit pas 
defapprouver la conduite des Princes^ car leur deffein n’eft 
point de bleflèr le refpeét qu’ils doivent au Sacerdoce , mais de 
vanger la dignité*du Sacerdoce , quî eft abaiffée par le peu de 
conduite de ceux qui font élevez à cette dignité. 

On voit plufieurs Evêques depuis faint Ifidore de Pelufe , qui p 
ont fait paroître à h Cour des Princes une fermeté vrayement ^ 
Epifcopàle. Le Pape Agapet fut envoyé à Conftantinople en 
qualité d’Ambafladeur par Theodat Roy des Goths. Le Pape 
y foutint fortement 13 fby Catholique contre l’Empereur Jufti- 
nien&le Patiiarche Anthimc. L’Empereur le menaça, s’il n’ap- 
prouvoit pas fa Doctrine , de l’envoyer en exil. Le Pape répons 
dit qu’il avoit défit é d’être envoyé auprès d’un P. inet Chtéticn j, 
mais qu’à ces termes il reconnoifioit qu’il avoit affaire à un Dio- 
clétien , li ajouta qu’il ne craignoit pas fes menaces. L’Empereur 
frappé d’une réponfefi gcncrcufc , fe jettaaux pieds du Pape:: 
Adoravic beatijjïmum Agapetum Papam , ce font lestâmes 
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d'Anaftafe le Bibliotequatre , & il lui accorda tout ce qu'il lui t 
demandoit. 

Entre les Lettres de faint Grégoire Pape , il y en a une écrite 
à l’Empereur Maurice , à l’occafion de la loi , par laquelle ccc 
Empereur avoit défendu de recevoir- les Soldats dans les Mo- 
nafteres ; le Pape y introduit Jefus-Chrift, qui dit à ce Prince : 
je vous ai élevé dedegrez endegrez jufqucs fur le Trône, je vous 
ai fait le Perc des Empereurs , j’ai fournis à vôtre autorité les 
Minières de mes Autels , & vous ne permettez point à vos Sol- 
dats de fe confacrcr à mon fervice. Que répondrez- vous au 
Seigneur, ajoute faint Grégoire , quand il vous fera ce reproche? 
Ce faint Pape ne s’expliqua point avec moins de vigueur en 
écrivant à l’Empereur Phocas , qui accabloit fon peuple d’im- 
pôts. 

Dans le Concile de Paris tenu fous le Roy Chilperic, plufieurs 
Eve lues pour faire plailîr au Roy , fe déclarèrent d'abord con- 
tre Prétextât Evêque de Roüen : Grégoire de Tours quiétoit à 
ce Concile , reprefenta à ces Evêques, furtout à ceux qui appro- 
choient .plus fouvenc de la perfonne du Roy , qu’ils étoient obli- 
gez de lui’reprefentcr combien la faute que la colere lui faifoic 
faire étoit grande, autrement qu’ils feroient eux- mêmes refpon- 
fables de ce qui arriveroit à cet Evêque. On rapporta au Roy 
ce que Grcgroire de Tours avoit dit , le Roy employa les 
menaces & les careflcs pour l’engager dans fon parti , mais il 
méprifa les unes & les autres. Il ne voulut pas même manger 
avec ce P.ince , qu’il r* lui eût promis de ne rien faire contre 
la difpofition des Canons. Dans la fuite Prétextât trompé par 
de faufles efperances , cdfifefla qu’il étoit c&upable du crime 
dont on l’accufoir i il fut envoyé en exil , mais les Evêques ne 
prononcèrent point contre lui la peine de la dépofition. Le 
même Grégoire de Tours rapporte un exemple admirable de 
fermeté en la perfonne d’un de fes prcdccdïcurs. Le Roy Clo- 
taire avoit obtenu le confcntcmcnt des Evêques de fon Royau- 
me , pour appliquer à fon profit la troifiémc partie des revenus 
Ecclefiaftiques. Injuriofus de Tours fut le fcul qui s’oppofa à 
cette entreprife , il obligea le Roy par fa fermeté à abandonner 
fon deflfein. 

Voyons prefentementquel refpcél on avoit pour les Evêques 
dans les fieclcs qui viennent de nous fournir ces exemples illus- 
tres. Tout le Peuple de Conftantinople alla au-devant du Pape 
Jean {. avec des Croix & des flambeaux. L’Empereur Juftia 
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fe jetta à (es pieds, & il voulut recevoir de fes mains la Couron- 
ne Impériale. Juftinien fe profterna de même devant le Pape 
Agapet. Ce n croit point feulement au Pauc qu’on rendoit ces 
honneurs. Egica Roy des Gots en Efpagne , clans le quinziéme & 
le dix*fcptiéme Concile de Tolede , fe jetta aux pieds des Evê- 
ques pour recevoir leur benedi&ion. 

Bede rapporte qu’en Angleterre on avoit une fi haute idée 
des Clercs & des Moines , qu’on s’inclinoit en partant devant 
eux pour recevoir leur. bénédiction. Theophane décrit une Pio- 
ceflion où il nous reprefente le Patriarche Menas , fur le Char 
de l’Empereur, qui fuivoit à pied la proccffion avec le peuple. 
L'humilité & la pieté que fit paroître 1 Empereur Juftinien en 
cette occafion lui attirèrent plus de gloire que la pompe & l’é- 
clat de fes triomphes. 

Pendant que les Lombards ravngeoient l’Italie, IcPapcEftienne 
II. vint en France pour demander du fecoursauRoy Pépin. Le . ^ arf ' ** 
Roy , la Reine , & les Grands du Royaume , allèrent à trois ' 1,c 
mille audevant de lui ; ils fe profternerent tous à fes pieds , le 
Roy lui même tint la b: ide du cheval du Pape. Louis le Dé- 
bonnaire fe profterna trois fois, fclon Thegan , devant le Pape 
Eugene IV. L’Empereur Louis fils de Loihaire étant à Rome , 
tint comme avoit fait Pépin , 1 a bride du cheval de Nicolas I. 

Hincmar de Reims fe plaint de ce que fon neveu lui avoit refufè 
le baifer de paix qu’il avoit reçu du Roy & des Evêques. Les 
Grecs & les Latins ayant également adopté la prétendue don- 
nation deConftantin rapportée par Balfamon ,on reconnoît que 
les uns & les autres étoient perfuadez qu’on devoit rendre au 
Pape les mêmes honneurs qu’à l’Empereur ; car le principal but 
de cette pièce eft d’accorder au fucccftcur de faint Pierre toutes 
les marques de diftin&ion qui appartenoient aux Empereurs. 

Ces honneurs qu’on rendoit aux Ecclefiaftiques qui réfidoient Parrr 
à la Cour des Princes ne diminuoit rien de leur vigueur Epifco- 1 . i. c-5.7* 
pale. Louis III. ayant voulu obliger Hincmar à confirmer l’é- 
le&iorî d’un Evêque de Beauvais, qui n’étoit point Canonique , 
cet i'.luftre Prélat lui répondit que fes prom elles & fes menaces ; 
11c lui feroientjamais violer les Canons , qu’il avoit tâché d’ob- 
ferver exa&ement pendant les trentes années qu’il avoit pâlie 
dans l’Epifcopac. Foulques un des fuccefteurs d Hincmar , ayant 
appris que Charles le Simple vouloit fe fervir des Normands 
qui étoient encore infidèles , pour fou mettre le refte de fes Etats, 
écrivit une lettre très- vive à ce Prince pour l’empêcher d’ou> 
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cuter fon dcflcin. 11 die qu’il n’y avoir prelque point de diffé- 
rence entre faire une alliance avec les Infidèles , ou adorer les 
Idoles ; que cette avance attirerait fur lui la colère du Ciel. En- 
fuite fe biffant trop emporter à fon zele, il ajouta , que fi le 
Prince fâifoit cette faute , il ne lui obéirait plus , & qu'il détour- 
nerait le plus qu’il pourrait les autres de fon fervice ; & que lui 
& les autres Evêques l’excommunieraient avec fes partifans. 

Un Roy d'Angleterre ayant commis un crime avec une fille 
qu’on élevoit dans un Monallcre > lâint Dur.ftan Archevêque 
de Cantoibcry l'alla trouver lorlqu’il étoit affis fur fôn Trône , 
& il lui reprefenta fi vivement le ciime qu’il avoit commis , que 
Je Roy fe jetta à les pieds , & fe fournit à une pénitence de fepe 
ans qu’il lui impofa. Tout le monde fçait la pénitence que faine 
Romuald impofa à 1 Empereur Oithon pour lui faire expier la 
mort du Sénateur Crcfcent. 

Foulques Comte d’Anjou ayant pillé le bien de l'Eglilë, 
Fulbert Etêquc de Chartres lui reprefenta avec un zele vraye- 
ment Apoftolique, que c’étoit une a&ion indigne d’infulter le 
Seigneur , de deshonnorer fes Saints , de détruire lti Eglilès 
comme il avoit fait ; que s’il ne réparait cette faute, il n'auroit 
point de part dans le Royaume des Cieux , & que les Evêques 
de la Province avoient réfolu entre eux de l’excommunier. 
Foulques touché de ces remontrances expia fa faute par trois 
expéditions qu’il fit dans la Terre fainte , & en pafTant le relie de 
fes jours dans la pénitence. Hildebert d’abord Evêque du Mans, 
enfuite Archevêque de Tours , fut cruellement perfecuté , par- 
ce qu’il ne voulut pas conférer le Doyenné & l’Archidiaconè de 
fon fcglife à ceux en faveur de qui le Roy l'avoit follicité. 

Nous ne devons pas oublier ici l'exemple d’Ives de Chartres. 
Le Roy Philippe le fit prier de fc trouver à l' ’alfemblée où il vou- 
loit époufer Bertrade , fans que fon premier mariage eût été 
déclaré nul. Ives refufa de fe trouver à cette alTemblée , il dit 
au Roy qu’il aimoic mieux être privé de fon Evêché , que de 
foüiller fa confcience en approuvant un adultéré. Il écrivit aux 
autres Evêques pour les exhorter à ne fe pas trouver à cette 
AlTemblée , ou à n'êtrc point comme des chiens muets , qui 
n’ont point de voix quand ils devraient aboyer ; ailleurs il dit à 
ce Prince que c'ell fon attachement pour la perfonne du Roy, 
& la fidelité qu'il lui doit qui l’ont obligé à parler avec tant de 
force , parce qu’il prévoit que ce mariage va mettre , & fa 
confcience , & là Couronne en un grand danger. Pendant la 
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colere du Roy contre Ivcs de Chartres , quelques Seigneurs 
(è fcrvirent de cette occafion pour s'emparer des biens de Ton 
Eglife ; mais cet Evcquc s’tflimoit heureux d’avoir à fouffrir 
pour la défenfe de li vérité. Cette perfecution dura dix ans. 
Plus elle fut longue , plus elle fît remarquer la confiance du Pre- 
lar. 

Il feroit trop long de rapporter ici ce que faint Anfelmc , 
faine Thomas , & d’autres Evêques ont fouffert pour foûtenir 
les droits de 1 Eglife contre les Princes. Sam nous arrêter à dé- 
crire leurs aâions ; voyons les honneurs que les Princes remplis 
de l'Efprit de Dieu , ont fait rendre aux Evêques. Henry Roy 
de Germanie , fe proflerna devant les Evêques affemblcz au 
Concile de Francfort , & il fut relevé par l’Archevêque de 
Mayence. Dans toutes les Dietes Impériales, les Evêques font 
au-deffos des Princes ,des Ducs , & des Comtes de ! Empire. 

Guilla’umc I. Roy d’Angleterre, ayant rcfufé à Ælred Ar- 
chevêque d’Ioik , une grâce qu’il lui demandoit , & ayant re- 
marqué que l’Archevêque fe retiroit , fâché de ce refus, il alla 
fe jetter à fes pieds , & il lui accorda ce qu’il lui avoit dcmihdé. 
Dans le temps que faint Anfelmc étoic en different avec le Roy 
d’Angleterre au fujet des hbertez de fon Eglife, ce Prince pua 
faint Anfelmc de lui donner fa benediélion avant que de palier 
la Mer. On voit dans plulieurs endroits de Mathieu de Paris, 
que les Evêques ne s’approchoicnt jamais des Rois d’Angleterre 
fans les baifer , c’étoit le baifer de paix que fe donnoient mu- 
tuellement tous les Fidcles pendant les premiers ficelés de 
l’Eglife. 

Sous le Roy de France Charles V. l’Empereur Charles IV. 
& Vencifiis Roy des Romains fon fils vinrent à Paris , où le 
Roy les reçût. Le Continuateur de Nangis dit , qu’un Evêque 
ou un Archevêque étoit toujours le premier à la table au-def- 
fus de 1 Empereur &du Roy de France. Le Patriarche d’Ale- 
xandrie, félon le Moine qui a écrit la vie de Charles V I. avoit 
la place la plus honorable au repas qui fe fit pour le mariage de 
la fille du Roy avec le Roy d’Angleterre. Jean Chartier dit, 
qu’au repas du mariage de Marguerite d’Ecoffc avec le Dau- 
phin de France , l’Archevêque de Reims qui leur avoit donné 
la Benediétion Nuptiale , étoit à table au-diffos du Roy Char- 
les VII. de la Dauphine, de la Reine de Sicile, & delà Reine de 
France. Dans le repas que donna François I. à l’Empereur 
Charles V. le Légat du Pape étoit après le Roy & fes enfans, 
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& au-dtffos du Roy de Navarre, après lequel étoient les Car- 
dinaux , & enfuite les Princes du Sang. 

Ch. Si. Piufieurs honneurs que l’on faifoit autrefois aux Evêques , & 
auxperfonnes d'une pieté fingulicre , ont été réfervez au Pape 
dans ces derniers remps. Saint Jcrôme dit de faint Epiphanc 
Evêque de Conftanrine dans l’Ifle de Chypre , qu'on voyoic 
venir en foule aupiés de lui des troupes de perfonnes de tout 
âge , & de tout fexe , pour lui baifer les pieds. Cette marque 
de rcfperS eft aujourd’hui réfervéc au Pape ; on prétend par-là 
honorer Jefus Chrift, dont il eft le Vicaire fur la terre. Quand 
même les premiers Miniftres de l’Eglife n'auroient pas la mê- 
me pieté que ceux des premiers ficelés , on ne devroit pas moins 
leur témoigner de refpc ft. Il ne faut pas examiner ce qu'ils font, 
mais confidcrer fculcmcnt.qui ils rcprcfcntcnr. 

Saint Anfelme Archevêque de Cantoibery , étant de vant le 
Pape Uibain II. fe jetta fuivant la coutume ,au pieds du Sou- 
verain Pontife , humiliât fe pro more ad pedes fummi Pon- 
tifias. Conrad Roy des Romains s’étant trouvé a Crémone en 
1 j. avec le Pape Uibain II. aida ce P.:pe à monter à che- 
val. Guillaume Duc de Calabre & de la Poiiilie , rendit le n.ême 
fcrvice à Calixtc II. & le conduifit en tenant la biide de fon 
cheval jufqu’à l'Eglife. Innocent II. étant en France, le Roy 
alla audevant de lui au Monaftere de faint Benoift fur Loire, & 
il fe profterna aux pieds du Pape , comme devant les tombeaux 
des faints Apôtres. Le même Pape étant à Liège , l’Empereur 
Lot hait c marchoit à pieddevant lui tenant d’une main une ba- 
guette, & de l’autre la bride du cheval du Pape. 

Frédéric I. étant en Italie pour recevoir la Couronne Impé- 
riale, ne voulut point rcndtc ccs devoirs au Pape Adrien IV. 
Le Pape s’en rapporta fur ce différend aux Seigneurs qui ac- 
compagnoient Frédéric ; ccs Seigneurs décidèrent fuivant l'an- 
cienne coutume, donc piufieurs avoient été témoins oculaires, 
&quiétoit juftifiée par les Hiftoricns , que l'Empereur tien- 
droit Ictricr quand le Pape monteroit à cheval. Louis VII. 
Roy de France & Henry IL Roy d’Angleterre baiferent les 
picdsd’Alexandrc III. lorfqu'il fe retira en France. Celeftin V. 
voulant imiter le triomphe de Jefus -Chrift , étant monté for 
un âne, les Rois de Hongrie & de Sicile en tenoient la bride. 
Qjand Clément V. fit fon entrée folcmndle dans la Ville de 
Lyon, Philippe le Bel Roy de France lui fervitd'Ecuyer. Char- 
les rendit le même 1er vice à Urbain VI. l’Euipcrcur Sigifmond 
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à. Martin V..& Eugène IV. Frédéric III. à Nicolas V. Tant que 
Sixte IV. parla à Chriftien Roy de Danncmaik , ce Prince ref- 
ta profterné aux pieds du Pape. Charles*VIII. Roy de France 
^ant à Rome , fit deux génuflexions devant le Pape Alexandre 
vï. Il baifaenfuite le Papeàla joüe,&il ne lui baifa ni les pieds, 
ri les mains. Dans l’entrevûë d’entre Leon X. & Frarçois I. à 
Boulogne , le Roy mie le genouil en terre , il baifa les pieds, 
enfuite les mains & la jauë du Pape.. Il fe pafla les mêmes cho- 
ies qu’à Boulogne , dans l’entrevûe de CiCmeni VII. ôc dt Fran- 
çois I. On a donc pratiqué depuis Grégoire VII. ce que ce Pape 
dit dans une de fes maximes , que les Princes ne baifent les 
pieds que du Sjuverain^Pontifc*. 

La paix de l’Etat cft néct flaire à l’Eglife , rien ne convient 
donc mieux à un Evêque que de travailler à procurer cette paix p arf 1 j # 
qui lui eft fi ncccflaire. Egidius Evêque de Reims fut envoyé c * 
avec les premiers du Royaume par Chiidcbert au Roy Chilpe- 
rie, Chilpcric nomma aufli de fon côté un Evêque pour faire le 
traité. Des Bretons ayant fait une irruption dans le Royaume de 
Gontram , ce Prince envoya Namatius Evêque d’Oileans , àc 
Bertrand Evêque du Mans pour traiter avec eux. Ce furent 
aufli des Evêques qui travaillèrent au traité de paix d’entre 
Childebert& Guntran. Leandrc E\ êque de Sevilie & ami de faine 
Grégoire , fut long-temps à Conftantinople, en qualité d’Am- 
bafladeur du Roy des Vifigots d'Efpagne. Les Papes Jean & 

Agapet avoient été envoyez par les Rois Goths en Ambaflade 
auprès des Empereurs de Conftantinople. 

Evagre nous rapporte que l’armée Impériale s’étant révoltée 
contre Philippique fon General , jura de ne lui plus obéir, 
on y envoya Grégoire Patriarche d’Antioche , il fit rentrer 
tous les Soldats dans leur devoir, & il leur déclara qu’il avoir 
reçu du Ciel le pouvoir de les difpenfer de leur ferment. On en- 
voya le même Grégoire avec un autre Evêque audevant de 
Cofrohes fils du Roy des Pcrfcs. 

Rien n’eft fi commun fous la fécondé race de nos Rois ,que 
des Princes envoyez en differens païs avec la qualité d’Ambaf- 
làdeurs. Cet ufage continua fous la troifiéme race. Philippe p j 
Augufte fouhaittant d’époufer une des fœurs de Canut Roy de 
Danncmatk, nomma Eftienne E\êquc de N yon , pour aller 
prendre cetfc Princcfle & la conduire en Fiance. Louis VI. 
pere de Philippe Augufte > répudia Eleonor fa première femme, 

& il envoya en Efpagne Hugues Archevêque de Sens , pour 
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demanderait nom du Roy , Confiance fille du Roy d’Efjaagne, 
Cj fut Vautier Archevêque de Sens , que le Roy faim Louis 
chargea d’aller demander à Raimond Comte de Provence, 
Matguerite fa fille , qui fut enfuite Reine de France. Leon 15^. 
étant Evêque de Toul , fit les fonctions d’Ambaflàdeur , 
pour réunir Ctnrad Roy des Romains , & Robert Roy de 
France. Depuis même qu'il fut élevé fur le Suint Sicge , iL 
parcourut differens pais pour reconcilier les Princes Hongrois 
avec l'Bmpereur. 

Les exemples plus récens font trop connus pour les rappor- 
ter ici ; il fuffit de remarquer que ces Ambafladcs n’étoient point 
comme celles que nous appelions à prefent ordinaires , elles du- 
roient peu de temps , & elles n’empêvhoient ceux qui en étoienc 
chargez de réfider dans leur Diocefe que tres-peu de temps. 


CHAPITRE XXV.. 

ç 

Suite des Exceptions de la réfidence. 

i. Let Evêques qui ajfflent aux Conciles Nationaux & Provinciaux ,, 
fout difpenjez, pendant ce temps de la réjidcnce. 

JL. Il en tft de même de ceux qui fc trouvent aux Etats Generaux: 
du Roy aune. 

}, Ceux qui rjfijlcnt aux Jljfemblées du Clergé font au fi cenfez, , pen- 
, ' detnt l'jdjfemblit , réfider dans leur Dtoceje. 

v. N peut regarder lés Aflemblées des Apôtres , dont 
P. i. 1.x. P 3f le ^ a ' nt Luc, comme des Conciles; mais depuis ce 

clr. } 7 . temps jufqu’à la fin du fécond ficelé, on ne trouve aucun vefi- 
tige de ces faintes Aflemblées. Tertulicn dit , que pendant qu'il 
écrivoit , on tenoit des Conciles dans l'Orient , où l'on traitoit 
des grandes affaires de l'Eglife , & où toute l’Eglife éteie re- 
prefentée par les Evcques qui les cempofoient. Sous le Paptr 
Vtdor on en aflèmbla plufieurs au fujet des differens qui étoient 
entre differentes Eglifcs , fur la Pâque. On n’en aflèmbla pas 
moins fous le Pape Eftienne , pour décider la grande queftiotv 
de la validité du Baptême des Hérétiques. Ces Conciles étoicnr 
compofez des Evêques de differentes Provinces , comme ceux 
où Paul de Simofate & les Novaticns furent condSînnez. On* 
voit par une lettre de Firmilien Evêque de Ccfarèc en Capa- 
doce , , écrite à faim Cyprien , que les Evêques s’aflembloien' 

tous 
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tous les ans , pour examiner cc qu'il y a à réformer fur la Dis- 
cipline Ecclcfiaftique. Le Concile de Nicée veut , que le Métro- 
politain convoque deux fois chaque année les Egêques de là 
Province , pour examiner les Jugemens rendus par les Evêques 
chacun dans leur Dioccfe. Les Canons Apoftoliques , donc 
il y en a plufieurs du troifïéme fiecle , ordonnent la même 
chofe. Le Concile de Laoiicée défend aux Evêques qui font 
appeliez au Concile , de s'en abfcntcr fans exeufe légitimé, 
comme feroit une violente maladie. 

En Afrique , les Evêques de chaque Province s’alfembloient 
avec le Metiopolit3in tous les ans , & ils en députoient trois 
d'entre-eux pour affilier au Concile National , ( ou , comme on 
parloiten Afrique ,au Concile Univeifcl, )• c’cft ce que prêt- 
ent le troifïéme Concile de Carthage ; par cette précaution on 
diminuoit la dépenfc cxccffive de ces affcmblées , & on n’o- 
bligeoit pas un fi grand nombre d'Evêques de quitter leur Dio- 
cefe pour un temps conliderable. 

Saint Leon ordonna à l’Evêque Turibius d’afllmbler les 
Evêques des differentes Provinces d’Efpagne pour condamner 
l’Herefie des Pnfcillianiftes. Le Pape Hilaire voulut, que Léon- 
ce Evêque d’Arles , convoquât tous les ans un Concile com- 
pofé des Evêques des Provinces de Vienne & de Narbonne. Les 
, Conciles qui fe tenoient à Rome , pouvoient tous paffer pour 
Nationaux ; les Evêques des Provinces voifines y affiftoient. Le 
Pape faint Leon veut, que les Evêques de Sicile élifent dans 
les Conciles qu’i!s tiennent tous les ans , trois d’entre eux 
pour fc trouver à celui qui s’aflt mblc à Rome au mois d' Octo- 
bre. Le même Pape mande aux Vicaires de Thtffalonique , de 
convoquer un Concile des Evcc^ues de leur Vicariat, quand il 
aura quelque affaire importante à décider , & d’ordonner à cha- 
que Mctropo’iiain d’y envoyer deux Evêques de leur Province. 

Quand des Princes Barbares fe furent rendus Maîtres des 
Provinces qui étoient auparavant fous la domination des Ro- c ’ 1 ’ ** v 
mains, on n'aflcrabla plus de Conciles Nationaux que de leur fiJ 49 ' ' 
confentement. Le Concile d’Agde porte en termes exprès , 
qu’on ne l’a convoqué qu’avec la permiflïon du Roy Alaiic ; il 
ordonne d'affemblcr tous les ans le Concile de la Province. Cc 
fut le Roy Clovis qui convoqua le premier Concile d’Orlcans, 
les Evêques eux- mêmes le reconnoilfent dans les Aéles. Le 
cinquième Concile d’Oilcaus & le deuxième de Paris, portent 
poûuvcmenc qu’ils ont été afftmblez ad invitatitnem Clnldt- 
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berti Regis. A vit Archet êque de Vienne dit dans le Concile 
d'Epaonc , que le Roy de Bourgogne Sigifmond , a confenti à 
fa convocation. Les Conciles Nationaux tenus à Orléans, à 
Tours , à SoilTons fous la première race de nos Roit , ont ordon - 
né , qu’on tiendroit tous les ans le Concile de chaque Province. 
Le deuxième Concile de Maçon vouloir qu’on tînt tous les trois 
ans le Concile National , mais ce Decret ne fuc point exécuté. 
Le deuxième Concile de Tours pnve de la Communion de fon 
Métropolitain , jufqu'au Concile National , un Evêque qui 
manque d'affifter au Concile de fa Province. Quoique les Con- 
ciles Provinciaux fiffent déterminez à chaque année , il y a eu 
des Rois Mérovingiens qui n’ont pas voulu qu’on les afTemblât 
(ans leur en avoir demandé la pcrmilîion. Sigebcrt Roy d’Auf- 
trafie trouva mauvais qu’on eût afïcmblé un Concile dans 
fes Etats fans l’en avertir , & il déclara aux Evcqucs qu’il ne 
prétendoit pas qu’on en convoquée fans fa participation. 

Théodore Archevêque de Cantorbery , qui avoit été envoyé 
de Rome en Ai gleterre , pour y maintenir la Difcipline Ec- 
clcfiaftique , ne manqua point d'y faire tenir exactement les 
Conciles Provinciaux. 

£ Le Pape Hoimifdas avoit donné à Saluftc Evêque de T3r- 
' raconne , le pouvoir d’aflèmblcr des Conciles Nationaux en 
Efpagnc , quand il le jugeroit nécelTaire. Dans la fuite il faluc 
avoir pour ces Conciles le confentemcnt du Roy. Le premier 
de Brague fut tenu par l’ordre d' Ariamir Roy des Sucves , qui 
étoit Maître d’une partie de l’Efpagne ; ce fut le Roy Miron qui 
donna fon confentement pour le fécond Concile de la même 
Ville. 

Lorfque les Rois Gots eurent vaincus les Sueves, & qu’ils fe 
furent rendus Maîtres de toute l’Efpagne ; Recarede embraflà 
la foi Catholique, & il afTembla le troifiéme Concile de Tolède 
compofè des Evêques de tous fes Etats, c’eft-à dire de toute 
l’Efpagne & de la Gaule Narbonnoife. Scs SucccfTeurs convo- 
quèrent les autres Conciles tenus en grand nombre à Tolcde. 
On admire dans ces faintes Affcinblées le rcfpcâ qu’avoienc ces . 
Princes pour les Evêques , la foumifïion & l'attachement des 
Evêques pour leurs Princes. Les Grands du Royaume d'Ef- 
pagne fc trouvoient aux Conciles avec les Evêques & les Rois , 
après avoir examiné pendant quelques* jours les affaires Eccle- 
. Eaftiqucs , on partbit aux affaires Civiles , fur Icfqucllcs les 
Rois s'en rapportoient au Jugement des Evêques. 
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Les Evoques zelez pour la confervation de la Difcipline Ec- 
clefijftique , fe plaignirent fous la fécondé race de nos Kois > de , 
ce qu’on ne tenoit plus les Conciles Provinciaux. Par une cou- ' 
tumequi setablic dans ce Royaume , dit le quatrième Concile 
de Paris , on n’alTemble plus tous les ans les Evêques de la Pro- 
vince : Coûtume abufive qui détruit 1 Ordre établi dans l'E- 
glifc , & qui multiplie les crimes, en procurant l'impunité des 
Criminels. C’eft pourquoi les Evêques conviennent tous de 
s'adrdfer au Roy , & de lui demander la permiffion d’affembler 
les Evêques de chaque Province , au moins une. fois pendant 
Tannée. 

Le Concile de Meaux en $45. fit Interne piicrc au Roy 
Charles le Chauve, ilreprcfenta à ce Prince que les troubles 
du Royaume ne doivent point empêcher les Aflcmb'écs 
des Evêques. Le feptiéme Concile general rerouvclla les* 
anciens Canons , pour faire tenir les Conciles Provinciaux 
exactement dans chaque Province ; mais ces Decrets ne .furent 
pas mieux obfeiyez en Orient qu’en Occident , comme on le voit 
par les plaintes que fait Zonare fur ce fujet. 

Quoiqu’on ne tînt plus en Occident les Conciles Provin- 
ciaux comme on avoit fait pendant les ficelés précédons , il fê 1 
tenoit de temps en temps des Conciles d’Evcqucs de plufieurs 
Provinces. Tel fut en $99. celui de Poitiers, convoqué par 
Guillaume Duc d’ Aquitaine , celui d’Orléans convoqué en 
101 7. par le Roy Robert j celui de Touloufè en 1 o < 58 . convo- 
qué par un Légat du Saint Siège. Les Rois , les Ducs , les Lé- 
gats , les Métropolitains artbmblerent ces Evêques , fans qu’il y 
eût de concertation pour fçavoir à qui ce Droit appartenoit , par- 
ce que les uns & les autres ne cher choient que la gloire de l’E- 
glife. Ils étoient tous conduits par la charité , qui ne fc laiflfe 
point emporter aux mouyemens de l’envie. 

Dans le douzième fïrcle , Hildebert Archevêque de Tours 
affembla un Concile à Nantes , à la perfuafion du Duc de Bre- 
tagne i il en envoya les décifions au Pape Honoré I I. pour les 
faire confirmer par le Saint Suge. Cette confirmation n’étoic: 
point en ufage j les Conciles Provinciaux obiigeoient par eux- 
mêmes les E.clefiaftiques du rcfloit , & il n’étoit point néedfai- 

• re que leurs Decrets , pour avoir la force des loix , fufTent re- 
vêtus de l’autorité du Saint Siégé. Peut-être ne prit -il cette 
mefurc que parce que les Evêques de Bretagne , qui preten- 
doient ne relever en aucune manière de la France , n’auroiens 
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point fait de fcrupule de violer une loi qu’ils n'auroient attri- 
buée qu’à un Prclat François. 

Dans le quaniéme Concile de Latran , on ordonna à tous les 
Métropolitains d’afTemblcr une fois tous les ans le Concile de 
leurs Provinces , pour y preferire les moyens de conferver la 
Difciplinc Ecdefiaflique , pour punir ceux qui manqueraient à 
faire obferver les Canons dans leurs Eglifes. Cette Conftitution 
du Concile fit inferée dans les Décrétales de Grégoire IX. qui 
font nôtre Droit commun , mais elle n’en fut pas plus exacte- 
ment obfcrvée. Grégoire XI. s’en plaignit dans une lettre écri- 
te à l’Archevêque de Narbonne, & il attribua à la négligence 
qu’on faifoit paroîtr^fur ce fujet , le peu de régularité qu’on 
voyoit de fon temps dans le Clergé. 

Le Concile de Bade fe contenta d’ordonner qu’on affemble- 
roit les Conciles Provinciaux , de trois ans en trois ans. Dans 
la dixiéme Sdïion du Concile de Latran , tenu fous Leon X. 
ont lut une Balle de ce Pape , qui ordonnoit qu’on tiendrait 
le Concile de la Province de trois ans en trois ans. Le Concile 

• de Trente rcnouvclla ce Decret : Pour l'executer, Saint Charles 
affembla plufieurs fois les Evêques de la Province de Milan , & 
il fit confirmer leurs Decrets par le Pape. Il y eut auffi plufieurs 
Conciles Provinciaux tenus en France , à Roüen , à Reims , à 
Bourdcaux , à Bourges. Ceux qui préfidoient à ces Conciles , en 
envoyoient les AéLs au Pape qui les faifoit voir à la Congré- 
gation du Concile. On les renyoyoit avec les Obfervations de 
cette Congrégation 5 mais le Pape, comme remarque Fagnan , 
n’approuva & ne confirma que ceux de la Province de Milan. 
Depuis long- temps nous n’avons paseft de Conciles Provin- 
ciaux en France. Si l’on prétendoit autrefois , que le peu d’e- 
xaéfitudc à les tenir, étoit très préjudiciable à la régularité de 
la Difciplinc Ecdcfiaftique ; que peut-on dire de ce qu’on n’en 
tient plus depuis un ficelé i 

*’ Quand il y avoir en Orient des affaires importantes à déci- 
’ der , le Patriarche dcConftantinoplc affembloic les Evoques qui 
fc trou voient en cette Ville, pour prononcer avec eux , fur ce 
qui faifoix le fujet de la contcftation. C’eft dans un de ces Syno- 
des que Nc&aire Patriarche de Conftantinople , jugea l’affaire 
d’entre Agapius& Gabadius, au fujet de l'Evêché de B offres 
en Ai abie, qui étoit du Patriarchat d’Antioche. Saint Chry- 
foflome dans un autre de ces Synodes , dépofa Gérance Evê- 
que de Nicomcdic en Ëithinic , & il lui donna Panfophc pour 
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fùccefïeur. Il reçut dans la môme AfTemb^e les plaintes des Evê- 
ques d’Afie , contre Antoine Evêque d’Ephcfc. Théophile d'A- 
lexandrie ayant été cité à un de ces Conciles , pour fe juftifîcr 
des crimes dont on l’accufoit , de criminel devint Juge. Il affetn- 
bla les Evêques qui étoient avec lui à un endroit qu’on appel- 
ait le Chene 5 il y fie citer faint Chryfoflome : Ce teint Patriar- 
che ne voulut point y comparaître , parce que Théophile n’a- 
voit point de JurifdiClion dans un autre Diocefe que le fien î 
la faveur l’emporta fur la juflice , faint Chyfoflome fut con- 
damné, & envoyé en exil. Quelque temps après il fut rappellé, 

& quarante Evêques qui fe trouvèrent à Confia ntinople , caffc- 
rent tout ce qui s’étoit fait au Synode du Chene i quoique 
rimpcratrice fc fût entièrement déclarée contre faint Ghryfof- 
tome. Preuve que ceux qui fe trouvent à ces Conciles des Vil- 
les Impériales, ne font pas tous vendus aux Princes , & piêcs à 
tout facrifîer à leur ambition. 

L’Hercfîarque Eutiche a d’abord été condamné par un Con- 
cile d'Evêques , afïcmblé à Conflantinople par le Patriarche 
Flavien. Dans le Concile de Chalccdoine , Euflathe Evêque de 
Beryte ayant une contcflation contre l’Evêque de Tyr , prouva 
que la Phenicie étoit de fa Métropole , parce que cela avoit été 
ainfî décidé par un referit de 1 Empereur , & par un Decret d’un 
Concile de Conflantinople. On demanda fi l’on pouvoit donner 
le nom de Concile à une Affcmblée d’Evêques tenue à Conflan- 
tinoplc i Thyphon répondit qu’on lui avoit toujours donné ce 
nom , & que ces Affemblécs avoient toujours eu l’autorité d’un 
Concile. Les autres Evêques approuvèrent & confirmèrent cette 
réponfe. L'Empereur Leon ordonna à Anatolius d’affemblcr 
les Evêques qui fe trouveroient à Conflantinople , pour voir 
quelles mefuresen prend roit fur les troubles quecaufoient à Ale- 
xandrie les Seélateurs de Diofcore & d’Eutiche. 

Dans la fuite tous les Evêques d’Orient furent élûsàConf- ParM.l. 
tantinople , ce fut alors que les Conciles de la Ville Impériale *• c# Hz 
acquirent un nouvel éclat i car l’Empereur Iteac l’Ange ayant 
affcmblé dans fon Palais les Patriarches de Conflantinople, 
d'Antioche , de Jerufalcm & d’autres Evêques , fît un Edit par 
lequel il ordonnoit qu’oa n’éliroit d’Evêques , pour remplir les 
Eglifcs valantes , qu’aprés avoir appelle à lelcélion tous les 
Evêques qui fe trouveroient à Conflantinople. 

Il fe tient fouvent à Paris des Affemblécs d’Evêques , pour 
la décifion de certaines affaires importantes , il efl affez d.-ffi- 
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cile de découvrir pourquoi on ne donne pas le nom & l’autorité 
de Concile à ces Alïemblées comme à cclics de Conftantino- 
plc > ce qu’on peut dire de plus fenfé fur ce fnjct , c'eft que l’u- 
fage& la coûcumc n’ont jamais honoré de ce titre , ni revêtu de 
cette autorité les AfTcmblces d’Evêques tenues dans la Capi- 
tale de la France. Quelque nom qu’on leur donne , il faut en- 
refptder les décrions , ce font les Peres & les Epoux de l’E- 
glife affemblcz au nom de Jefus-Chrift , pour traiter des affaires 
de la Religion. On doit croire que le faint Efprit les éclaire. Les 
fervices que les Evcqucs rendent à l’Eglife dans ces Affemblées, 
les difpenfent pour âi temps de la rêfidence dans leurs Diocefes. - 

Gomme les Conciles difpenfent les Evcqucs de la rêfidence,. 
les Synodes Dioccfains en difpenfent les Curez & les autres 
Bénéficias. Le feiziéme Cuncile deTolede veut, que l’Evêque 
après le Concile Provincial affcmble les Abbez , les Clercs , les 
Diacres & les autres Prêtres de fon Dibcefc , & qu’il leur ap- 
prenne tout ce qui a éré décidé dans le Concile de la Province. 
Un autre Concile de la même Ville veut, qu’on affemble les 
Curez , pour leur faire rendre compte de leur conduite & de 
letat de leurs Paroiffes. Le premier Concile d’Orléans veut 9 
que les Abbcz afïiftent au Synode, & qu’ils reçoivent la correc- 
tion de l'Evêque, quand ils ont manqué à obferver , ou à faire 
obferver la règle dans leurs Monafteres. Dans le Synode d’Au- 
xerre fous l'Evêque Annachorius , dont les Ades font venus 
jufqu’à nous ; il y avoit fept Abbcz , & plufieurs de fes Decrets 
ne regardent que les Monafteres. 

Theodulphe Evêque d’Orléans ordonne dans les Capitulai- 
res à tous les Cjrcz de fon Dioccfe, de mener avec eux quel- 
ques-uns de leurs Clercs au Synode , afin qu'on voyc de quelle . 
maniéré ils les élèvent. Herard Archevêque de Tours, publia 
fes Capitulaires dans un Synode des Prêtres de fon Diocefè. 

On trou voit ces Synodes fi utiles pour l’inftru&ion & la ré- 
formation des Ecdtfiaftiques , que plufieurs Conciles ordon- 
' noient de le? tenir deux fois chaque année. Le Concile de Bafie 
ordonna que l'Evêque feroit aftcmbler les Prêtres pour le Syno- 
de une fois dans l'année , dans les Diocefes où l’ufàge n’étoit 
point établi, de les affembler plus fouvçpt. Le Concile de Tren- 
te renouvelle le Decret du quatrième Concile de Latran , qui 
preferivoit d’aftembler un Synode tous les ans dans chaque 
Diocefe , fans parler des lieux où l’ufage cft de les affembler plus 
Couvent j il enjoint à tous les Réguliers, même exempts, qui 
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ne font pas Ions un Chapitre general * de (c trouver au Synode > 
il menace enfuicc des peines Canoniques les Archevêques & les 
Evêques qui manqueront à faire obfervcr fon Decret. 

2. Les Evêques .ont toujours eû un rang diftingué & beau- 
coup d'autorité dans les Affemblées des Etats. L'Empereur 
Jufiin le jeune voulant fe choifir un fuccefTcur , aflèmbla le Pa- 
triarche, le Sénat, les Evêques & les Magiftrats. Tibere choi- 
sit de la même maniéré l’Empereur Mauiice pour lui focccdcr. ^ 

Les Rois de France de la première race , avoient toujours ' 

avec eux des Evêques , pour décider les affaires importantes , 

& pour rendre la Juftice. Il ne faut pour en être convaincu , 
que lire les Formules de Marculfe ; il y en a une où le Roy die, 
qu'étant dansuntel Patais, & après avoir entendu les parties, 
il. a décidé; & Monfieur Bignon dans fa note for cette Formu- 
le, rapporte un Jugement rendu en faveur de l’Abbaye de faint 
Bcnigne de Dijon , par le Roy Clotaire ,dans le Prologue du- 
quel ce Roy déclare , qu’il cft dans fon Palais de Marole , avec 
les Evcqucs & les Grands de fon Royaume , pour juger tous 
les differens qui naiftènt entre fes fujets. Le Roy Thiery* L 
tenant fes Etats proche de Paris, faint Ai fbert fut élu Arche- 
vêque de Roiicn , & il fut confacié dans le Palais , par Lam- 
bert Archevêque de Lyon, & par les autres Prélats qui sc- 
toienc trouvez à cette AfTembléc , ad generale placitum. Da- 
gobert ne partagea fon Royaume entre fes enfans que dans 
une AfTcmbléeoù il y avoir un grand nombre d’Evêques & de 
Grands du Royaume ; après la mort de ce Piince la Reine 
Nantildc affembla les Etats pour élire un nouveau Maire du 
Palais. 

Piufieurs des Conciles qui ont été tenus dans ce temps, 
peuvent paffer pour des Afftmblces d’Etats , car il s’y trou voit 
avec les Evêques piufieurs Seigneurs du Royaume , les Rois 
mêmes y affiftoient quelquefois. Après les affaires fpirituelies, on 
y décidoic les temporelles. Tel étoit le Concile de Soiffons, 
convoqué par Pépin en 744. Le dernier Canon porte, que fi 
quelqu’un n’obferve point les loix Ecckfiaftiques & Civiles, 
qui ont été faites dans cette Affemblée , il fera puni par le Piin- 
ce , par les Evêques , ou par les Comtes. 

On peut dire la même chofc des Conciles tenus à Tolcde; ch. 64. 
car les Rois d'Efpagne qui les cocwoquoient , n’y appelaient 
pas feulement les Evêques, mais encore les autres Seigneurs de 
leurs Etats : Après avoir réglé ce qui pouvoir regarder l&foi 
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& la Difciplinc Ecclefiaftique , on y faifbit dis loix pour le gou- 
vernement de 1 Etat & fur les affaires des particuliers. 

P. 5- 1 . 1. Les Auteurs qui ont écrit l’hifloire de la fécondé race de nos 

<h ’ Rois, donnent indifféremment le nom de Synode, de Concile, 
de Confeil , d' Aflcmblée , conventus , de Plaid ,placttum , aux 
Aflcmblées d’Etat , qui fc tenoient fous Chailcmagne & fes 
Succcfleurs , les Evêques & les Abbez y étoient appeliez com- 
me les Seigneurs Séculiers. On voit dans le Concile de Mayen- 
ce en 8 1 3. qu'ils étoient partagez en trois Chambres , la pre- 
* miere croit compolée d'Evêques , la fécondé des Abbez, la 
troifiéme des Comtes & des juges. Onobfervale même ordre 
dans le Concile tenu à Aix-la-Chapelle fous Louis le Débon- 
naire. Eginhard dit d’une de ces Aflcmblées, tenue à Aix en 
8tÿ. qu’on y agira d'abord plufieurs queftionsfur la réforma- 
tion du Clergé & des Monaftcrcs , & qu’on ajouta quelques 
chapitres aux Loix Civiles. Hincmac parle aufli de cette divi- 
fion des Etats en trois clafles, il remarque que chacune de ces 
chambres déliberoit (epaiément , ou quelles fc réunifToient 
toutes trois, félon la nature des affaires qu’on avoir à décider. 
C'eft des décifions de ces Aflcmblées, qu’ont été formez les 
Capitulaires de Charlemagne , de Louis le Débonnaire , & de 
Charles le Chauve , comme, nous les ayons aujourd’hui. Cet 
ordre a pafle de France aux Dictes d’Allemagne & aux Parlc- 
mens d Angleterre. 

P. 4. l.i. Ces Aflemblées continuèrent en France fous la troifiéme 

eh. -] 6 - race de nos Rois. Fulbert Evcqne de Chartres dit , que le 
Roy Robert avoit aflcmblé les Seigneurs de fon Royaume, 
pour délibérer fur des affaires d'importance , & qu'il alloit pour 
y aflïfter. Dés que Louis le jeune fut élevé fur le Trône , il 
convoqua à Paris les Prélats & les Princes de fon Royaume, 
pour y examiner ce qui regardoit l'intérêt de l’Eglife £c de l'E- 
tat. L'Abbé Snger pria le Roy, dont il étoit principal Miniftre, 
de ne point déclarer la guerre au Ducde Normandie, fans avoir 
pris l’avis des Archevêques , des Evêquçs & des autres perfon- 
nes de confideration. Ce fut dans une de ces Aflcmblées que 
Louis VII. fie déclarer Philippe Augufte fon Succcflcur. Guil- 
laume de Nangis donne à ces Aflemblées le nom de Paiement 
fous Louis I X. Ce faint Roy convoqua , nous dit cet Hiftorien , 
un grand Parlement à Paris, où fe trouvèrent les Archevêques, 
les Evêques, les Barons & les Comtes. On s’y détermina fur 
k voyage d'Outremer, & le Roy y priç la Croix , qui étoit la 
. „ marque 
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marque de l’engagement à la Guerre Sainte. Ivcs de Chartres 
nomme aulïi ces AfTemblées Cour, Curia. Voici les termes 
de (à lettre 148. Ad Curiam, quahabenda ejt in natals Do • 
mini Suejjloms. 

Philippe le Bel fixa à Paris le Parlement qui fe tenait aupara- 
vant , tantôt d’un côté, tantôt d’un autre. Ce qui donna occafion 
de rendre (es (eances plus longues, & enfuite de le faire perpé- 
tuel. Qind cet etabliflement commença , les Evêques y affifte- 
rent. La néccfficé de réfider dans leurs Dioccfes les obligea en- 
fuite à y renoncer. Ce Parlement fédentaire n’empêcha point 
que pour des raifons prenantes , on ne convoquât les Erats ge- 
neraux. Charles V. qui vouloit tirer beaucoup d’argent du peu- 
ple pour (butenir la guerre contre les Anglois , y introduit le 
tiers état. Dans l’Aflcmblée tenue fous Charles VI. les Prin- 
ces du Sang prirent fèance pour la première fois au - deflus de 
tous les Ecclefiaftiques , ils ont toûjours confervé depuis cet 
honneur. Ces differens changemens nous apprennent que les 
particuliers ne doivent rien innover par legerctc ; mais quand 
il s’eft établi une nouvelle forme de gouvernement , il ne faut 
pas entreprendre de la réformer fous le vain pretexte de la nou- 
veauté , car ce qui paife à prefent pour un ancien ufage a été nou- 
veau auparavant. 

3. Les Evêques n’affiftant plus au Parlement quiétoit deve- 
nu fedentaire , les Etats ne fe tenant que rarement , le Clergé 
jugea à propos de s’aftcmbler de temps en temps.- Ces a(Tem- 
blées font compofées des Evêques , & des Ecclefiaftiques du 
fécond Ordre députez par Province. Leur but principal cft de 
regler le temporel du Clergé , par rapport à ce qu’il donne au 
R jy pour les Décimes , le Don .gratuit , &c. Si l’on y traite 
quelquefois de matières fpiritudles , fi l’on y condamne de 
mauvaifes propofitions fur la foy & fur la morale , ce neft que 
par occafion. C’eft pourquoi ces Afïlmblées n’ont ni le nom * 
ni l’autorité des Conciles.. 

. > 
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CHAPITRE XXVI. 

Suite des exceptions de la reïidence. 


1 . Les voyages de Rome exemptent de la réfidence. 

2 . Vu Evêque peut -il quitter fort Diocefe pendant un temps de Pejie 

& de perfecution ? 

J . Les Profejfeurs , les Ecoliers des Vniverfitez. & d'autres perftnnnet 

font dsfpenfcz. de la réfidence . 

‘ 1 . 1 A U temps de faint Leon , les Evêques d’Italie , même 

1 J ceux de Sicile, alloicnt tous les ans à Rome pour afïifter 
au Concile qui s’y tenoit exaftement. Dans la fuite on les dif- 
penfa de fe trouver fi fouvent à ces Affemblces. Saint Grégoire 
dit , qu’avant lui les Evêques de Sicile venoient à Rome tous 
les trois ans , mais qu’il ne les oblige de faire ce voyage que 
tous les cinq ans , afin de ne les pas tirer de leurs Eglifcs , & 
pour leur épargner la dépenfe des voyages trop fréquens. Un 
Decret du Concile de Rome fous le Pape Zacharie , ordonne à 
tous les Evêques qui doivent être ordonnez parle Pape, quand 
ils font proche de Rome , de s’y trouver tous les ans au jour 
marqué ; quand ils en font plus éloignez , de fuivre le billet par le- 
quel ils ont déterminé le temps auquel ils viendroient rendre 
leurs refpeéls au Saint Siégé. 

Saint Boniface ayant pafle quelque temps en France & en 
Allemagne , retourna à Rome pour y faire la pricre aux tom- 
beaux des Saints Apôtres. Mellitus Evêque de Londres allai 
Rome après la mort de faint Auguftin d’Angleterre , pour y 
rendre compte au Pape , dit le vénérable Bede , de l’état dans 
lequel étoit fon Eglife , & pour recevoir les Ordres du Saint 
Siège. Les Rois d’Angleterre Ceadvalla & Hun quittèrent 
leur Royaume pour aller à Rome. Les Evêques, les autres Ec- 
clefiaftiques & les Laïcs , fuivirent cet exemple. Saint Ouén 
Evêque de Roiien , alla à Rome pour y prier aux tombeaux 
des Martyrs. Saint Cefaire dArles fut auffi en cette Ville, 
pour rendre fes refpe&s au Pape Simmaque. Saint Hilaire Evê- 
que de la même Ville, après avoir été vifiter les Reliques des 
faints Apôtres & des Martyrs, fe prefenra au Pape faint Leon. 
Le Pape Pelage 1 1. loue Annacharius Evêque d’Auxerre , de 
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ce qu’il avoit pris la réfutation de faire le voyage de Rome. 

Hincmar de Reims dit , que dés que le Pape a mandé à on 
Evêque de l’aller trouver , l Evêque doit lui obéir j il ajoute ce- p . 1. 
pendant enfuite , qu'il ne peut pas fortir du Royaume fans le ch. jr. 
confentement du Roy. Hincmar de Laon pria fon oncle Mé- 
tropolitain de Reims , de lui obtenir du Roy la permiflion d’exe- 
cuter le vœu qu’il avoit fait d’entreprendre le voyage de Rome. 
Charles le Chauve ordonna à l’Evêque de L3on de l’aller trou- 
ver, & il lui promit qu’il lui accorderoit la grâce qu’il deman- 
doit, fi fa priere lui parofToit bien fondée. Charlemagne envoya 
à Rome douze Evêques pour aflifter au Concile, qu’avoit afftm- 
blé le Pape Efticnne. Vulfârius predeceflcur d'Hinctnar de 
R.ims ayant fait un vœu d’aller prier les Martyrs fur leurs tom- 
beaux en Italie , obtint du même Empereur la permiflion de 
l’executer. Le deuxième Concile de Chalom défendit à tous les 
Curez de quitter leurs Eglifes , pour aller en pèlerinage à Ro- 
me ou à Tours, fans la permiflion de leur Evêque. 

Dans le Concile tenu à Rome fous le Pape Zicharie en 74 j. 
on ordonna que tous les Evêques qui doivent être confauez 
par le Pape , iroient à Rome tous les ans au mois de May ; 
ori en excepta ceux qui feroient fort éloignez , qui fuivroient là- 
deflus la loi qu’ils fe feroient impofée à eux mêmes , au temps 
de leur confection. Le Pape Nicolas I. mande à Jean de Ra- 
venne de fe trouver à Rome tous les ans , à moins qu’il n’en 
ait obtenu une difpenfe du Saint Siégé. 

Les Evêques de chaque Province étoient de même obligez p 4 j 
d’aller rendre vifite de temps en temps à leur Métropolitain. c . 74 . 
'Innocent III. fe plaint de ce que l’Evêque de Poitiers n’avoit 
point été vifiter l’Archevêque de Bnngcs , & l'Eglifc Métro- 
politaine de fa Province , quoiqu’il y fût obligé par le fermcnc 
qu ’il avoit fait à fâ confection. Godefroy Archevêque d’Ioik , 
reprocha comme un crime à un Evêque de fa Province , qu’il 
avoit manqué pendant deux ans , à vifiter fon Eglife Métropo- 
litaine, fuivant l’ordre preferit par les Canons. 

Ce qui ne fe pratiquoit d’abord que par les Evêques , que 
les Papes confacroient s’étendit depuis aux autres Archevêques, 

& enfuite à tous les Evêques. Jean de Salifbery parle d’un Ar- 
chevêque de Cantorberyqui difoit , qu’il étoit obligé par fon 
état de vifiter l’Eglife de Rome aux temps marquez. Grégoire 
VII. écrivit une lettre très- vive à Lanfranc Archevêque de 
Cantorbcry , parce qu’il avoit pafl’é plufieurs années lans ta 

Mramij 
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rendre auprès du Pjpe, comme il y étoit obligé. II lui manda 
que la crainte d’offcnfer le Roy , s'il fortoic d’Angleterre , fans 
fa permifïîon , ne pouvoic point l'ariéter , parce que la crainte 
d’une puiflknee temporelle ne dévoie pas l'empêcher de fatisfairc à 
cette obligation. Il ajouta qu’aucun Prince n’avoit jamais été 
allez méchant pour détourner les Archevêques & les Evêques , 
de rendre leurs devoirs aux Reliques des faints Apôtres. 

Un Evêque de Pologne faifoit difficulté , en recevant le Pal- 
lium , de prononcer le ferment par lequel les Archevêques 
s'obligent d’aller quelquefois à Rome. Le Pape Pafcal 1 1. lui 
manda que les Métropolitains des pais beaucoup plus éloignez 
de la Cour de Rome que le ficn , ne faifôicnt point difficulté 
de prononcer ce ferment, & qu’ils l’executoicnt en envoyant 
exactement à Rome tous les ans quelque perfonnequi les rc- 
prefente. Cette Lettre du Pape a été inférée dans les Décréta- 
les, comme fi elle avoit été adreffée à l’Evêque de Palerme. 

Un des articles des Coûrumcs d’Angleterre » auquel faint 
Thomas Archevêque de Cnuorbery ne voulut pas fouferire, 
étoit celui qui défendoit aux Evêques d’aller à Rome fans per- 
miflïondu Roy, mêmequand ils y feroient appeliez par le Pape. 
Les Evêques de France n’ayant point fuivi les ordres du Pape, 
qui les appelloit à Rome , Philippe le Bel dit , qu'il avoit jugé 
à propos tic les retenir dans fon Royaume , à caufè des trou- 
bles & des malheurs publics ; qu'ainfi le Pape ne pouvoit pas 
leur faire un crime de ne s ctre pas rendus à fes Ordres. Saint 
Bernard qui dit dans un endroit , que le Pape peut obliger ceux 
qui rcmpüflènt les premières Dignitez Ecclefiaftiqucs d’aller à 
Rome , quand il lui plaira de les y appellcr ; reconnoît ailleurs 
qu’un Evêque avant que d’entreprendre ce voyage , doit avoir 
le confentement du Roy. 

Ives de Chartres reprefente au Pape, que fi l’Archevêque 
de Rouen n’avoit point encore été en perfonne lui rendre fes 
devoirs, & à 1 Eglifede Ri me j c’eft qu il n’avoit pû obtenir la 
pcrrmffion du Rcy d’Angleterre. 

Les Papes obligeoient à ce devoir les Métropolitains , même 
des païs les plus éloignez de l’Italie. L’Archevêque de Bulga- 
rie promit à Innocent III. de vifiter l’Eglife Romaine tous les 
cinq ans , ou par lui- même, ou par une pcrlonne qu’il envoyc- 
roit en fon nom. L’Archevêque des Arméniens ayant reçu le 
Pallium des mains du même Pape, s’engagea comme celui de 
Bulgarie, à envoyer, ou à aller lui- même à Rome tous les cinq 
ans , pour recevoir les Ordres du Saint Sicge. 
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Les Décrets quiobligeoient ceux d'entre les Evêques, qui 
reçoivent la Confecration des mains du Pape , d’aller de temps 
en temps à Rome , donnèrent lieu d’obliger tous les Evêques à 
faire le même voyage ; parce qu’on les inféra dans les Décrétâtes 
d’une manière trop vague. Sixte V. fut le premier qui déter- 
mina le temps , dans lequel chaque Evêque doit fe prefenter 
à Rome. Ceux d'Italie doivent fatisfaire à ce devoir tous les 
trois ans , félon fa Balle ; ceux de France , d'Allemagne & d'Efi. 
pagne tous les quatre ans ; les autres Evêques d'Europe & 
d’Afrique tous les cinq ans ; ceux d’Afie tous les dix ans. Saint 
Charles ne manquoit jamais d’aller à Rome de trois ans en 
trois ans; il ordonnai tous les Evêques, dans le fixicmedc fes 
Conciles Provinciaux, d'envoyer tous les ans à Rome un Ec- 
clefiaftique bien inftruit de l’état de leurs Eglifcs , pour en ren- 
dre compte au Pape. Spondc Evêque de Pamiers, & Conti- 
nuateur de Baronius, après avoir rapporté l’extrait de la Bulle 
de Sixte V. dont nous venons de parler, dit qûclcj Evêques de 
France font fur ce fujet, un ferment qu’ils n'obfervcnt gueres. 

Qjc pour lui , il a toujours envoyé un Piètre à Rome dans les 
temps marquez. 11 aimoic mieux (uivre ponéfuellcmcnt ce De- 
crec , que d’examiner s’il étoit obligé de s’y conformer. 

a. Danslctempsquelapcfte étoit à Carthage , faint Cyprien p. i.I. z. 
ne fortit point de cette Ville ;& il y exhorta les Fideles à louf- chap. 34 . 
frir avec patience, & par Ibn exemple & par fes difeours. Quelle 
grandeur d’ame, difoit- il à fon peuple, dans la Traité de la Mor- 
talité , de réfifter à la crainte de la mort ? Quelle gloire pour 
les Chrétiens , de paroître fermes au milieu des dangers , & de 
ne point être abbattus par les malheurs , comme le font tous 
ceux qui n’ont pas d’efperancc dans le Seigneur. Pendant le 
temps de la pefte , faint Grégoire Thaumaturge ne fortit 
point de Neocefarée , il pria pour fon peuple ; & plufieurs d’entre 
les Infidèles, touchez de fa confiance & de fes exhortations, 
embralfcrent la Foi catholique. Nous apprenons de faint Denys 
d’Alexandrie , que pendant la pefte qui tourmenta cette grande 
Ville, les Gentils fuyoient leurs meilleurs amis; qu'ils abandon- 
noient leurs parens à demi-morts au milieu des rués, & qu’ils 
les laiftoient fans fepulture. Il n’en étoit pas de même des Chré- 
tiens, plufieurs d’entre les Prêtres & les Diacres , même de Am- 
ples Fideles, s’expoferent à la mort pour fecourir les malades ; 

& ce genre de mort ne paroilfoit pas moins glorieux , dit faint 
Denys, que celui du martyre. 
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P. î. 1. î. On fçaît que faint Grégoire le Grand fut élû Pape , pendant 
J 5 ' que la perte étoit à Rome» ce malheur fervit à faire connoîrre 
fa pieté & fon zele dés le commencement de fon Pontificat i il 
fit faire des prières publiques; il piêcha fou vent; il continua 
ces œuvres de pieté, jufqu'à ce que la maladie fût entièrement 
paffèe. Le même Pape écrit à Dominique Evêquede Carthage, 
que pendant cette perte qui ravage toute l’ Afrique , il doit faire 
à fon peuple des exhortations plus frequentes; qu’il doit leur 
reprefenter les recompenfes que Dieu deftinc aux Saints ; les 
peines que fouffriront les méchans ; qu'il doit fléchir par fes 
prières la mifericorde du Seigneur. La perte fit périr prefque 
, tous les habitans d'AIbi; le faint Evêque Salvius remplifiant 
tous les devoirs d'un bon Pafteur, refta avec fon troupeau, 
comme le remarque Grégoire de Tours; il eut foin de joindre 
les exhortations aux prières & aux veilles. Théodore Evêque 
de Marfeille , fc dirtingua auflï dans un malheur pareil ; il pafTa 
les jours & les nuits en pricresdansl’Eglifc de faint Viêfor , juf- 
qu'à ce qu'il plût au Seigneur d'arrêter le fléau de fa colcre. Les 
Evêques de la Province de Naibonne ne fe trouvèrent pas au 
XVI. Concile de Tolède, parce que la pefte ne leur pemicc- 
toit point de quitter leur Diocefe. Saint Jean l'Aumônier alioit 
lui même a flirter les Peftiftrez, & leur fermer les yeux après la 
mort. 

f. 4. l.a. Les derniers ficelés nous fourniiïênt en la perfonne de faint 
ch. 83. Charles BorTomée,nn cxcmplequi n'eft pas moins illuftre que 
les prccedcns. Il n’y a perfonne qui ne fçathe, avec combien 
de zele & de ferveur, ce faint Archevêque alioit lui même vrfi- 
ter les malades , & leur adminiftrer les Sacrcmens. f agnan rap- 
porte , qu’à l’occafion de cette pefte , qui fut fi violente à Mi- 
lan , la Congrégation du Concile décida , que les Curez étoient 
obligez de refider dans leurs Paroifles , & d’adminiftrer les Sa- 
cremens aux malades par eux mêmes, ou par leurs Vicaires : 
cette décifionfut confirmée par le Pape Grégoire XIII. Dans le 
V. Concile de Milan, on fie voir, & par l’exemple de plufieurs 
Saints, & par d’autres autoritez, que les Evêques font indif- 
penfâblement obligez de refider dans leurs Diocelcs pendant 
les maladies les plus contagieufes. Adrien VI. ncfortit point 
de la ville de Rome, lorfqucla perte fit tant de ravage en cette 
Ville fous fon Pontificat. 

P ». 1 . 1. Tertullien, dont le zele étoit fouvent cxceffïf , croyoit qu’il 
c. 35. n'étoit jamais permis auxEcdefurtiqucs de fuir pendant le temps 
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, des perfecurions. Ce fcntimenc fe trouve combattu par Les pro- 
pres paroles de Jefus-Chrift, qui dit à Tes Apôtres : quand 
on vous perfecutera dans une Ville , fuyez dans une autre. Le 
peuple ayant demandé à liaute voix faint Cyprien , pour l’expo- 
fer à la fureur des Lions ; ce faint Evêque fortit de Carthage , 
de peur que fa prefence n’irritât de plus en plus les ennemis des 
Chrétiens. C ctoit donc plutôt le repos de fon peuple , que le 
fien qu’il cherchoit dans fa retraite. ïl ne fuyoit , que parce qu’on 
l’artaquoit perfonnellement : c’cft pourquoi!! défepprouva la con- 
duite de deux Soûdiacres &d’un Acolyte, qui s’étoient retirez 
à caufc d’une perfecution, dans laquelle ils n’avoient pas plus 
craindre, que le refte des Fideles. 

Au temps del’incutlion des Vandales en Afrique, faint Au- 
guftin écrivit à l'Evêque Honorât , que les Fideles pouvoient * 
s’enfuir dans les places forces ; que pour les Evêques qui font 
chargez de la conduite du peuple , ils doivent refter avec lui ; & 
que ce qu’ils peuvent faire, eft de prier le Seigneur detqe leur 
Prote&cur &leur refuge. Jefus-Chrift traite de mercenaire le 
Pafteur qui prend la fuite, quand il voit le loup qui vient atta- 
quer fon troupeau ; s’il permet aux Miniftres des Autels de fuir, 
ce n’eft que quand il ne refte plus perfonne du peuple, auquel 
il cft obligé d’adminiftrer les Sacrcmcns ; ou quand il refte, 
pour les adminiftrer, d’autres Paftcurs, qui nont pas le même 
fli j et de prendre la fuite. Si la perfecution fe declaroit contre tout 
le Clergé, pour ne pas l’expofer tout entier à la fureur de fes en- 
nemis , Saint Auguftin fouhaiteroit que l’on partageât les 
Clercs en deux parties , dont l’une fc retireroit pour , revenir 
dans le cas de neccfïué, fecourir le peuple » & l’autre, demeu- 
rcroit avec les Fideles , pour leur adminiftrer les Sacrcmcns. 

Saint Athanafej dans fon Apologie, déclaré à l’Empereur, 
que ce n’eft point la crainte de la mort, qui lui a fait prendre la 
fuite ; mais qu’il s*eft crû obligé de fc dérober , fuivant les or- 
dres de Jefus-Chrift, à la fureur de fes ennemis ; qu’il a voulu 
épargner un crime à fes ennemis, en les empêchant de ré- 
pandre le fang innocent. Sozomene rapporte , que Marc E^ c- 
que d’Arethufe s’étoit retiré , parce qu’il croyoit qu’il étoit 
le principal objet de la perfecution. Comme il vit dans la fuite 
que fon abfence expofoit un grand nombre de Fidèles , il vint 
fe prefenter de lui-même à fes perfecuteurs ; il fouffiit les tour- 
mens les plus rudes avec une confiance admirable. 

Comme un homme n’eft plus le maître de fon corps, quand P. 2.1. t. 

ch. jJ. 
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il cft marié, die Hincmarde Reims; de même un Evêque n'a 
point le pouvoir d'abandonner fon Eglife. Pour juftifier cette 
propofition par un exemple, il rapporte celui de faint Nicaife, 
un de Tes Predect fleurs , qui dans le temps de la perfecution des 
Vandales, aima mieux fouffrirlc martyre, que d’abandonner Ton 
troupeau. Saint Remy voyant arriver dans fa Province les 
Francs , qui ctoicnt payens , ne quitta point Ton Eglife ; par cette 
fermeté il mérita de devenir l’Apôtre de ce peuple, & il eut la 
gloire d’en baptifer trois mille avec leur Roy , la veille de Pâque. 

Gratiena fuivi fur cette matière la do&rine & les exemples 
des anciens Pères de l’Eglife : Qjand dans un temps de perfe- 
cution , nous dit- il, on cherche particulièrement un Evêques 
il peut fuir de Ville en Ville , comme Jefus- Chrift a fui devant 
Herodc; mais lorfqu’on attaque également route l’Eglife, l'E- 
\êque doit s’expofer à périr pour Ibn troupeau. 

P. 4. l.i. 3 * crü ‘^ me Concile dcLatran veut, qu’on établifle dans 
ch. 7 z. chaque Cathédrale un Maître pour enfeigner les jeunes Clercs, 
fans rien exiger d’eux ; il ordonne en meme temps de donner 
à ce Maître un Bénéfice qui foit fuffifant pour Ion entretien. - 
Le Pape Alexandre III. permet à Girard , qui setoit diftingué 
par fa fcicnce , & par fa pieté , de jouir pendant quatre années 
de tous les revenus de fon B.’ncficc , pourvû qu’il enfeigne pu* 
bliquement pendant ce temps. Les Prof. fleurs n’étoient donc 
pas encore exempts de la léfidence par une loi generale. 11 
n’en éroit pas de même des Ecoliers , car le Pape Alexandre 
L'I. mande à l’E\êque d’Iork , qu’il doit priver de leurs Béné- 
fices ceux qui ne réfident point , à moins qu’ils ne fe foient ab- 
fenrez avec la permiflïon de leurs Supérieurs, pour leurs éludes, 
ftudio litterarum , ou pour quelque autre caufe légitime. In- 
nocent I II. veut, que l’Evéque d’Auxerre ne laifle pas joüir 
de ce Piivilcge ceux qui n’étudient que dans de petites Villes, 
où il n’y a point d’txercice folemnel pour les fciences. 

La loi la plus précife fur cette matière eft,la fàmeufc Décré- 
tale du Pape Honoré III. qui commence fuperfpecula , au titre 
de Adagtjtris. Elle porte que ceux qui enfeigneront la Théo- 
logie, & ceux qui étudieront foui eux , jouiront des fruits de 
leurs Prebendes; les premiers, tant qu’ils enfeigneront; les autres, 
pendant cinq ans feulement, parce qu’on ne doit pas priver de 
leur récompcnfe , ajoute le Pape Honoré III. ceux qui travail- 
lent à la vigne du Seigneur. Cette Décretale fut confirmée 
par les Bulles de Ciement V. de Jean XXII. & de Clement 
# - VI. 
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VT. Baniface VIII. permet à tous les Evêques d’accorder la 
permiflion à ceux qui ont été pourvus d’une Cuje , d'étudier 
fept ans dans une Univerfité, à condition qu’ils fc feront or- 
donner Soûdiacres dans la première année. Le Concile de Bude 
tenu en 1279. veut que les Archidiacres étudient pendant trois 
ans le Droit Canonique , & qu’ils jcüilïent pendant ce temps 
des revenus de lctirs Archidiaconez. Le Pape Nicolas IV. dans 
une Balle pour l’éretftion d’une Univeifité, étend le Privilège 
qu’Hnnoré III. avoit accordé feulement à ceux qui étudioient 
en Théologie, à toutes les autres Facultcz j il leur permet de 
recevoir tous les fruits de leurs Bénéfices , excepté les diftribu- 
tions manuelles. Le Concile de Trente veut, que ceux qui en- 
feignent ou qui étudient 1 Ecriture fair.te, joüifTcnr des Privilè- 
ges qui leur font accordez par le Droit commun , pour la per- 
ception des fruits de leurs Bénéfices. La Congrégation du Con- 
cile a décidé , que ce que dit le Concile fur ceux qui enfèigncnt 
l'Ecriture fainte^, doit avoir lieu pour ceux qui expliquent le 
Droit Canonique. La même Congrégation a déclaré que l'on 
pouvoir rappellerles Etudians .quand il n’y avoit pas un aficz 
grand nombre de Chanoines pour faire avec décence le Service 
Divin , quand ils n’apportoient point exactement les certificats 
d’étude , quand ils ne faifoient point de profit dans leurs étu- 
des. Le temps que l’on accorde pour étudier eft different fui- 
vant les ufages des Chapitres. 

Les Chapitres des Cathédrales ayant été établis pour être Parr , 
le Confeil de l’Evêque , il eft naturel que l’Evêque puilfe en | z'c’tI'. 
tirer quelques Chanoines pour travailler fous lui , au gouverne- 
ment de fon Diocefe. Alexandre III. défend de rien retrancher 
des fruits de leurs Prcbendes , aux Chanoines que l’Evêque 
employé , excepté ccttaines diftributions que le Pape appelle 
viÙualiet , qu’on n'a point coûtume de referver aux abfens. 

Les Cnanoines de M.aux ne youloicnt pas tenir pour prefens, 
ceux d’entre leurs Confrères que l’Evêque employoit dans le 
cours de fes vifites ou dans d’autres de fes fondions. L'E\ êque 
parut piqué de ce refos. L affaire fut portée devant le Pape 
Honoré III. qui ordonna que deux des Chanoines qui fui- 
woient l’Evêque in tuo fervitio exijtentes percevraient le*' 
fruits.de leurs Pitbeudcs. Le Concile de Roücn a aufli ref- 
traint à deux les Chanoines qui feraient tenus prefens , à caufe' 
du fervice rendu à l’Evêque. Le Chapitre adaudientiam veut-' 
qu'on tienne prefens ceux qui font en Cour de Rome , ppun 

Nnn- 
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y exercer quelque Office. Le Chapitre cum dilecius die , pour 
juftifnr cetteydécifion , que ceux qui font auprès du Pape , ne 
font pas moins utiles à l’Eglife que ceux qui réfidenc dans leurs 
Bénéfices. En 1 170. le Chapitre de Paris fit confirmer par le 
Pape Alexandre III. un Statut qui portoit , que ceux d’entre 
les Chanoines qui feroient au fervice du Pape , ou du Roy de 
France , ne feroient point obligez de réfider pour percevoir les 
fruits de leurs Prcbendes. 

Du Tillet & Chopin rapportent une Bulle donnée à Avi- 
gnon , par Clément VI. qui porte que les Clercs de la Cha-.. 
pelle des Rois & des Reines de France , percevront les revenus 
de leurs Bénéfices , quoiqu'ils n’affiftent point à leurs Eglifcs 
dans le temps qu'ils font de fervice à la Cour. Ces Bulles font 
fuivies dans du Tillet , de plufieurs autres qui accordent le mê- 
me privilège aux Officiers du Dauphin. Ces Chapelains peuvent 
même conférer les Bénéfices qui tombent dans leur tour , 
quoiqu’ils ne refident pas , félon une Bulle de Pie 1 1 . rapportée 
par Guimier , parce que les collations font partie des fruits. 
L’Edit de Melun veut , que les Officiers de la Chape'le du Roy, 
après leurs trois mois de fcrvices , aillent réfider à leurs Bénéfi- 
ces, fous peine de la privation des fruits. En 1585. Henry III. 
confirma par Anêr de fon Gonfcil l’Edit de 1 j 54. qui fixoit le 
nombre des Chapelains Privilégiez à deux pour les Eglifes Ca- 
thédrales & Collegiales , dont les Prebendes ne font pas de 
collation Royale , à quatre pour celles dont le Roy conféré les 
Bénéfices , & à fix pour les Chapitres où il y a plus de quarante 
Chanoines. 

Les Arrêts du Parlement adjugent les revenus des Bénéfices 
aux Confeillers- Clercs , quoiqu’ils ne réfident point. Ceux qui 
prétendent que ce Droit n’cft pas bien fondé difent , qu’on doit 
faire peu de fond fur ces Arrêts , parce que le Parlement eft ici 
Juge en fa propre caufe. Ils ajoutent que les Privilèges accor- 
dez par les Papes, ne regardent que les Chapelains, que l’on doit 
les renfermer dans leurs cfpcces , fans les étendre aux Confeil- 
lers de la Cour. Chopin qui a foutenu le Droit des Confeillers , 
Clercs du Parlement , fait voir que le fervice qu'ils rendent au 
Public , mérite la grâce qu’on leur accorde. Il pouvoir ajou- 
ter à ce raifonnement l’autorité de Pierre de Blois , qui écrit au 
Chapitre de Salisbcry , fous le nom d’Hubert Archeycque de 
Cantorbery , qu’il ne doit point obliger à la réfidencc un Cha- 
noine qui cft occupé aux affaires d’Etat» parce qu’on doit rér 
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puter prcfens ceux qui travaillent pour le bien commun du 
Royaume. 

Bonifjce VIII. veut, qu’on donne meme les rétributions à 
ceux qui font malades ,ou qui ont foin des affaires de l’Eglife. 


CHAPITRE XXVII. 

De la vifîte des Supérieurs Ecclefiaftiques. 


I. De la vifîte des Evêques dans leurs Diocefes. 

Des Droits que les Evêques peuvent exiger d.tns leurs vijîtes. 

3. De la vifîte des Archidiacres <$• des Doyens Ruraux. 

4. De la vifîte des Eglifes de la Province , par les Archevêques. 


i . Ç I les anciens Conciles & les Peres des premiers fiecles , « » 

3 n e parlent point des vifites des Evêques , c ’eft que les ch * 4 3/* 
Paroilfcs Je la Campagne n etoient point encore établies. Dés 
que la paix de l’Eglife fous l’Empire de Conftantin , pcimic de 
bâtir des Eglifes dans les Bourgs & dans les Villages, les Evê- 
ques fc crurent obligez de partager tous leurs foins entre ces 
Troupeaux particuliers. Saint Auguftin ayant été feuvent à 
Fuffale , qui étoit un Château éloigné de quarante mille d’Hip- 
ponc , retira tous les habitans du fchifme des Donatiftcs ; mais 
comme ce Château lui paroifToit trop éloigné pour qu’il pût 
veiller par lui-même fur ces nouveaux Convertis , il y mit un 
Evêque. Salpice Sevcre afTûre que c’étoit l’ancienne coûtume 
des Evêques de vificer les Paroflfes des Champs : Saint Martin, 
dont ce pieux Auteur décrie les vifites, n’avoit pour monture 
que le même animal qui porta nôtre Seigneur dans fon triomphe. 

La derniere vifite que fit ce faint Evêque fot à Cande , où il alla 
pour rétablir la paix entre les Ecclefiaftiques i le motif le plus 
ordinaire des précédentes avoit été la convcrfion des Payens. . 

Les Evêques , félon faint Chryfoftome , doivent avoir. un foin 
modéré de leur famé , parce que la maladie les met dans l’im- 
puiffance de faire les fondions Epifcopales, fur-tout leurs vifites. 
Theodoret dit dans une de fes Lettres , qu’il avoit déjà paffé 
vingt-fix années de fon Epifcopat , à vifiter les Paroiffes de fon 
Diocefe , pour convertir les Ht retiques. Il avoit fait rentrer dans 
le fein de 1 Eglife, plus de mille Marcionites. 

Les Conciles de Leptines & de Soiffons , tenu* fous les Prin- . Part * ** 
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ces Pépin & Cailoman j difenc , que les vilices lom principale- 
ment éiabües pour donner la confirmation aux hubitans des 
Paroiflès de la campagne , & pour examiner la fcience , la con- 
duite & la chafteté des Curez. Saint Bonifjcc après avoir fait 
voir que les Evêques doivent inftruire les Peuples , bannir 
les fuperftitions & les abus , ajoute qu'ils font obligez de 
faire leur viiite tous les ans. Il paroîc parle Concile de lepti- 
nes , que le Gouverneur accompagnoit quelquefois l'Evêque 
dans fes vifites , pour faire exécuter ce que l’E.êqueordotxioit. 

Leon Métropolitain de Sens , foutint au R >y Childebcrt , 
qu’on ne pouvoir pas déme mbrer M.Iun de fon Diocefe, parce 
qu’il n’avoit manqué de faire fa viiice dans cette Ville , que 
quand le Roy l'en avoir empêché , & qu'il y avoit envoyé un 
Vifiteur quand il n’avoit pû y aller lui -même. La converfion 
des Infidèles étoit , félon faim Grégoire , un des fruits que 
dévoient produire ces voyages Apoftoliques des Evêques. 

Le Concile de Logo augmenta le nombre des Evêchez dans 
le Portugal, & dans la Galice, «fin que chaque Evêque pût vi- 
firer chaque année tout fon Diocefe. Le deuxième Concile de 
B ague enjoignit aux Evêques , d’employer la première journée 
de leur vifite dans une ParoifTe , à l'examen de la vie des Eccle- 
fiaftiques ; la fécondé à inftruire les Peuples fur la Foy Ortho- 
doxe & la morale Chiétienne. Le quatrième Concile de To- 
lède veut, que les E.êques fafTent tous les ans la vifite des Pa- 
roiftes de leurs Diocefes , qu’ils fe faflfent rendre compte des re- 
venus deftinez à la réparation des Eglifes , qu’ils s’informent de 
lr vie dos Ecclcliaftiques. Si les infirmitez ou les occupations 
ne permettent pas à l'Evêque de vifiter lui- même fon Diocefe, 
il doit donner cette charge à des P, êtres ou à des Diacres , ca- 
pables de porter cette partie du fardeau de l'Epifcopat. 

P. ).l. ». 0° n'étoit pas moins exaft fur ce fujet en France qu’en Efpa- 

. ch. <8. gne. L'Empereur Charlemagne recommande fouvent dans fes 
Capitulaires aux Evêques de vifiter tous les ans les Paroiflès de 
leur relfort. Nous apprenons d'Hincmar, que 1 Evêque, en fâi- 
fant fa vifite, indiquoitdes Afllmblées mixtes dans les endroits 
les plus confiderableSjOÙ le Clergé & la Noblcfle, avec d'autres 
Laïcs , déliberoient fur ce qu*il y avoit à faire dans leur Canton , 
pour la réformation des moeurs, & pour l’obfervation de la Dis- 
cipline Ecdcfiaftique. Cette Aflembléeeftappellée Synode dans 
le Formulaire des vifites que Rcginon nous a confeivé. L'Evê- 
que préfidant dans cette Aflembléc y choififluit fept perfonnes des 
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fàges de la Paroiflè , qu'on nommoit témoins Synodaux , & 
il les obÜgeoir enfuicc de découvrir tous les abus & les defor- 
dres des habitans de leur Canton. 

Le Concile de Meaux déclare aux Evêques, que c’eft pour 
eux une obligation fondée fur l'Ecriture fainte, de vifuer par eux- 
mêmes de temps en temps leur Diocefe, & quil ne fuffit point 
de charger leurs Vicaires de ce foin. 

L’Evêque dans favifite doit, félon le Concile de Londres, P. 4*1. 
prêcher, expliquer les articles de la Foy > s'informer de la vie ch. 54. 
des Ecclefiaftiques , vifiter lesornemens de l’Autel & les Vafcs 
Sacrez, punir les fautes fecrettes par des corri&ions particuliè- 
res, châtier les crimes publics, par une pénitence publique. Les 
vifites faites avec cette cxaClitudc paroiflbient fi utiles au feavanc 
Gerfon, qu’il regardoit comme un des points des plus impor- 
tai pour la information de la Difciplinc Ecclcfiaftique , d’obli- 
ger les Prélats à les faire en perfonne. Le Concile de Trente 
enjoint aux Patriarches , aux Primats , aux Archevêques & 
aux Evêques, de yifiter une fois au moins en deux ans leur Dio- 
ccle, s’ils ne peuvent pas levifiter tous les ans, à caufc de fa 
trop grande étendue. Afin que l’Evêque puifle faire obfcrver 
plus exactement les Réglés & les Canons , le Concile ldi. per- 
met de vifiter tous les ans , de l’autorité du Saint Sitge , les 
Eglifes exemptes, les Bénéfices qui font donnez en commende, 

& où la Difciplinc régulière n’eft point obfervée i les Benefices- 
Cures qui font en commende , les Chapitres des Cathédrales, 
les Monafteres qui ne font pas réduits en Congrégation , les 
Hôpitaux & les Confréries qui ne font pas fous la protection des 
Rois. 

Par rapport à la France , les Ordonnances d’Orléans & de 
Blois veulent, que les Archevêques & les Evêques faflent leur 
vifite en perfonne. La dernjere fe conformant au Concile de 
Trente, les oblige de vifiter leur Diocefe tous les ans î & quand 
il cft trop étendu , tous les deux ans. Suivant l’Ordonnance 
d’Orléans, l’Evêque pouvoit yifiter tous les Abbez, Abbeflcs, 
Prieurs, Prieures , les Chapitres Séculiers & Réguliers des Ca- 
thédrales & des Collegiales , fans avoir égard à aucune exem- 
ption. L’Edit de Blois ne donne de JurifdiCtion aux Evêques 
fur les exempts, que par rapport aux Monalterei , qui ne fc 
font pas réduits en Congrégation dans l’année après qu’ils en 
ont été avertis. L'Edit de 1606. déclaré , que les Evêques 
pourront vifiter les Eglifes Paroifliaks fituées dans les Monaf» 
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tcrcs j les Commandcrics , & les Eglifcs des Religieux , qui fe 
prétendent exemptes de la Jurildi&ion des Ordinaires. Ce 
qui doit s’étendre aux Cures , qui dépendent de l’Ordre de 
Paint Jean de Jerufalem , fuivant l’Edit de 162p. Le Concile 
deTrenteveut , commeles Ordonnances ,que tout ce que pref- 
crivent les Evêques dans le cours de leur vifite, pour la refor- 
mation & le bon or dre, (oit exécuté nonobftant les appella- 
tions ou les oppofuions qui pourroient y être formées. 

P. 2.1. z. 2 * Les Conciles de Leptines & de Soiffons ordonnent, que 

ch. 66. quand l’Evêque fera fa vifite , les Abbez, les Curez & le peu- 
ple , lui fourniront ce qui eft néceffàire pour fa fubfiftance, com- 
me il eft preferit par les Canons. Il n’eft point permis aux Evê- 
ques , félon le Concile de Brague , de prendre plus de deux 
écus pour tout droit dans la vilite de chaque Paroiffe. Le VII. 
Concile de Tolede , pour fatisfaire aux plaintes des Curez de 
Galice, renouvella le Decret de celui de Brague 5 il défendit aux 
Evêques d’avoir plus de cinq chevaux dans le cours de leur vi- 
fite , & de féjourner plus d’un jour dans chaque Paroiffe ; il 
exempta en même temps les Monafteres des droits, que les au- 
tres Eglifcs payoient aux Evêques. 

P. j. 1 . z. On exhorte les Evêques dans le II. Concile de Châlons, de 
h. 6 8 . faire leurs vifites , fans être à charge aux Curez , qui font leurs 
f. eres , ou aux Diocefains qui font leurs enfans > s’il eft nécef- 
faire qu’ils prennent quelque chofe des Curez ou des Paroif- 
fiens , ils doivent le faire avec tant de modération , qu’ils ne leur 
(oient point à charge. Louis le Débonnaire fît promettre aux 
Ev êques de faire leurs vifites , de manière que les Curez ni les 
peuples , n’en fuftent point incommodez. Le Roi Charles le 
Chauve , ayant reçu des plaintes des Curez de Languedoc, 
contre les Evêques , dreffà un Capitulaire, pour regler tous 
leurs droits. Il taxa la quantité de bled, d'orge, de vin , & d’au- 
tres efpeces que choque Curé devoir payer, ou la fomme de 
deux écus, félon les Conciles de Brague & de Tolede, fi l’on 
vouloir acquitter ce droit en argent. Il défendit aux Evêques de 
rien prendre fur les Curez , quand ils ne feroient pas de vi- 
fite. 

le VI. Concile de Paris veut , que l’Evêque qui n’eft point 
dans la neceffîté, n’exige rien de là quatrième partie des dixmts 
& des offrandes, qui lui eft refèrvée dans quelques endroits ; 
mais qu’il l’abandonne , pour être employée à l’entretien des 
pauvres. Hincmar recommande à Hencdulphe, apres l’avoir 
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fàcrê Evêque de Laon , de ne point charger les Paroifles , quand 
il fera fa vifite, au-delà de ce que les Canons prefcrivent, ou de 
ce que fes PredcccfTeurs avoient exigé , & de ne point retenir 
la quatrième partie du revenu des Cures , comme cela fe prati- 
que dans quelques endroits. 

On décida dans le III. Concile de Latran, que les Arche- P.4.I.*. 
vêques n'auroient pas plus de 40. ou jo. chevaux dans leur c hap- ?4- 
équipage, lors de leurs vifites; que les Evêques n’en auroient 
que 20. ou 30. les Cardinaux 25. les Archidiacres y. ou 7. 
les Doyens 2. Le Concile de Londres confirma le Concile de 
Latran , pour ce qui regarde la fuite des Prélats dans leur vifite. 

Roger rapporte ce dernier Decret , comme Mathieu Paris 
avoit rapporté , en propres termes , celui du Concile de Latran. 

Ce qui fait connoître que les nombres n’ont pas été falfificz dans 
le texte des Conciles & des Dccretales. Le Concile d'AIbi re- 
marque . que ce reglement n’étoitque de condcfcendance; qu’il 
retranchoit quelque chofe de la fupetfluité des uns, f 3 ns enga- 
ger les autres à augmenter leur équipage , s'il étoit plus mo- 
defte. Les grandes terres que polTedoicnt alors les Evêques , les 
guerres que fe faifoient les pecits Seigneurs, obligeoient fouvenc 
les Piélats à avoir une grande fuite , pour foûtenir le rang qu'ils 
tenoient dans l'Etat , & pour n’être pas infultez. 

Le Concile de Trente a renfermé dans un feul Chapitre, 
ce que les anciens Conciles avoient prefcritdc plus lige fur ccttc 
matière. II y cft ordonné à tous ceux qui ont droit de vifite , 
d’avoir une fuite d'hommes & de chevaux , fi modefte , qu’ils 
puiflènt achever la vifite en peu de temps, & avec exactitude. 

Il leureft défendu de rien exiger, que leur nourriture frugale. 

On laide cependant au choix de ceux qui reçoivent la vifite, de 
donner la nourriture , ou une fomme d argent en compenfation. 

Le Concile veut , qu’on executc les conventions faites avec les 
Monafteres pour le droit de vifite,’ & que dans les lieux , où 
l’on n'a point coutume de payer la procuration , on fuive une 
coûtume fi loüable. Enfuite le Concile renouvelle la Decrctale, 
exegit , de Grégoire X. dans le II. Concile de Lyon î & celle 
d’innocent VI. qui défend d'exiger les procurations en argent, 
de recevoir des prefens, & de rien demander dans les lieux qu’on 
n’a pas vifitez. Quoique le Chapitre , cnm venerabihs , d'in- 
nocent III. permette aux Evêques de recevoir deux fois dans 
une année la procuration , la Congrégation du Concile a décidé , 
que l’Evêque ne pou voie exiger ce droit qu’une fois par an; & 
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qu s’il fait une fécondé vifite , il ne doit rien exiger. 

Saint Charles pi atiquoit ce qui avoit été réfblu dans le IV. 
Concile de Milan , il ne menoit que fix chevaux, pour ne point 
ê re à charge aux Paroilfes qu’il vificoir. Il faifoit lui feul toute 
la dépenfe dans les lieux qui étoient fort pauvres. Il vouloit 
que fes gens fe paffa fient de peu î il jeûnoit lui- même au pain & 
à l’eau. Il vouloit faire fes vifites à pied ; mais les incommodi- 
tez que lui caufa la fatigue , i’obligerent de changer de réfo- 
lution. 

P.4.1. i. 3 - La vifite des Archidiacres n’étant que comme une pre- 
«h. 9/. paration à celle de l’Evêque , il eft jufte de ne les pas feparer.- 

Les Archidiacres ne firent d’abord ces vifites , que par com- • 
million de l’Evêque , & en qualité de Vicaires generaux. La 
première Decrctale du Titre, de Officio Arcbidiacont', porte,, 
que l’Archidiacre ne doit faire de vifite qu’une fois en trois ans, 
'quand l’Evêque ne peut la foire en perfonne. Mais comme ces 
Vicaires generaux devinrent dans la fuite ordiraires i les vifites,, 
qui n’avoient été d’abord que des commifiions , furent des fonc- 
tions propres & ordinaires de leur office. 

Le Concile de Lifiebonnc enjoignit aux Archidiacres de' 
yifiter une fois chaque année les habillemens facrcz , les Li- 
vres & les Calices de tous les Curez de leur Archidiaconé. 

On voit dans les Lettres du Pape Alexandre III. qu’un Evêque 
ayant affranchi quelques Eglifes , du droit & de l’autorité de 
l’Archidi3cre ,. le Pape manda à l’Evêque, de foire rendre à 
l’Archidiacre les honneurs & les droits que les Curez lui dé- 
voient. Les Archidiacres font chargez , par les Conciles d’Ox— 
ford & de Londres , d’examiner fi les Curez fçavent bien pro- 
noncer les paroles du Canon de la Mtfie, & du Baptême; G: 
l’Euchariftie , le Carême & les fointes Huiles , font gardées dé- 
cemment; fi les.Omcmens de l’Egiife font propres; fi l’on ne 
laifie point difliper les Fonts de l Eglife; fi l’on s’acquitte des- 
Offices du jour & de la nuit. On leur défend enfuite de rece- 
voir d^’argent, pour fufpendre leur vifite, ou lacorre&ion de$; 
•crimes.. 

L’Archidiacre , félon le Concile de Trente , doit foire (a- 
vifite en perfonne, & en porter les A&es à l’Evêque dans l’tf— 
s pace d’un mois.*. Le Concile de Roüen , & l’Aficmblée de Mer- 

lan, permettent à l’Evêque de nommer une perfonne capable ' 
r pour foire la vifite de l’ Archidiaconé , quand l’Archidiacre né* 
gligç , ou que fes infirmité* ne lui permettent pa$ de la foire. 

Les 
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Lcî Archidiacres ne peuvent donc à prêtent haite cette fonéfiun 
par un Subftitut , comme te leur permetioient les Décrétales. 

If faut maintenant parler des dioits qui leur font dûs pour 
leurs vifites. Le deuxième Concile de Châlons leur ordonne de 
fe renfermer dans les bornes d'une jufte modération , & de ne fe 
pas abandonner à l'avarice. Le fixiéme Concile de Paris s’éleva 
avec une jufte indignation contre les Archidiacres , dont l’ava- 
rice faifoic méprifer le cara&ere Sacerdotal. Hincmar défend 
aux Archidiacres de fon Dioccfe , dans fes Capitulaires , de 
rien prendre des Curez , ni en argent ni en efpeces dans leurs 
vifites. Il leur recommande de ne mener avec eux ni leurs amis, 
ni leurs parens , afin qu'ils ne foient point à charge aux Curez 
qui leur fournilTcnt leur provision de bouche , & du fourage 
pour leurs chevaux. Alexandre III. ne vent pas que les Archi- 
diacres puiffent vifiterplus d'une fois leur Eglife chaque année, 
à moins qu’il n’y fury-ienne quelque affaire qui demande une 
fécondé vifite. 

Le Concile de Paris tenu en 1 î t a. renouvclla la défenfe faite 
dans un Concile de Tolède , aux Archidiacres d’obliger les 
Eglifcs qu’ils ne vificcroient point , à racheter le droit de Pro- 
curation ; Ce droit de Procuration fut réglé à trente fols par 
jour , par un Concile de la Province d’Auch i celui de Londres 
défendit aux Archidiacres quand ils rifiteroient plufîeurs Eglf- 
fes en un même jour , de prendre plus d’un droit de Piocura- 
tion de toutes ces Eglifcs enfcmblc. Tout le monde fçait que 
l’avarice de quelques Archidacres , a rendu néceflaires tant de 
reglemcns fur ce fer jet. Le bienheureux Thomas de faint Vic- 
tor fut cruellement aflàflîné par les neveux de l’Archidiacre de 
Paris , parce qu’il s’oppofoic aux exactions violentes que cet 
Archidiacre faifoit fur les Curez de fon département. Saint 
Bernard demanda au Pape Innocent II. la vengeance de ce 
cime. 

4. On ordonna dans le Concile de Turin , pour terminer les 
differens entre les Eglifcs d’ A: les & de Vienne, que chacun des 
Evêques de ces deux Villes , vifiteioit les Evêchcz les plus pro- 
ches. PofïiJe nous apprend que le Métropolitain , ou comme 
on parloit en Afrique 4 , le Pi imat de Numidie, étant à Hipponne, 
Valcre fe feryit de cette occafion pour faire facrer faint Auguftin 
Evêque d’Hipponnc. L’E> êque de Carthage vifitoit auffi tou- 
tes les Eglifes d’Afrique , fuivant ptuficurs Canons rapportes 
dans le Code Ecckfuftique de cette P.ovincc. 
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Depuis ce temps jufqu’au dixiéme ou onzième fiecle, on trou- 
ve peu d(’ marques des v'.fites de Métropolitain, dans les Eghfés 
de leur Province. On les a meme défendues dans le huitième 
Concile œcuménique , parce qu'ils abufoient de ce pouvoir , & 
que fous pretexte de vifîte , ils confumoicnt une partie des re- 
venus de leurs SufFragans , qui dévoient être employez à l’en- 
tretien des pauvres. 

Ives de Chartres ayant choifi l’Archevêque de Sens pour 
(Arbitre des différons qu’il avoitavec fon Chapitre , il pria l'Ar- 
chevêque de vilicer 1 Eglifc de Chartres , avant que de pronon- 
cer fur ces conteflations , afin qu’il vît par lui même , combien 
le cara&ere Epifcopal y croit méprifè. Innocent III. déclare 
que l’Archevêque de Sens a pû en vifitant fa Province , fuf- 
pendre & enfuite excommunier ceux qui avoient refufé dans le 
Diocefe de Pjris , de lui payer fa Procuration. Ce Droit , dit 
Innocent III. neft point fujet à prefeription non plus que celui 
de la vifi:c. De tous les Papes , Innocent IV. eft celui qui a 
donné plus de décifions fur cette matière. Au Chapicre Roma - 
fia Eccltjîa, in 6 . il veut que l’Archevêque vifîte fon Diocefe , 
avant que de vifiter celui de fes SufFragans , qu’il ne puifTc re- 
tourner dans un Diocefe , qu’aprés avoir vificé toute la Province, 
que chaque Eglifc foit obligée de lui payer le droit de Procura- 
tion. Boniface VIII. ajoute, que l Archevêque peut dans le 
cours de fa vifice entendre les ConfdTïons des Diocefàins de fes 
SufFragans , les abfoudrc des crimes qu’ils ont commis & leur 
impofer une pénitence. 

L'Archevêque de Tours ayant vifité fa Province , alTcmbla 
à Saumur un Concile de fes SufFragans , où l’on fit des regle- 
ment tres-utiles fur ce qu’il avoir obfervé dans le cours de fes 
vifites. Le Concile de Trente ne permet à l’Archevêque de 
vifiter les Eglifes de fa Province , que pour des raifons connuës 
& approuvées dans le Concile Provincial. L’AfFemblée du 
Clergé tenue à Melun , ordonne aux Métropolitains d’obferver 
ce qui étoit preferit par Innocent IV. d’examiner la conduite de 
leurs SufFragans , & de leurs Diocefàins > mais tous ces regle- 
mens font reftez fans execution. Saint Charles (buhaittanr de 
vifiter les Eglifes de fa Province , reçut du Saint Siégé la qualité 
de Vifiteur Apoftolique de la Province de Milan i ce qui lui 
donna occafion de faire paroître tout fon zele pour la réfor- 
mationdu Clergé, * 
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CHAPITRE XXVIII. 

Les Evêques font chargez de la défenfe 
des Malheureux. 


1. Les P vècp es ont toujours été lei Proteüeurs des Veuves , des Orphe- 
lins , (tr des autres Malheureux. 

1. Ils fe font astjji toujours fait un devoir de fecourir les Pnfonn'urs , 
gr de prier pour les Criminel: . ' s 

1 . ’ | * Heodoret voyant que le peuple de Cyr étoit accablé p arr . , 

JL d’impôts , que les habicans étoient obligez de prendre l tl . c . jg. 
la faite , que les terres ïeftoient incultes , crût qu’il devoir en 
qualité de Pafteur défendre fon Troupeau. Il écrivit fur ce fujet 
à l'Impératrice Pulchcrie , au Gouverneur de la Province, 
au Patriarche de Conftantinoplc & à pluficurs Seigneurs de la * 

Cour. On voit dans les Ouvrages de faint Chryfoflome, com- 
bien il avoir de zele pour fecourir les affligez*- Il croyoit qu’it 
fiffifoit d 'être malheureux pour avoir droit de demander la pro- 
tection de fon Evêque. Vous fçavcz, dit faint Auguflin, dans 
une de fe s lettres , quel foin les Evêques doivent prendre des- 
Pauvres & des Orphelins. 

Le cinquième Concile d’Orléans ordonne à l’Archidiacre de 
vifiter les prifons tous les Dimanches , de rendre compte à P- **!.*• . 

l'Evêque du nombic des Prifonniers , afin que 1 Evêque donne c ' 5+* 
ordre à quelque perfonne prudente & fage , de leur fournir du 
bien de 1 Eglife , Us chofs dont ils peuvent avoir befrin. On 
doit excommunier , félon le deuxième Concile de Tours , les 
3 .gcs & les S.igneurs qui oppriment les Pauvres , s’ils ne fe 
coi tigent pas après en avoir écé avertis par l'Evêque. Le deuxiè- 
me Concile de Mâcon vouloir , que le Jjge Laïc , avant que 
de prononcer fur une affaire dans laquelle des Pauvres, des Veu- 
ves ou des Orphelins font intert (le z, appdlât l'Evêque du lieu 
ou fon Archidiacre, 'àfïn qu'ayant examiné enfin, ble le droit des ’ 

parties, ils rcnd:ffent à chacftn la juftice qui lui cft dûë. Quand 
on conteftoit à un Affranchi fa liberté, l'Eglife fe dédaroit en 
fa faveur , comme nous l’apprenons du Concile d'Agde & du 
cinquième Concile d’Orléans , fur tout quand on lui avoit don- 
né la liberté aux pieds des Autels. Grégoire de Tours dit dut 

Qooÿj 



47 6 Les E\>tques font chargez.de la defcnfe 
faint Evêque Marilion , qu’il défcndoit les Pauvres contre les 
entrcprifes des mauvais Juges. Le meme Auteur rapporte, que 
Merouë Evêque de Poitiers , follicita fi fort Childeberr , que 
ce Prince envoya à Poitiers le Mure & le Comte du Palais , 
pour remettre les impôts fur le pied fur lequel ils étoient , fous 
Childebert fon Pcré , pour les partager entre ceux qui y ctoicnc 
fu jets , à proportion de leur bien , ce qui déchargea les Pauvres , 
les Veuves & les Oiphelins qui en étoient auparavant accablez. 
Çfa. 5 /. Un Canon du troifiéme Concile de Tolede, tenu fous le Koy 
Reccarede, veut que les Juges s’aflemblent tous les ans à l’Au- 
tomne avec les Evêques , pour apprendre d’eux de quelle ma- 
niéré ils doivent le gouverner dans l’adminiftration de la juftice.. 
11 ajoute que les Evêques doivent veiller fur la conduite des 
Juges , les avertir quand ils font quelques fautes , & s’ils ne fe 
corrigent point , en porter leurs plaintes au Roy , & les priver de 
la Communion. 11 faudroit copier une partie des lettres du 
Pape faint Grégoire , fi nous voulions rapporter ce qu’il mande 
5( ' aux Evêques & à fes Nonces , pour les engager à fe déclarer 
les Protc&eurs des Pauvres , des Veuves, & des Orphelins. 
Rie n ne marque mieux la tendreffe de ce faint Pape pour les 
Malheureux , que les lettres qu’il écrivit au fujet de l’impofition 
des tributs excdfifs &dc la maniéré dont on les levoit , il dit à 
1 Impératrice & aux Seigneurs de la Cour de Conftantinople , 
que ces exadions font plus fùnçftes à l'Empereur & à toute 
• l’Italie, que les armes des Lombards qui la ravageoienr. 
parr. j. Le Concile de Francfort met fous la prottdion des Evêques 
l. z.c 6 j. & des Piètres , les jeunes Filles dont les Pcres& les Meres fort 
décédez. Que l’Evêque examine dans fa vifite , dit le fixiéme 
Concile d’Orléans, de quelle maniéré les Juges rendent la jufti- 
ce. S’il en trouve quelqu’un qui opprime les Pauvres & les 
Veuves , qu’il l’avertiffe charitablement de fc corriger. Si le Ju- 
ge ne profite point de ces avis , l’Evêque avertira le Roy , afin 
que la crainte des Puiflanccs temporelles arrête ceux que les 
avis de l’Eglifc n’ont pas touchez. Les Officiers que les Rois de 
,, la première & de la fécondé race envoyoient dans les Provin- 
* I# ces , & qu’on appclloit MtJJi domimci , dévoient s’informer des 
Evêques j fi les Comtes failoieotlcufdevoir , s’ils adminiftroient 
la juftice avec exadirude, s’ils ne protegeoient pas les Puiftànccs 
contre ceux qui n’avoient pas de protedion. Du nombre des 
Envoyez de chaque Province, il y avoic toujours un Arche- 
vêque & un Evêque. 
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S livanf la Jurifprudencc établie par les Décrétales , la con- 
noiflance des affaires des Veuves, des Pauvres & des Orphe- P-4-I-r. 
lins , étoit refervée aux Tribunaux Ecdefiaftiques. Honoré 
'III. mande à l’Archevêque de Tours , quec’eft devant le J jge 
Ecclefiaftique, que la Veuve du Roy d’Angleterre devoit faire 
afïigner ceux qui avoient ufurpé un fief qui lui appartenoit. In- 
nocent III. veut, que le Comte de Touloufe réponde devant 
les Juges Ecdefiaftiques, quand il aura quelque affaire contre 
les Veuves, les Orphelins, & d’autres perfonnes qui ont bc- 
foin d’une protc&ion particulière. Il faut remarquer cependant, 
que les Veuves ne joüiflbicnt de ce privrlcge , félon Inno» 
cent III. que quand la pauvreté étoit jointe à la viduité , ou 
quand le Juge refufoit de rendre la juftice aux Veuves qui 
étoient riches, parce que perfonne nefe chargeoit de les défen- 
dre. Le Cardinal , Evêque d'Autun, qui défendit la Juridic- 
tion Ecclefiaftique fous le Roy Philippe de Valois , dit que de 
Droit divin & humain , l'Evêque eft le Protedcur des Veuves 
& des Orphelin», qu’il doit leur rendre juftice , & que cela 
s’obferve en France fore exadtment. 

Quoique les Juges Ecdefiaftiques ne connoiftènt plus des af- 
faires de ce» perfonnes, les Evêques ne font pas moins obligez 
qu'autrefois de s'en déclarer les Protcdcurs. Le Concile de 
Trente dit, que de Droit Divin, il eft ordonné à tous les Paf- 
teurs de fervrr de Peres aux Pauvres 6e aux Orphelins, 3 e de 
les foûtenir contre les entreprifes des riches. Le III. Concile 
de Milan , après avoir reprefenté aux Pafteurs cette obligation 
de leur état , veut que chaque Evêque établiffe dans fon Dio- 
cefc un Ecclefiaftique, ou une autre perfonne de pieté, qui fe 
charge de défendre la Veuve & l'Orphelin, dés qu’on le» at- 
taquera. Le Concile de Mexique va plus loin, puifqu’il veut 
jqu’on choififle un Avocat ôc un Procureur des Pauvres , & 
qu’il, reçoive , fur les revenus de l’Eglife , la rccompenfc de fon 
travail. 

a. Nous trouvons recueillies dans la cinquante- quatrième des p, 
Lettres de faine Auguftin, les raifons qui ont obligé les Evê- ch. 39. j 
ques à ,'prier pour les Criminels. Nous cherchons par-là, dit ce 
Saint , à donner du temps aux méchans pour ft corriger ; plus 
nous haïffons le vice , plus nous fouhaittons que ceux qui 
font vicieux , fe corrigent, Ôt faftent pcnitenceril eft à craindre, 
qu’en finiffant la vie dans les fupplices temporels , ils ne partent 
à < des fupplices éternels. Jcfûs-Chrift lui- même a empêché 
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qu’une femme adultéré ne fût punie & lapidée, pour nous ap- 
prendre à employer nos vœux auprès des Juges , afin de les 
engager à ne fe pas fervir avec trop de fcvericé, du pouvoir que 
les Loix leur donnent pour la punition des coupables. Ce même 
Sjint écrivant au Comte Marcellin au fujet des Donatiftcs qui 
avoienttuéun Piètre Catholique, & qui avoient crevé les yeux 
à un autre , le prie de ne les point condamner à la mort , ou à 
perdre quelque partie de leur corps- Il fou haire qu’on les em- 
ployé à quelque ouvrage , qui les mette hors d’état de faire du 
mal dans la fuite. Cela s’appelle condamnation dans le monde, 
continucl Evcquc d’Hiponne : mais c’eft plutôt un bienfait pour 
eux, qu'un fupplice v puifqu’on leur ôte le moyen d exercer 
dans la fuite leur fureur , & qu’on leur laifTe le temps de faire 
pénitence. Il cft au pouvoir du Juge, dit - il ailleurs à ce Comte» 
de faire fléchir les Loix , d’en adoucir la rigueur. Si vous ne vou- 
lez point m’écouter, retenez- les en prifon,. jufqu’à ce que j’aye 
demandé leur grâce à 1 Empereur. 

C’eft le defir de dérober les Criminels à la feverité des Loix r 
qui engageoit les Evêques à défendre avec tant dezclele droit 
d* azyle, que les premiers Empereurs Chrétiens avoient accordé 
à l’Eglife. Un Concile d’Afrique, dont le Canon eft rapporté 
dans le Code de cette Province , veut que l’ons’addrefleà l’Em- 
pcrcut , sfî.i de l’engager à rer.ouveller la Loi , qui défendoit de 
faire fortirles Criminels de l’Eglife pour leur faire leur procès- 
Un Concile d’Oiange défend de livrer les Criminels , qui 
fe font réfugiez dans l’Eglife >' le refpetft qu’on doit avoir pour 
ce lieu , doit les meure à couvert , dit cc Concile , de toute* 
les pourfukes- 

Saint Ambroife cxcitoit tous les Miniftres des Autels , à s’em- 
ployer auprès des Juges Séculiers, pour obtenir la grâce des 
Criminels : Tâchez, leur difoit-il , Livre t. des Offices, de dé-, 
livrer de la more ceux qui y font condamnez , autant que vous- 
le pourrez faire fans trouble & fans confufion. Les Clercs n’ont- 
pas toujours fuivi cette fage modération, que leur preferit ici: 
fainr Ambroife. Quelques-uns d entreux s étant joints à des 
. Moines , pour enlever aux fupplices par force , ceux qui y 
écoicnt condamnez , 1 Empereur Thcodofe leur défendir d’ufer 
de pareilles violences ,. il déclara aux Evcques ,. qu’ils répon- 
droient dans la fuite de ces violences, s’ils ne réprimoient la té- 
mérité de ces Moines. Les Empereurs ne trouvoient pas mau- 
vais que les Evêques interccdafiln: pour ks Criminels, pourvû 
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que ce fBt avec modération. Il y a même une Loi d’Honorius, 
qui ordonne de lAr ouvrir les prifons, afin qu'ils y fècourent 
les Pi ifonniers , & qu’ils foient plus en état d’employer leurs 
prières pour les Criminels. 

Quand il arriva des Juges à Antioche, pour punir ceux qui p 
avoient brûlé les ftatués de l’Empereur, on vit un grand nom- ^ 
bre de Solitaires , quitter leurs retraites pour venir demander 
grâce i les Prêtres fe joignirent à eux ; Flavicn Patriarche d’An- 
tioche, alla lui- meme trouver l’Empereur, i & tous enfcmble 
firent tant parleurs prières & leurs remontrances , que l’Empe- 
pereur pardonna au peuple d’Antioche la faute qu’il avoit 
commife. 

L'Eunuque Eutrope étant en faveur, avoit Elit faire plu fieu rs 
Loix à l’Empereur Arcade, .pour ordonner qu’on retireroit 
même les Criminels du pied des Autels. Dans le temps de fa 
difgracc , il fut obligé d’avoir recours à l’azyle qu il avoit fait vio- 
ler. L’Eglife, qui cft une mere pleine de tendreffe, reçût fon 
ennemi i & faint Chryfoftôme fit donner la vie à celui qui avoit 
été fon perfecuteur. Syncfius s’employa pour Andronic , il le 
foulagea dans fes peines, quoiqu’il eût été auparavant excom- 
munié par Synefius , pour avoir violé les azyles, & prophané 
les lieux faints. 

Thcodoric Roy d’Italie, envoya en exil un homicide , qui p. 
s’étoit retiré dans une Eglife ; par-là il piétendoit punir le crime, ch. 
• & conferver à l’azyle tout le refped qu’il lui devoir. Clovis, à 

la priere de faint Rcmy, pardonna à un Seigneur de fa Cour, 
criminel de leze- Majefté. Le premier Concile d’Orléans ordon- 
na , qu’on ne pourroit point tirer les Adultérés, les Voleurs & 
les Homicides de l'Eglife, à moins que les parties adverfes ne 
fc fjffent obligées par ferment, à ne point faire punir de mort , 
ni d’aucune efpece de mutilation , ceux qui fe font réfugiez dans 
un azylc fi refpcéhble. On ne devoit rendre les efdaves à leurs 
maîtres , qu’aprés avoir fait promettre aux maîtres, qu’ils par- 
donneroient aux efdaves; & s’ils ne tenoient pas lehr parole, on 
les excommunioit. ^ 

Le Concile de Reims tenu en 925. vouloit , qu’avant que 
de laiffer fortir de 1 Eglife , ceux qui avoient évité la mort, en 
s*y réfugiant ; on les obligeât à faire lapenitence , qu’on leur im- 
poferoit pour leurs crimes. 

Le Roy Gontram avoit tant de refped pour les lieux faints, 

• qu’il ne voulut pas qu’on fit mourir un homme , qui étoit entré 
armé dans l’Eglife pour l’afïaffiner. 


I. 1. 4. 
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L’Eglife étoit un azy le pour tes Criminels fous la leconde race 
de nos Rois , comme fous la première , il* toit défendu dans 
les Capitulaires de tirer de force un Criminel de l'Eglife ; quand 
quelqu’un y étoit réfugié , celui qui gouvernoit 1 Eglife , dévoie 
obrenir du Juge , que le C iminel ne perdroit point la vie , ni 
aucune partie de fon corps ; cependant il devoit payer la com- 
pofidon déterminée par la loy pour chaque cfpcce de crime j 
( car dans ce temps , la punition de prefque tous les crimes 
étoit pécuniaire. ) 

Chez les Grecs , le Patriarche Taraife excommunia ceux qui 
avoient violé l'azyle de l'Eglife , pour en tirer de force un Ma- 
giftrat qui s’y étoit réfugié , afin d’éviter les pourfuites de fes 
créanciers. Nous apprenons de Balfamon , que les homicides, 
les adultères, & les ravifieurs ,.n’évitoient point la punition de 
leurs crimes , en fe réfugiant dans les Eglifcs. 

Saint EJoüurd Roy d'Ànglcterre , fit une Loi, par laquelle 
il accordoit le droit d'azylc à l'enceinte , qui eft devant l’Eglife. 

Le Concile de Rome, fous Nicolas II. étendit ce privilège aux 
cémederes, & à foixance pas auteur de l’Eglife. Le Concile de 
Clermont tenu en 1 09 y. veut , que celui qui étant pourfuivi par 
fes ennemis , fe réfugié prés d’une Croix , fuit libre , comme 
s’il étoit dans une Eglife. Innocent llf. au Chapitre des De- 
cretales , de immunitate Ecclejîœ, décide , que quand un Cri- 
minel fe réfugié dans 1 Eglife, on doit lui conferver la vie & 
tous les membres , à moins que ce ne foit un voleur de grands • 
chemins. On anathematife dans le Concile de Lambct , ceux 
qui empêcheront qu’on ne porte à manger aux Criminels qui 
font dans les Eglifes, ou dans les Cémederes. Le Concile de 
Nifmcs met lesMonaftcrcs & les Hôpitaux , entre les lieux qui 
fervent d’azyle ; on ne permet d’en tirer que les voleurs publics, 

& ceux qui ont commis un crime, dans l’efperance du jouir du 
Privilège d’un azyle prochain. Ainfi ce droit d’azylc étoit ob- 
fervé exaélement en France. L’Evéque d’Oilcans écrit à l’Abbé 
Suger* Regent du Royaume, qu’il a interdit toute la Ville ; par- 
ce que les Juges fcculiers avoient refafé de rendre un coupable, 
qu’ils avoient fait fortir de l’Eglife par violence. Hildcbert Ar- 
chevêque de Tours, loué un Evêque, qui avoit fait paroître 
beaucoup de fermeté dans une occafion pareille. 

En 1 a 8 1. Martin IV. écrivit aux Archevêques & aux Evê- 
ques de Fiance, qu’il falloir faire fortir des Eglifcs même, les 
Hérétiques & les Agoftats, & les tirer du pied des Autels. Le 
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G!ofiàteur de la Pragmatique Sar.âsun dit, que fi un Criminel 
fc réfugié auprès du Corps de Jefus-Chrift, quand on le porte 
dans les rues , il jouit du privilège , comme s'il s ctoit retiré dans 
1 Eglife. 

Ce droit d’azylc avoit encore lieu du temps de François I. ce 
Prince fit un Edit en 1 j 39. par lequel il ordonna que les Ju- 
ges feroient forcir les criminels de l'Eglife , fauf à les y renvoyer , 
s’ils le jugoient à propos. On pouvoit croire d'abord que l'on 
n’en tiroit les criminels que pour faire examiner , fi félon les 
loix , ils dévoient jouir du Privilège del’azyle. Cependant on ne 
voit pas que depuis ce temps-là on ait renvoyé aucun criminel 
an lieu de fon azylc. Lesufages d Efpagnc ne font pas fur ce fujet 
differens de celui de France. Il faut avouer qu’on a fou vent pouf- 
fé trop loin ce droit d'azyle; en Italie, où l'on l’obferve avec plus 
d’cx.iébtudc , on a été oblige d’en priver les voleurs publics, 
les aflaflins , les homicides volontaires , les hérétiques , les cri- 
minels de leze-Majcfté , & ceux qui dans l'cfperance de jciiir 
de l’impunité, prophanent les Cémetiercs par leurs crimes. 

Le cinquième Concile de Milan réferveà l’Evêque le pouvoir 
d’examiner , fi le criminel doit jouir du droit d'azyle. Les Palais 
des Cardinaux ont le même privilège que les Eglifcs en Italie» 
ce qui a lieu pour les Palais des Evêques. 

De ce qui regarde lesazylcs dans ces derniers fiée les, pi fions 
à ce qu’ont fait les Evêques en faveur des prifonniers & des P.4-I. *. 
'criminels. IvesdcChircrcscn parlant d’un Diacre que 1 Evêque ^ 8 ' 7 - 
d'Orléans avoit tiié des priions le jour de fon entrée , dit , que 
cet ufage cft fort ancien , fecunium morem vejlra civitatis . 

Un Anêc du Parlement de 1 32 2. confirme ce privilège de 
l'Evêque d^rleafls. On en rapporte l'origine à faint Agnnn. On 
dit que ce faint Evêque n’ayant pû obtenir du Juge qu’on ou- 
vrît les prifons , le Juge fjt tué d'une pierre qui lui tomba fur i 

la icce , lorfqu’il entroit dans l'Eglife , & que les poites des 
prifons s’ouvrirent d’elles-mêmes. La délivrance d’un prifon- 
nier quand on porte en Proccfliun à Rouen la Fierte de fainr 
Romain , cft encore une preuve du refpcét qu’on avoit autre- 
fois pour les Evêques , quand ils demandoient la grâce des 
criminels. 

Charles Comte d’Anjou & Roy de Naples »ayant pris dan» 
une bataille Henry Frère du Roy de Caftille , qui s’étoit joint à 
Conrad , mit ce prifonnier entre les mains de l’Abbé du Mont- 
Caflin. L'Abbé ne voulut renfle prifonnier qui avoit mérité; 
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la mort , qu'aprés qu’on iui eût promis qu’on ne feroit pas 
mourir Henry, tant que l’Abbé lcroit vivanr. Innocent III. 
veut qu’on enferme dans le Monaftcre , des Moines , qui 
avoient tué leur Abbé , pour y faire pénitence le rtftc de leurs 
jours ; mais fi cette impunité caufe un trop grand fcandale, dit 
ce Pape , après les avoir dégradé , & avoir employé de vives 
prières pour leur faire confcrver la vie , il faut les abandonner 
au bras Séculier. Un voleur ayant été pris dans une petite ville, 
qui étoit du Domaine d’un Evêque, le Juge demanda à l’Evê- 
que , ce qu’il de voit frire du voleur , qui s’éroit brûlé dans l’é- 
preuve du fer chaud ; l’Evêque lui répondit : Vous entendez les 
cris du peuple , tout le monde trouvera mauvais qu’on lui ac- 
corde fa grâce ; auffi- tôt le voleur fut pendu en préfcnce de 
l’Evêque & du Juge. L’affaire fut rapportée au Pape Innocent 
III. qui déclara 1 Evêque irrégulier, pour avoir autoriféôt par 
fa reponfe , & par fa préfcnce , la punition de ce criminel. 

Hugues Evêque de Lincolne ayant rencontré un voleur qu’on 
conduifoit au fupplice, il ordonna de le biffer en liberté, car par- 
tout où eft l’Evêque avec le peuple , là eft l’Eglife , difbit ce 
faint Evêque ; l’on doit avoir plus de refpcét , pour les pierres 
vivantes , que pour celles qui font inanimées. Saint Bernard 
Abbé de Clairvaux obtint la grâce d’un criminel qu’on condui- 
foit au fupplice , il lui donna enfuitc l’habit de fon Ordre , afin 
qu’il expiât par une longue pénitence les crimes qu’il avoit com- 
mis. Le Cardinal Ximcncz voyant p.ifTer un homme condamné 
à mort , lc'fit n turc en liberté , il difoit qu’on devoir ce rcfptft 
à fa dignité. 
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CHAPITRE XXIX. 

De la Jurifdi&ion contcntieufe des Evoques. 

I. De 1 autorité des Evêques four la décijîon des affaires temporelles 
entre les Ftdelles. 

1 . De la Jurifditlion contentie ufe des Evêques pour les affaires civiles 
& criminelles des Clercs . 

«-V. 

1. Aint Paul reprend les Corinthiens de ce qu’ayant entre* p. x . 1. 2 . 

^ eux des procès , ils s’adrefTiicnt aux Juges Séculiers , ch.np. .- r u 
au lieu de les faire décider par les plus figes d’entre les Fidèles. 

Ce font ces paroles de l'Apôtre qui ont engagé les Chrétiens 
des premiers fiedes, à prendre les Evêques pour Arbitres de 
tous leurs differens. Saint Auguftin paffoit une partie de la jour- 
née à entendre les parties & à prononcer fur leurs contcftations. 

Il Ce plaignoit fouvent de ce que le foin des affaires temporelles , 
ne lui permettoit pas de s’appliquer à la méditation & à l’étude 
de l’Ecriture fâintc autant qu’il l’auroit fouhaitté ; mais il re- 
connoifîbit en même temps qu’un Pafteur doit facrifier fon incli- 
nation à l’avantage de fon Troupeau. Saint Bjfile & faint Chry- 
foftome j mettent entre les fondions Epifcopalesile foin de ter* 
miner les affaires que les Fidèles portoient devant les Evêques* 
Theodorct parle avec admiration du faint folitairc Abraham , 
qui ayant été élevé à l’Epifcopat , paffoit une partie de la jour- 
née dans le tumulte des affaires , & qui employoit l’autre partie 
à la prière & à la méditation. 

Les Empereurs autoriferent par leurs loix cette efpece de c ^. 42 ~ 
Tribunal des Evêques. Arcadius & Honorius , félon la loi rap- 
portée dans le Code , & citée par Sozomenc, permirent aux 
Clercs qui feroient appeliez en juftice , de fai:e porter l’affaire 
devant l'Evêque , & ils ordonnèrent aux Juges Séculiers de faire 
executer fes Jugcmens, comme s’ils avoient été prononcez par 
l’Empereur. 

Juftinien ordonha par fa Novelle 7 9. que fi quelqu’un avoir p arr , 
une affaire contre des Moines , des Vierges , des Veuves vivant |. lr c .^ 
en Communauté, ou ides Clercs , il s’adrefferoit à l’Evêque, qui 
jugeroit le different félon lcr Cmons & les Loix Impériales. Si 
dans les dix jours l’une des parties fe plaignoit du Jugement, 
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l'Appel écoic porté devant lc.Juge du lieu ; <i la Sentence de ce 
Juge écoic conforme à la première, on ne pouvoir plus en ap- 
peler , mais fi elle ctoit differente , on pouyoic fe pourvoir de- 
vant le Juge fuperieur. Quand l'Evêque étoit nommé par le 
Magiftrat ou par l'Empereur lui - même , pour la décifion de 
quelque different , on fe pourvoyoit par appel devant celui qui 
l'a voit délégué. Pour les affaires criminelles des Clercs, quand 
elles étoient d’abord portées devant l'Evêque , il dépofoit le 
Criminel & le Juge Laïc le punifToit fuivant les loix ; quand le 
Juge Laïc étoit le premier faifi , il rapportoit le tout à l'Evêque , 
quidégradoit le Clerc avant la punition corporelle : mais quand 
il ylavoit de la conteftation entre ces deux Juges ,on s’adreffoit 
à l'Empereur. Le refpeét qu'on doit avoir pour le caraéfere Epif- 
copal , fit ordonner qu'on ne les pourfuivroit que devant leurs 
Sjpcrieurs Ecclefiaftiques , & jamais devant le Juge Laïc , fans 
une permiflion expreffe de l’Empereur. Il en étoit de même 
des Occonomes & des Adminiftratcurs des Hôpitaux. Les 
caufes purement Ecclefiaftiques étoient réfervées aux Evêques, 
£t en cas d'appel aux Métropolitains. Dans une autre Novelle 
de Juftinien , on enjoint aux Juges quand ils feront fufpcéls aux 
Parties , de fe joindre à l’Evcque , afin qu’ils prononcent enfem- 
ble fur ce qui fait le fujet de la conteftation. Le même Empe- 
reur a fait inférer dans le Code , la loi d'Arcadius &d'Hono- 
rius , qui veut que les Jugemcns des Evêques foient en dernier 
refTort , comme ceux du Prefet du Prétoire , quand ils ont été 
choifis pour Atbitres par les deux parties. 

Pirt. r. Charlemagne dans fes Capitulaires ordonna à tous fes Sujets 
d’cxecuter la loi du Code Theodofien, qui permet aux parties 
de s'en rapporter à l'Evêque pour la décifion de leurs differens. 

T. 4,1. i. Sous la troifiéme race de nos Rois , les Juges Ecclefiaftiques 

ch. Sj. connoifToient feuls en France , d’un grand nombre d’affaires 
civiles. On voit par le longe de Duverger, qu'on faifoit affigner 
les Laïcs devant les Juges d’Eglife , quand il s’agifToit de la 
fucccflïon d’un Clerc , des entreprifes fur les biens Ecclefiafti- 
ques , pour les adultères , l’ufure , l’execution des Contrats avec 
foumiffion aux Tiibunaux Ecclefiaftiques, les teftamcns,les 
conteûations qui regardoient les Pauvres , les Veuves , les Or- 
phelins , les Clercs , même ceux qui étoient mariez. 11 y avoic 
même des endroitsoù c'étoic l’ufagc de pouvoir citer fa partie 
adverfe , pour procéder à lOfficialité , fans comparoître devant 
Je Juge Laïc, quand on croyoit que le Juge Laïc ne rendtoit pas 
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la juftice avec affez d’exaélitude. Les Juges Séculiers du Royau- 
me Ce plaignirent plu Heurs fois , des droits que s’attribuoient les 
Evêques & leurs Officiaux , comme dune entreprife fur la Ju- 
rifdi&ion Royale & fur celle des Seigneurs. Bertrand Evêque 
d’Autun défendic l’Eglife , contre Pierre de Cugncre , il foutint 
que l’on ne pouvoit fans facrilege ôter à lEglife des droits dont 
elle joüiffoit de temps immémorial : Si l’Eglife de France a , di- 
foit-il , plus de matières dont elle peut connoîtreque les autres 
Eglifes i c’eft que nos Rois ont voulu remercier le Seigneur , par 
les privilèges qu’ils ont accordez à fes Miniftres , de ce qu’il les 
a rendu les plus puiffans Princes de l’Univers. Les Rois & les 
Conciles Ce déclarèrent pour la Jurifdi&ion Ecclcfiaftique. Elle 
fut beaucoup diminuée par TEdic de François I. en 1 53$. Il 
porte , que les Ecclefiaftiques ne connoîtront entre Laïcs que 
des Sacrcmens & des caufcs purement fpirituclles , & il leur dé- 
fend de les faire affigner devant eux pour les avions perfon- 
nelles. 

Les Evêques ne doivent pas regretter d’avoir perdu une 
partie de leur Jurifdiétion. Leurs Jugemens n’étoient plus 
comme dans les premiers fiecles , des Àibitrages diêïez par la 
charité , il y avoit dans leurs Tribunaux autant de confùfion , 
d’embarras , & de procedures que dans les Tribunaux féculiers. 

Rien ne les engageoit donc plus à s’en déclarer les Défenfeurs. 

Etant moins embarraffez des affaires temporelles, ils peuvent 
donner plus de temps à la Priere à l’Etude & aux autres fonc- 
tions de leurs Miniftercs. - 

2. On ne peut point s’exprimer d’une maniéré plusprécifè, 
fur la Jurifdiâion Ecclefiaftique , par rapport aux Clercs , que ** 
le fait Charlemagne dans fes Capitulaires. Il veut , que fi des c 
Clerc* ont entre- eux quelque different , ce foit l’Evêque qui le 
décide , non pas le Juge feculier. Un Clerc accufé de quelque 
crime doit être jugé par fon Evêque. On ne pouvoit pas faire 
affigner les Clercs , les Moines,- les Religieufes devant les Ju- 
ges civils , mais devant les Juges Ecclefiaftiques. Les Magiftrats 
ne dévoient condamner ni faire punir un Clerc fans la permiffion 
de fon Evêque i s’ils le faifoient , ils étoient excommuniez. Il 
n’étoit pas permis aux Clercs de pourfuivre quelqu’un devant 
les Tribunaux feculiers , fans un ordre précis de leur Evêque. 

Les Evêques ne dévoient être jugez que par d’autre* Evêques, 
même quand il s’agiftoit de crime de leze-Majefté. Ce quis’ob- 
fervoic auffi pour les affaires civiles. 
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Sous la uoifiéme race de nos Rois , on fuivit par rapport 
[h 4 ' ’ 1, à cette matière les mêmes maximes que fous Charlemagne, 

' ÿ " les conteftations que formèrent les Seigneurs du Royaume , & 
les J iges feculicrs contre les Ecclefialliques , fur l'étenduë de 
leur Jurifdiéïion par rapport aux Clercs , n’eurent pas un plus 
heureux fuctès que ce qu’ils avoient dit au fujet des Laïcs. La 
Jurifdiétion Ecclefiaftiquc, a été beaucoup diminuée par l'Edit 
de François I. de 1 j 5 9. par rapport aux affaires civiles des 
Clercs. Pour ce qui cft des affaires criminelles il a été réglé par 
l’Edit de Melun , que le Juge Royal & l’Official inftruiroient 
conjointement le procès des Clercs accufcz de grands crimes » 
& qu’apiés que le Juge d’Eglife auroit prononcé , le Juge 
Royal procéderait de fon côté au Jugement définitif du procès. 

11 n’y a point d'endroit où la J jrifdid.on Ecclc fnftique fc foit 
Ch. 9 l - plus maintenue qu’en Italie» cependant il faut avoiier qu'elle y 
a à prefent me ins d’autorité qu'elle n'avoit pendant les ficelés 
précédas. 
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NOUVEL ABREGE 

DISCIPLINE 

DE L EGLISE- 

SUR LES BENEFICES 
& les Bcnefîcicrs: Extraie de la Difeipline 
de l’Eglife du R. P. Thomaflin. 

TROISIE’ ME PARTIE. 

Des Liens temporels de l'Eglife , de leur dtjlriLution , pj* 
de l'ufage qu'on en doit faire. 


CHAPITRE PREMIER. 

Des Dixmes & des Prcmices. 

ï. Ds* temporel de l'Eglife jufqu’a f Empire de Conjlantin. 

2. Des Dixmes , des Premiers , & des Noues , depuis l’Empire as 
ConftantiM jttfqu'au onzième ftecle . 

$. Depuis le onzième fecle jtsjqu'd prefent. 

4. Des Dixmes ixf codées. 
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faire ces cueillettes , ( cc l'ont Tes termes )tou$ les Dimanches , 
comme il l’avoit prefcric aux Eglifes de Gc-latie. Cet ufbge de 
faire des quelles tous les Dimanches , s’obfervoit encore du 
temps de faint Jerome. 

Terrulien en parle dans Ton Apologie des Chrétiens > il dit, 
que les Païens admirent une charité H fervente; il ajoute qu'ils 
n’en doivent pas être furpris,parce que les Ch: etiens étant frères, 
ils poffedent en quelque maniéré toutes chofes en commun. - 
N’ayant tous qu’un cœur & qu’une ame , ils n’ont aulïi qu’un 
même Patrimoine fur la terre & un même Heritage dans le Ciel. 

Saint Cyprien parlant des faux Evêques, nous les reprefente com- 
me des perfonnes qui n’ont pas de pafîion plus ardente que de 
s’enrichir des Aumônes & des Offrandes des Fidèles. Ii fait p. 1. F. 3. 
dans un autre Livre, de fanglans reproches aux riches, qui al- ch. z. 
loienr à 1 Eglife fans faire aucune offrande à l’Autel , & qui com- 
munioient d’une porrion de l’Offrande qu’un pauvre avoit of- 
ferte. Comme le College des Prêtres & des Lévites de l’ancien 
Teflamcnt, dit ailleurs ce faint Evêque , recevoir les Dixmcs 
des onze autres Tribus, afin de pouvoir s’appliquer entièrement 
au fcrvice de l’Autel , le Clergé reçoit aujourd’hui les Offrandes 
& les Dons qu’on fait aux Autels. Prudence dans l’Hymne qu’il 
a cotnpofé à l’honneur de faint Laurent , reprefente les Fi leles 
qui vendent leur bien , pour en apporter le prix aux Minières 
de l’ Eglife ; & les Païens qui leur reprochent qu’on les voit dé- 
poü'.Uer leurs propres enfans pour enrichir l’Eglifc. 

Nous apprenons du Martyr faint Juflin dans fa ficonde Apo- 
logie , que tous les Fidcles de la Ville & de la Campagne s’affem- 
bloient le Dimanche pouraffifler à la célébration des faines Mÿf- 
teres, qu’aprés la Prière chacun faifoit fon aumône , félon ion 
zcle & fes faculté? S qu’on en remettoit l’argent entre les mains 
de celui qui préfidoit pour le diflribuer aux Pauvres, aux Veu- 
ves & à ceux qui en avaient befoin. Les Canons Apoftoliques- . 
diflingucnt d.ux fortes d’Offandes , les unes fe faifoient à l’Au- 
t»l, comme celles du bled ,du raifîn, de l’huile , de l’encens ;• 
les autres comme celles du lait , des légumes , &c. fe portoitnr 
à la maifon de l’E v êque , qui étoit chargé d’en foire part aux Pi ê- 
tres, aux Diacres, & aux autres Clercs.- 

L’Auteur des Conftitutions Apofloliqucs veut , que les Fi- Part, a- 
delcs payent exedement les Prémices & la Dixme de tout 
leur bien aux Pauvres & à 1 Eglife ; La liberté Chrétienne vous 
a délivré ,.leur dit- il, du joug pelant des obfcrvations legales y 
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mais elle ne vous a pas difpenlé de l’obligarion de fournir ce 
qui eft néceffaire pour l’entretien des Clercs , & pour la nour- 
riture des Pauvres : Les Pharifiens payoient exactement les Dix- 
mes & les Prémices au Temple de Jerufalem * le Fils de Dieu 
demande encore davantage de fes Dilciples, puifqu’il veut que 
leur juftice foit plus abondante que celle des Pharifiens. Onge- 
ne fe fert du même raifonnemenr , pour engager les Fidèles à' 
faire des Offrandes plus frequentes & plus abondantes. C’êcoit 
auffi la penfee de faint Ircnée, quand il difoitquc la liberté que 
Jcfus Chnft a acquife à fon Eglife au prix de fon Sang , ne 
confifte pas à donner quelque chofe de moins à l’Autel, que les 
Prémices & les Décimes , mais à donner tout ce qu’on a , parce 
quclavrayo liberté confifte dans le détachement de toutes les 
chofcs de la terre , & dans le Sacrifice qu’on en fait au Seigneur. 

Pendant ces premiers ficelés , i’Eglife de Rome s’eft diftin- 
guée par les aumônes , qu’elle a envoyé même dans l’Orient. 
Saint Denys d’Alexandrie lotie le Pape Efticnne, de ce qu’il a 
fourni de quoi fubfiftcr aux Eglifcs de la Syrie & de l’Arabie, 
& aux Fideles des Provinces les plus éloignées qui avoient été 
condamnez aux Mines pour la foy. 

Outre ces Oblations volontaires qui fervoient à l’entretien 
des Miniftres des Autels & au foulagement des Pauvres , l’E- 
glife poffedoit quelques fonds > car Eufcbe rapporte , que Paul 
de Samoface ayant été condamné dans le Concile d’Antioche , 
ne voulut point fortir de la maifon qui appartenoit à i’Eglife ; on 
s’en plaignit à l’Empereur Aurelien , ce Prince ordonna qu’on 
mettroit la maifon entre les mains de celui à qui l’Evêque de 
Rome & les autres Evêques d’Italie l’adjugeoient. Le même 
Auteur parle d’une Loy de Conftantin , qui portoit qu’on ren- 
droit aux Eglifcs les maifons , les fonds de terre & les jardins 
dont on les avoic dépoüillez pendant les peifccutions. Dioclétien* 
avoic fait détruire plufieurs Eglifes qui furent rétablies fous 
l'Empire de Conftantin. 

P- 2. Quoique la paix dont les Princes Chrétiens firent joüir 

chap. 4 « ] £gjjf e ) i u j e û t procuré des richcffes confiderables , les Laïcs 
continuoient de p 3 yer les Dixmes & les Prémices au Clergé. 
Les Clercs font , comme remarque faint Jerome , les Levites 
du nouveau Teftament » Dieu eft leur héritage, ils doivent être 
entretenus de la portion que les Fideles réfervent à Dieu fur tout 
leur bien. On offre aux Prêtres les Prémices & lesDixmesj 
félon ce Pere , afin qu’étant détachez de tous les embarras. du fie- 
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cle , ils vivent comme de véritables Difciples de la Croix & de 
la Pauvreté de Jefus Chrift. 

Quelque defimcreflc que fût faint Auguftin , il n’a pas laiflè 
de reprefenter le droit qu'a le Clergé , d'exiger des Fideles ce 
qui cft nêceflàire pour fon entretien. Jefus- Chrift prcfci it dans 
i Evangile à ceux qui veulent être parfaits , difbit ce faim Evcque 
à fon peuple , de vendre leur bien , & d’en donner le prix aux 
Pauvres. Que fi nous ne fuivons pas cet avis , imitons du moins 
les Juifs , donnons aux Pauvres une partie de nôtre bien , & 
offions-en une portion aux Levites de la nouvelle Loy. Vous ne 
ferez quefuivre les réglés de la juftice, qui nous apprend que 
tous ceux qui travaillent méritent une récompenfe. Quand mê- 
me nous exigerions quelque chofe de vous , ce ne feroit pas vos 
richcfics que nous rechercherions , mais vôtre perfciSion. Il 
ajoute , que H la modeftie des Ecdcfiaftiques les empêche de rien 
exiger , leur filence fera la condamnation du peuple. 

Saint Jcrôme& faint Auguftin expliquant ces paroles du Fils 
de Dieu , rendez à Cefar ce qui appartient à Celâr , & à Dieu 
ce qui appartient à Dieu , difent , que ce qui appartient à Dieu 
c’cft l’Offrande que les Fideles doivent faire à l’Eglife des Dix- 
mes & des Prémices. 

Caflien fait l’éloge d’un Pieux Laboureur , qui ne rouchoit 
pas aux fruits qu’il recueilloit, qu’il n'en eût offert la Dixme & 
les Piémiccs à l’Illuftre Solitaire Jean. Plufieurs autres Fideles 
portoient dans ce temps leurs Dixmes & leurs Prémices aux 
Moines , le Clergé ne s’y oppofoit point : Car toutes ces Of- 
frandes étant deftinées à l’entretien des Pauvres , on les voyoit 
- porter avec plaifir à ceux dont la vie ftifoit honneur à la pau- 
vreté. D'ailleurs le Clergé qui cherchoit plus dans ces pieufes 
liberalitcz l’avantage de ceux qui les faifoient , que fon propre 
intérêt , étoit content , pourvu qu’on oifi ît au S.igneur une par- 
tie des biens qu’on reçoit de lui. 

De faux Moines vouloicnt qu’on leur apportât, comme à des 
perfonnes d'une fainteté extraordinaire , les Dixmes & les Pré- 
mices > le Concile de Ga ogres prononça Anathème contre-eux. 
Il ordonna en même temps de remettre les prémices & les Dix- | 
mes entre les mains de l’E.êque ou del'Oeconome. Suivant la 
Tradition Ecclcfiaftique , faim E ùphane veut auffi , que les Pré- 
mices &les Offrandes foient diftinées à l’entretien des P. êtres. 
Saint Grégoire de Nazianze joint aux ufuriers ceux qui ne pre— 
fentent point au Seigneur les prémices de leur bien. Ailleurs iU 
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reproche à fon peuple de n'avoir pas fourni aux Miniftres des 
Autels, ce qui cft nécefiaire pour leur honnêce entretien. Il cft 
honteux aux Miniftres des Autels , dit ce Pere , d être obligé de 
vous demander ce fecours , & à vous de ne l’avoir pas donné 
volontairement. Ce n'eft point pour mon intérêt particulier que 
je parle ainfi, mais pour vous apprendre les moyens d’attirer lûr 
vous la mifcricorde du Seigneur. Saint Chryfoftome exhorteit 
ceux qui avoicn: des maifons de Camp3gne d'y faire bâdr des 
Chapelles, & d’y offrir au Seigneur les prémices de leur récolte, 
p. t.i. j. Dans des temps plus avancez, le deuxième Concile de Tours 
ch. i. écrivit une lettre Synodale à tous les Fidèles de la Province, 
pour leur faire connoîtrc qu'ils étoient obligez de confacrerau 
Seigneur , au moins la dixiéme partie de ce qu’ils tenoient de fa 
libéralité. Ou les exhorta d'imiter , fi-non les Ifraëlites à qui le 
payement des Dixmes croit commandé par la Loy ; du 
moins Abraham ,qui les payoit avant la loy ,par le feul mou- 
vement de fa pieté. Ces Evêques preffent les Fidèles de donner 
la Dixme de leurs Efclaves , de peur que leurs Ennemis ne leur 
biffent pas à eux mêmes la dixiéme partie de tous leurs biens. 
Peu de temps apres, le Concile de Maçon décida ,que les Dix- 
mes appartiennent , félon la Loy Divine , aux Miniftres des Au- 
tels , que les Chrétiens les ont toujours payées , qu’on doit fui- 
vre ponctuellement cet ancien ufage , que les Prêtres à qui on les 
prefente , doivent , après avoir pris ce qui leur eft néceffairc , 
employer ce qui leur refte en aumônes & en oeuvres de pieté. 
L'Auteur de la vie de faint Bonifacc Archevêque de Mayence , 
affjre que les Apôtres alignèrent les Dixmes aux Evêques Seaux 
Eglifes ; mais que ce fut avec ccttc condition, que la moitié en 
feroit employée à la réparation des fcglifes , au foulagement 
des Pauvres , aux Hôpitaux & aux Monaftcrcs. Saint Cefaire 
Archevêque d Arles fait voir aux Laïcs , que les Dixmes de 
leurs biens ne font point à eux , mais à 1 Eglife , & qu'ils ne peu- 
vent les retenir fans Ce rendre coupables de larcin & de facrilege 
tout cnfemble. Il ajoute qu'outre la Dixme , il faut donner aux 
Pauvres le luperflu des neuf paries qui reftent. 

L'Empereur Charlemagne veut , qu’on excommunie ceux 
l l* 3 ^ - i ic ^ cnt P a y cr l cs Dixmes apres avoir été fouvent avertis 
' <lc le faire. Il ordonne ailleurs qu’on employé contre ces per- 
fotincs l'autorité du Juge feculicr , & qu’on les oblige de com- 
parai, rc devant 1 Empereur, fi clics ne fc Tourne ttcnr pas à l’ordre 
du Conue. Nous ordonnons, dit le Concile de Mayence , de 


Digitized by Google 



I 


Des Dix mes des Prémices. 493 

payer la Dixme comme le Seigneur l'a lui meme preferit i par- 
ce qu'il cft à craindre que le Seigneur note le néccflàire à celui 
ciuircfiifc de lui payer le dixième de fes revenus. Suivant les 
Capitulaires de Theodulphe,on doit payer non feulement la 
Dixme des fonds , mais encore celle de l'induftrie. Dans l'énu- 
meration des choies qui font fu jettes à la Dixme , Louis le Dé- 
bonnaire met le vin , le foin , & les Troupeaux qu’on nourrit. 
11 étoit libre à l’Evêque de foire des conventions avec les par- 
ticuliers pour prendre ce qui lui étoit dû en argent. Le Concile 
de Tiofly fc plaint de ce que plufieurs perfonnes retranchent une 
partie de la Dixme qui cft dûë au Seigneur , il ordonne de I3 
payer pour tous les fruits qui fortent de la terre , pour les bœufs , 
les moutons , les autres troupeaux , & pour l'induftrie j l'cfprit 
qui fert à apprendre vôtre métier vient de Dieu , difent les Pc- 
res de ce Concile aux Ouvriers , vous lu: en devez donc donner 
la Dixme. Le Concile de Metz défend aux Seigneurs de pren- 
dre les Dixmes de leurs Paroifles , au préjudice du Prêtre au- 
quel elles font deftinées par une ancienne coutume. Ce Con- 
cile atttibuc la famine & les autres malheurs arrivez de fon 
temps , au peu de foin qu'on avoit de s'acquitter de ce devoir , 
qu'il regarde comme une des principales obligations de la Reli- 


gion. 

Dans un Concile d’ Allemagne auquel étoient prefens Louis 
IV. Roy de France , & Otton Roy de Germanie , on régla , que 
ceux qui manqueraient à payer les Dixmes à 1 Eglife , feroient 
affignez devant le Concile, pour être jugez par les Miniftres des 
Autels, qu'ils ont privé de ce qui leur appartenoit. Alcuin fou- 
haittoit qu’on n'obligeât pas les Huns, peuple nouvellement con- 
verti , à payer les Dixmes : Cependant Charlemagne , après 
avoir vaincu les Saxons, & les avoir obligé d’embraficr leChrif- 
tianifmc , leur ordonna d'offrir aux Piètres le dixiéme de leur 


troupeau ,& des fruits des terres qu’ils cultiveraient dans la fuite. 

Sous la fécondé Race de nos Rois , plufieurs Seigneurs joüif- Parr. j. 
foient des biens de l'Eglife qu’ils avoicnc ufurpez, ou dont PE- J* c - *• 
glife leur avoit accordé la jouilfance , à condition de la défendre 
contre fes ennemis. Ces biens de l’Eglife que les particuliers 
pofledoient s'appelaient Bcncfices : On recommande fouvent 
dans les Capitulaires de Charlemagne , & de Louis le Débon- 
naire, depayer le neuvième & le dixiéme à l’Eglife de tout ce 
que produiront les Bcncfices. Le Concile de Francfort , le 
ttoifiéme de Tours & le deuxieme de SoifCons , fc plaignent,’ 
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de ce que l’on n’obfctve pas ce qui cft prcfcrit fur ce fujet par 

les Capitulaires. 

Pour ce qui eft de l’Orient , l’Empereur Joftinien défendit 
aux Evêques & aux Clercs , de forcer les Laïcs à offrir aux Mi- 
niftres des Autels , une partie des fruits de leurs terres. Pho- 
tius remarque que cette Cunftitution de Juftinien,ncs’obfcrve 
qu'à Conftantinople , & dans l’étenduë des Métropoles qui en 
dépendent. 

P. 4. 1. j. 3* Nous n’entrerons pas dans le détail de tous les Canons 
chap. i. qui parlent des Dixmes depuis le dixiéme fiecle , nous nous 
contenterons de rapporter ici les principaux. Alexandre III. 
dont les autoritez font inlèrées dans les Décrétales , ordonne 
de payer la Dixme des troupeaux , des moulins , de la pêche > 
du foin , de la laine , des abeilles & de tous les fruits , même 
de ceux qui viennent dâns les Jardins. Celeftin III. ajoute à’ 
toutes ceschofes,!e négoce, le profit de l’armée ,1a cha{Te,dont 
il veut qu’on offre le dixiéme au Seigneur. Innocent III. décide 
que les D;xmes font dues de droit divin , a. divin A conjhtutto- 
ne. Le Seigneur, félon ce Pape , s’eft ré/èrvé cette portion de 
tous les biens , pour faire fouvenir qu’il eft le Maître de l'Uni- 
vers , in fignum univerfalis Dommii. Les Conftitutions de 
l'Archcvéque de Cantorbery, de l’an 1 300. mettent entre les 
Dixmes d’induftrie , celle qui provient des profits des Charpen- 
tiers , des Serruriers , des Cordonnier* , &c. 

Dans le Concile de Confiance on condamna la propofition 
de Wiclcf, qui difoit , que les Dixmes font de pures aumônes , 
& que les peuples peuvent ne les pas donner aux P. êtres , quand 
ils commettent de* crimes qui les en rendent indignes. 

Philippe IV. Roy de France fe plaignit de ce qu’un Evêque 
exigeoit des Dixmes fur certaines efpcces de fruit* dont on n’a- 
voic pas coûtumedeles payer. Le même Roy vouloir que le 
V-7-Z la Petitoire & le Poflcflùire des dixmes fûc jugé dans les Tiibu- 
'• ® 3fcrT * naux Ecclcfuftiques. 

Saint Thomas prétend que l’obligation de payer la Dixme , 
eft en parcic de droit Divin , & en partie d’inftitution Ecdcfiafti- 
> que. Elle eft de droit Divin, dit ce faint Du&eur , en ce que 
Jefus-Chrift dit que tout Ouvrier mérite une récompenfe j elle 
eft de droit Ecclcliaftique , en ce que la maniéré de récompenfer 
les Ouvriers Evangélique* , & la quantité de ce qui leur cft dû 
cft déterminée par l’Eglife. 

On voit clairement par les lettres d’innocent 1 1 1. que de 
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fon temps cen’étoit plus fufage de payer la Dixme en Orient. 
Les Latins voulurent le rétablir , quand ils fe furent rendus les 
Maîcres de ce pais. 

Le Pjpe Innocent IL exempta de la Dixme toutes les terres 
qui appartenoient aux Religieux de l’Ordre de Cîteaux , mê- 
me celles qui payoient auparavant la Dixme aux Religieux de 
Clugny. Pierre de Blois & Pierre de Clugny écrivirent inutile- 
ment, l’un en faveur du CJergé , l’autre en faveur de fon Ordre , 
le Privilège, quelque exorbitant qu’il parût d’abord, fut exécu- 
té. Les Chevaliers de Saint Jean de Jcrufalera obtinrent du 
Sjint Siégé une grâce pareille à celle qu’on avoit accordée aux 
Religieux de Cîreaux. Les Religieux de Clugny, qui setoient 
d’abord élevez contre ces Privilèges, en demandèrent un à Ca- 
lixte 1 1. pour les terres qu’ils feroient labourer à leurs frais ; 
ce que ce Pape leur accorda , parce qu’ils cmployenc leurs reve- 
nus , die la Bulle, pour entretenir leslEtrangers & les Pauvies. 

Le quatrième Concile deLatran décida que les Religieux de 
Cîteaux & les autres Privilégiez feroient obligez de payer les 
Dixmes pour les terres qu’ils acquereroient dans la fuite , fi 
elles étoient fujettes au droit de Dixmes avant l’acquifition. Ce 
qui doit s obferver , dit ce Concile , quand même les Religieux 
les cultiveroient par leurs mains. 

On demande pourquoi il y a tant de Religieux qui poffedent p. 4 
des Dixmes , quoiqu’ils ne foient pas chargez de la conduite des ch. 
âmes. C’cft que des Laïcs qui polfedoient des Dixmes , ont 
voulu rendre à 1 Eglife ce qu’ils ayoient ufurpé fur elle , & 
qu’ils ont mieux aimé les reftituer aux Moines qu’au Clergé fc- 
culier ; d’ailleurs les Evêques ont donné à plufieurs Religieux, 
des Paroifles , depuis ces Religieux ont fait deflervir ces Paroik 
fes par des Clercs feculiers ,aufqucls ils ont donné une Portion- 
Congrue , & ils ont retenu pour eux les fruits du Bénéfice. Nous** 
trouvons plufieurs exemples de ces faits dans l’Hiftoire Ecde- 
fiaftique. Leon I X. confirmant les Solitaires que faint Pierre 
Damien avoit afïcmblé dans un defei t , donna à ces Solitaires 
la ParoifTede fainte Marie de Vineole , qui étoit proche de ce 
defert. Le Concile de Poitiers tenu en 1078. défend aux Ab- 
bez & aux Moines d’accepter aucune Cure pour leur Commu- 
nauté, fans le confentcmcnt de l'Evêque. Un autre Concile de 
1080. veut , que l’Abbé fourniflé ce qui cft néct flaire pour fon 
honnête entretien , à celui qui eft chargé de la conduite du peu- 
ple , & que le refte foit employé à l’ufagc du Monaftcre. Pierre 
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de Clugny nous apprend, que le feul Evêque de Genève avoir 
donne p!us de foixante Paroifles à pluficurs Monafteïes de fon 
Ordre. On trouve plufieurs concelfions pareilles dans l’Ihftoire 
de faint Martin des Champs, faites, ou du propre mouvement 
des Evêques ,ou de leur confentement , par des Laïcs, qui you- 
loient remettre les Dixmes de ces Paroifles entre les mains des 
Moines. Les Religieux de Cîceaux prirent un parti contraire à 
ceux de Clugny ; car un des articles de leur établiflement fut 
qu’ils ne reccvroient ni Dixmes ni Paroifles ; ce qui donna lieu à 
une difputc entre Pierre le Vénérable & faint Bernard. Ives de 
Chartres qui s’élève dans pluficurs endroits contre les Moines 
qui font gros Decimateurs, eft obligé de convenir ailleurs , que 
l'Eglife peut partager les Dixmes entre les Pauvres ; par con- 
fcquent que les Evêques peuvent en donner une partie à ceux 
qui ont tout abandonné pour porter la Croix de Jefus Chrift, 
& pour imiter là pauvreté. 

^ 4. Il y a une grande diverficé d’opinions entre nos Auteurs 

3. fur l’origine des Dixmes inféodées. Les uns les font venir des 
Dixmes que les Romains exigeoient dans les Provinces qu'ils 
avoient conquifes. D’autres prétendent quelles ne font pas plus 
anciennes que Philippe Auguflc. Pour peu qu'on foit verfé dans 
l'hiftoire , on fent d’abord la faufleté de ces deux fentimens. 11 
y a plus d'apparence de dire avec quelques-uns de nos Jurifcon- 
iultes,que les particuliers ont reçû des mains du Roy , ou qu'ils 
fc font emparez des Dixmes , à la charge de quelques fervices 
à l’Eglife à laquelle ce bien appartenoit. On peut encore foute- 
nir que ccs Dixmes font tombées entre les mains des Laïcs , ou 
par les Ordres des Rois, ou par les violences des particuliers fous 
les defeendans de Charlemagne. Des Evêques félon d'autres , 
ont donné en ficflcs Dixmes des Eglifes , à condition que ceux 

* à qui ils les donnoient , defendroient l’Eglife contre fes ennemis. 
Souvent on ne donnoit ces Dixmes qu'en Bénéfices ; c'efl-à- 
dire en ufufruit : mais on ne pouvoir pas les retirer d’entre les 
mains des heritiers, aulquels on étoit obligé de les accorder en 
fùf : On pouvoir aufli quelquefois être obligé de donner en fief 
à des Seigneur* puiflàns , les Dixmes dont ils s’etoient rendus 
maîtres , & qu’on ne pouvoir pas leur faire rcftitucr. Ccs opi- , 
nions ne fc détruilènt pas l’une l’autre , & pour accorder nos 
Hiftoriens , on peut dire que les Dixmes inféodées viennent de 
ces différentes caufes. Ce qui s’eft paflè fur cette matière de- 
puis L’an mil , jpftific ccfcntimcnr. 

A-imoin 
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Aimoin rapporte que dans le Concile qui fut tenu à Saint De- 
nys en 997. le Clergé voulut obliger les 1 nies & les Moines à 
lui rcfticucr les Dixmes dont il écoit en pdT. flfion. Les Laïcs irri- 
tez de certe propofkion , maltraitèrent les Evêques & de parole 
& de coups , Seguin Archevêque de Sens qui préfiJoit au Con- 
cile j fut dangereufement bhfiè à là tcic. Cette efpeccde fé- 
dition empêcha le Clergé de penfer à rentrer dans la pofièffion 
des Dixmes qui étoient entre les mains du Laïcs. On fc con- 
tenta dans le Concile de B rtirges de défendre aux Séculiers qui 
tenoientdcs Bénéfices Ecclcfiaftiqucs , qu’on appelluit Fiefs Sa- 
cerdotaux, fevos prcsb)Ccra!es , de nommer des Piètres pour 
deflervir les Egliles , ians le confentcmcnt de leur Evêque. 
Grégoire VII. dans une de fes lettres , lotie le Roy d’Angle- 
terre de ce qu’il a obligé les Laïcs à reftitucr les Dixmes de FE- 
glife qu’ils retenoient. Le Concile de Rome tenu fous le même 
Pape dit, que c’cftun facrilege que de retenir les Dixmes, quand 
même les Evêques les auroient accordées , & qu’on s’expofe , 
en ne les reftituanc pas , à I 3 damnation éternelle. Uibain II. 
dans un Concile tenu en 1 096 . déclare excommuniez cous ceux 
qui retiennent les Dixmes de l’Eglife. Le troificmc Concile de 
'Latran auquel préfidoit Alexandre l ï I. défend aux Laïcs , qui 
poflldenc des Dixmes, cum ammarum f *arum ptriculo, de les: 
aliéner en faveur d’autres Laïcs. Et fi quelqu’un les prend de 
leurs mains , il doit être privé de la fépulturc Ecckfiafiiquc. II 
n’y a lien dans ce Decret qui puiffe faire croire ,que le Concile 
ait tacitement approuvé les Dixmes inféodées j au contraire, il 
déclare qu on ne peut en jouir fans s’expofer à la damnation.. 
Vingt ans après, Eudes de Sully Ei êque de Paris décida que les 
Laïcs ne peuvent point retenir les Dixmes, il enjoignit aux Paf- 
teurs de les avertir fouvent de leur devoir fur ce fujet , & il dé- 
fendit aux Clercs Séculiers & Réguliers, de les prendre des 
mains des Laïcs fans le confentcmcnt de l’Evcque. I! faut avouer' 
cependant que quelque temps après le troifiéme Concile de La- 
tran on fe relâcha de la fé vérité des anciens Canons, & qu’on 
permit aux Seigneurs Laïcs de retenir les Dixmes inféodées* 
Le Marquis de Brandebourg voulant faire bâtir une Eglife dans 
une contrée ,où lui & fes Ancêtres avoient établi la foy, & 
dont ils avoient chafTé tous les Païens , le Pape Innocent 1 1 1; 
accordai ce Seigneur & à fes heritiers, les deux tiers de la Dix- 
me qui s’y percevroit , à condition de faire bârir ! Eglifc à fes* 
frais d’entretenir une affez grand nombre de Soldats , pour - 
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garder ce païs contre les courfes des Infidèles. Le même Pape 
permet au Chapitre de Sortions , de racheter les Dixmes que 
les Laïcs tiennent en fief, qt<£ in feudum a Laids detinentnr, 
à condition que les Laïcs lcront tenus des mêmes devoirs en- 
vers 1 Eglife après ce rachapt , à moins qu’ils ne fe contentent 
d’un prix fi modique, qu’ils foient cenfcz eux* mêmes avoir ra- 
cheté ces ferviccs. Le Concile de Trente autorife tacitement les 
Dixmes inféodées , en ordonnant qu’elles contribuent avec les 
Dixmes Ecclcfiaftiqucs , à l’érablrtlcmcnt du Séminaire. En 
France on les fait contribuer fubfidiairement à la Portion- Con- 
grue des Curez. Chaffané prétend , que le Pape Clement V. 
envoya une Bulle au Roy Philippe le Bel, par laquelle il per- 
mettoit aux François qui tenoientdes Dixmes inféodées de les 
vendre & d’en difpofer , comme de tout autre bien., quoique 
cela eût été défendu dans le troifiéme Concile de Latran. 

Le Pape Grégoire VIL fe plaint dans une lettre rapportée 
par Gratien , que les Evêques donnent des Dixmes en fief à 
leurs Officiers & à leurs parens , pour les récompcnfer des fer- 
vices qu’ils leur rendent. Pierre Damien fait les mêmes plain- 
tes au Pape Alexandre II. Ce qui fait voir qu’il y a eu des Dix- 
mes inféodées dans un temps beaucoup plus proche du nôtre 
qu’on ne le croit communément. 

Quoique les Dixmes foient de droit Divin , les Laïcs peuvent 
les poffeder , quand l’Eglife les leur accorde , parce qu’ils les 
perçoivent en fon nom , & qu’ils tiennent fa place. 

OBSERVATIONS. 

« t • 

*. Cette Ordonnance de Philippe IV. n'cft pas unepiece inontefta- 
ble i quoi qu’il en foit , c'ell une maxime parmi nous , que le pollelloire 
des Dixmes eft toujours jugé dans les Tribunaux Laïcs. 

2 . L’Auteur fuppofe dans tout ce traité des Dixmes , quelles font 
dues de droit Divin à l'Eglife : Cependant , dans les premiers fiecles 
de l’Eglife , on ne foiçoit perfonne à les payer , on ne les paye pas 
encore aujourd'hui dans l’Orient. Il faut donc dire avec faint Thomas» 
que l'obligation d’entretenir les Miniftrcs des Autels , eft de droit 
Divin ; mais que ce n’cft que par un précepte Ecclefiaftique > qu’il a 
été réglé qu’on payeroit les Dixmes , pour fatisfaire à ce précepte de 
Ja Loi naturelle & Divine. 
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CHAPITRE II. 

De quelle maniéré l’Eglife a acquis des fonds. 

1. Des Donations entre-vifs & à eau Je de mort faites à l'F.glife . 
i. Des fuccrffions des Clercs. Des biens qui appartenaient à ceux qui 
s engageaient dans l' Etat Àtonajhqtic. 

1. Ous avons déjà vu dans le Chapitre précèdent , que p . 

E >1 l’Eglife poflfedoit des fonds , avant le regne de Conf- c ^ 1, ’ 
tantin , & que ce Prince lui fît rendre les terres , les jardins, les 
maifons qu’on lui avoit ôté pendant la dernière perlccution. Le 
même Prince permit à chacun de difpofcr de fon bien par Tefta- - * 
ment en faveur de l’Eglife. Pulcherie lailfa en mourant à l’E- 
glife & aux Pauvres , tout ce qu’elle avoit d’argent & de fonds 
de terres. Dés que faint Ambroife fe vit élevé lur le Siégé Epif- 
copal de Milan , il diftribua aux Pauvres & à l’Eglife tout fon 
argent comptant , il donna en même temps la propriété de fes 
terres à 1 Eglife , il en referva feulement TufoEuit à fa foeur :* 

Ainfi il fe mit en état de fuivre Jcfus-Chrift , qui a bien voulu 
cftre pauvre fur la terre, pour nous procurer les biens fpiritucls. 

Saint Grégoire de Nazianze déclare dans fou Trlhment, 
qu’il a promis tout fon bien aux pauvres , & que pour s'acquit- 
ter de fa promdfc , il le lègue à l’Eglife de Nazianze. Un des 
neveux de faint Cyrilledit ,que ce faint Archevêque d’Alexan- 
drie avoit lailfo par fon Teftamcnt, à celui qui feroit choifi pour- 
lui focceder,unc partie confidcrable de fon bien. 

Salvien trouve fort extraordinaire que des Diacres , des Prê- 
tres , même des Evêques qui meurent fans enfans, laiflent leur 
bien à des Etrangers , plutôt que de le donner aux Pauvres , à> 
l’Eglife , à Dieu même , de qui ils l’ont reçu. Ii fait le même 
reproche aux Vierges , aux Veuves , même aux perfonnes du- 
monde qui meurent fans enfans, & qui ptéferent dans leur Tcf- 
tament des Collateraux ou des amis, à l’Eglife & aux Pauvres. 

Il veut même que ceux qui ont des Enfans , falfent connoîrre, 
en offrant à l’Eglife une partie de leur bien , que l’amour qu’ils 
ont pour la mere commune de tous les Fidèles, l’emporte dans 
leur efprit fur la tendrtfTc paternelle. • P. 1.I.3* 

ïl ne faut que jetter Us yeux for çe que Poffidius rapporte de c’a. 

Rrr i>. 
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500 De quelle maniéré CEglife a acquis des fonds, 
faint Auguftin , pour reconnoître que ce Saint n’étoit point rout- 
à-faitdu fcntiment de Salvien. Il refufa fouvedt des fùcceffions, 
pour ne pas dépouiller des familles des biens qu’elles poffedoient 
depuis long- temps. Quiconque , difoit-il , veut déshériter fon 
fils., pour enrichir l’Eglife , qp’il cherche un autre qu’Auguftin 
pour accepter fa donation , ou qu’il ne trouve perfonne qui la 
reçoive. Il fe piopofoit pour modelé Aurele. Ce faîne Evêquç 
de Carthage avoit accepté la donation de tous les biens , qu’un 
homme riche qui 11’avoit point d’enfans avoit faite à fon Eglife* 
avec rétention d'ufufruit. Le Donateur eut des enfans , & Au- 
rele lui rendit , fans qu’il le lui eût redemandé , tout ce que 
l’Eglife avoit reçû de lui. Saint Auguftin fouhaittoit cependant 
qu’on témoignât par quelque préfent fon affe&ion pour l’Eglifc 
& pour les Pauvres. Il exhortoit , par exemple , les riches qui 
avoient perdu un de leurs enfans , de donner aux pauvres ee 
qu’ils de ftinoient à cet enfant. Le Seigneur la appelle à lui , leur 
difoit-il , fi portion appartient à I Eglife. Saint Jerome s’exprime 
de meme dans fon Epîcre à Julien : Vos autres enfans , dit ce 
Pere, ne doivent pas profiter de ce qui auroit appartenu à celui 
que le Seigneur vous a ôté; fa portion doit être deftinée à fou- 
lagcr les malheureux, & à effacer vos iniquitez. 

La loi de Valentinien défend aux Clercs , mais non pas à 
l’Eglife,de recevoir les donations à caufe de mort des Vierges , 
des Veuyes & des autres femme* qui fe font confacrées au Sei- 
gneur. Saint Jerômé pe fe plaignoit point de cette loi , mais il 
fe pbignoit de ce que l’avarice, & les artifices des Clercs avoient 
obligé les Empereurs à avoir recours à un rcmede fi violenr. 
L’Empereur Theodofe défendit aux Diaconeffes d’inftituer par 
leur Tcftamcnt l’Eglife , les Clercs , ou les Pauvres ; mais il leur 
permit par une loi faite la même année que la precedente, de 
donner à l’Eglifc , par donation entre- vifs leurs Efclaves, leurs 
Meubles , & leurs Terres,- Ces loix de Theodofe & de Valenti- 
nien, firent révoquées par la Novelle de Marcian, qui permet 
aux Veuves , aux Vierges & aux autres Femmes confacrées au 
Seigneur , de laifTcr par Tcftament une partie ou le total de leur 
bien à l’Eglife , aux Clercs , & aux Moines. 

Du temps de faint Grégoire, l’Eglife Romaine avoit plufieurs 
terres confidcrablcs en Italie, en Sicile, en France & en d’autres 
Pais encore plus éloignez. Le premier foin du Roy Clovis apres 
fon baptême, fut de donner aux Eglifesdesbiens en fonds i les 
Evêques affemblez au premier Concile d’Orléans , remercièrent 
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■ce Prince de fa libéralité. Le cinquième Concile de la meme 
Viilc menaça d’excommunication , ceux qui voudroient ôtera 
l’Eglife les biens que leurs ancêtres lui ont donné. Plufieurs 
personnes conteftoient les Teftamens faits en faveur de l'Eglife , 

(bus prétexté que les Teftateurs n’avoientpas obfervé toutes les 
formalitez preferites par les loix. Le deuxième Concile de Lyon 
ne voulut pas qu’on s’arrêtât à ces minuties , il ordonna d’exé- 
cuter les bonnes volontez des défunts en faveur de l’Eglife , 
dés que l’intention du Teftateur feroit bien marquée , quoiqu’il 
n’eûc pas obfervé tout ce que preferivent les loix feculierÆs. Le 
deuxième Concile de Tours & le troifiéme de Paris , difent la 
même chofe- 

Suivant la règle de faint Benoift , ceux qui vouloient s'enga- 
ger dans l’état Monaftique dévoient donner leur bien aux Pau- 
vres ou aux Monaftercs. On voit bien que cérte difpofïtion n’a 
pas peu contribue à procurer à l’Ordre de faint Benoift les grands 
biens dont il joüit depuis plufieurs fiedes. 

Il eft décidé dans les Capitulaires de Charles le Chauve, que p. 3. 1. j. 
fi quelqu’un fe fait Moine fans avoir partagé fon bien , il ne pour- ch. 4. 
ra plus en difpofer , & que tout ce qu’il avoir appartiendra au 
Monaftere. Le Chapitre 1 9. du Livre 4. des Capitulaires , au- 
toiife toutes les donations faites en faveur des lieux pieux. L’E- 
xemple de Charlemagne donnoit encore plus de poids aux di£ 
poficions de dernière volonté faites en faveur de l’Eglife. Cet 
Empereur ordonna de partager après fa mort en douze parties, 
tout ce qu’il Iaiffcroit d’or , d’argent , de pierres précicufcs, 
d’habits magnifiques, de meubles de prix, d’en donner une por- 
tion à fes enfans , une autre à fes domeftiques , une autre aux 
pauvres , & ce qui refteroit aux vinge & une Métropoles de fon 
Empire. - 

Les Laïcs firent paroîcre depuis le dixiéme fiecle plus de zele p.4.1. 3. 
qu’ils n’avoient fait pendant les fiecles précedens ; il ne mouroit ch. 17. 
prefque point de Séculiers qu’ils ne laiflaftcnt à l’Eglife quelque 
prefent confiderable par leur Tcftamenc. Cet ufage fe changea 
en loi dans plufieurs endroits. Un Concile tenu en Irlande en 
1 17a. veut que les malades faftent leur Tcftament en prefen- 
ce du Curé, qu’ils Liftent une partie de leur bien à leurs enfans, 
aine partie à leur femme & la troifîémc’ partie à l’Eglife , pro- 
priis exequüs. Alexandre III. dont les décifîons font rappor- 
tées comme une fuite du Concile de Latran , mande à 1 Eve 
qued’Oftie , qu’un Tcftament fait en pre/cnce du Cu/é &d 

• * o n v • 
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deux témoins doit être déclaré valable , fuivant lutage de toute 
l’Eglifc. Ce Pape menace d’Anatheme ceux qui n’approuvent 
que les Teftamens faits en prefence de fept témoins. Eudes de 
Sully Evêque de Paris recommande au* Laïcs de ne faire leur 
Teftament qu’en prefence du Curé de la ParoifTe , en même 
temps il avertit les Curez qu’ils doivent engager les Fidèles à: 
fe fou venir dans leur Teftament de la Fabrique. Le Concile de 
Touloufe tenu en 1129, va jufqu’à condamner les Teftamens 
qui n’ont pas été faits en prefence du Curé. Cetoit aux Eve- 
ques^Bc aux Archidiacres , félon le Concile de Tours tenu quel- 
ques années après celui de Touloufe , qu’on portoit les Tefta- 
mens après la mort du Teftatcur , & cetoic eux qui étoient 
chargez de les faire executer, quand les heritiers négligeoient 
de fatisfaire à cette obligation. 

Nous voyons par le difeours de Bertrand Evêque d’Autun v 
que du temps de Philippe le Bel , les Ecckfiaftiques prencient 
le titre d’Executcurs des dernieres volontez des défunts , & 
qu’en vertu de cette qualité, ils faifoient procédera l’Inventaire. 
Il y avoir des endroits où les Evêques étoient en poftcfTion ce. 
difpofer des biens de ceux qui décédoient fans avoir fait de Tes- 
tament. Malgré les plaintes des Seigneurs , on conlerva long- 
temps en France ce Piivilcge des Evêques. Cette Jurifprudence 
changea au commencement du fiiziéme fiecle , parce qu’on fe 
plaignit au Parlement en 1 505. de ce que des Curez de Pa- 
ris réfutaient la fépulture Ecclcfiaftique,q:iafid les défunts n’a- 
voient point fait de Teftament en faveur de I Eglife. L Eglife 
perdit ainfi par Pavai icc de quelques Ecckfiaftiques, beaucoup 
de droits dont elle joüifToit depuis plbfieurs ficelés. L’Ordon- 
nance de Blois n’a confcrvé aux Curez & à leurs Vicaires , que • 
le droit de recevoir les Teftamens de leurs Paroilïïens. 

2. L’Empereur Theodofe le Jcune’fit une loi pour ordonner* 
que le bien dçrf Evêques , des Prêtres , des Diacres , des Dia- 
coneffes , des Clercs, des Moines & des Religieufes qui dccé- 
deroient fans avoit fait de Teftament , & fans laiftèr d'heritiers 
en ligne direde, appartiendroit à l’Eglife ou au Monafteic où' 
ces perfonnes s’étoient confacrécs au Seigneur. Cette loi fut 
adoptée par Jûftinien & inferée dans le Code au titre de Epif» 
copis Clericis. Le même Empereur ordonna dans fa Novelle 
123. que fi un homme ou une femme entroit dans un Mona- 
ftere n’ayant point d’enfanî , leur bien appardendroit su Mo- 
naftere * fi ces perfonnes avoient des enfans , elles dévoient rc- 


De quelle maniéré ï Eglife a acquis des fonds. 503 
tenir une portion de leur bien pour le Monaftere , & partager 
le refte entre leurs enfans. Quand elles mouroient avant que 
d’avoir fiit ce partage , les enfans ne pouvoient demander que 
leur légitimé , ce qui reftoit appartenoit au Monaftere. Cette 
décifion étoit fondée fur ce principe dont Juftinien parle dans 
un autre endroit , que celui qui eft entré dans un Monaftere fans 
avoir fait de Teftament, eft cenfè avoir voulu donner tout fon 
bien au Monaftere. L’entrée dans un Monaftere n’empêchoic 
pas les Religieux & les Religieufes de fucccder. Saint Grégoire 
parle dans fes Dialogues d’une jeune fille de Spolette à qui fes 
parens n’avoientlaifiè qu’un fond de peu de revenu , parce qu’elle 
avoic pris l’habit Monaftique fans leur confentemenr. 

Il parole que l’intention de faint Benoift étoit , que fes Reli- 
gieux n’euflent plus aucun bien en leur difpofition^ dés qu’ils 
auroient une fois renoncé au fiecle. Il y a un article contrai: e 
dans la réglé de faint Cefaire i elle porte que fi les filles qui n’onc 
pas encore leur bien en leur puififance , ou qui font mineures, 
entrent dans le Monaftere , on les oblige a d’en difpofer dés 
qu’elles pourront le faire félon les loix. La réglé du'Prêtre Té- 
trade neveu de faint Cefaire , & celle d’Aurelien Archevêque 
d’ Arles , ont des difpoficions conformes aux Conftitutions de 
laine Cefaire. 

Innocent III. fuppofe, comme un principe confiant , que 
les Religieux ou les Monaftercs pour eux , fuccedent aux biens 
que laiflfent leurs parens. Enfuite il décide que fi celui qui eft 
chargé de fubfticucion , en cas qu’il décédé làns enfans , entre 
dans un Monaftere, la fubftitution cefle, & que tout le bien ap* 
partientau Monaftere. Les Abbez de Cîteaux obtinrent d’in- 
nocent I V. une Bulle , qui leur permet de retenir les biens 
meubles & immeubles , excepté les Fiefs , qui auroient appar- 
tenu aux Religieux de leur Ordre par droit de fucccffion ou 
autrement ; il déroge en même temps à toute coutume con- 
traire. Le Pape Clement I V. déclare aux Religieux de faint 
Dominique & de faint François , par une Bulle de 1 169. qu'il 
leur eft permis de fucceder à leurs parens , & qu’ils fe peuvent 
mettre en polTelïion de leur bien comme s’ils étoient reliez dans 
le monde. Il leur accorde le pouvoir de vendre les fonds , & de 
difpofer du prix de la maniéré qu’ils croiront devoir être la 
plus avantageufe. 

Le Bienheureux Odon de Clugny nous apprend dans fa fécon- 
dé Conférence , que ceux de l’un & de l’autre fexe , qui fàifoicnt 
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profcflîon de la Réglé de faint Benoifl fuccedoicnt , comme G 
les uns & les autres nes’étoient jamais engagez dan* l'état Mo 
naftiquc. Le Pape Eugcne IV. confcrya le même droit aux Re- 
ligieux Benedidtins de la Congrégation de fainte Juftine en Ita- 
lie , nonobftant tous les Statuts , les Loix , & les Decrets qui 
pourraient y être contraires. Selon la Chronique de l'Abbaye 
d.i Bec , l'Abbé Godefroy employa une fomme confidcrable 
qui lui étoit venue par fucceflion , à réparer une Ferme qui dé- 
pendoitde fon Monaftere. On trouve dans les oeuvres de Ger- 
fon une réponfo de la Faculté de Théologie de Paris , qui faic 
voir que les Chartreux fuccedoicnt à leurs parens dans la Hol- 
lande & dans le Brabant. Il y a dans la Bibliothèque de Piérnon- 
trèun Privilège fcmblable à celui qu'avoient obtenu les Reli- 
gieux de Cîteaux. Les Giands d’Allemagne fe plaignirent au 
Nonce du Pape dans l’Aflemblée de Nuremberg en i 51 3. de 
ce que tous les biens pafloient aux Monafteres , les Religieux 
qui fuccedoicnt à leurs parens n’ayant point d'heriticis dans le 
fiede. Ils propoferent enfuitc d'obliger tous ceux qui feraient 
profcflîon de renoncer aux fu».ccflions futures. On pratiquoic 
ia même chofe en Pologne qu’en Allemagne. Le Roy Sigif- 
mond fit obligé d'ordonner , pour empêcher les plaintes des 
Séculiers, que le bien quidevroit appartenir aux Religieufes par 
fiicccflion , ferait mis entre les mains de fon plus proche parent, 
que la Rcligieofe jouirait pendant fa vie de la moitié du revenu , 
& qu'apres fà mort le tout appartiendrait à celui qui en avoic 
été mis en pofltflion lors de l'ouverture ce la fucceflion. Cova- 
ruvias & Vafquès difent , qu’en Efpagne , on ne conte lie pas 
aux Religieux le droit de fucceder à leurs parens, même aptés 
la Profeffion folemnelle. 

Il n’en cft pas de même en France , c’cft un article répété dans 
le plus grand nombie de nos coutumes , & reçu dans le pais 
de Droit écrit , que les Religieux Profés ne fucctdcnt point, ni 
le Monaflere pour eux. Les Religieux de Cîteaux ont tâché de 
foutenir leur Piivilege, contre ce principe general; dans l’an- 
cienne rédaction de la Coûtume de Bourgogne , en 1459 fous 
Philippe le Bon , on a renvoyé à un plus ample examen & la 
privilège, & lapefllflion que préicndoient avoir les Religieux 
de Cîteaux pour fucceder à leurs parens ; mais dans la detnietc 
rédrétion les Religieux de Cîteaux ont été léduits au droit com- 
mun. Les Religieux de faint Denys ne purent pas jouir d’un Pri- 
vilège paieil.à celui de Cîteaux, qu’ils avoienc obrenu d’Lrno- 

cent 
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cent IV. & de B niface VIU. Le Coutumier general de Fran- 
ce jcompofé fous Charles V I L décide que la difpenfe du Pape 
ne donne pas aux Religieux le droit de fucccder. Il ajoute qu'il 
n’yaqueles Chevaliers de Saint Jean de Jtrufalcm , qui joüif- 
fent du droit de fucccder , en vertu de la difpenfe que le Pape 
& leur Roy leur ont accordée. Depuis on n’a accordé aux Che- 
valiers de Malthe, quel’ufufruit de ce qui lcurauroitpû échoir 
par fuccc/fion ; enfin on ne leur a laiffé que le droit de deman- 
der à leur famille une fomme modique pour fc racheter , en cas 
qu’ils tombaient entre les mains des Turcs. Comme les Jefui- 
tes peuvent rentrer dans le monde.aprés leurs premiers vœux» 
l’Edit de leur retabliffement portoit, qu’ils ne pourroient fuc- 
cedcr à leurs parens , ' tant qu'ils feroient dans la Socié- 
té , mais que s’ils étoient obligez d’en fortir , ils rentreroient 
dans tous leurs droits. Les Pjilemens par leurs Ariêts ont dé- 
terminé un certain temps , apres lequel les Jcfuites , quoique 
congédiez de la Compagnie, ne peuvent plus jouir de ce di oie 
de retour. La maxime du Droit Coutumier, que le Religieux ne 
fucccde, ni le Monaftere pour lui , cft p?fïe de nos Cofttumcs 
dans l’Edit de François I. de 1 532. pour le Dauphiné ,& dans 
l’Ordonnance d’Orléans. 


CHAPITRE XXIX. 

Des grandes Ssigneuries qui appartiennent 

à TEglife. 

r 

1 . Dt* Domaine temporel du Saint Siégé. 

1. Des grandes Seigneuries qui ont été données a l'Eglife. 

Des Royaumes qui fe font mis feus la protection de l’Eglife.- 

1. Uand les Lombards voulurent fe rendre maîtres de P. j-li 
w Rome, de l’Exarcatde Ravenne , de Benevenc & de ch - * 7 * 
plu fie ni à autres places d’Italie , qui appartenoient encore aux 
Empereurs d'Orient î les Papes Grégoire II. & Iil. Zacharie & 
Eftiennc III. écrivirent aux Empereurs, pour les engager à en- 
voyer des troupes qui les défendifTent contre les Rois de Lom- 
bardie. Soit que Leon l’Ifauricn & fes fucccffeurs fc fouciaffcnc 
pçg de ces Provinces , foit qu’ils ne fufient pas en état de 1 er 
défendre , ils ne leur donnèrent pas de fecoui $ » les Papes enga- 
gèrent les Romains & les Habitans des- pals voifins à fe défendra 
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eux mêmes » ils Continrent pendant quelque temps les efforts de 
l’ennemi commun. Les Papes voyant enfuitc qu’ils ne pouvoient 
pas fe défendre par leurs propres forces , & que les Empereurs 
de Conftanrinople , au lieu de les fbutenir , s’étoient emparez du 
patrimoine de faint Pierre dans la Calabre & dans la Sicile , s’a- 
dreflèrentaux François. Pépin animé par l’exemple de Chai les 
Martel, pafTa en Italie, & il obligea Atolphe de rendre Ravcnne 
& les autres Villes dont il s’étoit emparé. Il fit enfuite une dona- 
tion de ces Provinces au S iint Siégé. Elles lui appartenoient par 
droit de conquête , il pouvoit donc en difpofer en maître. Les 
Auteurs de ce temps n’ont pas regardé cette libéralité, comme 
une donation pure & fimple, mais comme une efpece de refti- 
tntionjles Empereurs avoient abandonné ce Pals dont ils étoient 
Suuverains ; ceux qui l’habitoient avoient pu après ce refus fè 
choifir un maître ; ils s’étoient fournis aux Papes , qui les avoient 
conduits dans ces temps de trouble , qui avoient paflè les monts 
pour leur chercher des protecteurs ; il étoit jufte qu’on en accor- 
dât la joüiflànce à ceux qui s’étoient donnez tant de peines pour 
les confcrver. Charlemagne étant devenu Roy de Lombardie, 
ajouta plufieurs Villes à celles que fes predeceffeurs avoient affû- 
té au Saint Siégé. Nous ne parierons pas des liberalitcz de Louis 
le Débonnaire, de Charles le Chauve, & des Otthons. Ce que 
nous avons dit fiiffit pourfaireconnoître,que c’eft des Rois de 
France , que le Siint Siégé tient le Domaine temporel dont il 
cfl à prelent en poffeffion. La donation de Conftantin cfl une 
pieeequi a été fabriquée, lorfque le Saint Siégé étoit en poffiflîon 
de toutes les terres qui étoient une preuve de la generofité de 
nos Rois, & de leur refpeâ pour l’Eglife Romaine. 

2. Grégoire de Tours parle d’une Ville qui étoit fous la p r o- 
; . te&ion de i’Eglife , qu<e fub tuitione macris Ecclejia habiba- 
tur. Le Roy Dagobert i. accorda à l’Eglife de Tours , tous les 
Cens & les autres Droits du fifcqucle Roy tiroit de cette Ville. 
Ce fut faint Elny , à ce que rapporte l’Auteur de fa vie , qui fit 
donner ce Pi ivilege à l’Eglifc de faint Martin ; il y fit ajouter que 
ce feroit l’Evêque qui nommeroit le Comte , c’tft- à - dire le 
Gouverneur de la Ville. C’t ft de Thiery III. que l’Evêque du 
Mans avoir reçu le droit de faire battre monneye. Bcde nous 
apprend , que fille d Ydeftie ayoit été donnée à des Moines qui 
y avoient annoncé l’Evangile. • 

On voit par une Charte d’Hervée Evêque d’Anrun dans le 
d» iéme ficelé, qu’il céda à fon Chapitre le droit de battre rno- 
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noyc , que faine Léger avoit fait rendre a Ion F.glifè par un 
Decret du Roy & du Camtc Richard. Flodoard dit , que pen- 
dant qu’Artald étoit Archevêque de Reims , le Roy Louis 
d’Ourrcmer donna à cet Archevêque & à fes fucccflèurs, le 
droit de faire battre monnoye , & qu'il donna à fon Eglife le 
Comté de la ville de Reims , omnem comitatum Rtmenfem 
eidem contulit Ecclefiœ . L'Eglile accot doit louvenc en ufufiuit 
de les fonds à des Laïcs » c’cft ce qu'on appelloit alors Bénéfi- 
ces : ceux qui polTcdoient ces Bénéfices devenoient Vafràux de 
l’ Eglife , quiavoit fur eux plus de droits que n’en ont à prefent 
lesS igneurs,fur ceux qui tiennent des Fit fs de leur dépendance. 

Pierre de Blois fc plaint de plufieurs Pidars , oui préfetoient P. 4. ï. $■. 
le titre de Baron à celui d’Evêque. En 1001. l’Empereur Ot- chap. i«>. 
thon III. donna la Juftice & le Comté de Novarre à l’Evêque 
de cette Ville. Henry I. confirma cette donation , il abandonna 
en même temps à l’E\êque tout ce qui pouvoir revenir de cette 
terre au Trelor de 1 Empereur. Godefroy le Barbu céda à l’E- 
glife de Notre-Dame de Verdun, la quatrième partie du Comté 
de cette Ville. Canut Roy de Dannemarc, ayant remarqué que 
les Evê ^ues étoient peu refpcéiez dans fon Royaume , leur don- 
na le même rang qu’aux Ducs & aux autres Seigneurs de fes 
E ats. Cette diftmftion augmenta beaucoup leur autorité. Les 
Evêques qui avoient renoncé du temps de Pafcal II. à tous les 
Fiefs relcvans de l’Empire , pour n 'être point obligez de rece- 
voir l’invt friture des Empereurs , n’éxecutercnt pas ce qu’ils 
avoient propofé } ils conferverent ces Terres & ces Dignircz , 
comme une Martjue de l’afftélion que les Fidèles avoient cû 
pour l’Eglife , & ils aimèrent mieux fe foumettreauxPuifrànces 
Seculicres pour l’inveftiture, que de perdreces grands biens. 

Guillaume Comte d’Auvergne , Fondateur de l’Abbaye de 
C ugny , déclara p3r fonTeftamcnt , qu’il voulait qu’elle ne fût 
fo j mile à aucun Prince , & que les Moines ne depe ndifîènt que 
de l’Abbé. Les Rois de France confirmèrent le Tiftament du 
Comte. Les Religieux de Clugny comprirent depuis , qu’il 
valoir mieux être fousla prote&ion de quelque P.ince puitfànc, 
que de voir tous les jours leur petite Souveraineté expofée aux 
violences de leurs ennemis. 

L’Empereur Frédéric I. accorda à l’Archevêque de Lyon r 
avec la qualité de Chef de fon Confcildanslc Royaume de Bour- 
gogne, les droits Royaux de la ville de Lyon, le Comté, les. 

Foires ,lcs Droits d’cnuccs, & le Privilège défaire battre mon- 
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noyé. Les Seigneurs de Dauphine & cie Foiêt s’emparèrent 
■depuis de cette Ville, mais ils enf rent chafîlz par l’Empereur. 
Le Comté de Lyon refta tout entier à l'Archevêque , en vertu 
d'une Tranfadion cor fîrmcc par le Pape Alexandre iii. & par 
le Roy de France ; & l’Eglife de Lyon céda quelques terres au 
Comte de Fo;êc, pour le faire renoncer à fc s prétentions fur 
la Ville. En 1297. les habicans de Lyon maltraitez par leur 
Archevêque , s’adreflferent au Roy Philippe Augufle ; l’Arche- 
vêque mit la Ville en interdit ., 1 e Pape Botiifàce VIII. piit le 
parti de l’Archevêque ; le Roy de France foutint , que la ville 
de Lyon avoir toujours été fous la protection de fes predccdïcurs, 
que l Archevêque tenoit une partie du Comté des Seigneurs 
de Forêt , qui n avoient pû la leur donner làns le confentcmcnc 
du Roy ; que le Chapitre avoit pour armes une fleur de lis , & 
que les Archevêques de Lyon avoient toûjours pieté au Roy 
de France le ferment de fiJelité. Le Pape Clcment V. pour 
terminer ces diflferens , lailfa au Roy de France la puiflànce 
S o iveraine fur le Conué de Lyon , & le Domaine utile à 
l’Eglife. 

L’Fglifc de Vienne, dont l’Archevêque étoit Archichancelier 
d .i Royaume de Bourgogne, conferva plus long-temps la Sou- 
veraineté j le Dauphiné relevoit de cette Eglife. Charles pre- 
mier Dauphin de la maifon de France ,fit la foi & hommage 
à l’Archevêque de Vienne dans fon Eglife Cathédrale en 1 349. 

La qualité de Pair Ecclefi.iftiquejdonne à ceux qui en font revê- 
tus, un grand rang dans la France. Il y a beaucoup d’apparence 
que nos Rois honorèrent de ce titre les Epiques qui avoient 
maintenu les peuples de leur Diocefe, dans lobciifancc due 
au légitime Souverain j qu’ils les appellerait dans leur Confeil, 
& dans les cérémonies publiques ; que toutes ces piérogatiycs. 
furent attachées à leur Siège , & quelles palfcrcnt après leur 
mort à leurs Saccelïèurs. 

Si nous palfons de France en Allemagne , nous trouverons 
dans l’Hiftoire d’Adam , Chanoine de Breme , que dés l’an 
1240. les Archevêques de Trêve, de Mayence & de Cologne,, 
élifoiem l’Empereur ,avec le Palatin , le Duc de Saxe & celui 
de Brandebourg. Depuis ces Archevêques ont confervè le titre 
d’Elc&eur , & la puilfance Souveraine dans leur Ek&oiat. Le* 
autres Prélats d’ Allemagne polfédent un grand nombre de ter- 
res des plus conftJerables du pais. Albert Evêque d Hambourg 
acheta tous les Comte? de fon Dioccfe , pour devenir Duc de 
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fon Diocefc , comme letoit l’E\êquc de VVnfbourg. L’Abbé 
de Fnld, qui tft Ponce Souverain , prétendoit dans l’Aflcmblée 
de Mayence , (bus Frédéric I. qu’il devoir être le premier à la 
la gauche de 1 Empereur , & que 1 Archevêque de Cologne n’a- 
voir de rang qu’aprés lui. Comme l’Archevêque choqué de 
cette prétention , fe rctiroit avec plufieurs Seigneurs ; on obli- 
gea l’Abbé de lui céder la première place à la gauche de l’Em- 
pereur. Si les titres d’honneurs & les grands Domaines ont 
quelquefois lêrvi à entretenir l'ambition & la vanité des Prélats; 
on ne doit pas prétendre que l’Eglife foit obligée pour ce fu jet de 
les abandon 1er ; onabufe tous les jours des chofcs les plus fain- 
tes, & il n’eft pas permis (bus prétexte de cet abus , de les re- 
trancher. Le peu d’ exactitude de quelques Prélats cft avanta- 
geufement réparée par le bon ufage que font les autres de leur 
autorité. 

3. Dés que Daimbcrt eût été fait Patriarche de Jerufalcm , p 4 _ j 
Godefroy de Biüillon & Boadmond reçurent de lui l'invcftitu- chap. *1. 
re, l’un du Royaume de Jerufalem , l’autr# de la Principauté 
d'Antioche. Ces Princes prétendaient par-là, dit Guillaume . 
de Tyr , rendre leurs refpeCts à celui dont ce Pielat tenoir la 
place ûr la terre. Raimond Prince d’Antioche , fit auflî la foi 
& hommage au Patriarche de cette Ville. Efliennc Roy d'Hon- 
grie offiit (on Royaume à faint Pierre ; mais cette marque de 
refpcCt, n’étoit , comme l’obferve le Pape Grégoire Vll.qu’une 
proteftation d’obéiflance filiale , qui ne dimminuoit en rien les 
droits de la Souveraineté. Le même Pape ayant fait dire par 
fon Nonce à Guillaume Roy d’Angleterre , qu’il devoir f*ire 
entre (es mains un ferment de fidelité , & payer au Saint Siégé 
le denier de faint Pierre ; ce Prince refufa de faire le ferment de 
fidelité, parce que fes predeceffeurs ne setoient point engagez 
à cette dépendance; mais il promit de payer le denier de faint 
Pierre , qu’on levoit fort exactement en Angleterre. Henry 1 1. 
pour engager dans fon parti le Pape Alexandre III. dont il avoir 
befoin, fe prefenta lui- même comme Feudataire du Saint Sic ge, 

& il dit que l’Angleterre étoit le patrimoine de faint Pierre. Jean 
Sans- terre ayant été chaffé par fes fujets , fit un hommage de 
fon Royaume au Saint Siégé entre les mains du Légat. Ce Piincc 
fut enuiitc rétabli ,& Innocent III. lui manda que par cet hom- 
mage le Royaume étoit devenu Sacerdotal , & que lcS.icerdo- 
, ce étoit- devenu Royal. Henry III. Fils de Jean, parut avec 
ulfair fi fournis devant le Légat; que les Barons d’Angleterre 
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cri furcnr fcandalifez. Cet ufage des Ruis d’Angleterre , de faire 
la foi & hommage, ne dura point long -temps. Les Ambaffa- 
deurs d’Angleterre qui fe plaignirent dans le Concile de Lyon 
du tribut qu’on avoit impofé fur ce Royaume au temps de Jean 
Sans terre , ne dirent point un fcul mot de la foi & hommage. 
Edouard en i 317. rcfùfa de faire l’hommage à Jean XXI L 
fans que ce Pape s’obftinâc à l’exiger. 

Grégoire VII. prétendoit que le Royaume d’Efpagne avoir 
été long- temps avant lui du Domaine de faint Pierre, ab antt- 
quo proprii jurés fanEti Pétri fui j]e , gr adhuc pertinere. C’eft 
pourquoi il donna à un Comte , toutes les terres dont ce Sei- 
gneur pourroit chafler les Sarafins. Berenger Comte de Barce- 
lonne ayant cha (Te les Maures de Tarragonne, il fournit cette 
Ville à l’Eglife Romaine , & il déclara qu’il la tiendroit de faint 
Pierre & de fes fucct fleurs , aufqucls il s’engageoit de payer tous 
les ans une certaine fomme, pour marque de fà reconnoiflance. 
Pierre Roy ‘d’Arragon & Comte de Barcclonne voulut être 
couronné des rçuito du Pape Innocent III. il c'éclara qu’il 
mettoit fes Etats fous la prorc&ion du Saint Siégé pour toujours x 
& qu’il payeroic un Cens à faint Pierre. Alphonfc Roy de Por- 
tugal déclara auflî quefon Royaume relevoir du Saint Sicge, & 
qu’il payeroit au Pape tous les ans un Cens de deux marcs d’or. 
Le même Roy en 1141. fe mit fous la protc&ion de Notre- 
Dame de Clairvaux , & obligea fes fucccfleurs à envoyer tous 
les ans une certaine fomme , in modum feuai & Vajfalitii. 
Les Religieux de Clairvaux reçurent d’abord ce Cens comme 
une aumône, depuis ils prétendirent que ce Royaume leur ap- 
partenoit , parce que les Rois de Portugal avoient négligé de 
payer le Cens dont ils s’étoient chargez. Cette prétention parut 
G ridicule , qu’on n’y répondit que par des railleries. Alphonfe 
Roy d Efpagne paya au Monaftere de Clugny le Cens annuel de 
deux cens onces d’or , comme avoit fait fon pere. 

Les Ducs de Pologne payoient dés le commencement du 
onzième fieele un Cens annuel au Saint S;cge. La permiffion 
qu. Benoift IX. accorda a i Prince Cafîmir , de fortir de fon Mo- 
naftere pour monter fur le Tiône , & de fc marier , donna lieu à 
un nouveau Cens en faveur de l’Eglilé dt Rome, dont la Polo- 
gne fe chargea pour marque de fa reconnoiflance. Le Roy de 
France Louis XI étant devenu Maître de la Ville & du Comté 
de Boulogne, déclara que U & fes fucceflèurs tiendroient ce 
Comté à foi& hommage dé la fuintc Vieige , & que chaqcrc 
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nouveau Roy donneroit un cœur d’or du poids de vingt livres 
à l’Eglife de Boulogne. 


CHAPITRE IV. 
Des Oblations. 


I. Des Oblations qui fe font à l'autel , & pour l’Eglife. 
z. Des rétributions pour 1‘ adminijlratton des Sacrement . 

J. De ce qu'on peut demander pour l’adminijlration de la JuJlice Ecole - 

fajlique. 


i . T Es Oblations que les Fideles faifoient à l’Autel , étoient 
L f des facrifices qu’ils offraient au Seigneur , des marques j 
de leur rcconnoiffance pour les Piètres , des effets de leur cha- 
rité pour les pauvres. Le Concile de Vaifon dit , que c’eft une 
impiété, un fàcrilege ,un larcin, de ne point donner à l'Eglifè 
les Offrandes qui lui font dues au nom de ceux qui font morts. 
Le même Concile ordonne de recevoir les Offrandes pour les 
Pcnitens qui font morts avant que de pouvoir être reconci’iez 
à 1 Eglife. Il cft défendu dans le quatrième Concile de Cartha- 
ge , de recevoir les Offrandes de ceux qui ont des inimitiez . 
irréconciliables , ou qui oppriment les Pauvres. Le Pape Inno- 
cent I. veut , qu’aprés avoir reçu les Offrandes , on recite tout 
haut les noms de ceux qui les ont fait. Les Moines eux-mê- 
mes étoient obligez , félon faint Jerome , de faire leur Oblation , 
ils ne pouvoient pas s’exeufer fur leur pauvreté , quand ils rap- 
pelaient dans leur mémoire la Veuve de l'Evangile ,qui mérita 
les louanges du Seigneur , pour avoir offert au Temple deux 
deniers. Les Oblations des Dames de qualité de la Ville de Ro- 
me étoient fi confiderables , qu’Ammien Marcellin dit , que le 
Pape & les Miniftres de fon Eglife en étoient enrichis i qu’ils 
étoient habillez magnifiquement , & que leur table étoit mieux 
fervie que celle des Rois. On ne croira pas que le luxe & la 
molldfe des Papes ayentété dans un temps de perfecution , au 
point que. cet Hiftoricn ennemi des Chrétiens voudroit le faire 
entendre > mais on connoîtra par ce qu’il rapporte , combien 
les Oblations étoient confiderables. 

Le Pape Libéré ayant refufé les prefens de l’Empereur Con- 
fiance , 1 Officier qui en étoit chargé alla les porter dans l’Eglifè 


Part 
. j. c 


fies Oblations. 

de <aint Pierre ; Libère les en fie oter comme une hoftie propha- 
re. Saint Bafilc ne traira point l’Empereur Vaiens avec tant de 
féverité , quoiqu’il ne fût pas moins attaché aux Ariens que 
Confiance ; il le laiffa affifleràla cékbration folcmnclle des faims 
Myftcres , il reçut fes offrandes & fes prefèns. Ce tte {âge con- 
dtfcendance gagna Vaiens , & elle appaifa la perfécution. Ces 
deux exemples nous apprennent que des pratiques toutes con- 
traires peuvent en differens temps être également louables. 

Saint A rguftin parle du tronc ou du trefor particulier où l’on 
fàifoit les Offrandes qu’on deftinoit à Tufagc du Clergé ; comme 
du linge , des habits & d’autres chofes- femblablcs. Il ajoute 
que fi l’on offre des habits de prix pour lui en particulier , il les 
fera vendre , & qu’il en donnera le prix à fa Communauté Eccle- 
fiaftique , parce qu’il ne veut point avoir d’autres habits que 
ceux des Prêtres , des Diacres & des Soûdiactcs avec lcfquds ^ 
il vit. 

11 eft parlé dans plufieurs endroits des Dialogues de faint 
P. j. 1. 1 . Grégoire , des Oblations qu’on faifôic pour les morts. Les Fi- 
dèles vivans ou morts n’étoient diftinguez des excommuniez,, 
que par le droit qu’ils avoient de faire recevoir leurs Off andes. 

Le deuxieme Concile d’Orlcans veut , qu’on accepte les Of- 
frandes de ceux qu'on a fait mourir pour leurs crimes , pourvu 
qu’ils ne fe foient point donné la mort à eux- mêmes. On fup- 
pofoit que les premiers avoient fait une véritable pénitence , les 
derniers ne pou voient pas avoir plus de part aux Sacrifices de 
l’E^life qu’à la félicité du Ciel. Le Concile de Biague cnvcloj c 
dans la même excommunication ceux qui fc font tuez eux mê- 
mes , & ceux que les Magiftrats ont condamné à mort pour 
leurs crimes. Le Concile prive auffi du droic d’Offrande les Ca- 
techumcnes qui font morts avant que de recevoir le Baptême.- 
• Ces pratiques, quoi qu’oppofees,- avoient chacune leur raifon. 
Quelques Eglifcs ne vouloicnt point hazarder les chofes faintes, 
les autres efperoient bien du falut des hommes, quand on n’é- 
toic point affuré de leur perte. Grégoire de Tours rapporte 
l’exemple d’une femme qui alioit tous les jours prefenter à 1 B- 
glifc du Pain & du Vin , pour le Sacrifice qu’on y offroit .pen- 
dant une année, en mémoire de fon mari. 

La pietc des Fidèles, s’étant refroidie , on ne prefentoit plus 
d’Hofties à l’Autel. Le Concile de Maçon ordonna à tous les 
particuliers , tant hommes que femmes , de donner tous les Di- 
manches du Pain & du Vin. Ces Offrandes faifoient la matière 
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du facrificc. Le ftiziémc Concile de Tclcdc fc plaîgni t de ce 
que les Fidcles ne portoient à l'Eglife qu'une croûte de leur pain 
ordinaire qu’ils arondifïoient ; il leur commanda de faire pour 
les Oblations de petits pains- blancs , préparez pour le Sacrifice r 
& de les offrir tout entiers. C’étoit les Soûdiacres , félon faine 
ïfîdore de Seville , qui rccevoient les Oblations des mains des 
Fidèles ; ils les portoient aux Diacres , ces derniers les met- 
toient fur l’Autel. 

Le Concile de Francfort femble diftinguer deux fortes d’Of- p ar , 
frandes » les unes fc faifoient à l’Autel pour le Sacrifice, on por- j 3r ** 
toit les autres à la maifon de l’Evêque , pour l'entretien des ’ 3 
Pauvres& du Clergé. Theodulphe E\êque d’Orléans veut que 
le pain que les P.êtrcs offrent à l’Autel, ait été fait par les 
Prêcrcs mêmes, ou par les jeunes Clercs en leur prefcnce , avec 
un foin & une propreté toute particulière ; le vin & l’eau dé- 
voient avoir été préparez avec la même diligence. Il faut donc 
reconnoître que fous la fécondé race, les Offrandes des Laïcs , 
dont il eft parlé dans les Capitulaires du même Evêque , n’é'- 
toient plus deftinêes au Sacrifice , mais à la nourriture du peu- 
ple & du Clergé. Dans le fixicme Livre des Capitulait es de nos 
Rois , on exhorte les Fidcles à faire tous les jours quelques 
Oblations à l’Eglife , & s’ils ne peuvent pas les faire tous les 
jours , on veut qu’ils s’acquittent de ce devoir au moins tous les 
Dimanches. Selon les Conftitutions faites par Rcginon , le P: ê- 
tre devoie couper en plufieurs morceaux , & mettre dans un 
vafe propre quelque partie des Oblations , pour les diftribuer 
les Dimanches & les Fêtes à ceux qui n’avoient pas communié,- 
On appelloit ces morceaux Eulogies. On trouve la même chofc 
dans les Capitulaires d’Hincmar. Si ce n’cft point- là l’origine du 
Pain*benit , c’eft du moins une des plus anciennes preuve de fon 
établilfemcnt. Nous trouvons quelque chofedc fcmblabîe chez 
les Grecs. Le Patriarche Nicolas qui vivoit fous l’Empire d’A- 
lexis Comnene , dit que les telles du pain & du vin qui avoicnc 
été montrez au peuple, & qui n’avoienc point été confacrcz, ne 
dévoient être mangez que dans l'Eglife. Et Balfamon décide 
après l’Auteur de la vie de Théodore Siceote , que ceux dont 
on ne recevoit point les Oblations, comme les Pénitens, ne 
ponvoient pas avoir part à celles qui avoient été prefentées 
à l’Autel & élevées pendant le Sacrifice.- 

Dcpuis que les Fidèles n’ont plus offert le pain & le vin qui p - 4* f P* 
dévoie être employé au Sacrifice de nos Autels; les Oblation* ch * 
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les plus ordinaires fe font faites en aigent. Le Concile de Rome 
tenu en 1059. veut qu'on retranche de la Communion, ceux 
qui manqueront de les payer à l’Eglife. Un autre Concile de la 
même Ville dit, qu’on doit faire (bn offrande au Seigneur, quand 
on affidé à la Mcffe , parce que Dieu nous apprend par la bouche 
de Moïfe , qu’il ne veut pas qu'on paroiffe devant lui les mains 
vuidesl Dans les Conciles de Poitiers , de Roücn , de Nîmes, 
de Tours, d'Avranche,on condamna les Laïcs qui prenoienc 
pour eux une partie des Oblations qui fe faifoient à l’Autel & 
pouj- I e fervice des Morts. Dans les Décrétales au titte de cxcef~ 
ftbus Prelatorum. Grégoire IX. condamne la prétention de 
quelques Curez qui vouloient obliger les Religieux mendians à 
faire des Oblations à l’fcglifc Paroiffiale, fous ce prétexté que fi 
desSrculiers occupoient leur maifon , ils feraient des Oblations. 
On obligeoit ainfi les Juifs , comme remarque Grégoire I X. à 
payer tous les ans une certaine fomme à la Paroiffe , en compen- 
lation de ce que l’Eglife aurait retiré , fi leur maifon avoit été 
habitée par des Fideles. Un des articles accordé entre Rai- 
mond Comte de Touloufe, & le Légat du Pape porte , que cha- 
que famille de Juifs payeroit une certaine lomme le jour de 
Pâque à l’Eglife Paroiffiale. 

Le Concile de Londres adjuge à l'Eglife Matrice , toutes les 
Oblations des Succurfales. Dans un autre Concile d’Angle- 
terre , il cft ordonné à tous les Curez d'envoyer à l’Eglife Ca- 
thédrale, en fignede reconnoiffance, les Oblations du jour de 
la Pentecôte. Le Concile de Bourdeaux prive de la fépulture 
Eedcfiaftiquc , ceux qui ne payent pas à leurs Curez les Offran- 
des ordinaires des Fêtes folemnelles , & qui ne contribuent pas 
à leur entretien. Celui de Châteaùgonticr excommunie ceux 
qui détournent les Paroiffiens , de faire les Offrandes que la coû- 
tume & la dévotion ont autoriféei. Le Concile de Mayence & le 
premier de Cologne exhortent les Fideles à farie leur Offran- 
de aux quatre Fêtes folemnelles de l'année. Le deuxième Con- 
cile de Cologne fait l'éloge des premiers Chrétiens dont les Of- 
fiandesfuffifoient pour la nourriture du Clergé & des Pauvres » 
il déplore l’oubli d’une coûtume fi fainte , il exhorte enfuite les 
P.édicateurs, furtout ceux qui n’y ont pas un intérêt particulier, 
à exciter les peuples à un devoir fi faint. Le premier Concile 
de Milan fouhaite que ces exhortations & ces quêtes fe f ffent 
avec tant de modération, qu’on ne puifTe point accufcr l’Eglife 
d'avaiicc. Le deuxième Concile de cette Province défend de 
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faire faire ces quêtes par des Filles, & il condamne l’ufage qui 
s’écoit introduit dans quelques endroits fur ce fujee , comme 
contraire à la pudeur qui convient fi fort à leur fexe. 

2. Ou appelle loüables coûrumei toutes les Oblations vo- 
lontaires , faites à l’Egüfe & à fes Minières , pour i’adminiftra- 
tiondes Sacremens : Les plus ordinaires font celles que font aux 
Prêtres ceux qui fouhaitent qu’on célébré pour eux une MdTe 
en particulier. Cet ufage ne fut pas plutôt établi , qu’il donna 
lieu à plufieurs defordres qui furent condamnez dans les Con- 
ciles. Un Decret qu’Ives de Chartres & Graticn difent être 
d’Alexandre 1 1 . porte qu’il fuffit de dire une MdTe par jour , & 
qu’on eft bien heureux quand onia céltbrc avec dévotion. Il 
ajoute cependant , qu’on peut avec la Mc (Te du jour en dire une 
pour les Morts; mais il déclare que ceux qui difent plufieurs 
Méfies dans le deficin d’en retirer de l’argent , ne peuvent point 
éviter la condamnation qu’ils méritent. Pierre Damien parle 
d’un Prêtre qui étoit fi pauvre , qu’il fc trouvoit obligé de dire 
la Mc fie pour vivre j quoiqu’il ne fçût pas lire. Le Concile d'Ioik 
tenu dans le douzième fiede , défend aux Piètres de foire des 
conventions pour les Mc.fiès, il leur permet feulement de re- 
cevoir ce qu’on leur prefentera. Un Concile de Tours du même 
temps, défend, les exactions pour la Sépulture, le Chrême , les 
Saintes-huiles : Et qu’on ne vienne point s’excu fer , ajoute- 1- il, 
fur un ufage contraire , parce que le temps ne dimminuë point 
le pechc , mais il l’augmente. Eude de Sully nous apprend 
dans fes Confiitutions fynodalcs , que les Confcflèurs impo- 
foient fouvent pour pénitence de foire dire des Méfies , mais 
qu’il ne leur étoit pas permis de dire eux- memes celles qu’ils 
avoient ordonnées. Célébrer la MdTe par un motif d’inter et y 
c’eft félon le Cardinal Pullus , vendre Jcfus- Chrifi , comme a 
fait Judas , & le trahir d’une maniéré d’autant plus criminelle 
qu’il eft maintenant au comble de fa gloire. Il eft dércftable , 
ce font les termes d’Arnoulph Evêque de Lificux , de mettre 
à prix la viôtime Divine & fons prix de nôtre folut. Pierre 
le Chantre s’élève aveczelc contre l'avarice des Piètres , qui 
prenoient plufieurs rétributions & qui nedifoient qu’une Mcf» 
fe ; & contre ceux qui depuis la défenfe des Conciles , cèle- 
broient plufieurs Méfies en un jour. 

I! faut remarquer , que l’on permettoit encore dans ce temps- 
là de dire plufieurs M> fies dans le cas de néccflité , comme 
dans lçs jours de grandes folemnitez, pour un enterrement* 
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pour la célébration d’un Mariage , pour faire plaifir à un de fes 
Confrères qui ne pouvoir point dcflèrvir fa Paroiffe. C e fl cc 
qui eft décidé dans les Conciles de Lambcth , de Londres, 
d’Oxfort, &c. Celui de Paris, tenu en 1 2 1 2. défend , conformé- 
ment au troifiéme Concile de Latran , d’exiger de l’argent pour 
les funérailles , les noces & l’adminiftration des Sacremens. Le 
Concile de Tours & les Conftrtutions du Légat du Pape dans 
l’Ifle de Chypre , au milieu du troifiéme fiecle , après avoir 
fait la même dcfcnfe , ajoutent que l'Evêque doit obliger les 
Fidèles à obferyer les loiiables coutumes. Le troifiéme Conci-. 
le de Latran , donc la dècifion eft inferée dans les Décrétales , 
s’exprime de meme. Il veut qu’on adminiftre les Sacremens 
fini intérêt ; & cependant que l'Evêque punifle feverement ceux 
d’entre les Laïcs qui ne veulent pas fe conformer aux anciennes 
Coûtumes. 

Le Concile de Tolede qui fut tenu en 1304. fe plaint de co 
qucplufieurs Prêtres font en Efpagne ,un trafic de Mtflès, donc 
ils exigent le payement, comme n le Fils de Dieu, tout glorieux 
qu’il eft , pouvoic encore être vendu à prix d’argent. Le Con- 
cile de Trente interdit toutes les conventions pour les Mtflcs , 
les Quêtes trop prcflàntes , & tout cc qui a l'apparence de Si- 
monie & d’un gain fordidc. Le Concile Provincial de Tours 
renouvclla ce Decret fait à Trente j mais il chargea l'Evêque de 
fixer une honnête rétribution pour les fépulturcs & les autres 
ferviccs de l’Eglife, fuivant les loiiables coûtumes ,& confor- 
mément à l’Edit de Blois. Ce Concile charge les Evêques de 
ménager les intérêts des uns & des autres , de maniéré que les 
Miniftres des Autels ayent dequoi s’entretenir honnêtement 
{ans être trop à charge au peuple. 

De ce détail de loix Ecdefiaftiques , on peut conclure que 
la doélrinc de 1 Eglifc fur cette matière eft , que les Miniftres de 
l’Autel vivent des Oblations , & quelle a toûjours defapprou- 
vê la trop-grande avidité des Ecdefiaftiques , & l’avarice fordi- , 
de des Laïcs. C’cft pourquoi l'on a condamné dans le Concile 
de Confiance Wïdef, qui avoir ofé foutenir , que ceux qui s’o- 
bligent de prier pour quelques perfonnes qui leur ont donné 
une femme d’argent, font des Simoniaques,!& que les prières 
que font les Ecdefiaftiques & les Religieux pour des particu- 
liers , ne leur font pas plus utiles , que les prières que ÏEglife 
fait en general pour tous les Fidèles. Nous ne pouvons pas 
déterminer , dit Gcrfon , qui étoit au Concile de Confiance « 
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quelle eft la portion du mérite du fâcrifice que le Seigneur ap- 
plique à celui qui a donné la rétribution i mais le Seigneur qui 
pcfe les montagnes , connoîtra bien tout le poids de la libéra- 
lité , & comme il eft jufte, il ne manquera point de la rccom- 
penfcr. Il eft donc certain que plufieurs MclTes font plus utiles 
à celui qui les fait dire , qu'une feule i & que les prières faites 
en particulier pour une perfonne , contribuent plus à ion falut 
que les prières generales. 

Dans les Canons des premiers fiecles on ne voit pas de fom- p 4 
mes d'argent taxées pour l'expiation des crimes i mais comme c h # 
il dépendoit des Evêques de modérer ou d’augmenter les ri- 
gueurs de la pénitence; il fe peut faire que quand ils trouvoicnc 
les Pénitcns dans l’impurtïànce de pratiquer les mortifications 
preferites ^ar les loix Ecclefiaftiques , ils leur en ordonnaient 
la compenfation en aumônes. Ce ne fut que vers le neuvième 
fiecle qu’on permic plus ordinairement aux Pénitens de rache- 
ter par argent les peines corporelles. L'an 923. les Evêques 
-du Concile de Sortions condamnèrent à une pénitence de trois 
ans & de trois Carêmes chaque année , outre le jeûne de tous 
les Vendredis , ceux qui s’étoient trouvez à la guerre , d'entre 
les Rois Robert & Charles ; on leur permit en même temps 
de racheter une partie de ces peines. IfaacdeLangres & l'Ab- 
bé Réginon parlent auflfi de ces Aumônes , par le moyen des- 
quelles on rachetoit les Pénitences. Le dernier dit , que ces Au- 
mônes pouvoient être employées à racheter les Prifonniers , ou 
au fbulagement des Pauvres, ou à faire des Oblations aux Au- 
tels & aux Miniftres de l’Eglife. Saint Pierre Damien , ce zélé 
défenfeur de la Difcipline de l’Eglife la plus fèvere , n’a point 
defapprouvé ces compenfations ; il dit qu’étant à Milan en qua- 
lité de Légat , il impofa une pénitence de cent années à l'Ar- 
chevêque de cette Ville , & qu’en même temps il fixa une 
fomme , par laquelle ce Prélat pourroic racheter chaque année 
de là pénitence. Le même Auteur dit , que quand les*Pénitens 
donnent des fonds à l’Eglife , on diminué de leur pénitence 
à proportion de leur libéralité ; parce qu’il eft marqué dans 1 E- 
criture que les richefles de l’homme ferviront à le racheter , di- 
vin* hominis redemptio ejus. 

Le Pape Gelafe 11 . donna à l’Archevêque de Sir3goce le 
pouvoir de remettre une partie de la pénitence des Pécheurs à 
ceux qui contribu croient de quelque fomme d’argent a l’entre- 
jtien des Clercs , & au rétabhftement de fon Eglife qui avojc été 

Tctiij 


5 1 S Les Oblations. 

ruinée par les Sarazins. Guillaume Evêque de Paris , paroîc fur- 
pris de ce que quelque perfonnes n’approuvent pas qu’on di- 
minué les pénitences à proportion des aumônes. Il dit que ce- 
lui qui a le pouvoir d’impofer des pénitences a aulfi celui de les 
diminuer & de les changer pour la gloire de Dieu , pour le 
bien des âmes , pour l’avantage du public. Le Pape Honôrius 
III. accorda quarante jours d’indulgence à ceux qui contribuc- 
roient au rétablilfement de l’Eglife de Magdcbourg. On de- 
manda au Pape Alexandre III. fi les indulgences & les rémif- 
fions des peines Canoniques que l’Evêque accorde à ceux qui 
contribuent à quelque œuvre de pieté , pouvoir avoir lieu pour 
ceux qui n’étoient pas de fon Diocefe ; ce Pape répondit qu’il 
n’y a que le Juge d’un coupable qui puifie abfoudre ou di- 
minuer la punition , par conféquent que ces indulgences ne font 
appliquées qu’à ceux qui font fujets de l’Evêque qui les accorde. 
Cette décifion à été inférée dans les Décrétales au titre de pa- 
rtit. remijjiomb'. Le Concile de Balle accorda une Indul- 
gence plcmere pendant leur vie & après leur mort à ceux qui 1 
conti ibueroient aux depenfes qu’on feroit obligé de faire pour 
la réunion de l’Eglife Greque à la Latine. En même temps que 
le Pape Calixte III. fit publier une Croifade contre les Maures 
du Royaume de Grenade , il accorda des Indulgences qui pro- 
duifirent trois cens mil ducats. Le Pape Leon X. donna aulfi' 
des Indulgences à tous ceux qui contribueroient au rétablifle- 
ment de l Eglife de faint Pierre de Rome, que Jules II. fon 
prcdecefieur avoit commencé. Le Cardinal Ximenés n’approu- 
voiepas fort ces Indulgences , peut-être parce que l’argent 
qu’on en tiroit , netoic point entièrement employé à cet édifi- 
ce, ou parce que la Chambre Apoftolique avoit d’ailleurs de 
quoi fournir à cette dépenfe. L’argent qu’on donnoit pour ob- 
tenir la diminution des pénitences, ne devoit point être ap- 
pliqué au prcfic du Confificur > il lui étoit même exprefiemenc 
défendu par les Canons de rien exiger des Pènitens. C’cft la 
difpofition cxprelïë du Concile de Londres tenu en i i 2 j. & 
de plufieurs autres qu’il feroit trop- long de rapporter icy. 
p I „ 3. Les Evêques rendoient eux- mêmes la Jultice pendant les 

chcp. s. ? premiers ficelés , fans rien exiger i quand ils fe font déchargez de 
cet emploi fur d’autres perfonnes , ils n’ont pas dû vendre cette 
commilfi un , ni fouffrir que ceux qui l’avoient reçûë , priflfcntde 
l’argent pour l’exercer. Alexandre III. dit dans l’Appendix 
du Concile de Latran , qu’il a appris avec douleur que les Evê- 
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ques dans certains Gantons tiroient une fomme fixe tous les 
ans des Doyens & des Archiprêcres qu*ils avoient établis pour 
rendre la juftice en leur nom , & pour terminer les affaires Ec- 
clefiaftiques j ce qui eft , continue ce Pape , fouvent la caufe des 
defordres qu’on remarque dans l’adminiftration de la Jjftice ; 
nous défendons de faire la même faute dans la fuite. Le Con- 
cile d'Ioik recommande aux Juges d’Eglife de ne recevoir au- 
cun prefenc , & de ne rien prendre pour avancer certaines affai- 
res, pour en reculer d’autres ,afin qu’ils méritent d’obtenir la 
recompenfc de leur cxaéïitude du Juge des Juftices. On défen- 
dit dans le Concile d’Oxfort de donner à Ferme les Doyenncz, 
les Archidiaconez , & les autres Offices de l’Eglife. Les Juges 
Ecclefiaftiques doivent faire ferment , félon le Concile de Châ- 
teaugoruicr, de ne point recevoir de prefens , d’entendre & de 
décider de bonne foy les caufcs qui fe prefenteront devant leur 
Tribunal. Le deuxième Concile de Lyon veut , que les Avo- 
cats des Officialitez s’engagent par ferment à ne point défen- 
dre les caufcs qu’ils croiront mauvaife , & qu’ils ne prennent 
pour leur honoraire que vingt livres tournois * pour quelque 
caufe que ce foit. 

Le Cardinal Martin qui avoit été Légat en Danncmarc , paf* 
fant par Florence , l’Evêque de cette Ville lui fît prefent d’un 
cheval i le lendemain cct Evêque pria le Légat de lui accorder 
fa prote&ion dans une affaire de confequence : Martin lui ren- 
voya fon cheval , & il lui fit dire : Vous m’avez trompé , je ne 
fçavois pas quand j’ay reçu vôtre prefent , que vous eufliez au- 
cune affaire à me recommander. Saint Bernard qui nous rap- 
porte ce fait , ajoute que ce Cardinal étoit revenu pauvre de fa 
légation; enfùite il s’écrie en s’adrcfTant au Pape Eugene III. 
ô lî vous aviez un grand nombre de perfonnes d’un fi rare mé- 
rite! qui cft ce qui feroit plus heureux que vous ; ? quel fiecle 
feroit plus fortuné que le nôtre ? On yit pluficurs antres exem- 
ples d’un pareil defintereffement fous le Pontificat d’Eugene Illjp 
Les Archevêques de Mayence & de Cologne ayant l’un contre 
l’autre un grand procès , allèrent à Rome avec des chevaux , 
chargez d’or & de prefens , & après le Jugement de la contcfta- 
tion , ils retournèrent avec leur or en Allemagne ; ce qui parut 
nouveau dans la Ville de Rome. Jean de Salifbery rend ce té- 
moignage au Pape dont nous venons de parler , que jamais il 
n’a reçu aucun prefent de ceux qui avoient quelque procès de- 
vant lui. 
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Le Concile de Trente défend de donner d Ioiiage les Jurif- 
diélions Ecdcfiaftiques. Ceux de Milan veulent que les peines 
pécuniaires aufqudles on condamnera dans les Officialiccz , 
foienc appliquées à des œuvres de pieté. Le Clergé de France 
aflfemblé à Melun en 157 9. ordonna la meme chofe que le 
Concile de Milan ; il ajouta que fi les Officiaux prenoient des 
cpiccs , félon la coutume , ils dévoient les taxer avec tant de 
modération , qu’on ne pût pas les accufcr d’avarice. Saint Char- 
les entretenoit à fes dépens & dans fon Palais ceux qu’il char- 
geoit de rendre la Juftice dans fon Officialité , il leur donnoic 
aufli des appoincemens honnêtes , afin qu’ils n exigeaient rien 
des parties. 


CHAPITRE V. 

De la Simonie. 

*. Ce qu'on trouve fur cette matière pendant les cinq premiers Jiecles 
de l'Eghfe. 

X. De la Simonie pour l'Ordination.. 

3. De la Simonie pour les Bénéfices, 

Part. j. T. T Ous allons parler prefrntemcr.t d’une maniéré d’ac- 
.3.0.14. quérir du bien que 1 Eglife a toûjours eu en horreur, 

c’eft la Simonie. Les Canons Apoftoliques nous font bien 
connoître que ce crime ne fut pas éteint avec Simon le Magicien, 
duquel, il tire fbn nom & fon origine. Lors qu’ils difent : Si un 
Evêque , un Prêtre ,■ ou un Diacre a donné de , 1 'aigent pour 
être ordonné , on doit le dégrader & l'excommunier ; celui qui 
l’a ordonné doit aufli être dégradé & excommunié. Ces Ca- 
nons prononcent la même peine contre ceux qui ont employé 
fies PuifTances Seculieres^pour fe faire pourvoir du gouverne- 
ment d’une Eglife. Saint Aihanafe fe plaint de ce que fous 
l’Empire de Confiant , les Aiicns avoient rendu les Dignirrz 
Eccîefiaftiqucs vénales : De forte qu’on n’élevoit point à 1 E- 
pifcopat,ccux qui avoient mérité cet honneur, par une vie iric- 
pfthenfible , mais ceux qui offraient plus d'argent. Saint Balüc 
écrivit une Lettre circulaire à tous les Evêques de fa Province , 
pour leur montrer que ce n’étoit point un moindre crime, de 
recevoir de l’argent après 1 Ordination , que de l’avoir reçu 
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auparavant ; parce qu'en quelque temps que ce fo!t,c’cft tou- 
jours une Simonie , de recevoir de l'argent d’une chofc faintc. 
Le Concile d'Antioche va plus loin que les Canons Apoliti- 
ques ; il prononce la peine d'cxcommunication&de dépofition 
contre ceux qui confèrent pour de l’argent , ou par favtur , 
même les Ordres Mineurs. Ceux qui approchoient des Prin- 
ces tiroient aofli quelquefois de l'argent des nouveaux Evêques. 
Chrifaphius favori de 1 Empereur Thcodofe le Jeune , deman- 
da un prefent au Patriarche Flavien , pour le confcryer , difoit- 
. il , dans cette dignité. Flavien qui vouloit le confondre , lui 
envoya les Vafes Sacrez de lEglifc , ajoutant que tout ce qui 
appartenoit à l’Eglifc étoic auffi facté que ces vafes , & qu'il 
n’étoit permis à perfonne de l’employer à des ufâges prophanes. 

•Le Concile d El vite condamna la coutume qu’obfei voient 
ceux qui avoient reçu le Baptême , de jetter une piece d'argent 
dans le tronc de l'Eglifc. Dans ces ficelés de ferveur ces dons 
avoient été volontaires ,avcc le temps la coûtumc les avoienc 
rendus comme nécefiàircs ; on les regardoit comme des dettes, 
& c’eft ce qui a engagé le Concile à les condamner comme fi- 
moniaques. Dans l’Eglifc Grecque on failbic auffi quelque dor* 
aptes le Baptême. Un des prétextes dont les pauvres fe fer- 
voient pour différer le Baptême étoit , qu’ils n'avoient point 
de quoi faire ce prefent. Saint Grégoire de Nazianze leur re- 
montra , qu’il fuffit dans ce montent de s’offrir foi- même au 
Seigneur , & de rafTaficr les Minières des Autels du fruit de fes 
bonnes œuvres. Le Pape Gclafe fe contenta de détendre d’exi- 
ger de l’argent pour le Baptême & pour la Confirmation , de 
peur qu’il n’y eût qut lque chofc qui détournât les hommes de ces 
Divins Sacrcmens. Saint Auguflin nous apprend qu’on offroic 
pour les défunts, non feqkmenc dequoi fournir au Sacrifice, mais 
encore de l’argent qu’on Tmployoit à la nourriture des Pauvres ; 
mais les Pauvres pouvoienr pafTer alors pour une partie des Bé- 
néficiera de . Eglifc, & les Clercs pou voient avoir part comme 
Pauvres à cette diftribution de deniers. 

Tcrtulien dit de ceux qui font élevez aux dignitez Ecclcfiafti- 
ques , que ce n’eft point l’argent , mais le méi itc qui leur a pro- 
curé ces places de diftn.éhon ; car les dons célcftes, ajoute ce 
Pcrc , ne fe donnent pas à prix d’argenr. Saint Jvrômc fe plaint 
de quelques Evêques de Ton temps , qui ne cherchoient point à 
donner de bons Miniflres à l'Eglifc ; mais quiordonnoient cer- 
tains Clercs pour lcfquels ils avoient de l'affection , qui leus 
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avoicnt rendu fcrvicc , qui leur étoient recommandez par des 
Grands , ou , ce qui cft encore plus condamnable , ceux qui les 
avoient g3gnez par leurs prefcns. Souvenez- vous , dit faint Je- 
rome à cesperfonnesjde Simon le Magicien , vous employez 
les fervices, le crédit , nour parvenir aux Ordres , on vous dira : 
Ambitio tua tecum fit in perditionem , puifque vous avez 
voulu par ces artifices acheter le don du Seigneur. Suivez , dit 
faint Ambroife aux Minières des Autels , ce précepte de Je- 
fus-Chrift , gratis acceptfits , gratis date. 

'P. i. J. j. z. Le Pape Pelage défenuoit de donner meme les Ordres 
ch. ,n. Mineurs pour de l’argent, ou parce qu’on auroit promis de faire 
quelque prefent après l’ordination. La raifon que rend le Pape 
Jean II. de la feverite de l’Eglife contre la Simonie , c’eft qu'on 
eftime peu ce qui fe vend. 

Sidoine Apollinaire dit , que Paticns Evêque de Lyon , étant 
venu à Chiions , pour l’ék&ion d'un Evêque , y trouva trois 
principaux Compétiteurs » le mérite du premier ne confiftoic 
qu’en fa noblefle ; le fécond avoir gagné le peuple par la magni- 
ficence de fes feftins ; le dernier promettoit à fes Partifans de 
leur abandonner en proye les terres de l'Eglife. Le Roy Thco- 
doric ayant nommé faint Gai Evêque de Clermont, comman- 
da que le feftin du jour de fa confccration , fe fit aux dépens du 
public ; pour lui, il difoit que fon Evêché ne lui coûtoit qu’une 
très- petite piece de monnoye qu’il avoit donné au Cuifinier. On 
regardoit peut-être ces repas comme des aumônes que le nou- 
vel Evêque faifoit aux Pauvres de fa Ville Epifcopale , mais une 
pareille réponfe ne contentoit pas faint Grégoire. Ce faint Pape 
écrivant aux Evêques de France , leur dit , que la Simonie n’en 
eft pas moins criminelle , pour être déguifée fous le voile appa- 
rent de pieté envers les pauvres ; que ce n’eft plus une aumône , 
puifqu’on l’a fait d’un bien mal acquis ; que les Monafteres &i 
les Hôpitaux qu’on bâtit de ces exaâions , ne fçauroient ba- 
lancer les facrileges d’un Evêché qui n’a été acheté que pour 
être revendu. Celui qui n’a point fait fcrupule d’acheter le Saint 
Efprit, en fera encore moins de le vendre , & le plus digne du , 
Saint Miniûere à fon Jugement , fera celui qui l'achetera le 
plus cher. 

Le zcle vrayement Apoftoliquc de ce faint Pape le porta à 
fe plaindre fouvent aux Evêques de France , aux Rois & aux 
Reines, de ce qu’on n’ordonnoit perfonne en France, fans en 
exiger des prefent ; il leur déclara qu’on ne fçauroit plus hon- 
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teufcment avilir les Dignitezfacrées, qu’en les mettant à prix d’ar- 
gent , que ce qui eft vénal eft toujours méprifè , que c’eft déifier 
les richefles que de les égaler à ce que nous avons de plus divin ; 
que dans ce trafic honteux , la pauvreté devient un crime , & 
l’abondance des richefles une vertu. Qu’il en coûte cher , leur 
dit-il , pour être Heretique, puifque la Simonie eft la première 
des Hercfies .' Ce n’eft pas qu’il n’y eût en Fiance & des exem- 
ples, & des loix qui condamnoient la Simonie. Pendant la va- 
cance dcl’Eglife de Bourges , le Roy Gontram rcfûfa les pre- 
fens de tous les Compétiteurs , en leur difant , nous ne, devons 
pas vendre le Sacerdoce, &vous, vous ne devez point l’ache- 
ter , de peur qu’on ne nous accufe d’une avarice honteufe , & 
qu’on ne vous compare à Simon le Magicien. Le deuxième 
Concile d’Oileans avoir également condamné ceux qui don- 
noient & ceux qui reccvoient de l’argent pour les faims Ordres 
parce que le don de Dieu , ne doit point être mis à prix d’argent. 
Le cinquième Concile de la meme Ville avoir ordonné la peine 
de dépofition contre les Evêques fimoniaques. Le deuxième 
Concile de Tours avoir déclaré que c’étoit , non feulement un 
facrilege , mais auflî une hcrefic , d’exiger quelque prefent pour 
l’Ordination ; mais tous ces reglcmcns avoient été inutiles. 

Les Conciles d Efpagne ne s’élevèrent poinç avec moins de 
force que ceux de France , contre ce defordre. Le deuxième 
Concile de Brague prononce Anatheme contre tous les Simo- 
niaques , parce qu’on doit s’ouvrir la porte de la Clcricature , 
par des vertus éprouvées , & non par des prefens. Les Evêques 
devaient jurer devant les Autels , fuivai.t la difpofition du onziè- 


me Concile de Tolède , qu’ils n’avoient rien donné, & qu’ils ne 
recevroient jamais lien pour ce don céltfte. Ce Concile ajouta 
que ceux qui feraient à l’avenir convaincus d’avoir acheté celui* 
qui eft le prix de tout le Monde , feraient bannis , excommu- 
niez & mis en pénitence l’efpacc de deux ans : Après quoi ils 
rentreraient dans la Dignité , qu'ils auraient plus juftement ache- 
tée par leurs larmes. Cette peine, quelque rigoureufe quelle 
paroifle , n’étoit qu’un relâchement de l’ancienne féverité des 
Canons ; car par le fixiéme Concile de Tolede , ceux qui étoient 
convaincus de cette prophanation , dévoient être dépofez fans 
cfperancc de retour , & privez de leur patrimoine. 

Paflons maintenant à l’Orient. Juftinien dans une de fes No- ' 
velles veut qu’on dépofe de la dignité Epifcopale , non feule- ! 
ment celui qui a donné ,.mais auffi celui qui a reçu de l’argent ' 
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ou quelque autre chofe pour i’Ordir.ation. Il ordonna la menue 
peine contre cous les autres Clercs fimoniaques. Si ce font des 
Laïcs qui ont employé leur faveur pour faire conférer les Or- 
dres à quelque Clerc , il les condamne à rc ftituer à l'Egide le 
double de ce qu'ils ont reçu , à être dépouillez des Charges 
qu’ils poffedoient, & à être envoyez en exil ; & afin que cette 
loi ne s’efaçât jamais du fouvenir & de la pratique de TEglife , 
il preferivit'aux Evêques de la lire avant l’Ordination , en 
prefencc de tous ceux quils doivent ordonner. Le même 
Empereur défeudic d’exiger de grofles fommes pour le droit 
d’Infinuation , avant que de recevoir un Clerc dans l’Eglife, 
à laquelle l’Evêque l’avoit deftinê. Enfin la Novelle i 37. de 
ce Prince portoit , que quand on procederoit à l’éleâion d’un 
Evêque, les Elc&eurs Clercs & Laïcs jureroient for les Saints 
Evangiles, qujls ne fe détermineroient à faire leur choix , ni 
par des prefens promis ou reçûs , ni par amitié , ni par faveur 
mais par le feul zcle de la foi. Celui qui étoit élu devoit aufÜ 
jurer avant fon fàcre, qu’il n’avoit ni donné, ni promis > qu’il 
ne donneroit ni ne promettroit quoi que ce foit à celui qui le 
con<acreroit ou à fes Ele&eurs. 

Jufiinicn permet cependant de faire les prefens ordinaires, 
e onfuetudines ,, à ceux qui fervent l’Evêque qui confire les 
Ordres. Ces prefens ne dévoient pas exceder le revenu d’une 
année de ce qui dévoie revenir de 1 Eglife à laquelle l’Evêque 
attachoit le nouveau pourvû. Ce Prince réglé auflï la fomme 
que les P irriarchcs , les Métropolitains , les Evêques , dévoient 
payer aux Evêques & lux Clercs qui accompagnoient l’Euêque 
confecrateur , ce qu’ils dévoient donner pour le droit dintro - 
mfation , & ce qui étoit dû aux Notaires & aux Officiers du 
Prélat qui fiüfoit la cérémonie de la confccration. Jean d’An- 
tioche parlant de cette Conftitution de Juftinien dans fon No- 
mocanon , avoue d’abord , qu’elle paroxe contraire à la difpofi- 
tion des Conciles i mais il prétend que l’Empereur , qui eft le 
Maître de tous les biens , a pû ordonner qu’on feroit quelque 
prefent à l’Evêque, comme les Mages ont offert à Jefus- 
C h ri fi de l’Or , de l’Encens & de la Myrre , & qu’il cft pci mis 
à l’Evêque de recevoir ce qui cû fixé par les loix. Il n’eft pas 
fùrprenant que Jufiinien ait approuvé ces prefens fi fou vent con- 
damnez par l’Eglifc , puifquM exigeoit de l’argent pour la con- 
firmation du Pape. Juftin II. parut tics- irrité contre Anaftafb 
le Sinaïce Patriarche d’ Antioche , pai;cc qu’il r.cfufa à ce Piince 
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fargent qu’il lui fie demander , dés qu’il eut été élû Patriarche. 

Le feptiéme Concile œcuménique ne s’éleva point avec 
moins de force que les precedcns contre la Simonie , il renou- 
vella & il fit inférer dans fes Decrets le Canon du Concile de 
Chalcedoine, & il prononça la peine d’une dépofition irrevoca- 
ble contre tous ceux qui avoient donné de l’argent , ou qui 
avoient employé la faveur des Grands pour fe faire ordonner. 
Bilfamon fe plaint de ce que perfonne n'étoit élevé aux Ordres 
de Ion temps , ou n’étoit établi pour gouverner un Monaftere, 
qu’aprés avoir fait quelque prefent. Il ajoute qu’il prioit tous 
les jours- le Seigneur de pardonner cette faute à ceux qui la 
commettoient. Si enim Dominas , dit ce Canonifte , iniquita- 
tes obfervaVerit , quïs fuJHnebit f* B.ilfamon rapporte dans un 
autre endroit la Conftitution de 1 Empereur Ifaac Comncne, 
qui veut qu’on paye a l’Evêque les droit* Canoniques de l’Or- 
dination. Ces droits étoient d’un fol d’or pour les Ordres Mi- 
neurs, de trois fols d’or pour le Diaconat , & d’une pareille fom- 
me pour la Prêtrife. Les Patriarches Michel & Nicolas , con- 
firmèrent cette Conftitution Impériale dans leurs Decets Syno- 
daux. On ne doit regarder ces rétributions que comme de loüa- 
bes Coutumes , qu’il étoit néccflàire de faire obfcrver , parce 
que dans la Grece , les Ecclefiaftiqucs ne perçoivent pas la Dix- 
mc , & que les Evêques n’y ont pas des biens aufli confiderables 
qu’en Occident. C’eft ce qui a dû rendre l’Eglifo Latine plus 
févere fur ce fujet. 

Adrien I. écrivant à Charlemagne , dit qu’il n’ordonne ja- p j. j. 
mais un Evêque, fans lui avoir demandé publiquement s’il n*a ch. u. 
rien donné pour parvenir à cette dignité , & fans l’obliger par fer- 
ment & par écrit de ne jamais rien prendre de ceux qu’il or- 
donneroir. Le fixiéme Concile d’Arles défend à tous les Patrons 
de recevoir les prefens de ceux qu’ils veulent prefenter à l’Evê- 
que, parce que ces libcralitcz ne les engagent que trop fouvent 
à nommer des perfonnes qui font indignes des Dignitez qu’ils 
leur font conférer. Le fixiéme Concile de Paris fouhaita que la 
Simonie fût entièrement bannie , fur tout de l’Eglife de Rome, 
parce qu’il eft difficile que la maladie du Chef ne fe communi- 
que bien*tôt à tous fes membres. Il exhorte les Empereurs & 
les Evêques à travailler enfemble pour faire ceffer ce defordre 
que Dieu a fi fort en horreur. On fupplia Charles le Chauve dans 
le Concile de Thionvüle , de faire remplir les Sieges Epifcopaux 
qui étoient vacans , & d’empêcher que la Simonie ne fut un 
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obftacle au choix des bons Pafteurs , fubmota fundithspejle 
moniacœ hœrefeos. Legenereux Hincmar Archevêque de Reims 
pria auffi Charles le Chauve de s’éloigner de toute forte de tra- 
fic fimoniaque. Il protefta en même temps qu’il aimeroit mieux 
renoncer à l'Evêché , que de confacrer des Ev êques foüillcz 
de Simonie. Du temps de faint Romuald la Simonie étoit fi 
commune en Italie , qu’on neja regardoit plus comme un crime î 
ce Saint reprenoit féverement ceux qui en étoient coupables , il 
les traittoit de facrileges & d’heretiques. P.ufieurs Evêques lui 
promirent do renoncer à l’Epifcopat & de fe renfermer dans 
des Cloîtres i mais ce Saint homme , comme remarque Pierre 
Damien, n’eut pas la confolation de voir aucun Evêque exécu- 
ter ce qu’il lui avoir promis : Tantilcft difficile d’abandonner 
les honneurs qu’en a acquis par de mauvaifes voyes. 

P 4 . 1. j. Pour prévenir de pareilles inconveniens , le Concile de Li- 
chap..j. moges en 1031. défendit de recevoir aucun prefent , non pas 
même pour écrire les noms ni pour les lettres de ceux qu’on 
ordonne. Le Pape Alexandre II. après avoir fait les mêmes 
défenfes , ne veut point qu'on faffe des libéralités pour les Or- 
dres à la Fabrique ,.à l’Autel ou aux Pauvres. Ce ne font pas 
les richeffcs & les dons , mais la Science & la Vertu , qui doi- 
vent faire le mérite des Ecclefiaftiqucs.. Grégoire VII. fiappa 
d’Anathcmc ceux qui acheteroient les Ordres & les Dignitcz 
Ecclefiaftiqucs. Je pafic pluficurs Canons contre un defordre 
fi commun dans les temps qui fuivirent la décadence de la 
maifon de Charlemagne. Mais il ne faut pas omettre la difpo- 
fition du Concile de Rome , fous le Pape Urbain 1 1 . il défend 
aux Pnmats & aux Archevêques qui font des confecrarions 
d'Evêques , d’exiger d’eux des baffins , des chapes , des tapis , 
& d’autres chofcs femblablcs. La dépofition de plufieurs Evê- 
ques & d’autres Miniftrcs des Autels , qui avoient été élevez à 
ces Dignitez par argent , avoit rendu plus circonfpc&s fur la 
Simonie groffiere. On crut que les prefens, quoiqu’ils fufTcnt de 
quelque prix , pourroient paffer pour des gratifications de peu de 
confcqucnce. Mais l’Egliic découvrit & condamna bien- tôt tous 
ces déguifemens. Le Concile de Poitiers fous Pafcal III. en 
acceptant le Decret de celui de Rome , ne permit pas même 
aux Evêques qui donnoient la tonfure d’exiger des eifeaux ou 
des ferviettes. Le deuxième Concile de Latran condamna les 
prefens } les repas & les autres déguifemens de la Simonie. Ce- 
lui de Paris détou vric & proferivit une infinité d’abus qui venoient 
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des Officiers des Evêques, & dont IesEvêques eux-mêmes ne 
s'appercevoient pas toujours. Un autre tenu en Efpagne , en- 
joint aux Evêques & à tous leurs Officiers, de ne rien recevoir 
avant ou après l’Ordination , ni pour les lettres de démiflbire , 
par lefquelles on permet de recevoir les Ordres d’un Evêque 
Etranger. Celui de Tolede preferit à l’Evêque qui ordonne de 
ne rien recevoir , & de ne rien laifler recevoir à Tes Officiers. 
Le Concile de Trente a compris dans un de Tes Decrets, la 
meilleure partie des reglemens que nôus venons de propofer. II 
défend aux Evêques de recevoir les Dons & les Offrandes qu’on 
pourroit leur faire pour l’Ordination ; il ne fouffre pas qu’ils pren- 
nent de part aux émolumens des Greffiers & des Notaires, 
nonobftant toute coutume contraire , qu’on doit réprimer avec 
d’autant plus de foin que c’cft un abus qui a duré plus long- 
temps. Le premier Concile de Milan recommanda aux Evêques 
de la Province l’obfervation exa&c de ce Decret du Concile de 
Trente. L’Alfemblée du Clergé de France en 1574. l’infera 
dans les Cahiers quelle prefenta au Roy Hcniy III. on en fit de- 
puis un des articles de l’Ordonnance de Blois en 1579. 

Graticn rapporte’ le Decret de faint Grégoire le Grand , qui 
veut que dans l’Ordination les Notaires & les autres Miniftres 
inferieurs ne puiffent rien exiger. L’ordre des Notaires étoit alors 
comme un des Ordres Mineurs , c’étoit un Bénéfice; parconfe- 
quent ceux qui l’exerçoient dévoient le faire gratuitement. Gré- 
goire IX. inféra le même Decret dans fa Compilation , quoi- 
que les Notaires ne fuffient plus dans ce temps- là que de (impies 
Officiers , fouvent fans Ordre & fans Bénéfice. L’on fuppofoic 
apparemment que l’Evêque devoit entretenir de fes revenus 
les Officiers néceffiaires à fon Miniftere. Le Concile de Paris de 
1212. leur défend & aux perfonnes qui travaillent fous leurs 
ordres , de rien exiger pour les fccaux. Le Concile d’Oxfort fit 
un Decret femblable : Celui d’Angers ajoûta la peine de l’ex- 
communication contre les contre venans en cas qu’ils fulTent 
Laïcs ou feulement dans les Ordres Mineurs. 

Cette feverité ne fervit pas long-temps de réglé , les Conciles 
de Cantoibery &de Ravcnnc décerminercnt dans le commen- 
cement du quatorzième ficelé ce qu’on devoit payer pour le 
papier , tes fceaux , & l’écriture. D’autres Conciles de ce temps . 
diftinguoient entre les lettres qu’on expedioit pour les Ordres , 
& celles qui regardoient les Bénéfices i pour les premières l’ex- 
pedition en devoit être gratuite , pour l’écriture & le fcel des 
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autres, le Secrétaire pouvoir exiger une Comme modique* Cette 
fommcaéiédéccrmnécdans plulicursConci’es.CeluidtBafles’tft 
contenté de défendre d'exiger quelque chofc pour les Bulles , les 
Lettres , les Sceaux des Bénéfices & des Ordres ^permettant à 
ceux qui font chargez de les écrire, de demander un falaire pro- 
portionné à leur travail. Le Concile de Trente a fait fur ce fujet 
un Decret , r dont on ne peut aflfez admirer la fageffe î il porte 
que pour les Ordres , les Démifîbircs , & les Sceaux , les 
Evêques & leurs Officiers ne pourront rien recevoir , même de 
ce qu’on leur offrira volontairement ; mais que les Secrétaires 
prendront pour chaque Lettre tcftimoniale la dixième partie 
d’un écu , dans les lieux où la louable coutume de ne rien rece- 
voir n’cft point établie , & où ces Officiers ne font pas allez ;é- 
compenfcz par les appointemens que l'Evêque leur donne. Ce 
Decret fut adopté par les Conciles Provinciaux de Milan & de 
France. On fc plaignit en l’Affcmblée generale du Clergé de 
1 65 y. des droits cxceffifs que les Officiers de quelques E\ êques 
levoient à locafion du Secrétariat & des Sceaux. Sur quoi il a 
été réfolu d’exhorter les Evêques à ne point fouffrir que les 
Officiers priffent rien pour les Lettres 3 ’Ordres , ni pour 
les droits de Sceaux, que conformément aux Decrets du Conci- 
le de Trente , & aux reglemcns du Clergé. Saint Thomas de 
Cintorbery ayant choifi Arnoul pour fon Chancelier , il lui fit 
promettre aux pieds des Autels , de ne pas même accepter ce 
qu’on lui off.iroit volontairement. 

3. Du temps de Pierre Damien les Clercs qui donnoient de 
‘ l’argent pour être pourvus de quelque dignité , prétendoient 
necre point Simoniaqucs , parce que ce n'eft point l'honneur , 
& la dignité Ecclefiaftiquc , difbicnt - ils , que nous achetons,, 
mais les fonds & les revenus qui y font attachez. Le Sacerdoce 
doit fe donner gratuitement , mais les revenus temporels font 
cftimables à prix d’argent. Ce ne font pas ces revenus qu’on 
vous conféré, répondoit faint Pierre Damien, c'tft l’Eglife à 
laquelle ils font attachez. Un Evêqne à qui les Princes Sécu- 
liers ont donné le bâton Paftoral , parce qu’il leur a donné ou 
promis de l’argent , ne fait - il pas un trafic honteux de l’Epif- 
copat. S : par l’inveftiture il n’avoit pas reçu le titre du Bénéfice, 
on ne lui impoferoit pas les mains pour le confacrer Es éque 
Ainfi c’cft par le moyen de ce qu’il a acheté à prix d’aigcm qu’il 
cft élevé au plus haut dégré du Sacerdoce. 

Gratien rapporte une lettre d’Urbain 1 1 . écrite contre ceux 
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qui par une diftinéfion ridicule prétendoient n’être point Simo- 
niaques , parce qu’ils n’achetoient que le temporel de l’Eglife. 

Ce Pjpe répliqué que Simon le Magicien n’eût pas été Simo- 
niaque, fi cette fubtilité avoit lieu, parce qu’il ne vouloit pas 
% acheter le faint Efprit , mais la gloire de faire des miracles , & 
les riche (Tes qu’il en auroit recueillies. Le meme Graticn ajoute 
qu’il avoit déjà été décidé par le Pape Pafcal I. que c’cft ven- 
dre le fpirituel , que de vendre le temporel qui en cft infepa'- 
rable. Alexandre III. écrivit une lettre très -forte à l’Archi- 
diacre de Paris ,fur ce qu’il exigeoit cent écus d’or pour inrro- 
nifer l’Abbé de faint V-éfor , quoique l’intronifation doive être 
aufli libre que lclcélion. Le Concile de Tours , auquel ce Pape 
prefidoit , défendit de donner les Cures à rente annuelle , & de 
vendre les Pricurcz& les Chapelles. Ce même Pape condam- 
na la convention entre des Moines & un Ecclefiaftiquc, par la- 
quelle cet Ecclefiafiique renonçoit à fon droit fur un Bénéfice» 

& recevoit du Monallere trois marcs d’argent pour les frais 
qu’il avoit faits. Dans quelques Chapitres on refufoit les fruits 
de leur Prebendc aux nouveaux Chanoines , jufqu’à ce qu’ils 
euffent donné un fiftinà leurs Confrères. Cette coutume fut 
condamnée par Grégoire IX. Innocent III. déclara, conformé- 
ment aux Conciles de Tou’oufc , & de Rome, que celui qui ne 
s’eft fait Moine que dans l’efperance d ette Abbé , ne peut être 
élû. 

On défendit dans le Concile de B.fle d’exiger quoi que ce p 
foit pour la prefentation , la provilion , la collation, l’mftallation *^ a 4 ’ 
& l’inveftiture d’un Bénéfice, ou fous quelque pretexte que ce 
puifïl- être. Ainfi les annates , les déports & tous les droits fem- 
blables furent abolis par ce decret dans toutes les Eglifes , fous 
les, peines de droit contre les Simoniaques. Le Concile de Fri- 
fingue & la Pragmatique Sar.dion acceptèrent ce Dectet ; mais 
ils fouhaitterent qu’il plût au Concile de déclarer qu’il ne con- 
damnoit pas l’ufage reçu dans quelques Eglifes , d’exiger quel- 
que chofe des nouveaux Bénéficiers , pour la Fabrique ou pour 
les ornemens de l’Eglife. Le Concile de Sens tenu en 1 j 1 8. 
ne témoigne que de l’indignation contre l’ufage des Eglifes , 
où l’dn diftribuë entre les anciens Chanoines , les gros fruits des 
nouveaux poutvûs ; mais il permet de les retenir pour les em- 
ployer à de pieux ufages quand cela eft ainfi établi. Celui de 
Trente caffa tous les Statuts & toutes les Coûtumes d’exiger 
quelque chofç des nouveaux Beneficiers,pour lu fage des autre» 
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Bénéficié» , le permettant feulement pour des avions de pieté. 
Il chargea les Evêques d’ex3miner tous ces Statuts , d'abroger 
ceux qui favorifoient la cupidité , de déclarer fubreptives les 
confirmations Apoftoliques , & de ne maintenir que ceux qui 
peuvent palfer pour de louables coutumes. Les Conciles de 
Milan , de Reims & de Bordeaux , en condamnant les abus fi- 
moniaques ont autorifé les lciiables coutumes confirmées , par 
le Concile de Trente. • 

1 res Evêque de Chartres ayant appris qu’on avoit noirci 
fon Eglife auprès du Légat Evêque d’Albano , comme fi la Si- 
monie y trouvoit plus d’impunité que dans les autres Diocefes; 
il s’en juftifia par une lettre , où il reprefente qu'il a travaillé à 
arracher de fon Eglife toutes les racines de cette plante veni- 
meufe , qu'il pouvoit dire fans fe flater que fon travail n’avoit 
pas été inutile ; que fi le Doyen & le Chantre exigeoient encore 
quelque chofc des nouveaux Chanoines , que c'étoit contre fes 
défenfes ; mais qu'il ne pouvoit les réprimer , parce qu’ils lui 
oppofoient l'exemple de la Cour de Rome , dont les Miniftres 
exigent beaucoup de droits des Evêques & des Abbez après 
leur confecration , fous prétexté que ce font des offrandes de 
pieté. Le Cardinal Baronius après avoir rapporté cette lettre 
dit , qu’il feroit à fouhaitter que l Eglife Romaine n’eût jamais 
fouffert ces pratiques, quoique permifes en elles-mêmes, parce 
quelles font un fujec de fcandale aux foibles & aux médifans. 
Il dit qu’il fe trouve des Miniftres qui paftent au-delà des 
bornes les plus faintes ; mais il ajoute qu’on doit bien prendre 
garde de ne pas fuivre le faux zele de ceux qui font retomber 
fur l’Eglife les reproches qu’on peut faire à quelques-uns de fes 
Miniftres. 

On a demandé au Pjpe Innocent III. s’il eft permis de fon- 
der un Bénéfice , à condition qu’on en fera pourvû après l’élec- 
tion. Ce Pape au Chapitre tua nos. de fimoniâ , a répondu , que 
• c'eft une paélion fimoniaque de recevoir un Clerc pour Cha- 

noine à caufe des fonds qu'il a donnez à l’Eglife ; mais ce Pape 
a ajouté que fi cet Ecclefiaftiquc avoit donné fon bien à l'Eglife 
purement & fimplement, & qu’enfuite il eût demandé d’être 
reçu au nombre des Chanoines , fans autre Prebende que l'ur 
fufruit de ce qu’il a donné , le Chapitre a pû le recevoir fans Si- 
monie î parce qu'il n’y a point eu de paâion. Cette décifion ne 
regarde que le dehors de l'Aâe ; car fi au fond l’intention fecrete 
de celui qui donne , cft de ne donner du temporel que pour ob- 
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tenir une dignité fpiritutlle, & fi le Chapitre ne le reçoit que 
dans la vûë de l’avantage temporel qu'il en a reçu , c’eft une 
Simonie mentale, qui peut échapper aux yeux des hommes, 
mais non pas à ceux de Dieu. Fagnan fut confulté fur un Ar- 
chiprêtré qui avoir été conféré auFondateur en vertu d'une daufe 
exprimée dans l’Aéte de fondation. Ce fçavant Canoniftc déci- 
da que la fondation & la provilîon étoient fimoniaques. 

Comme on employé fouvent la faveur , les fervices & les Part- 1 . 
prières pour obtenir des Bénéfices , nous avons prefentement à 1-J- C * >7* 
faire voiPque cette cfpece de Simonie , quoique plus cachée , 
n’cft point moins criminelle que celle qui vient de l’argent. Nous 
avons déjà rapporté ce que dit faim Jerome fur ce fujet , voyons 
prefentement ce que penfe faint Gicgoire : Que l'avidité de l'or, 
difoit ce grand Pape , n'ait aucune part à la collation des Ordres 
facrcz ; qu’on ne (c lailfc point furprendre aux flatteries » que la 
fàvtur y foit comptée pour rien ; mais que la Bonne vie , la fa- 
gefle , & la modcftic des mœurs foient le degré pour monter aux 
honneurs. Les louanges , l’eftime , l'affcétion & les fervices pour 
lefquels on conféré les grâces du Ciel font , félon ce Pcre , des 
payemens qu’on reçoit d’une vente faite à crédit ;ce font au moins 
des prefens dont on reçoit la récompenfe. Munus nam<jue à 
corde , ejl captata gratta a cogitatione , munus ab ore ejiglorta 
perfavorem , munus ex manu ejt prxmium per dationem ; 
mais celui qui eft rempli des principes de la religion a le* cœur 
dégagé , & les mains pures de toutes vues humaines. Les Evê- 
ques & les Rois doivent avoir foin, félon Hincmar de Reims , 
qu'on élife les Evêques , fans d’autre vûë que celle de Dieu , 
rond’aucun prefent , de fervice, d’amitié & de parenté. Lorfquc 
Louis le Bègue voulut ébranler la fermeté de ce généraux Pré- 
lat , en lui promettant de combler de grâces fes amis , s’il vou- 
loir favorifer l’éle&ion d’Odoacre à lEvêché de Bauvais , il lui 
répondit qu’on ne doit avoir aucune confidcration ni pour fes 
païens, ni pour firs amis, quand tls’agit des dignitez Ecclefiafti- 
ques ; parce que c’eft toujours un trafic fimoniaque de recevoir 
des prefens , des fervices ou des loiiangcs pour la diftribution 
des ihofcs faintes. Celui qui fc fert de ces voyes n’entre point 
par la porte dans la Bergerie de l Eglifc ; c’eft donc un voleur,- 
félon la parole du Seigneur. Atton de Vcrceil protefte qu’il n’efl 
pas moins dangereux de donner les Prelatures aux confidera- 
tions humaines delà parenté , de la familiarité , de l’amitié, que 
de les vendre à prix d’argent. Il ajoute que préférer à un Prêtre.' 
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vertueux quelque perfonne puifiànte dans le fiecle , c’cft preferer 

Barabbas à Jcfus-Chrift. ■ 

P. 4. 1. j. Pierre Damien après avoir rapporté les trois efpeces de Simo- 
chap. iz. nie dont faine Grégoire a parlé , décide que c’cft un crime de 
fuivre la Cour des Grands, de s'y attacher, d’y confacrer Tes 
ferviccs dans ledcffcinde parvenir aux dignitez Ecclefiaftiques. 
Que fi ccs cfprits diffimulez prétendent n’avoir point commis 
de Simonie , parce qu’ils n’ont pas promis ni compté d’argent 
— à celui de qui ils ont reçû un Bcncfite, ce meme Pcrc leur de- 
mande s’ils ne cioiroient pas avoir payé un vafe d’or ,tn cas que 
pour l’obtenir ils euflènt rendu les memes fervices, & fait les me* 
mes dépenfes que pour le Bcnifîce. Qu’y a*t*il de plus indigne , 
-dit ce faint Cardinal , que de donner la Royauté fàcerdotale 
pour récompenfe des ferviccs intercfTc-z qu’on rend aux Rois de 
la terre? Pierre de Blois rapporte d’Henry Roy d’Angleterre, 
qu’il n'eut jamais d’égard ni aux prefens , ni à la faveur , dans U . 
diftribution des Evêchcz. Le cinquième Concile de Rome fous 
Grégoire VII. condamna les Promotions aux dignitez Eccle- 
fiaftiques faites par argent , par prières , ou par fervices , fans 
mettre aucune diftindtion entre ces trois efpeces de Simonie. 
Saint Raymond de Pegnafort décide , que l’on ne peut jamais 
demander pour foi de Bénéfices chargez de la conduite des âmes, 
& qu'on ne peut demander de Bénéfices fimples , que quand on 
n’a point de quoi vivre. Saint Antonin qui fuit la même déci- 
/ fion ajoute que l’on Ce rend indigne des Bénéfices chargez de la 
conduite des âmes quand on les demande. Le Concile de Bjfle 
ordonna à tous ceux qui ont droit de fuffrage dans les élevions, 
de jurer qu’ils n’éliroient point ceux qui auroient employé des 
prières* des dons ou des amis pour fe faire élire. L’Eglife Galli- , 
cane affemblée à Bourges , accepta ce Décret , avec cette mo- 
dification, que les Rois & les Princes pourroient employer leurs 
prières en faveur des perfonnes démérité, & zelées pour le bien 
de l’Eglife & du Royaume. Le Concile de Reims tenu en 158 3. 
met au rang des Simoniaques ceux qui donnent ou qui reçoi- 
vent des Bénéfices , pour recompenfe de fervices rendus. Le 
premier Concile de Milan prie les Evêques de donner des ap- 
pointemens raifonnables à leurs Officiers , afin qu’ils ne s’atta- 
chent pointa eux par une attente interefTée de Bénéfices. Saint 
Charles avoit pris pour maxime de ne jamais donner de Béné- 
fices à la faveur & à la recommandation des Grands, & de créer 
pour fes Officiers des pendons fur fon Patrimoine. 
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CHAPITRE VI. 

Continuation du même fujet. 

9 

j. *T)e la Simonie par rapport à la Proffffio» Rcligieuje , 

z. De la Simonie pour la fe'pulture. ' 

3. De la Simonie fur differentes matières particulières. 

1 . T A Réglé de faint Benoift -dit clairement, qu’on n*exi- j 9 . 

L, gcoic rien , mais qu’on ne rcfufoit pas les Offrandes vo- & 5 ic. 
lontaires des perfonnes âgées qui faifoient proftflion de la vie 
Monaftique : Pour les mineurs on engageoic leurs parens à s’o- 
bliger de ne leur jamais rien donner en propre , ou s’ils vou- 
loient faire quelque libéralité de donner au Monaftere. On ne 
rcfufoit point ceux qui n’apportoient rien à l’Abbaye.* La Réglé 
de T crradiüs laiffe le choix à ceux qui entrent dans les Monafteres, 
de donner leur bien aux Pauvres, au Monaftere ou à leurs parens. 

’La Réglé du Maître le? exhorte à partager leur bien entre leurs ■ 
parens, le Monafterc & les Pauvres. Saint Ifidore de Scvillejlaiflè 
à ceux qui veulent faire prefeftion , le choix de la manière de 
diftribuer leur bien. Saint Fructueux pour prévenir tous les in- 
conveniens, réfolut qu’on ne recevrait jamais rien de ceux qui 
fe prefenteroient pour être admis dans le Monaftere. 

Afin qu’on ne fut point obligé d’exiger quelque chofe de ceux 
qui fe prefentoient pour embraffer l’état Monaftique , le Pape 
faint Grégoire vouloir que les Monafteres fuffent fuffifammenc 
dotez. 11 écrivit à l’Evêque de Naples , de confacrer la Cha- 
pelle d’un Monaftere de Filles , fondé par une Dame fort riche, 
pourvû que le Teftament de cette Dame eût lieu î & que le 
tiers de fes biens qu’elle donnoit au Monaftere y fût effective- 
ment appliqué. Il manda à un autre Prélat qu’il ne devoit point 
établir de Monaftere dans l’endroit qu’on lui propofoir , fi les 
revenus n’étoient point fuffifans pour la fubfiftance des Moines : 

Enfin ce faint Pape défendit à l’Archevêque de Cagliari da 
rien prendre pour voiler les Vierges. 

Les Religieux n’éxigeoient rien , mai* ceux qui étoient nou- 
vellement reçûs fe faifoient un devoir dedonnci*au Monaftere 
Une partie de leur bien. Saint Ilidore de Seville dit à ceux qui 

prenoient occafion des prefens qu’ils avoient faits , de s’élever 

* -- ••• 

Xxxnj 


1 


Digitized by Google 


Parr. 
1* 3* C- 1 




534 Continuation du même Jujet. 

au-dcflûs des autres, qu'il leurauroic été plus avantageux de 
poftcder leurs richtiTes avec modeftiedans le monde , que de 
s’enflcr des libcralitez qu’ils en ont fait au Monaftere. Saint Au- 
guftin avoir déjà dit à Tes Religicufes , qu’il leur étoit inutile d’a- 
voir donné leur bien aux Pauvres r fi le mépris des richeiïcs les- 
rendoit plus orgueillcufes que n’auroit pû faire la poflfeflion. 
Les Religieux & les Religicufes fucccdoient à leurs parens , les 
uns& les autres pouvoient difpofcr en faveur de leur Monaftere 
de ce qui leur revenoit par fucceffions. Nous avons déjà rap- 
porté des preuves de cet ufage tirées des loix de l’Empereur Juf- 
tinien ; nous remarquerons ici ce que portent les anciennes loi» 
de Bourgogne > elles difent, que les Religieufes peuvent fucce- 
der , & difpofer comme elles veulent des biens maternels ; pour 
les biens paternels, elles n’en ont que l’ufufruit , la propriété cft 
refervée aux plus proches parens* Les Orientaux étoicnr plus 
favorables aux Monafteres- Nous voyons que faint Hilarion 
donna une partie de fbn bien à fa Communauté , une autre par- 
tie aux Pauvres. Saint Jerome qui avoir pafle une partie de fâ 
vie en Orient , blâme le peu de foi des parens, qui ne donnent à 
leurs filles Religicufes que le moins qu’ils peuvent , afin de con- 
fêrvcr leurs grandes richefies à ceux de leurs enfâns qui reftent 
dans le fiecle. H les exhorte d’imiter celle qui donna à fa fille 
Rcligieufe toute la dot quelle lui avoit prépaie en cas quelle 
fe mariât. 

En France fous la fécondé race cfe nos Rois , il étoit défendu 
• d’exiger quelque chofepour l’entrée dans le Monaftere. A Julius 
" Abbas pro fufeeptione monachi prœmïum quœrat , dit Charle- 
magne dans fes Capitulaires. Le Concile de Francfort s’exprime 
de la même maniéré, en joignant aux Abbczdefuivre fur ce fujet la 
Réglé de faint Benoift. Pour faire obfervcr cet ordre plus exacte- 
ment, les Capitulaires & les Conciles ordonnent aux Evêques d’e- 
xaminer combien de perfonnes pouvoient être entretenues dans- 
chaque Monaftere , & leur défendent d’en recevoir un plus grand 
nombre qu’ils n’auroient marqué. Il étoit permis aux Monafte- 
res de recevoir ce que leur prefentoient volontairement ceux 
qui y étoient admis , ou ce que donnoient pour eux leurs parens. 
Ceux qui faifoient profeftion de la vie Monaftique de l’un & de 
l’autre fexe , recucilloient les fucceffions , comme s’ils étoicnr 
demeurez dans le monde , ils pouvoient en difpofer en faveur 
de l’Eglife. L’Abbé Rodolphe , dont parle Flodoard , donna par 
fon Tcftamcnt à l’Eglife de Reims >.une terre qui lui étoit venue 


Digitized by Google 


Continuation du même fujet. 

far fucctffion , & far laquelle Ton pere avoir fait bâtir un Mo- 
naftere. 

De ce récit , dans lequel nous avons fuivi l’ordre Chronolo-* p arf 
gique , on peut conclure que jufqu’au dixiéme fiecle, on a regar* 1. 3 , c . 
dé comme un crime d’exiger quelque chofe de ceux qui en- 
troient dans les Monafteres > mais qu’on ne refufoit point les 
prefens qu’ils faifoient en y entrant , ou lorfqu’il leur tomboit 
quelque fucceffion confidcrable. Si vous exceptez cet article des 
lucceffions , on a fuivi depuis le dixiéme fiecle , les mêmes prin- 
cipes que dans les prccedens. ^ 

Le Concile de Mclfi défend aux Abbez d’exiger quelque cho- 
fe de ceux qui veulent entrer dans leurs Monafteres ; ceux de 
' Londres 3 de Rome & de Tours tenus dans le douzième fiecle, 
s’expriment de la meme manière. Si l’on a exigé de l’argent de 
quelqu’un pour être reçu dans un Monaftere , dit le Concile de 
Latran , tenu fous Alexandre III. que celui qui a donné l’argent 
11e foit jamais élevé aux Ordres , & que celui qui l’a reçu , foie 
privé de fon emploi. Nous apprenons du Concile de Paris de 
1212. que le Pape avoit écrit aux Evêques de France , contre les 
entrées fimoniaques dans les Monafteres. Le dixiéme Canon du 
troifiéme Concile de Latran porte, Monachi, pretio non recipian- 
iur in monajierio . Le quatrième des Conciles qui fut tenu dans 
le même endroit en 1 a 1 5. déplore la corruption qui s’étoit ré- 
pandue fur-tout dans les Monafteres de filles , il défend à tou- 
tes les Supérieures d’exiger de l’argent des personnes qui fe pre- 
fentent à elles ; il veut que celles qui tomberont dans une pa- 
reille faute ( foit quelles ayent donné, foit quelles ayent reçû 
l’argent ) foient renfermées dans un autre Monaftere pour y 
faire une pénitence continuelle. Ce Decret doit avoir lieu pour 
m les Moines & pour les Chanoines réguliers , & les Evêques font 

chargez de le publier tous les ans , afin qu’on ne puifte l’ignorer. 

Le Pape Alexandre III. fufpendit un Abbé & les anciens 
d’un Monaftere , pour avoir exigé de quoi régaler toute la Com- 
munauté. Clement III. ordonna que les Moines ou les Chanoi- 
nes Réguliers , dont l’entrée avoit été fimoniaque , feroient en- 
voyez dans des Monafteres plusaufteres pour y faire pénitence. 
Bonifàce VIII. pour empêcher les exa&ions à l’entrée des Mo- 
nafteres , défendit aux Couvens de Filles de recevoir plus de 
Rcligieufes quelles n*en peuvent nourrir de leur revenu. Le 
Concile de Langés en 1278. fit un Reglement pareil. Comme 
il étoit permis de recevoir ce qu’on donnoit gratuitement & fans 


4 - 

14. 


Digitized by Google 


53 £ Continuation du même fujet* 

^aétion , quand ilfe prefcntoit des funuimci aire» quiapportoient 
en fonds ou en penfion dequoi s’entretenir , rien n’empêchoit 
*qu’on ne les reçût. C’eft la doftrine de farine Thomas , il n’cft 
point permis , félon ce fainr Dcéteur , de rien donner ni de rien 
recevoir , comme le prix de l’entrée dans le Monaftere : Mais 
fi le Monaftere cft pauvre , & qu’il ne puifle pas entretenir une 
nouvelle Religieufc , on ne doit rien exiger pour la profefïion , 
mais il faut recevoir ce que cette perfonne prefente pour fon 
entretien. 

Saint Bonatpnture diftingue quatre maniérés de recevoir des 
Rtligieufcs dans un Monaftere, la première fans argent ; cette 
manière eft moins fujette à la cenfure ;la fécondé , quand on 
n’admet point à caufe de l’argent , quoiqu’on en reçoive ; de 
maniéré que fi la perfonne ri'otfroic rien , elle ne feroit pas refu- 
fee j cette manière eft pure aux yeux de Dieu , mais il faut pren- 
dre garde quelle ne donne lieu aux mauvais difeours & à l’ava- 
rice. La troifiéme, quand on ne reçoit pas pour de l’argent; de 
forte cependant qu’on ne rccevroit point la perfonne qui le pre- 
fente fi elle n'avoir point d’argent , parce que le Monaftere n’au- 
roit point dequoi l’entretenir fi elle ne le fournilïbit. Il faudroit 
dans ce cas qu’on fut difpolc à recevoir la fiite fans argent , fi le 
Monaftorc croit riche. Enfin on reçoit pour de l’argent , & alo: s- 
c’eft une fimonic , parce qu’on donne le fpirituel , con/orttum 
jpirirualù focïetatù , pour le temporel. C’eft de cette troifiéme 
maniéré, dit faint Bonavcnture , que les feeurs de faintc Claire 
reçoivent de l’argent des Profeftcs quand le Monaftere n’cft point 
allez riche pour les entretenir. Saint Raimond de Pegnafort adop- 
te cette diftinélion de faint Bonavcnture. Le Cardinal d'Oftie 
ajoute que fi un Monaftere véritablement pauvre a reçu une fille 
de famille , il cft en droit de demander au pere les alimens de •» 

fa fille, ou fi le pere eft mort, demander à fes païens la légitimé 
de la Rc-ligicufe. 

Geofroy de Vendôme dit , qu’un Supérieur fage ne doit rien 
exiger pour faire un Moine , mais qu’on peut recevoir ce qu’on 
prefente, parce que la Réglé de faint Bcncift le preferit atnfi. 

Pierre le Chantre avertit que dans ce dernier cas on doit bien 
ex*aminer ce qui fait agir ; car fi les biens que le Novice apporte 
fervent de motifs pour le faire recevoir , ion entrée eft fimoi ia- 
que. Si le Monaftere eft pauvre , continue cet Auteur , on peut 
demander à celui qui fe prefente une penfion viagère ; mais fi 
on exige de lui un fond , une avarice criminelle rend fon entrée 
yieieufe. ' - - > ' ' En 
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En 1419. le Concile de Paris condamna toutes les payions p j 
qu’on fait pour l'entrée en Religion. Urbain V. dit , que ces c ^ 4 j ' 
traitez détournent pluficurs perfonnes de la vie Religieufc , par 
la crainte de la dépenfe ou de la iimonic ; enfuite il défend même 
les repas Se les divertiffemens qu’on e xigeoit dans quelques en- 
droits , il ne permet de recevoir que ce qu’on donne purement . 

& Amplement , de la bonne volonté & fans aucune patftion. Je 
palTc les autoritez des Conciles de hrifmguc , de Soilfons , de 
Sens , de Cologne pour venir à celui de Trente. 11 défend à 
tous les Monaftcrcs de l’un 8r de l’autre fexe , de recevoir plus 
de perfonnes qu'ils n’en peuvent nourrir de leurs revenus , ou 
des aumônes ordinaires. Il ne veut pas qu'on reçoive rien des 
Novices pendant leur Noviciat, de peur que la difficulté de 
rendre ce qu'on a donné , ne bit Ho la liberté qui cft néccffaite 
pour la profiffion.. Le Concile de Cambray rcnouvella les an- 
ciennes défenfes contre les pr étions ,& les fcflins fomptueuxqui 
fe faifoient au j >ur de la profeffion. Selon le deuxième Conci- 
le de Milan l’Evéque après avoir examiné l'état de celle qui fe 
prefente pour la vie Religieufe , & les revenus du Monaltue , 
doit déterminer l'aumône que la Novice donnera pour fon en- 
tretien , en pcpfions ou en .fonds. Le Concile de Reims en 
1 j8j. déclara Ammoniaques toutes les. conventions faitespour 
entres dans le Monqftere ; il ordonna de. Axer le nombre des 
perfonnes que chaque Communauré pourrait entretenir; mais 
il reconnut en meme temps , qu’il cft quelquefois néedfaire, à 
caufcdela pauvreté des Monaftercs , que celles qui veulent y 
entrer donnent quelque chpfc pour leur entretien. Le Concile 
de Tours qui renouyellq le reglement de celui de Trente , 
par rapport au nombre des, Religion fes , permet d'en recevoir de 
fumumeraires , quand on a acquis une rente nouvelle , fuffifante 
pour leur fout;njr, ce qui eff néedfairç. Ç’tft itiAuuer adroite- fjFi| 
ment qu’onpeut^fceyoir des lurnumcraires , quand de leurs li- obi«*.* ' 
beralitçz il le fait une augmentation des revenu? du NJotiaftere 
aflez conAdcqblc pour les entretenir, 

a. L’Empereur Anatole donna foixante & dix livres d’or de p j 
revenus à la grande Eglife de Coqtontinoplc pour faire toutes c t,i j 14 
les dépenfes des funérailles , de maniéré qu'il n’cti coûtât riçn à 
la famille des défunts, Juftinicn donna de nquyt aux droits fort 
conAdcr,ablc* à cette Eglüe * afin que les Officiers fuffient plus * ’ : 

en état de fatisfàire à ce devoir. Dans/a Novtlle vingt- neuf, 
l'Empereur défend de rien exiger pour les fcpt ltures; il ordonne 

“ * * v * * i * 
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cependant que ceux qui fouhaictent d’avoir un plus grand 
nombre d'Officiers , ou des ornemens plus magnifiques , payent 
de leur bien ce qui excedera les dépenfes ordinaires. Si les 
Sichimitcs , dit faint Grégoire à l’Evêque de Mcffine , ont offert 
gratuitement à Abraham un endroit pour inhumer Sara ; les 
Evêques ne doivent-ils pas avoir honte d’exiger quelque chofe 
pour la (êpulturc des Fidèles ? Le même Saint mande à Janvier 
Archevêque de Cagliari , qu'une Dame de qualité nommée 
Nereïde , s’étoic plaint de ce qu’on avoic exigé cent écus pour 
la fépulture de fa fille ; fi cela c-ft ainfi , contint, ë ce grand Pape^ 
c’cft une chofe indigne & d’un Evêque & d’un Prêtre, de faire 
acheter un peu de terre -quon accorde à la poUrriture , de tirer 
du profic de l’atïliftion d'autrui , & de fc rejoiiir de la mort des 
hommes, à caufe du gain qui en revienr. Je n’empêche point 
qu’on ne reçoive ce que les heritiers peuvent offrir pour l’en- 
tretien de l'Eglifet mais H rtVft jamais permis de demander ou 
d’txlge. quelque chdfe. ''' • 1 J *;• 

Dans le Formulaire du facre des Evêques ,Hincmar fait pr<> 
mettre à tous ceux qu’il ordonne de ne rien laiflèr exiger pour 
les fépultures , afin qu’on ne paroiffe pas vouloir tirer de profit 
du deiiil des Fidèles. Ce qui donnok lieu plus ordinairement à 
ces excédions , c’étoit le defirqu’avoiem plufieurs perfonnes d’ê- 
tre inhumées dans l’Eglifè. On n’avoit d’abord accordé cet hon- 
neur qu’aux Martyrs, dont les faihtes RdiquèS étoient CorifervéeS 
avec foin. Les Empereurs eux - mêmes & les Patriarches n’é- 
taient inhumer que dans les portiques des Eglifcs. On accorda 
enfôire le droit de (cpulturc dans les* Eglifes aux Princes & aux 
Evêques. Orv l’a donne depuis comme une récompenfe aux per- 
fonnes qui s’écoient diflinguées par léur pieté pendant leur vie. 
Les Fideles voulurent obtenir par argent , ce qu’ils n’avoient 
pas mérité par leur Conduite , & lfcdeGr d'un- honneur qui né 
leur étoir point diV, donna liëu à' la Simomtî'Pûur arrêter ce 
defordte , Hincmar fe refervale pouvoir depermettré d'enter- 
rer dansl’Eglife i il fc propofa à -liai- même pour 1 règle le Decret 
du Concile de Meaux de 84 j. qai veut qu’on n'accorde cette 
grâce qu’à ceux qui s’en font rendus dignes par une pieté ex- 
ttaordlnkire. *'"• 1 ‘ • 

, •' ll t Le Concile de Ravenne tenu fous l’Archevêque Getbcrr , qui 
'• étant devenu Pape , prit le nom de Silvtftre II. prononce une 
malçdiâtori contre les Miniftrcs des Aùtéls i qui exigeht quel- 
que 'chofe pour la fcptriturc i il permet cependant de recevoir 
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ce que prefentent ks païens & les amis du débine. Le Concile de 
Bourges de xo j t. contient une difpofition prcfquc femblabk : 

Ces rétributions volontaires formèrent dans la fuite une loiia- 
ble coutume , dont il ne fut pas permis de fc difpcnfèr. Canut 
Roy d'Angleterre , de Dinnemark & de Norvège ,fit une loy 
par laquelle il ordonna qu’on payeroit le prefent ordinaire peett- 
nia fepulcbralis , dés que la terre feroit ouverte. Il ajouta que fi 
quelqu'un mouroit hors de fa ParoifTe , on feroit le prefent à ♦ 
l’Eglife à quiilappartiendroit de droit. Le Pape Leon IV. blâme 
dans une de fes lettres , l'avidité de quelques Religieux d’Italie , 
qui engigeoient les gens du monde à faire des dons confiderablcs 
à leurs M rnaftercs fans rien biffer à l'Fglife dont ils avoienc 
reçû les Sacremens. Ce Pape ordonne enfuire de biffer à la 
Paroiffe la moitié de ce qu’on veut difiribucr en aumônes , ce 
qu’il veut qu’on obferve même quand on entre dans un Cloître. 
L’Anatheme(ftla.peine des contre venans. Le Pape Pafcal dans 
fa lettre à 1 Evêque d’Autun, défendit de rien exiger pour le lieu 
de b fepulturc : Enfuiteil enjoignit de biffer à l'Eglife Paroif- 
fiale une portion des pieufes liberalitez qu’on voudroit faire , fo c 
. qu’on fût inhumé dans fa Parodié , foit qu’on eûrchoifi un autre 
endroit pour fa fépulture. Le Concile de Londres en 1 103. 
auquel préfidoit faint Anfelme Archevêque de Cantorbcry, 
défendit d’enlever les corps hors de 1 a Paroiffe , dans le deffein de 
frauder les Curez de leurs juftes droits. Entre les Décrétâtes 
qu’on a recueillies après le Concile de Latran , il y en a une de 
Leon III. qui ordonne de biffer à b Paroiffe b troifiéme partie 
des liberalitez qu'on veut faire à l’Eglife. Le Pape Luce n'attri- 
bua à b Paroiffe que b quatrième partie des liberalitez qu’on 
feroit à l'Eglife par Ttftameru. Clement V. le décida de meme , • 
à foccafion des contcftations qui s'élevèrent entre les Curez & 
les Religieux mendians. Alexandre III. révoquant les Décré- 
tales de fes Predcceffeurs , a décidé que les perfonnes qui étant 
en famé fe retirent dans un Monaftere pour embraffer la vie 
Religieufc , ne font pas obligées de faire des prefens à leurs 
Paroiffcs ; mais que fi elles entrent malades dans le Monaftcre , & 
quelles décèdent de la même maladie , b portion légitime fera* 
dûë à b Paroiffe. 

Le Concile de Trente veut que b Quarte des droits fune- y oyn & 
raires , qui a paffédes Eglifes CatheduU's ou Patoiffialcs , aux*. oMttr* 
Monafteres & aux Hôpitaux revienne aux Eglifes qui en ont été 
dépouillées. Le premier C&neilc de Milan ordonna d'enterrer 
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les pauvres gratuitement & de fe contenter pour les riches des 
louables coutumes. Il fit enfuite pluficurs règlement pour em- 
pêcher les tombeaux élevez au-deffus du pavé , les armes , les 
fepulchres magnifiques, qui font les monument de la corruption 
des morts & de l’orgueil des vivant. Il exhorta les Curez à faire 
rétablir la coutume d'enterrer dant les Cémetieres. Le Con- 
cile de Rouen réferve l’honneur d’être enterrez dans l Eglifc 
, aux Ecclefiaftiques , qui font les organes du Saint Efprit , aux 
perfonnes éminentes en dignité qui font les Miniftres de Dieu, 
& aux perfonnes nobles & vertueufes qui font des caraâeres de 
la Divinité. Le Cunciledc Rcimsdc i enjoint aux Curez 
de fe contenter d’une Offrande médiocre , d’enrerrer gratuite- 
ment les Pauvres , de ne point enterrer facilement dans 1 Eglife, 
de ne point fouffrir de tombeaux trop élevez. Tous les autres 
Conciles Piovinciaux firent à peu prés le même reglement. Ce- 
lui de Bordeaux refet va aux Evêques le pouvoir d’accorder le 
dioit de fepulturc dans l’Eglife; il défendit aux* Réguliers d’aller 
picndre les corps dans les maifons , & de porter l’Étole hors de 
leur Monaftcrc. Le Clergé de France afTcmblc à Melun en 
1579. fouhaitta qu’on fit ôter des Eglifes les armes , les trophées 
& les lepulchres magniîques , qui ne conviennent qu’aux Rois & 
aux Princes. 

P. 2 !. j. 3 ■ Ayant que faint Chryfoftomc fût Patriarche de Conftan- 

e. it. 15. tinople j il y avoit des rétiibutions fixées pour ceux qui pré- 
*<• choient dans cette Ville. Socrates rapporte qu’Antiochus Evê- 
que de Piolemaïde en Phenicie, y annonça l’Evangile pendant 
pluficurs années , & qu’enfuite il fe retira dans fun Evêché en- 
richi de ce qu’il ayoic amafîè à Conftantinople. Sévericn Evê- 
• que de Gibale fuivic fon exemple , ce fut un des plus grandi 
ennemis de faint Chiyfofbme. Saint Grégoire Pape dit , que 
que les Miniftres de l’tvangile ne piêchcnt point pour erre nour- 
ris , mais que le peuple les nourrit , afin qu’ils (oient en état de 
psêcher. Quand on leur prefente quelque chofe , ils ne fe ré- 
jomlfcnt pas du prefent qu’on leur fait , mais de la récompenfe 
qui eft deftinée à celui qui le leur fait : Ils difent comme faint 
Paul, non quaro datum,fed reqmrofruElum. 

Le premier Concile de Braguc defend aux Evêques d’exiger 
qudquechofe pour la confecration des Eglifes ; mais il leur per- 
met de recevoir les Offrandes volontaires. On trouve pluficurs 
Canons fernbbbles fur le Baptême & la Confirmation , qu’il fe- 
roit trop long de rapporter icy. * 
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Plufienrs Saints ont porté le fcrupule fur la Simonie jufqu’à 
ne vouloir point recevoir de prefens de ceux en faveur de qui 
ils avoient fait des miracles. Saint Hilarion ayant chafle du corps 
d’un homme une légion de Démons , n’accepta pas ce qu’il lui 
offrit; de peur, difoit-il, d’être coupable du crime de Giefi & 
de Simon le Magicien. Il ne voulut pas même le recevoir pour 
le diftribuer aux Pauvres. Samt Martin reçut une fournie d’ar- 
gent confiderable d’une famille entière qu’il avoit gucrie de la 
perte > mais il la fît dans le même temps diftribuer aux Pauvres ; 
il n en réferva aucune partie pour fon Monaftcre , qui étoit a'ors 
dans le bcfbin. 

Nous ne pouvons mieux finir ce Chapitre que par la Loy de 
Juftinien qui recommande auxEvêques & aux Clercs , de ne for- 
cer perfenne par les Ccnfures , l’excommunication , & la priva- 
tion des Sacrcmcns , à offrir à l’Eglife les Prémices ou à faire 
d’autres liberalitcz. L’Empereur déclare enfuite abufif l’ufage 
qui feroit introduit dans quelques endroits , d’employer pour 
des fujets fi légers les foudres de l’Eglife. 

OBSERVATIONS . 

i. Dans la Déclaration du Roy de 169 $. on a fuivi la diftinâio* 
déjà autoriléc par les Arrêts du Parlement de Paris , entre les Monafte- 
res d’ancienne fondation , 8c les Communautez de nouvel établillemcnt. 
Sur les premiers on s’eft tenu rigoureufement aux faints Decrets , qui dé- 
' fendent de rien recevoir pour la profefïïon des Religieufes ; parce qu oit 
fuppofe que ces Monafteres qui ont tous été dotez dans leur origine, 
ont des revenus fuffilans , pour l’entretien des Religieufes j mais à 1 é- 
gard des Filles de Sainte-Marie , desUrfulines 8c des autres établies 
depuis cent ans , qui n’ont point eu de biens affurez lors de leur établiilc- 
ment , on leur permet de recevoir des pcnlïons vipères , ou une lomme 
modique fixée par cette Déclaration. 

i. Les Curez, félon les Reglcmens de France , lèvent les corps de 
leurs Paroifïiens, les portent à la ParoilTe , 8c de- là au Monaftcre, oà 
ils les remettent entre les mains des Religieux qui doivent les inhumer ; 
la cire fc partage entre le Curé & les Religieux. On n y connoît plus 
la <3ji,*rte légitime de la Paroiffc. 
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De Immunité des Perfomies , 


CHAPITRE XVII. 

De l’immunité des Perfornes, & des biens 
. des Ecclefialliques. 


i. Des Privilèges Accordez, a U perforine des Clercs . 
l. Des immunisez, des biens d'Eglife. 

}■ Des charges des biem d Pghje, pour U Milice , pour les droits de 
gite , Q-c. Pour les Décimes, Dons- gratuits , Subventions y çrc. 

P- * 1' 3 *■ T Empereur Conftantin dansnne lettre à Annulin, Pré- 

ch. 4. I — / d> Afiique , déclara les Clercs exempts de toutes les 

Charges publiques » que ceux , dit ailleurs ce Prince ,qui font 
employez aux facrcz My Itères de la Religion ; c’eft-à- dire, 
les Clercs , fuient exempts déroutes fortes de charges publiques , 
afin que l’envie des perfonnes du fiecle, ne les détourne peint du 
fervicc qu’ils doivent au Seigneur. Entre ces Privilèges, celui de 
n'êtrc point fujecs aux Chatgcs des Officiers de Ville , qu’on ap- 
pclloic Curiales, étoit un des plus coufiJerables. Confiant pour 
rendre l'Eglit* plusflcurifïàntc , donna à ces Privilèges plus d’é- 
tenduë. Il ne vouloir point qu’aucun des Clercs fût chargé d'ac- 
quitter les fondions qu’on appclloit viles ; comme de nettoyer 
lis Chemins , de réparer les Ponts > il défendit de rien exiger 
d'eux à caufc de leur négoce, ce qu’il accorda de meme à leurs 
femmes, à leurs enfans,& à tous ceux qui font obligez de les 
' fervir : Dans la fuite lEmpereur Confiant déclara que certe loi 
nauroit lieu que pour les Clercs , qui ne font de commerce , 
que pour fc fou tenir honnêtement dans leur état , & que ceux 
qui fe trouvoient inferits dans la lifte des gros Négociais , 
feroient fi 1 jets aux mêmes charges que ceux avec lcfquclsils par- 
tageoienr le profit du négoce. Il ajouta que les Evêques d’Ita- 
lie, d’Efpagne & d’Afrique avoient approuvé cette nouvelle loi. 
Cet Empereur fit une loi 3vant que de mourir , par laquelle il 
exempeoir des Charges perfonncllcs , tous les Ci ères de fon Em- 
pire , même ceux qui étoient dans les Buurgs & dans les V illa- 
ges j perfuadé que les prières & les bonnes oeuvres de ces per- 
iounes confacrées au Seigneur, feroient plus utiles à la républi- 
que , que toutes les peines qu’elles fe donneroient pour s’acquit- 
ter des Changes publiques. Cette loi fut abiogée par Julien, 
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& rétablie Cnfuirc par Valentinien , qui ne voulut point qu’on 
eut égard à la loi que l'envie des Païens & leur haine contre l’E- 
glife avoir fait publier. Valens défendit de rien exiger de ceux 
qui avoient pafïc dix années dans la Clericature. Gratien vou- 
lut que tous les Clercs , les derniers comme les premiers , fuf- 
fent exempts des Charges perfonnelles. Theodofe le Grand 
accorda le même Privilège aux Laïcs , qui étoient chargez de la 
garde des Eglifcs & des lieux faints. 

S jus les Empereurs Arcadius&Honorius, les Ecclcfiiftiques 
payoient certains droits ordinaires , ce qu'on appelloit Canoni - 
cam tllationem. Mais ils étoient exempts des Charges extraor- 
dinaires : Ils ne conrribuoient point à l'entretien des Chemins 
& des Ponts, au tranfport des grains, à la nourriture des armées. 
Valentinien 1 1 1. dit dans fa Novclle i 2 . que les Clercs ne doi- 
vent point négocier, & que s'ils entrent dans le négoce, ils per- 
dent tons les Privilèges de la Clericature. A illeu rs il dit , que c’c ft 
mal à propos qu’on a nommé charges fordides celles de refaire 
les Ponts , de rétablir les murs des Villes , &c. c'eft pourquoi il 
» évoque tous les Privilèges accordez pour ce fujet i & il ordonne 
à tontes perfonnes de fatisfairc à ces Charges, pourvu quelles 
regardent plus les biens que la perfonne. Le Pape faint Grégoire 
écrivit au Préfet de Campanie pour l’engager à exempter l'Ab- 
bé Theodofe de la garde des murs de la Ville , ou du moins de 
ne point l'obliger fi fouvent à cette charge , afin qu'érant plus 
libre , il put prier Dieu avec plus de ferveur pour ce Magiftrat. 

Le premier Concile d'Oi leans tenu fous Clovis , nous apprend 
que ce Prince donna pluficurs fonds de terre à l’Eglife , & des 
immunitezaux Clercs , agrorum vel Clertcornm immumtate 
concefiâ. Clotaire qui avoit révoqué ces Pi ivileges au commen- 
cement de fou règne, & qui avoir chargé l’Eglife de taxes .dé- 
fendit fur la fin de fa vie à fes Officiers d'obüger les Clercs aux 
charges publiques. Le quatrième Concile d'Oi leans dit , que 
les Clercs doivent être exempts des fondions publiques & des 
tutelles , parce qu'il eft jufte qu’on donne aux Minières de nos 
Autels un Privilège dont joüifloicnt les Piètres des Païens. Chil- 
peric, pour avoir un prétexté de charger de taxes l'F.glife & les - 
Ecdefiaftiques, publia que leurs biens s’étoient augmentez de 
maniéré, qu’on ne pouvoir plus les fupporter ; air.fi il n'eut aucun 
égard à la coutume qui s'étoit établie , de ne point obliger les 
Clercs au payement des tributs. Ses fucccflcurs ne fuivirent pas 
un fi mauvais exemple. 
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Pour ce qui cft de l'Efpagne , le quatrième Concile de To- 
lède, du confcntcmcnt du Roy Sifcnande, déclara que les Clercs 
fer oient exempts de toutes charges & de tous travaux publics. 
Le rroifiéme Concile de Touloufc dit , qu’ayant remarqué que 
les Officiers publics accabloient les Efclavcs des Evêques & des 
Clercs i il juge à propos , pour fuivre Us intentions du Prince , 
de réprimer ces entreprifes furies Privilèges de l'Eglifc. 

Revenons à la France & à fes Ufagcs fous b fécondé race de 
nos Rois. Le Chapitre 1 1 6. du Liv. 6 . des Capitulaires porte , 
que la confecration doit rendre libres de toutes les charges fer- 
viles & publiques les Evêques, les P. êtres & les autres Minif- 
tres des Autels , afin qu’ils ne foient occupez que du fer vice 
qu’ils doivent rendre à l’Eglife. 

On fe plaignit dans le troificme Concile de Latran , de ce 
qu’on faifoit tous les frais publics aux dépens des revenus de 
l’Eglife & des Clercs. Le Concile défendit ces exa&ions fous 
peine d’Anatheme ; il permit feulement à l’Evêque & au Clergé 
de contribuer aux Charges publiques dans les befoins picffans 
quand ilslcjugcroicnt néccffaires , fans qu’il fût permis aux Laïcs 
de jamais rien exiger. Le Pape Innocent III. confirmant ce De- 
cret y ajouta cette condition que l’Evêque & le Clergé ne pour- 
roient pas fe taxer eux- memes fansle confentement du Pape 
qui doit veiller fur toute l’Eglife ; ces décidons ont été inférées 
dans les Décrctales de Grégoire 1 X. Alexandre I V. blâma la 
conduite de certains Seigneurs de France qui obligeoient les 
Ecclcfiaftiques à abandonner les terres qu’ils avoient achetées, ou 
à payer les tributs ordinaires. Le Concile d’Avignon défend 
à tous les Laïcs fous peine d’Anatheme , d’exiger des impôts ou 
des tailles des perfonnes Ecckfiaftiqucs. Que les Clercs , dit le 
Concile de Narbonne en 1 2 2 7. ne foient point fujets aux tailles , 
même à caufe de leur bien de famille i qu’on employé , fi cela 
eft néccffaire , les Cenfures Ecclefiaftiques , pour empêcher les 
Officiers des Villes de les y affiujettir. Dans le premier Concile 
de Lyon on fe plaignit de ce que l’Empereur Frédéric chargeoic 
les Clercs & les biens qui leur appartenoient , de fubfides & 
d’impôts. Le Concile de la Province d’ Auch en 1 3 1 5. fournie 
aux peines Canoniques ceux qui charget oient de tailles ou d’au- 
tres taxes les Clercs & les biens d’Eglife. Celui d’Avignon en 
132 6. pofe pour principe fur cette matière : Statuta fxcula- 
rium Ecclcfias aut Ecclefiaflicas perfonas non ajtnngunt. 
Dans la Conférence tenue ious Philippe de Valois , le Clergé 
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fbutînt que Jefus - Chrift avoit payé le tribut , pour éviter le 
fcandale auquel l’ignorance des juifs auroit donné lieu , mais 
que l’Eglifc ne pou voit pas alors faire la même chpfe î parce que 
le fcandale ( s’il y en avoit ) feroit un fcandale de Pharifiens , 
qui pechent par malice. Le Concile de Confiance confirme 
quelques Chapitres des Bulles d’or de Frédéric II. & de Char- 
les IV. enfuite il défend à tous les Séculiers , de quelque condi- 
tion qu'ils puiflent être , Empereurs ou Rois , d’exiger du Cler- 
gé des tailles ou d’autres fubfides, fans avoir obtenu le confen- 
tcment du Pape » il déclare qu’on ne doit fe fervir du pouvoir 
que le Pape accorde, de lever ces fubfides, que du confentemenc 
du Clergé. Pendant* que les Anglois ètoient les Maîtres de la 
France , le Duc de Becford aflèmbla le Clergé , pour lui pre- 
fenterune Bulle du Pape, qui permettoit d’impofer une cer- 
taine fomme fur les Ecdefiaftiques > le Clergé fbutint qu’il n y 
avoit point de néceffité de le furcharger de ces nouvelles exac- 
tions , & il appella de la Sentence des Deleguez. 

2. Les immunitez pour les biens des Ecclefiafiiqucs 3 c de 
l'Eglife , n’ont point étéfi-tôc établies , que celles qui regardoienc 
feulement leurs perfonnes. Saint Ambroife dit à l’Empereur 
Valentinien le jeune : Si vous demandez un tribut, nous ne vous 
le refuferons pas , les terres de l’Eglife le payent , agri Ecclejiæ 
folvunt tributum. Nous fçavons rendre a Ccfàr ce qui appar- 
tient à Cefar , & à Dieu ce qui appartient à Dieu. L’Empereur 
Jufiinien permit aux Eglifes d’Afrique de rentrer dans les biens 
dont les Ariens s'étoient emparez, à condition de payer les tri- 
buts ordinaires , ut tamen publicas pro illis penfiones conférant . 
Ce font les termes de la Novelle 3 7. Le même Empereur 
n’exempta des charges publiques qu'un certain nombre de 
boutiques de l’Eglife de Conftantinople , dont le revenu étoit 
deftine au fiais des fèpultures ; il voulut que les autres payafTent 
les tributs , parce que fi l’on en avoit déchargé tous ces biens, il 
auroit fàlu furcharger le peuple de nouveaux impôts. Ailleurs 
Jufiinien défend d’impofer furies biens del’Eglifc certaines char- 
ges extraordinaires , fans les difpenfer de celles qu’on a coûtumc 
de payer. Il ne faifoit que fuivre la loi d’Honorius , qui vouloir 
qu’on levât fur les terres de l’Eglife les tributs ordinaires qu’on 
nommoit Canonicam iüatïonem » mais qui les exemptoit des 
tributs extraordinaires. Saint Grégoire Pape recommande au 
Définfeur qu’il avoit en Sardaigne , de faire bien cultiver les 
terres de l’Eglife , afin quelles fuient en état de payer les tributs 
oïdiuaires. Zzz 
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A l'égard de la France, nous voyons que Clotaire fur la fin dè 
fon régné remit à 1 Eglife le champart , le droit de pâturage , 
la dixme des animaux que le Roy faifoit lever fur les terres des 
particuliers; ainfi il rendit à l'Eglifc le Privilège que lui avoient 
accordé fes prédcceflcurs , & qu’il lui avoit oté au commence- 
ment de fon régné. 

On voit par le Livre 6. des Capitulaires , que fbus l'Empire 
de Louis le Débonnaire & de Charlemagne, les biens qui appar- 
tenoient à l’Eglife , n’étoient compris dans aucun rôle des taxes , 
excepté pour les réparations des chemins & des ponts. Pour le 
refte ils joüiffoient d’une immunité entière. Mais fi l’Eglifeacque- 
roit des fonds par donation ou autrement r qui payoient aupara- 
vant les Cens au Roy , elle étoit obligée d’abandonner ces terres, 
ou de fatis faire au Cens accoutumé. Les Capitulaires de ces Prin- 
ces affranchifTcnt de toute fervitude , même par rapport aux 
Seigneurs particuliers , les Dixmes , les Offrandes , la Maifon du 
Curé, les Jardins & une terre d'une certaine grandeur détermi- 
née , appelléc Manfus pour chaque Eglife Paroiffiale. Ils ré- 
jfcrvent aux Seigneurs le pouvoir d’exercer leurs droits fur le 
refte des biens de l'Eglifc. Les Conciles tenus depuis le dixiéme 
fiecle ont prefque tous joint les immunité? des biens d'Eglife à 
celles qui regardent les perfonnes Ecdefiaftiques ; nous n’en ré- 
péterons point ici les autoritez que nous venons de citer. 

Pirt i 3 . L’Eglife, fous la première race de nos Rois, ne pouvoir ac- 

c 6. quérir aucun fonds par donation, par achat ou autre, fans le con- 
fentement du Prince ; ce qu'on a depuis appellè amortiffement. 
Saint Eloy voulant bâtir le Monaftcre de Solognac , fit confir- 
mer par le Roy Dagobert les liberalitez qu’il avoit faites à ce nou- 
vel établiflement ; en même temps il obtint de» lettres d’immu- 
nité? pour toutes les terres qui en dépendoient. Avitus de Vien- 
ne écrivant à Gondebaud Roy de Bourgogne , reconnoît que 
tous les biens de l’Eglife lui ont été donnez ou confervez par le 
Roy, de fubjlantia quam Ve/ feruajlis hatîenus , vel donajiis. 
Entre les Formules de Marculphe , il y en a une où le Roy par- 
lant des fonds d’un Monaftere , dit , qu'il faut que les donations 

Î ui ont été faites à cette Abbaye , foient confirmées par un 

l&c autentique, per nojlrum prœceptum. Enfuite le Roy 

confirme & donne de nouveau à l'Abbaye tout ce quelle tient 
de la libéralité du Roy ou des particuliers. Quelquefois les Rois 
pour marque de reconnoiffance fe réfervoient quelque Cens léger 
fur les biens qu'ils amortiffoient. Dans le Privilège de Saint Serge 


Digitized by Google 



• & des biens Ecclejiaftiques. 547 

d’Angers, le Ruy veut que le Monaltcre foie obligé de payer 
tous les ans au Trefor Royal douze fols de Cens. 

Venons au droit de Gîrc ou d’Hofpicalité qu’avoientle Roy p j 
& les Seigneurs dans les Evêchcz , les Abbaÿes , ou les autres c h. j * 
Maifons de pieté confiderables. Le Moine de faint Gai nous 
rapporte qu’un Evêque ayant fait entendre à Charlemagne qu’il 
avoit confommé le revenu de fon Evêché pour le recevoir , cc 
Prince lui donna & unit à fon Evêché une terre confidcrabic 
qui appartenoit au Domaine. Le même Empereur priva de leur 
Dignité des Comtes qui n’avoient pas reçu chez eux les Am- 
baflàdeurs de Perfe î il condamna à une amende confidcrable 
les Evêques qui avoient fait la même faute. Louis le Dvbonai- 
re fe plaint dans fes Capitulaires , de ce que le peu d’exaftitude 
de ceux qui étoient chargez de recevoir les Etrangers , dimi- 
nuoit la gloire de la Nation. Cette faute étoit d’autant moins 
pardonnable, que le Roy faifoit toujours avertir avant le paflàge, 

& qu’il marquoit dans fes lettres ce qu’on feroit obligé de four- 
nir à celufqu’on recevroit & à fa fuite. Leidrade Archevêque dé 
Lyon mande à Charlemagne qu’il a fait faire un bâtiment pro- 
che de fon Palais , pour y recevoir l’Empereur quand il paffera . 
par la Ville de Lyon. Les Peres du Concile de Meaux tenu en 
845. prièrent les Princes derefpc&er les Maifons des Evêques 
comme des lieux confacrez au Seigneur , & de n’y point mener 
de femmes , parce que les perfonnes du fexe ne doivent 
point entrer dans les Maifons des Clercs. Nos Rois pour con- 
ferver l’cfprit de retraite & de filence qui regnoit dans quelques 
Monafteres , les exemptèrent de ces droits de gîte & de paflàge. 

Nous avons dans le Spicilege deDom Lucd’Acheriun Privilège 
de cette nature accordé par Charles le Chauve au Monaftere de 
faint Corneille de Compiegnc. 

Sous la troifiéme race de nos Rois , ce droit de Gîte & de Paf- 
fîge fe percevoir encore. On voit dans les obfervations fur 
la vie de faint Louis, une lifte des endroits où il fut reçû en fon 
voyage de 1254. Dans certains lieux la Ville , l’Evêque , le 
Chapitre, & les Monafteres fe font acquitezde ce devoir ; dans 
d’autres endroits comme à Soiflons , il n’y a eu que le Monaftere 
de faint Medard & celui des Religieufes qui y ayent contribué. 

Ce droit de Gîte fe payoit alors en argent : Depuis il a été con- 
fondu avec les Décimes , le Don* gratuit & les autres charges du 
Clergé. Cet ufage s’étoic introduit en France plûtôt que dans 
les autres païs , parce que les Rois y avoient donné des biens 
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couliJmbles à l'Eglife. L’Empereur Frédéric I. prétendoit 
avoir le droit de loger chez les Evêques d'Italie , non feulement 
quand il irait à Rome pour fe faire couronner ( ce que le Pape 
ne lui conte (toit point ) mais encore toutes les (bis qu'il paierait 
dans ce pais. 11 foutenoit auifi que les perfonnes qui alloient de 
(à part en Italie , devoienc joüir du même droit , parce que les 
Palais des Evêques font tous bâtis, difoit-il , fur les fonds de 
l'Empereur. En 9 03. 1 Empereur Berenger fie une Conftitu- 
tion dans une Aftemblèc d Evêques & de Seigneurs d'Italie, 
qui portoit que les Evêques & les Comtes fourniraient à l’entre- 
tien de l’Empereur , quand il pafleroit fur leurs terres , fuivant 
l’ancienne coûtume , & que fi une partie des biens du Comté 
entrait dans le domaine de l’Eglife , l’Eglife augmenterait auffi 
fa part delà contribution. Les Seigneurs particuliers voulurent, 
à l'exemple des Empereurs & des Rois , exiger des droits de 
gîtes & des repas dans certains Monafteres. Raimond Comte 
de Touloufe menaça de peines très - (èveres ceux qui commet- 
traient de pareilles violences. Et les Conciles de France Si d’Ir- 
lande permirent de fe fcryir contre ces perfonnes de toute la 
rigueur des Cenfuie> Ecclefiafliques. 
p |, j. L’obligation dans laquelle étoit l’Eglife lous les premières 
ch.’ 9 . races de nos Rois , d’envoyer des Troupes pour fervir dans les 
armées , avoit à peu prés la même origine que le droit de gîte. 
Les Evêques & les Abbez pofledoient de grandes terres , ils 
avoient fous eux des ValTaux , & ils dévoient comme les autres 
Seigneurs conduire un certain nombre d'hommes armez dans 
le temps de guerre. L’Empereur Chatlemagne perfuadé que 
le fervice militaire ne convenoit point à l’efprir de l’Eglife , ne 
vouloir avoir dans Ton armée que deux ou trois Evêques & quel- 
ques Piètres pour annoncer la parole de Dieu , & pour adminis- 
trer les Sacremens. Les autres , félon les Capitulaires , dévoient 
demeurer dans leur Diocefe , & envoyer leurs Vaflàux bien 
armez avec le Roy , ou fous la conduite de la perfonne que le 
Roy leur indiquoit. Un Reglement fi conforme aux Réglés de 
l'Eglife ne fut pas long - temps obfervé : Un Concile tenu fous - 
Charles le Chauve en 844. ordonne aux Evêques qui ne con- 
duiront pas eux-mêmes leursSoldatsauxexpeditionsmilitaires, 
à caufe de leurs infirmitez , ou parce que le Roy les pn aura 
difpenfez, de les confier à quelques-uns des Officiers du Roy. 
Celui de Meaux tenu prcfque en même temps , veut que l’E- 
vêque charge de ce foin quelqu'un des ValTaux de 1 Egide. Dans 
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un autre Concile Charles le Chauve le plaint de ce que Wenil- 
lon Archevêque de Sens, n'avoit point été lui-même à l’armée, 
& de ce qu’il n’avoit pas fourni le fecours d’hommes que fes 
predeceffeurs avoient toûjours envoyé. Hincmar de Reims écri- 
vant au Pape Nicolas, lui mande qu’il doit bien- tôt partir, mal- 
gré fes infirmitez, pour aller à l’armée avec fes VafTaux contre les 
Bretons & les Normands. Il ajoute que les autres Ev êques iront 
comme lui , fuivant la dure coûtume du pais. Si les Evêques , 
dit ailleurs ce Prélat , tiennent des biens confiderables du Roy 
& de l’Etat , peuvent-ils fe difpenfer de rendre à l’Etat les fer- 
vices que leurs prédcccflcurs lui ont toûjours rendus ? Les E ê- 
ques les plus diftinguez par leur pieté ne fc font pas difpcnfez de 
ce devoir ; faint Udarlic d'Aufbourg conduifoit lui- même fes 
Troupes au camp du Roy. Les Evêques étoienc même fou- 
vent chargez d'indiquer les Aflemblèes militaires. Flodoard 
rapporte qu’Hincmar de Reims convoqua fouvent pour ce fujet 
les Evêques & les Comtes ; quelquefois les Empereurs difpen- 
foient les Evêques & les Abbez de ce fervice : on ne peut point 
douter que ceux d’entre- eux qui aimoient le plus la retraite, 
n'ayenc fouvent demandé de ces fortes de difpenfes. Ce qui 
avoir mis les Ecclcfiaftiques & les Moines dans cette néccflîté , 
c’étoit , comme le difoit Adélard Abbé de Gorbie , les grandes 
richefles de l’Eglife ; Si les Monafteres n’avoient eu que le né- 
cefTaire , on ne les auroit pas obligé à ces dépenfes, qui ne les 
éloignent que trop fouvent de l’efprit Monaftique. 

Saint Henry Empereur d’Allemagne levant des troupes pour ' 
faire la guerre à un Comte de l’Empire , ordonna à Heribert 
Archevêque de Cologne de le joindre avec des troupes. Héri- 
bert retenu par fes infirmitez ne put point fuivre les ordres; 
l’Empereur irrité l’auroit châtié , s’il n’avoit été averti par des 
prodiges, que l’Archevêque étoit malade, & que c’étoit la rai- 
fon pour laquelle il ne s’étoit point rendu au Camp. Deux ans 
après cet Empereur entra en Italie à la tête d’une armée ,il com- 
mandoit un corps de troupes, l’Archevêque de Treves un autre, 
& celui de Cologne letroifiéme. Saint Eftiennc Roy d'Hongrie 
étant obligé defe défendre contre l’Empereur Conrad ,aflem- 
bla une armée dans laquelle fe trouvèrent les Evêques & les 
autres Seigneurs de fes Etats. Arnold dans fa Chronique fe plaint 
de ce quel’ Archevêque de Mayence portoit lui- même les armes, 
quoiqu’il eût dû fe contenter de conduire fes troupes. 

Saint Arnoulph Abbé de faint Mcdard de SoilTons , aima 
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mieux renoncer à l’Abbaye , que detre obligé d’aller à l’armée ; 
fon fucceffeur qui étoit auflî un Religieux d’un grand mérite , 
n’euc pas le même fcrupule ; l’un a préféré le repos à la Dignité, 
l’autre a fuivi les ufages de fon ficelé. Le Concile de Reims , 
auquel préfidoit Leon IX. ne défendit p3s aux Evêques & aux 
Abbezdc conduire leurs troupes , mais il ne leur permit point 
de porter eux-mêmes les armes. Guillaume Duc de Norman- 
die, qui fc rendit Maître du Royaume d’Angletetre , avoir avec 
lui deux Evêques , pluficurs Moines & plufieurs Prêtres. Ives 
de Chartres n’ayant point pü fuivre les Ordres de Philippe I. 

* Roy de France , qui lui avoit marqué un certain jour pour fe 
trouver à l’armce 3vec fes troupes , écrivit une lettre à ce Prince 
pour le prier de l’excufcr. Les Evêques véritablement pleins 
de l’efprit de l’Eglifc , gémifloient de la trille nécelficé dans la- 
quelle ils fe trouvoient , de paroître à la tête des troupes ; mais 
ils étoient excufables , quand après avoir gémi ils fuivoient la 
coûtumc de leur temps. Le Bien - heureux Godefroy Evêque 
d’Amiens fe trouva avec Louis le Gros au ficged’uneTour, dans 
laquelle des fcelerats s’étoient retirez. Ce Prince accorda en 
m 8. un Privilège aux Religieux de faint Martin des Champs, 
qui portoit , que le Roy ne forceroit jamais les Vaflaux de ce 
Prieuré à fc trouver à l'armée j ils pouvoient cependant y aller 
de leur propre mouvement & du confentement du Prieur. On 
trouve plufieurs Privilèges femblablc s accordez dans ce temps- 
»!à par les Rois & par les Seigneurs particuliers aux Monaftercs 
de leur dépendance. 

Les Evêques d’Orléans & d’Auxerre étant foi tis du Camp 
de Philippe Aigufte , parce qu’ils prétendoient n’étre obligez 
de s’y trouver que quand le Roy y étoit en perfonne,lc PuncC 
fit faifir tous leurs Fiefs ; les Prélats fe plaignirent au Pape In- 
nocent III. qui condamna leur conduite, & ils ne rentrèrent dans 
leurs Fiefs , deux ans après la faille , qu après avoir payé l’aman- 
de à laquelle ils avoient été condamnez félonies loix du Royau- 
me. Philippe Augufte exempta Eudes Evêque de Paris de l’o- 
bligation de fe trouver à l’arméc.à condition qu’il envoyeroit tcû- 
jours le nombre de Soldats qui étoit fixé. Louis VIII. fon fuc- 
cefTeur déclara que l’Evêque d’Angers étoit exempt d’aller lui- 
même à l’armée ,& d’y entretenir des Soldats à fes dépens. De- 
puis ce temps le Clergé a payé au Ruy des Décimes , & des 
Dons-gratuits , en faveur defquels on le difpenfc de ces" Charges 
militaires. L'ufagc de fournir le contingent en troupes & en ar- 
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gent à continué en Allemagne , à caufe des Elc&eurî , & des au- 
tres Ecclefiaftiques & Religieux , qui poffedent les principales 
terres de l’Empire. 

Sous la fécondé race de nos Rois , il y avoit des Abbez qui 
écoient obligez de faire un prefent au Roy, dans les Aflcmblécs 
qui fe tenoient tous les ans. Dans le Parlement que tint Louis le 
Débonnaire en S 17. il fit faire une Lifte des Abbayes de fon 
Empire , dans laquelle il marqua celles qui étoient obligées à 
fournir des troupes , celles qui n’etoient obligées qu'à des pre- 
fens. Cet Empereur accordant un Monaftere à faint Anfchair 
Archevêque d’Hambourg, fe referva les prefeni que l’on avoit 
coûtume de faire à fes predeedfeurs. La Chronique de faint 
Arnoulph dit fur l’année 83 3. que Lothaire tint fon Aff niblée 
à Compiegne , & qu’il y reçut les prefens annuels des Eêques * 
des Abbez , des Comtes & de tout le peuple. Dans le Concile 
de Thionville on exhorte tous les Ecclefiaftiques à contribuer aux 
befoins de VEia.t,fubJïdium , autant que leur pourront permettre 
les revenus de leurs Eghfes. , 

Les guerres d'Outremcr commencèrent fous Philippe Aur p. 4 . f. 
gufte à fervir de pretexte pour lever des Décimes fur le Clergé. c hap. 24. 
Ce Prince ayant afTemblé les Etats de fon Royaume à Paris , 
une quantité prodigieufe de perfonnes y prit la croix pour aller 
à la Guerre Sainte , & pour fubvenir aux dépenfes qu'il faloit 
faire dans cette expédition ; le Clergé & le Peuple offrit le dixié- 
me de fon revenu , on donna à cette impofition le nom de Dé- 
cime Saladine. Quelques Auteurs accufcnt Philippe Au gufte 
d’avoir ruiné le Clergé par fes exactions i mais ceux qui exami- 
nent l’uf 3 gc qu’il a fait de cet argent , admirent fa fagcffe& fa 
conduite. Sous le Pontificat de Grégoire IX. le Clergé de Fran- 
ce accorda les Décimes de fon revenu pour cinq ans , à caufe de 
la guerre que Louis VIII. devoit faire aux Albigeois. La nécef- 
ficé de pourfuivre ces Heretiques obligea les Ecclefiaftiques de 
faire le même Don à Louis IX. Les expéditions de ce Prince en 
Orient engagèrent les Papes à lui permettre de tirer les Décimes 
du Clergé, malgré les oppofitions de quelques Archevêques & 
de quelques autres Ecclefiaftiques. Le Pape Martin IV. accorda 
le droit de lever de nouvelles Décimes à Philippe III. pour faire 
la guerre à Pierre Roy d’Aragon , qui s’étoit emparé du Royau-, 
me de Sicile fur Charles Comte d’Anjou &frere de faint Louis. 

Depuis ce temps, les Rois de France firent fi bien , qu’il n'y a 
pr efque point d’années qu’ils n’ayent tiré des Décimes du Clergé. 
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enfin elles font devenues ordinaires. Vers le milieu au léiziéme 
(iecle le Clergé reconnut qu’on étoit fi mal difpofé contre lui » 
qu’il crut devoir offrir de lui-même quelque fomme confidera» 
ble à l’Ëtat. Par le Traité fait à Saint Germain en Layc , entre 
le Roy & les Députez de l’ Affcmblée du Clergé tenu à Poifïi , 
le Clergé s’engagea de payer au Roy fix cens mille livres cha- 
que année , depuis 1561. jufqu’en 1 5 6 7. & de racheter dans 
dix ans tous les Domaines du Roy qui avoient été aliénez. L’Af- 
femblée de Melun en 1580. defavoüa ceux qui fous le titre de 
Députez du Clergé avoient promis au Roy une fomme fi confi- 
derable ; mais en même temps il promit de payer trois cens mille 
livres chaque année pendant fix ans. En 1 j86. on fit un Con- 
trat pareil pour dix ans ; depuis ce temps le même contrat a été 
renouvellé de dix en dix ans. A ces Décimes ordinaires dans les 
néccflitcz de l'Etat , on a ajouté des Dons- gratuits. Le premier 
eft celui qui fut accordé en 1 58 5. à caufe de la guerre contre les 
Huguenots. En 1 £28. le Pape Urbain VIII. exhorta le Clergé 
de France à contribuer de quelque fomme confiderable pour la 
deftru&ion des Heretiques , ce qui fat exécuté dans l'Affemblée 
tenuë l’année faivante. Pour acquitter ces fubventions , les Papes 
& les Rois ont fouvent permis aux Ecclefiaftiques d’aliener une 
partie de leur Domaine. On trouve le détail de tous ces faits 
dans les Mémoires du Clergé. Le Pape Bonifàce VIII. déclara 
que la Balle par laquelle il avoir défendu aux Princes de rien exi- 
ger du Clergé fans le confentement du Saint Siégé , n’empêthoit 
pas que le Clergé ne fit des prefens aux Rois , & que les Rois ne 
pufïènt en demander » il ajouta que le Roy de Fiance dans les 
befoins de l’Etat , exige des contributions des Ecclefiaftiques , 
même fans avoir confalté le Saint Siégé. 

. OBSERVATION . 

Quelque fortes que fôient les expreffions des Conciles & des Au- 
teurs citez par le Pcrc Thomaflin, on n'en doit pas conclure que l’exemp- 
tion de tout tribut & de toute forte d'impofition appartienne de droit 
Divin ï l'Eglilè > c'cft une grâce des Princes Séculiers dont les Eccle- 
fiaftiques ne doivent point abufer dans les befoins de l'Etat. Le Clergé 
de France s'eft toûjouH fait un devoir d'offrir au Roy quelque portion 
du bien qu’il tient de la libéralité des Rois & de l’Etat. 
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CHAPITRE VIII. 

Qui font les Adminiftrateurs du bien d’Eglifc. 

« • • « 

i. Du pouvoir qu’a voient les Evêques , les Oeconomes , les frêtres , les 
Diacres , 0-c. d.ms i administration des biens de l'Eglife pendant 
les cinq premiers Jiecles . 

i. De la même matière depuis le cinquième fade jufqu'a» dixième, 

j. Ce qui cejl pajlJ fur ce fujet dans l'Egltfe pendant les derniers Jîecles. 


i» T. E Concile cle Gangres menace d’Anatheme ceux qui p. r . I. 

L, diftribuent les oblations & les revenus de l’Eglife , fans ch. 
le confcntenaent de l'Evêque , ou de celui que l’Evêque a éta- 
bli pour les adminiftrer fous lui. Celui d’Antioche donne fur 
ce fujet un pouvoir abfolu à l'Evêque ; mais il veut qu’il fàlîè 
connoître aux Prêtres & aux Diacres , en quai ces biens confié 
tent, & en quel état ils fe trouvent , afin que fi le fiege vient à 
vaquer , ceux-ci foipnt en état de le gouverner, & d’empêcher 
qu’ils ne (oient confondus avec le bien propre de l'Evêque. Le 
Canon fuivant ordonne au Concile de la Province ,* de punir les 
Evêques qur appliquent les revenus de l’Eglife à leur profit , ou 
qui les font gouverner par leurs domefiiques, afin d’en difpofer 
en Maîtres abfolus , fans confulter les Prêtres & les Diacres. 11 
- y avoit déjà des Oeconomes des biens Ecclefiaftiques dans plu- p * **L 
fieurs Eglifes d’Orient , quand le Concile de Chalcedoinc en- ch * 
joignit à tous les Evêques d’en choifir un pour leur Dioccfe, 
qui fût en état de gouverner fous leurs ordres les biens Ecclc- 
fiaftiques du Diocefc. Lorfque le premier Concile d’Ephefe écri- 
vit à 1 Eglife de Conûantinople , à l’occafion de la dépofition de 
Ncftorius , il adrefla fa lettre aux Prêtres , aux Oeconomes & 
aux autres Clercs de cette Eglife. La lettre du Concile de Chal- 
cedoine fur la dépofition de Diofcore eft adrefiee à Charmofine 
Prêtre & Occonome, à l’Archidiacre Euthalius & aux autres 
Clercs ; on leur recommande de conferver avec foin les biens de- 
l’Eglife, pour en rendre compte à celui qui ftccedera à Diofcore^ 
Palladedansla viedefaint Chryfoftomcdit, que le Diacre Pau- 
lus qui fut exilé avec ce Saint , étoit Sous - Occonome de fon 
Eglife. Saint Chryfoftome fe fit rendre compte au(fi-t6t après 
fon élc&ion des revenus de l’Eglife i il retrancha les dépenfes 

A-aaa. 


554 font hs AdminiftrAteurs dis biens dEgüfe. 

inutiles qu'avoient fait Tes predctc fleurs , & il employa le profit 
qui en provenoic à fbulager les pauvres & à bâtir des Hôpitaux. 
Part. i I D ans l’Eglife Latine l'Evêque avoit, comme chez les Grecs, le 

4- c. 14I gouvernement des revenus Ecclefiaftiques. Lt Pape Gelafc dit, 

«c 17. que le pouvoir des Evêques confifte , par raport au temporel, • 
dans l'adminiftration des biens d'Eglife , pour les diftribuer 
aux Malades, aux Pauvres & aux Clercs. Saint Ambroife recom- 
mande à l’Evêque de difpofer du temporel de l'hglife, de ma- 
niéré qu’il donne aux pauvre* le néceffaire , & que les diftribu- 
tions des Clercs ne (oient ni trop abondantes ni trop modiques. 

En Occident il n’y avoit point d’Oeconome * c’étoient les Archi- 
diacres qui en fâifoient les fondions. Saint Laurent Archidiacre 
de Rome étoit chargé de la diftribution de tout le temporel de - 
l'Eglife. Crifpin Evêque de Pavie voulant faire fon fucceflèur 
de faint Epiphane , lui donna le Diaconat ,& enfui te il lui confia 
l’adminiftration de tous les biens de l’Eglife & des Pauvres. Jean 
qui fut Evêque de Chiions avoit été long- temps Archidiacre, 
parce qu’on ne vofoit perfbnne qui fût capable de remplir cette 
place. Ce n’étoit qu’aux Evêques, que les Occonomcs & les Ar- 
chidiacres rendoient leurs comptes. Quand on voulut obliger 
les Oeconomes de Conftantinople à les rendre devant les Ma- 
giftrats ordinaires , le Pape faint Leon écrivit fur ce fu jet à l’Em- 
pereur, pour le prier de ne point introduire une nouveauté fi con- 
traire à la liberté Ecclefiaftique. 

Part. t. i. Il ne fe fit aucun changement fou* la première race de nos 
J. 4. c ij. Rois , par rapport à l’autorité de* Evêques dans l’adminiftration 
du temporel de l’Eglife. Le deuxième Concile de Tours leur 
recommande de gouverner leur bien & celui que l Eglife leur a 
confié, de maniéré qu’on ne puifleavforcontre-cux aucun Ibup- 
çon. Celui d’Agde leur permet de donner en ufufruit quelques 
fonds de l’Eglife aux Prêtres ou à des Clercs inferieurs ; & le-* 
rroifiéme Concile d’Orléans leur défend de révoquer les dona- 
tions en ufufruit faites par leurs predeceflfeurs. Le feptiéme Ca- 
non du Concile d' Agde porte que l’Evêque confervera avec foin 
les immeubles & les meubles de l’Eglife , de maniéré qu’il ne 
pourra les vendre ni les aliéner en quelque maniéré que ce foit t 
que s’il y a néceffité de vendre l’ufufruit ou la propriété de quel- 
que fond , l’Evêque juftifiera la néceffité de l’alienation en pre- 
fence de deux ou trois Evêques de la Province;& que lesEvêques 
après avoir meutement examiné ce qui fera le plus avantageux , 
ligneront le Contrat de vente^utrement que la vente ou la Tran- 
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fadiou ura déclarée nulle.LcCanon quarante-cinq oc ccConcilc 
ne difpenfe les Evêques de ces formalitez , que quand ils verront 
qu'il y aura néceffité d’aliener quelques terres ou quelque vigne 
de peu de confeqaencc , & qui ne produifent rien à l’Eglife. Le 
Concile d’Epaone ne veut pas que l’Evêque falfe aucune aliena- 
tion fans le confentement du Métropolitain. Il rft défendu aux 
Abbez dans le Concile d’Orléans d’alicner les tonds du Monaf- 
tere fans l’approbation de l’Evêque Diocefain. 

Le troifiéme Concile de Tolède défend aux Evêques d’Efpa- 
gne d alict#- les biens de leurs Eglifès ; il leur accorde feulement 
le pouvoir d’en donner quelque portion modique aux Monaflc- 
res & aux PjroiÛes de leur Diocefe. Le même Concile fc plaint 
de ce que quelques Evêques eboililfoient des Laïcs pour Occo- 
nomes , indecorum ejl emm Laicum Vicarium ejji Eptfcopu 
Et le quatrième Concile de Tolede enjoignit à tous les Evêques 
de choiûr des Oeconomes dans le Clergé , fuivant la difpofition 
du Concile de Chalcedoine. Saint Ilidore deSeville donne pour 
fondions à cette Officier le foin d’entretenir les Eglifes , d’y faire 
faire les réparations néccÜiires , la conduite des procez jtant en 
demandant qu’en défendant » la charge de faire cultiver les terres 
& les vignes , d’occuper les Efdaves , de diftribuer les revenus 
de 1 Eglifc aux Clercs , aux Veuves 8c aux Pauvres En quoi 
il ne doit rien faire > ajoute ce Pcrc >que par l’ordre exprès de 
fon Evêque. 

Saint Grégoire vouloit que pendant la vacance du Siégé de p arfi 
Silone,l‘Oeconomefit les dèpenfes néceflaires, pour en rendre 1.4.0.14, 
compte dans la fuite au nouvel Evêque. Ailleurs il charge l’Ar- 
chidiacre de cette Eglifc de conferver avec foin les biens qui lui 
appartiennent , & fes vafes facrez , & il lui déclare qu’il fera ref- 
ponfable de tout ce qui fera perdu par fa négligence. Ainfi l’Oe- 
conome n’étoit chargé que de la diflribution des revenus , 8e 
l’Archidiacre étoit le confervateur des fonds 8c des meubles de 
l’Eglife. Ce Saint Pape confioir le gouvernement du Patrimoine 
du Saint Siégé dans les Provinces éloignées , à des Diacres ou 
à d’autres Clercs inferieurs v il reproche à l’Evêque de CagliaT 
qu'il a choifi des Laïcs pour gouverner les biens de l’Eglife , au- 
lieu de donner cet emploi à des Clercs. 

Pour ce qui tft de l’Orient , l’Empereur Juftinien ordonna 
aux Oeconomes , aux AJminiûrateurs des Hôpitaux Si à toutes' 
les autres perforuies qui gouvernoient les biensd'Eglife ,derendre 
compte touS' les ans à- l’Evêque 1 Et afin d'empêcher que la 
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temporel cic l’Eglife ne fut confondu avec celui des familles, 
ce Prince défendit d’élire pour Evêques ceux qui ayoient une 
femme & des enfans. Il déclara enfuite que ceux qui auraient 
été élevez à une fi éminente dignité ne pourraient rien acquérir 
que pour leur Eglife ; il n’exempta de cette règle que ce qui 
leur viendrait par la fueedfion de leurs plus proches parens. Le 
Pape Pelage , fans s’attacher à la rigueur de cette loi , en a fuivi 
l'efprit. Le Clergé de Syracufe ayant choifi pour Evêque un 
Ecclcfiaftique qui avoir une femme & des enfans , ce Pape avant 
que de confirmer celui qui avoir été élû , l’obligea dflüonnerun 
Inventaire exaét de fon bien; enfuite il lui fit promettre qu’il ne 
fouffriroit pas que fa femme ou fes enfans s'emparaient du bien 
de l’Eglife , qu’il ne ferait aucune nouvelle acquifition que 
pour l’Eglife , & qu’il ne bifferait en mourant à fa famille que ce 
quiétoit contenu dans l’Inventaire qu’il luiavoit mis entre les 
mains. 

Part, j . Le Concile de Francfort réferve à l’Evêque le droit de difpo- 

I.4. c io. f er des oblations qui fe font à l’Eglife. Les Capitulaires de Char- 
lemagne décident la même chofe pour les Dixmes. Le Concile 
de Mayence dit que l’Evêque a le pouvoir , félon les Canons , 
d’adminiftrer , de gouverner & de partager les biens Ecdefiafti- 
ques. Les Abbez même & les AbbefTcs qui ne relevoient point 
du Roy, dévoient rendre compte à l'Evcque des revenus de 
leurs Monafteres. Cet ordre fut un peu changé quelque temps 
après > car les additions aux Capitulaires laiflcnt encore à l’Evê- 
que l’adminiftration des fonds de l’Eglife, mais elles ne lui don- 
nent que la troisième partie des Oblations , refervant les deux 
autres parties aux Miniftres de l'Eglifc , à laquelle on fait ces 
Oblations. Le Concile de Trofly tenu en 909. va plus loin, 
puifqu’il veut que chaque P. être ait l’adminiftration du fpiritucl 

6 du temporel de fon Eglife , comme des fonds & des Dixmes, 
pour en difpofer félon les ordres de l’Evêque. Les Prêtres & 
les Diacres de l’Eglife de Vçronne ayoient partagé entre eux les 
revenus de l’Eglife ; Ratherius voulut les engager à remettre 
en commun tous ces biens, afin que l’Evêque , comme le Pere 
commun du Diocefe , les diftribuât à chaque Clerc félon fon 
rang & fon mérite , mais toutes fes remontrances furent inutiles. 

P. 3. 1 . 4. Toute la puiffance de l’Evêque pour l’adminiftration du tem- 

chap. 11. porcl de l’Eglife , paffoit à l’Oeconome pendant la vacance du 
fiege Epifcopal. Un Concile du milieu du neuvième fiecle 
défend à toute perfonne de quelque condition quelle foit , de 
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s’emparer des biens de l'Egliie , quand le fiegc Epifcopal eft 
vacant, enfuite il ordonne à l’Oeconome de refer ver au fucccf- 
fcur une portion des revenus , & d’employer le refte en diftri- 
butions & en aumônes. Hincmar qui donne à l'Evêque toute 
l’autorité pour le gouvernement du temporel, recounoît que 
l’Oeconome après la mort de l'Evêque a la même autorité , mais 
qu’il eft oblige de referver au fuçcelfeur ce qui lui refte de reve- 
nus , après avoir fait les dépenfes nécdlàircs. Le feptiéme Con- 
cile Oecuménique crut les Occonomes fi néccffaires dans l’E- 
glife, qu’il ordonna aux Evêques d’en nommer un dans le Dio- 
cefe de leurs fuff.agans , fi les Evêques negligeoient de s’acquit- 
ter de ce devoir dans un certain temps ; de maniéré que ce droit 
feroit dévolu aux Patriarches , fi les Archevêques ne fatisfai- 
foient point à l’ordre preferit par le Concile. 

3. Gratien ayant rapporté quelques-unes des autoritez que 
nous venons de citer , en conclut que les Evêques peuvent dif- I 
pofer des biens de l’Eglife & des Oblations. Il ajoute enfuite, 
qu’ils ne doivent pas abofer de ce pouvoir , qu’ils font les Ad- 
miniftrateurs des fonds Ecclcfiaftiques , mais qu’ils n’en font pas 
les Maîtres , qu’ils ne peuvent ni les difîipcr ni les aliéner. Bien- 
tôt après fe fit le partage des biens de l’Eglife entre fes Minif- 
tres i d'où vient la différence qui fe trouve entre le Decret de 
Gratien & les Décrétales. Alexandre III. au chapitre quomam , 
de decimis , dit , que fi les terres ont été attachées à une Eghfe , 
cette Eglife en doit percevoir la Dixme , biffant à l'Evêque la 
quatrième partie qui lui eft due ; fi la terre n’a été deftinée à 
aucune Paroiffe , 1 e Pape décide que l'Evêque doit en percevoir 
la Dixme pour en difpofcr félon fa volonté. Du temps d’inno- 
cent III. on ne fuivoit plus le même principe , les Dixmcs ap- 
partenoient de droit commun au Curé dt la Paioiffe , les Evê- 
ques en avoient cependant cncorola quatiiéine partie , comme 
le remarque Honoré III. Depuis ce temps les chofes en font 
venues au point où nous les voyons aujourd’hui ; c’cft à-dite 
que les Evêques n’ont eu d’autoritc par rapport au ,tempoi cl, 
que fur les revenus de la Manfc Epifcopale. 

Par ce changement les Oeconomes auparavant fi néctflàires 
à l’Eglife , devinrent prefquc inutiles. Leur foi étion fe borna au 
foin des revenus de l’Evêque pendant b vacance du fiv gc Epif- 
copal. Le Concile de Ravennc tenu en 1317. veut qu’apié* la 
mort du Prélat , on établiffe un Oeconome qui gouverne le bien 
& les revenus de l’Egbfç , pour l’avantage de 1 Eglife elle meme, 
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6 de celui quelle fe choilira pour Pafteur. Dans les endroits où 
le Chapitre a droit de recueillir les revenus des Evêchcz vacans , 
il faut que le Chapitre, dit le Concile de Trente, établiffe un 
ou pluficurs Oeconomes fidèles , qui puiflent & recueillir le* 
fruits , &*en rendre compte dans la fuite à qui il appartiendra. 
Siint Charles vouloir que chaque Evêque, eût un Oeconome 
pour avoir foin de fon temporel, & qu’il le prît dans le Clergé. 
11 faifoit rendre un compte fott exaét à celui qu’il avoir choiH 
pour cet emploi à Milan. 

OBSERVATION. 

En France c’cft le Roy qui jouit des revenus des Evêchez vacans r 
en vertu de la Régale -, il en fait percevoir les fruits par un Oeco- 
nome Laïc , & par une grâce fpeciale , il les rend uans la fuite à 
celui qu'il a nommé pour l'Evêché , après qu'il a prêté le ferment de 
fidelité en qualité d’Evêque. 


CHAPITRE VIII. 

Du Partage du bien d’Eglïfe. 

«. Divifion des reventes de l' Eghfe , entre 1 Evêque , le Clergd , les Pau- . 
t ires cr la Fabrique. 

l. Commencement de la divijioti des fonds de l'EgliJ* entre les Clercs . 

3 Continuation de ce partage. 

4. De la dtvifon des biens des Monafieres , entre las Moines , Cr de * 
Bénéfices Réguliers . 

x. T Es Conftitutions Apoftoliqucs veulent qu’on offre le» 

I arf> ’• 1 ! Prémices aux Evêques , aux Piètres & aux Diacres 

’ 4 4 * pour leur entretien , & que les Dixmes foient deftinées pour les 
autres Clercs , les Vierges , les Veuves & les Pauvres. Elles 
ajoutent que les Eulogies qui reftent après les faints Myfteres , 
doivent être partagées de maniéré, que l’Evêque ait quatre parts, 
les Pi êtres trois, les Diacres deux, les Soûdiacrcs , ks L< tteurs , 
les Chantres & les Diacondfes une part feulement. LEglife, 
félon les Canons Apoftoliques, doit fournir d l’Evêque ce quieft 
néufïàire pour lui, & pour les Etranger* qu’il doit recevoir : 
Ayez foin, difoit fàint Cyprien à fes Prêtres & à fes Diacres , 
des Pauvres & des Infirmes » s’il vient des Etrangers , prenez 
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pour leur fournir ce qui fera nèccflàire , fur la portion des reve- ; 
nus de l’Eglife qui m’eft deftinée , & que j’ay laiflè chez le <. *» 

P. erre Rogatien. Les Prêtres avoient dans les diftribu fions , 
une portion plus forte que celle des autres Miniftresde lEglife. 

Saint Juftin Martyr nous apprend que les Fldeles s’aflcmbloient 
tous les Dimanches pour aflifter au facrifice de la Mcflè , que les 
plus riches d’entre- eux faifoient un prefent à l'Eglife, qu'on 
mettoit ce qu’on recueilloit de ces aumônes entre les mains de 
celui qui préfidoic , pour les diftribuer aux Pauvres , aux Prifon- 
niers, & aux Etrangers ; car celui qui préfide aux Aflemblées 
Ecclcfiaftiqucs , eft le Pere commun de tous ceux qui fe trou- 
vent dans le befoin. 

Le Pape Simplicius ayant appris que l’Evêque Gaudence ne p. It j. 4 ; 
gardoit aucune réglé dans la diftribution des revenus de fon ch. i j. 
Eglife , il donna ordre à un Prêtre de fon Diocefe , de gouver- 
ner les revenus Ecdefiaftiques , d’en donner une quatrième par- 
tie à l’Evêque , une autre partie aux Clercs > & de referver les 
deux autres parties pour les Pauvres & pour l entretien des Egli- 
fes. Le Pape Gelafe dans fa neuvième Epître , confirme ce 
partage des biens de l’Eglife , tant pour les revenus fixes , que 
pour les oblations des Fidcles j il laiflè à lEvêque l’adminiftra- 
tion des deux parties deftinées à entretenir les bâtimens , & à 
faire les aumônes » mais il l’avertit eh même temps que ce feroit 
un facrilege s’il appliquoit à fon profit ce qui eft deftiné à ces œu- 
vres de pieté. Que vos aumônes, leur dit* il , foient faites de 
maniéré que les Fidcles voyent vos bonnes œuvres , & qu’ils 
glorifient vôtre Pere qui eft dans le Ciel : Ailleurs ce Pape re- 
marque , quel’Eglife donne à l’Evêque une quatrième partie de 
fes revenus, parce qu’il doit avoir foin des Etrangers & des Pii- 
fonniers. Ce n’cft que vers le cinquième fiecle qu’on a établi ce 
partage des biens d’Eglife en quatre portions > avant ce temps 
l’Evêque difpofoit de tout félon fa volonté ; c’eft ce qui faifoit 
dire à faint Ambroife que l Evêque doit orner avec décence les 
Temples du Seigneur , donner aux Pauvres & aux Etrangers, 
non pas du fuperflu , mais ce qui eft néceftaire pour fubfifter , 
de n’êtrc dans les diftributions qui fe font aux [Clercs , ni prodi- 
gue ni trop ferré. Saint Cyrijje d’Alexandrie difoit fuivant les * 
mêmes principes , que l’Evêque ne devoit rendre compte qu’à 
Dieu feul des revenus de l’Eglife & des oblations > qu’on pou- 
voir feulement l’empêcher d’alicncr les meubles & les im meut 
blés de L Eglife, 
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V. 1 1. 4* Le Pape faint Grégoire fçut que les Evêques de Sicile don- 
1 5* noient aux Clercs la quatrième partie des anciens revenus de 
• l’Eglifc , mais qu’ils ne leur faifoient aucune part de ce qui ap- 
partenoit à l’Eglife depuis peu de temps. Peu content d’une 
conduite fi irreguliere , il écrivit une lettre très- vive fur ce fu jet 
à l’Evêque de Syracule , pour lui reprcfcnter qu’on ne doit pas 
avoir deux règles differentes pour la diftribution des revenus 
Ecclefiaftiqu es, l’une fondée fur les Canons, l’autre qui vienne 
d’une ufurpation manifèfte. Le même Pape v ut que l’Evêque 
qui eft établi pour vifiter une Eglife pendant la vacance du fiege 
Ëpifcopal , joüiffe de la quatrième partie des revenus de cette 
Eglife , comme s’il en étoit titulaire. Ailleurs il ordonne d’avoir 
. • • ; égard, dans le partage qui fe fait entre IesE clcfiaftiqucs , au 
mérite, à l’ordre & au travail de chacun d’eux, fuivant l’ancienne 
coutume. Le même Pape mande au Nonce qu’il avoic en Sicile,, 
d’obliger l'Evêque Lucillc qui avoit éré dépofé à caufe de fes 
crimes , à rendre à fbri Eglife la quatrième partie de fes revenus 
qu’il avoit négligé pendant plufieurs années d’cmplcyer ai x 
réparations , pour fe les approprier. Quand faint Auguftin fut 
en Angleterre , faint Grégoire lui écrivit que l’uftge de 1 Eglife 
Romaine eft de partager les revenus de fEglife en quatre por- 
tions, d’en donner une à l Evcque , parce qu’il eft obligé à re- 
cevoir les Etrangers , la fécondé au Clergé , la troifiéme aux 
Pauvres , & d'employer la quatrième aux réparations i mais 
comme vous êtes , lui diloit-il,accoûtuméà une vie commune, 
vivez avec vos Clc-rcs , & faites établir en Angleterre ce qui fe 
pratiquoit dans les premiers temps de l’Eglifc naiflàntc , pen- 
dant lefquels tous les biens des Fideles étoient communs. 

1 - Nous allons voir qu’on obfervoit fur ce fujet la même chofe 

ci ;%; en France & en Efpagne , qu’en Italie. Le Concile d’Agde veut 
qu’on retranche de la lifte des Clercs , qu’il appelle matricula , 
tous ceux qui négligent de faire les fon&ions de leur Ordre , & 
qu’on ne leur donne de part aux rétributions que quand ils s’ac- 
quitteront de leur devoir. Ceux au contraire qui rempliffent 
avec ferveur les devoirs de leur état , doivent , félon ce Concile , 
recevoir une attribution proportionnée à leur zele. On recom- 
? manda aux Evêques dans le premier Concile d’Orléans , d’em- 
ployer tous les revenus de l’Eglife aux réparations , à l’entre- 
tien des Miniftres de l’Autel & des Pauvres , ou à racheter des 
Captifs. On ajouta que fi quelqu’un d’entre-eux négligccit une 
règle fi fainte ,les autres Evêques de la Proyince feroient obli- 
gez 
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gez de le punir fuiyant la rigueur des Canons. Selon ce Concile 
on ne doit partager qu'en deux portions les offrandes des Fidè- 
les , l’une pour l’Evêque , l’autre pour le Clergé. Quand les 
Offrandes étoient faites à quelque Eglife de la Campagne , il 
n'y en avoit qu’une troifiéme partie pour l’Evêque >' le refte étoit 
deftiné à ceux qui defervoient l'Eglife à laquelle on avoit fak 
cette Offrande. 

Le Concile de Tarragone veut , que l’Evêque vifite fon Dio- 
ccfetous les ans , & qu'il fafTe faire aux Eglifes les réparations 
nêceffaires , parce qu’il n’a la moitié des revenus Ecclcfiaflques , 
qu’à condition d'en employer une partie à l'entretien des bâti- 
mens. Le Concile de Brague défend au xEiêques de prendre la 
troifiéme partie des Oblations qui fe font dans les Paroiffcs » 
mais il ordonne de referver cette partie pour le luminaire & les 
réparations * & d'en rendre un compte exaét à l'Evêque dans le 
cours de fa vifite. Le quatrième Concile de Tolede , par une 
difpofition contraire donne à l’Evêque la troifiéme partie des 
Oblations , des Prémices & des fruits , pour l'employer aux ré- 
parations qu'il jugera nêceffaires dans le cours de fa vifite. Le 
neuvième Concile de la même Ville permet à l'Evêque , quand 
il ne trouvera point de réparations à faire dans une Eglife, 
d’employer le tiers des Oblations de cette Eglife , aux répara- 
rations de quelque autre Paroiffc. Pour le partage du revenu des 
Eglifes Cathédrales , il fe fait en trois portions , pour 1 E\ êque , 
pour le Clergé , pour les réparations} fuivant la difpofition du 
premier Concile de Brague, on laifToit à 1 Evêque & au Clergé 
à faire les aumônes , fur la portion qu’on leur donnoit : Pour ce 
qui efl des Oblations , on les mettoit entre les mains d’un Ec« 
clefiaflique , & quand il y avoit une fomme confiderablc, l'Evê- 
que la partageoit entre ceux qui compofoicnt fon Clergé. Il 
en avoit une part pour lui , l'autre part étoit pour les Prêtres & 
les Diacres , qui en avnient chacun une certaine quantilé pro- 
portionêe à leur Ordre & à leur rang. La troifiéme partie étoit 
pour les Clercs inferieurs } c’étoit le Chef des Clercs nommé 
Primiclerc , qui fâifoic entre-eux la divifion, à la charge qu’il 
donnerait à chaque Clerc une parc proportionnée à fon affiduité 
& à fon travail. 

a. PafTons du partage des revenus Ecdcfiafliques à celui des p x 
terres & des autres fonds de l'Eglife. Le Concile d’ A gdc tenu e h_ \y..~ 
en 506. recommande à l’Evêque de ne rien aliéner des biens de 
l’Eglife } mais il lui permet de donner en ufu fruit à des Séculiers. 

B b b b 
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ou à des Clercs des terres de peu de conkquence , & qui ne 
font pas pour l'Eglife d’un produit cor.fidcrable. Voilà les pre- 
miers vertiges de ce qu’on appelle à prefent Bénéfices ; c’eft à- 
dirc de fonds donnez à des Ecdcfiartiques , pour en jouir com- 
me fimples ufufruiticrs , & à condition que le bien après leur 
mort retournera à l’Eglife , fans qu’ils puHTcnt pendant leur vie 
en rien aliéner , ni meme le détériorer de quelque maniéré que 
cefoir. Le premier Concile d'Orléans dit, que fi un Evêque a 
donné en ufufruit des terres ou des vignes de 1 Eglile à des Clercs 
ou à des Moines , la pofTdfion des ufufruitiers , quelque longue 
quelle puifle être, ne portera point de préjudice à l'Eglife , qui 
en confcrve toûjours la propriété. Le Concile d’Epaone déclare 
que fi un Clerc ayant reçu un bien de l'Eglife , eft enfuite élevé' 
à la dignité Epifcopale , il doit rendre à 1 Eglife qu’il quitte ce 
bien dont il avoit l’ufufruit. On voit par le troiliéme Concile 
d'Orléans, que l’Evêque ne pouvoit pas ôter aux Ecdcfiartiques 
les terres que fon predecefieur leu» - avoir accordées, à moins 
qu’ils n’eulfent fait quelque faute qui méritât cette punition. On 
trouve dans le deuxieme Concile de Lyon une difpofition con- 
p forme à celle du Concile d'Orléans. 

1-4*0 îo Une lettre du Pape Symmaque & un Decret du quat^éme 
Concile de Rome fous fon Pontificat , nous font connoîtreque 
les Evêques d’Italie donnoient , comme ceux de France , des 
fonds de l'Eglife à des Clercs, pour en jouir pendant leur vie 
feulement. Le deuxième Concile de Tolcde fuppofant la même 
pratique en Efpagne , défend aux Clercs de difpofer par Tcrta- 
ment des biens dont on leur a accordé la joüilfancc. Il ajoute 
que ce bien retournera à l’Eglife, & qu’il n’y aura que l’Evêque 
à qui il fera permis d’en difpofer. Tous ceux à qui 1 Eglife accor- 
doit cette grâce dévoient slcngagc r , félon le quatrième Concile 
de Tolede, à entretenir les terres en bon état , à les faire cultiver* * 
avec foin ; s’ils manquoientàfatisfaiieàcet engagement, on pou- 
voit les priver de leur ufufruit. Quand les Evêques donnoient des 
biens de l'Eglife à des Monaftercs ou à des Paroiflès de leur Dio- . 
cefe ; on ne pouvoit pas révoquer ces liberalitez , c’cft la difpo- 
fition précife dutroifiéme Concile de Tolede. 
p , Dans ce temps les Evêques n'avoient plus comme dans les 
ch. 3- j*' fiedes précedens , la quatrième partie des Dixmcs & des Obla-. 
tions. Tout ce qui provenoit de ces rétributions , appartenoit à 
la PjroilTedans l'étendue de laquelle les fruits avoient été recueil- 
lis. C’écoit les Prêtres qui en ètoient les Adminiftrateurs , c'eft 
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pourquoi les Capitulaires de nos Rois Itur recommandent de 
les partager en quatre portions fuivant les Canons , l’une pour 
la Fabrique & les réparations des bâtimens , une autre pour les 
Pauvres, la troifiéme pour les Piètres & les Clercs , la quatriè- 
me devoit être refervée pour être employée félon les ordres de 
l'Evêque, pour les Pauvres,ou pour d’autres ufàges pieux dans 
la Paroifle. Le fixiéme Concile de Paris permettoit feulement à 
l’Evêque d'appliquer cette partie à la Cathédrale quand elle n’a- 
voit pas d’ailleurs dequol entretenir fes Minières. C’cft pour- 
quoi le Capitulaire des Evêques de 8 o 1 . rapporté par Monfieur, 
Baluze, ne parle que de trois parties des Dixmes > celle qui étoit 
déftinée pour la décoration de l’Eglife , celle des Pauvres & des 
Etrangers, & celle qui regardoitles Miniftresdes Autels ; Afin 
que ces réglés fulfent exactement obfervées , les Conciles en- 
joignoient aux Evêques de fe faire rendre compte dans le cours 
de leur vifite , de ce qui devoit être employé pour l’ornement 
des Autels , pour l'entretien des bâtimens & pour les aumônes. 

Q iand les Evêques voulurent engager les Chanoines à vivie P- 5- 1- 4 
en communauté , ils donnèrent' à ces (àintes Alfcmblées des^P* 1 * 
biens de l’Eglife fuffifans pour les entretenir honnêtement dans ltf ' 
cet éfat. Flodoard fait l’énumération des terres que faint Rigo- 
bert Archevêque de Reims, accorda alors à fon Chapitre. Il 
•joignit à ces fonds l'Eglife de faint Hilaire avec le Faubourg qui 
en dépendoit. Pierre Diacre, qui a écrit la vie de Chrodcgang , 
dit , que ce faint Prélat ayant alfemblé fon Clergé pour le f lire 
vivre dans un Cloître , lui preferivit une réglé & affi^na des re- 
venus fixes à cette Communauté pour l’entretenir. Il lesobfgea 
même par fes Conftitutions d’avoir un Hofpice proche de leur 
Cloîcre pour y recevoir les Pauvres, &d*employer à cette œuvre 
de charité le dixiéme de leur revenu & des Oblations ; un d’en- 
tre-eux devoit êcre chargé du foin des Pauvres & du gouverne- 
ment de l’Hôpital. On trouve pluficurs donations faites fous la 
fécondé race par des Evêques à leur Chapitre , comme celles de 
Jonas d’Orléans , d’Hervée d'Autun. Quelques-uns même qui' 
apprehendoient que leurs fuccdfeurs ne voulurent révoquer ces 
libcralitez ,en firent confîimcrlcs A&es par le Métropolitain 7 
par les Evêques de la Province & par le Roy. Eudes Evêque 
de Beauvais ayant donné des fonds à la Communauté de ton 
Eglife Cathédrale pour nourrir cinq jante Chanoines, obtint des 
Lettres de. confirmation de Charles le Chauve , de l’Archevê- 
que Hincraar , & des autres Evêques de la Province de Reims.. 
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Monfieur Baluze rapporte fur les Capitulaires beaucoup d’exem- 
ples fcmblablcs. Plufieurs de ccs Chapitres avoient des Paroif- 
Tes qui leur étoient réunies & dont ils percevoicni les Dixmes. 
Ces Clercs qui vivotent en communauté n’étoient point obli- 
gez de garder la pauvreté} plufieurs d’entre-eux confervoient • 
le bien de leur famille , d’autres tenoient des Bénéfices de l’E- 
glife , fàifoient valoir les fonds dont on leur accordoit l’ufuftuit , 

& en percevoient les revenus. Le quatrième Concile d’Arles 
& celui de Mayence obligent les Laïcs & les Clercs qui tien- 
nent des Bénéfices de 1 Eglifc , de faire faire aux Eglifes les ré- 
parations néccfïàires. Ils dévoient pour ce fujet payer tous les 
ans à l’Eglife le Neuvième & la Dixme de toutes les terres dont 
l’Eglife leur avoitaccordé l’ufufruit. Louis le Débonnaire or- 
donne aux Evêques » aux Comtes & aux Envoyez de faire exé- 
cuter exactement ce qu’avoient ordonné fur ce fujet fes préde- 
cefTeurs. Celui quiavoit manqué a payer les Nones & les Dix- 
mes, étoit condamné à une amende envers le Roy , & s’il rc- 
tomboit plufieurs fois dans la même faute , il étoit privé de fbn 
Bénéfice. 

. 3. Dans le onzième fiede plufieurs Chapitres abandonnèrent 

4 k V ^ e commune > & les Chanoines partagèrent entre- eux les 
revenus que les Evêques leur avoient accordez pour vivre en 
communauté. On trouve des preuves de cette divifion dans les 
lettres de Grégoire VII. Ce Pape mande au Chapitre de Lyon 
que le Doyen a remis entre les mains du Pere commun de tous 
les Fidcles , les Obédiences & les autres Bénéfices qu’il avoir ob- 
tenus fans le confcntement de fes Confrères. Il ajoute que tous 
ceux qui ont obtenu des Obédiences & des Bénéfices à prix 
d’argent , feront obligez de *’en démettre entre lei mains de 
l’Archevêque Gebvin , qui pourra en difpofcr. Eftienne de 
Tournay dit , que cet ufage de partager les revenus du Chapi- 
tre entre les Chanoines , étoit devenu le droit commun de la 
France , & qu’on ne doit pas condamner cette coutume , puif- 
què le Saint Siège ne l’a pasdefapprouvée. Il fait enfuite un grand 
éloge du Chapitre de Reims , dont les Chanoines vivoient en- 
core de fon temps en commun , mangeant enfcmble , couchant 
dans un même Dortoir , fans avoir diviféla Manfe capitulaire. 

Juhel Archevêque de Tours vifitant fa Province en 1233. 
confirma - le. partage qui avoir été fait entre l’Evêque de Saint 
Brieu & le Clergé. Comme il y avoir une grande inégalité entre 
les Prébendes de cette Eglife , l’Archevêque ordonna qu’aprés 


Digitized by Google 


Lu Partage du bien dEglife. j 6 $ 

Iedéics des Chanoines , dont les Piébendes étoient plus confi- 
dcrablcs , on réuniroit ces Prébendes au Chapitre , & qu’on 
rendroit tous les Canonicats égaux. Depuis ce temps on ne 
voit plus dans les revenus de 1 Eglife aucune portion deftinée 
pour les Pauvres , pour les Etrangers & pour les réparations; 
mais ces biens n’ayant point changé de nature par leur divifion , 
ceux qui en poffedent quelque portion , font obligez d’acquit- 
ter les charges qui y ont été attachées. Sous le Pontificat de 
Grégoire VII. on deftinoit les reyequs d*une Prtbende de l’E- 
glifc d’Oileans à faire des aumônes. i 

Les Curez avoient comme les Chanoines un revenu fixe & 
(cparé, car de droit commun les Dixmcs de la Paroiffe , même [ 
des Novales,leur appartenoit > mais les Evêques avoient donné 
pluficursParoiffes à des Chapitres Séculiers ou à des Monafte- 
res , à condition qu’ils entretiendroient un Ecdefiaftique pour 
avoir le foin des âmes. Le Pape Alexandre 1 1 1 . reprend cer- 
tains Abbcz de ce qu’ils donnoient fi peu de chofe aux Vicaires 
de ces Eglifes Paroifliales , qu’ils ne pouvoient ni recevoir les 
Etrangers , ni s’entretenir honnêtement félon leur état. Le qua- 
trième Concile de Latrantcnu fous Innocent III. veut, que 
(ans avoir égard aux coûtumes contraires , tous ceux qui per- 
çoivent les Dixmes , donnent aux Miniftres des Autels , une ré- 
tribution honnête & convenable , portio Presbyteris fufjîciem 
ajjignetur. Le Concile de Trente ne s’eft pas exprimé d’une 
manière moins vague , il s’eft contenté d’ordonner qu’on don- 
ncroit au Pafteur ce qui feroit néceffaire pour fop entretien & 
pour les aumônes de la Parodie. En France Charles IX. avoir 
fixé la portion congrue à cent* vingt livres par an. En 1629. 
Louis XIII. la mit à trois cens livres > depuis on fit une dif- 
tin&ion entre les Provinces ; pour tes unes la portion congrue 
étoit de deux cens livres, pour les autres elle étoit de trois cens, 
les derniers reglemens ont établi une Jurifprùdencc uniforme 
pour tout le Royaume. Les gros Décimateurs doivent au Vicai- 
re perpétuel une penfion de trois .cens livres , fans qu’ils puif- 
fènt précompter fur cette fomme les fondations & les oblations. 

Depuis le partage des revenus Ecdefiaftiques en differentes 
Prébendes , on a donné à des Moines & à des Chanoines Ré- 
guliers, des Canonicats dans differentes Eglifes Cathédrales & 
Collegiales. En 1 08 5. Roricon Evêque d’Amiens accorda une 
Prébende de fa Cathédrale aux Chanoines Réguliers de Saint 
Firmin , à condition qu’ils nommeroient un d’entre- eux pour 
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affifter au Service Divin , & que le Prieur de Saint Firmin chan- 
teroic la MdTe pendant une lemainede chaque année , comme 
faifoient les autres Chanoines. Araud Evêque de Chartres fît 
confirmer parle Roy & par l’Archevêque de Sens fon Métro- 
politain , l’A&e par lequel il accordoit une Prébende de Ton 
Eglife au Monaftcre de Çlugny , fans obliger les Religieux à 
faire aucun fervice dans l’Eglife de Chartres. Godefroy Evêque 
de Scnîis voulant diminuer les firvitudes dont on avoit char- 
gé la Prébende des Moines du Prieuré de Saint Nicolas , les 
^difpenfà d’affifter à l’Office , ou d’avoir un Vicaire pour tenir 
leur place > il les obligea feulement à affifter aux heures Cano- 
niques & à dire la Meffe pendant leur femaine , & à chanter 
l’Invitatoire aux Fêtes folcmnelles. Eftienne Evêque de Paris 
avoit uni un Canonicat de Notre-Dame , au Pricuré'de Saint 
Denys de la Chartre , à condition que le Prieur auroit un Vicai- 
re qui affifteroit à l’Office de la Cathédrale. Ce Vicaire nommé 
par les Moines étoit fujet à la Jurifditftion du Chapitre , il avoit 
une portion des diftributions , le refte appartenoit au Monaftere. 
On voit dans l'hiftoire de Saint Martin des Champs plufieurs 
conteftations fur ce fujet entre les Moines & les Vicaires. Il 
feroit inutile de rapporter ici l’exemple d’autres Chapitres , où 
l’on a reçû des Moines & des Chanoines Réguliers. Rien n’tft 
plus beau que cette union entre le Clergé Séculier & le Clergé 
Régulier , entre la première Eglife d’un Diocefc & celles qui en. 
dépendent. 

P. 4. 1.4. 4. Le premier partage qui fe fit des biens des Monafteres fut 

chap. z5- entre l’Abbé & les Religieux. Le Concile d’Oxfort tenu en 
1 2 22. veut que les premiers Supérieurs des Communautez Ri- 
ligieufcs > rendent compte deux fois l’an de la dépenfe & de la 
recette à ceux que le Chapitre nommera pour entendre ccs 
comptes; il excepte de cette réglé les Prélats qui ont des biens 
(èparez des Moines ou des Chanoines Réguliers. Innocent III. 
au Chapitre edocere des Décrétales , fait la même diftin&ion 
entre les Monafteres où tous les biens font en commun , & ceux 
où la Manfc de l’Abbé eft diftinguée de celle des Religieux. 
Mathieu Paris rapporte qu’un Abbé du Diocefc de Londres ob- 
tint plufieurs refa its de Cour de Rome , pour empêcher l’effet 
d’un partage entre fon predeceffcur & le Monaftcre ; mais que 
les Religieux qui craignoient de netre point conrens fi l'Abbé 
rentroit en poffîffïon de tout le bien , firent tant auprès d’Henry 
III. Roy d’ Angleterre, qu’il leur promit d’employer toute fon 
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autorité pour faire executer ce partage. Le Concile d’Auth 
tenu en 1 308. fuivant l’efprit & la réglé de faint Bcnoift., dé- 
fendit aux Abbez Réguliers de partager avec les Moines les 
biens qui doivent être communs entre-eux , il déclare nuis tous 
ces partages , même ceux qui avoient été faits avant ce Decret. 

Dans le même Canon on fait défenfe aux Abbez de donner 
des pendons à leurs Moines en argent , en bled, ou de quelque 
autre manière que ce foit. On avoit cependant déjà partagé en 
plufieurs endroits les biens des Monafteres entre les Officiers. 
Edoüird Roy d’Angleterre confirma en 1281. la divifion des 
revenus de faint Edme ; on en avoit d’abord fait deux portions 
égales , l’une pour l’Abbé , l’autre pour le Couvent. La part 
du Couvent avoit enfuite été partagée entre le Cellerier , qui 
étoit tenu de fournir ce qui étoit néceflaire pour la table du 
Monaftere & des Hôtes; le Sacriftain qui étoit chargé de l’en- 
tretien de l’Eglife& des Ornemens ; l'Infirmier qui devoir avoir . 1 
foin des malades ; d’autres Religieux avoient le gouvernement 
des Hôpitaux , aufquels on avoit attaché une certaine quantité 
de revenus, pour l’entretien de ceux qu’on avoit établis pour 
les gouverner, des Religieux qui vivoient fous eux , & des pau- 
vres. On donna auffi aux Moines des Obédiences , c’étoit des 
Fermes éloignées du Monaftere dont on leur confioit l’admi- 
niftration. Innocent III. au Chap. 6. extrade Jlratu Mona- 
chorum , veut que ces Obédiences ne foient pas données à vie, 

& que ceux qu’on y a envoyé puiftent en être révoquez quand 
il plaira aux Supérieurs. Il ajoute qu’on doit regarder comme 
faux tous les referits que les Religieux prétendent avoir obtenus 
en Cour de Rome , pour rendre ces Adminiftrations perpétuel- 
les. Toutes ces précautions du Saint Siégé n’ont point empê- 
ché dans la fuite que ces Obédiences ne foient devenues de vé- 
ritables Bentfices, fous le titre de Picurez , dont il n’eft point 
permis aux Supérieurs de dépoüiller les Titulaires. 

Les revenus de plufieurs de ces Prieurez ne pouvoient four- p j 
. nir à l’entretien que d’un feul Religieux > cependant le troifiéme c ^ 4 \' 6% 
Concile de Latran avoit défendu aux Moines de demeurer feuls. 

C’eft ce qui a donné lieu à plufieurs Abbez de nommer des Sé- 
culiers à ces Bénéfices Réguliers » le Pape Honoré III. manda 
à l’Evêque de Bordeaux , qu’il doit obliger les Abbez à faire 
deflervir par des Clercs fcculiers les Eglifes où ils n’envoyent 
qu’un feul Religieux, ou d’y envoyer plufieurs Moines , confor- 
* mémenc au Concile de Latran. Le Pape Clement V. décide 
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que fi les Abbez ne confirent pas les Bencfkes qui font à leur 
Collation dans le temps preferit par les Canons , les Evêques 
conféreront les Prieurez , les Adminiftrations , & les autres 
Bénéfices à des Séculiers, s’ils ont coutume decrc gouvernez 
par des Séculiers , & ceux qui ont toûjours été remplis par des 
Réguliers, à des Réguliers du Monaftere dont dépend le Béné- 
fice. C’eft ainfi que les Bénéfices Réguliers qui ètoient une por- 
tion des revenus des Monafteres , ont commencé à être con- 
férez en commcnde à des Séculiers. 

Avant que de pafler à un autre chapitre , nous dirons ici un 
mot des efpeces de Prcbendes que les Monafteres étoient obli- 
gez de fournir aux Oblats , qui étoient nommez par nos Rois t 
Piufieurs Auteurs font partagez fur l’origine de cet uf 3 ge. 
Ce qu’il y a de plus vraifemblable , c'eft que le droit qu’avoit le 
Roy après fon couronnement de mettre un Religieux ou une 
Rcligicufe dans chaque Abbaye qui étoit fous fa garde Royale , 
a donné lieu à cet étabhftemcnt. Si dans la fuite les Rois ont pft 
nommer dans tout le cours de leur régné i s’ils nont nommé 
que des Soldats blcfiez à l’armée , & qui n'ont pas pris l’Habit 
monaftique, c’eft l'effet ordinaire des changcmens qui arrivent 
dans tous les établiffemcns. Louis XIII. ordonna en 1619. que 
les Monafteres payeraient cent francs chaque année aux Oblats 
qui ne voudraient point demeurer dans la Communauté, & 
lui rendre quelques ferviccs , félon leurs forces. Le Roy a obligé 
tous les Monafteres qui dévoient entrenir un Oblat , de payer 
tous les ans cent- cinquante livres , & il a uni ce revenu fixe à 
l’Hôtel des Invalides. Edouard I. Roy d'Angleterre envoyoit 
dans des Monafteres , pour y vivre le refte de leurs jours , les 
Soldats que leur âge ou leur infirmité avoienc mis hors d’état 
de le fetvir dans les armées. 
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CHAPITRE IX. 

Des Penfions fur les Bénéfices. 

1. Des Penfions qu’on a referxées furies Bénéfices pendant les premier! 
ficelés. 

». Ce qui s'eft obfervf fur ce fujet feus la fécondé race de nos Rois. 

}• Les réglés qu'on a fuivies pour les Penfions fur les Bénéfices depuis 
le onzième fiecle. 

I. V "X Omnus Evêque d’Antioche ayant été dépofé, Maxime 
1 J qui fut mis à fa place demanda lui-même au Concile 
de Chalccdoine qu’il lui fût permis de laiffa à fort predeccfll ur 
une partie des revenus de l’Eglifc d'Antioche pour fon entre- 
tien. Les Légats du Pape, les Patriarches., les Evêques du 
Concile & les Juges fcculicrs louèrent la libéralité de Maxime, 
& ils trouvèrent bon qu’il donnât à Domnus ce qu'il jugeroit à 
propos ponr fa nourriture , afin qu'il demeurât en paix. Le nicrne 
Concile de Chalcedoine après avoir dépofé les deux prétendus 
Evêques d’Ephefe , leur laifla néanmoins la dignité Epifcopale , 
& un honnête entretien fur ccttç Eglife , qui fut taxé parles 
Magiftrats Impériaux , à la fomme de deux cens écus. Les Pe- 
res de Chalcedoine pour terminer le different qui étoit entre 
deux Evêques , adjugea l’Evêché à celui qui avoit plus de droit, 
& il accorda une penlion à l'autre pour fa nourriture , laiffant à 
l'Evêque d’Antioche le foin de la regler félon les revenus de 
l'Evêché. 

L’Empereur avoit fait ordonner aux Evêques d'Efclavonie , 
par le Gouverneur de la Province , d’entretenir les Evêques 
que les Ennemis avoient chaffcz de leurs Eglife». Le Pape faint 
Grégoire leur mande de fe conformer aux ordres de l'Empe- 
reur , de s’aflocicr ces Evêques affligez dans la joüifïance des re- 
venus de leur Eglife , fans partager avec eux l’autorité Epifco- 
pale. Le même Pape fouhaittoit qu’on engageât un Evêque de 
France, que fes maux de tête rendoient incapables des for. étions 
de fon Miniftere, à fe démettre de fon Evêché x en*fe refervant 
une penfion fuffifante pour fon entretien. Il écrivit auflî à l’E- 
vêque Agathon pour l’engager à foire une penfion à fon pre- 
deccfleur,quiavoit ctédépolc par un Jugement Canonique. Jean- 
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Diacre dit , que fâinr Grégoire fâifoit donner des pcnfîons aux 
Evêques lorfque la guerre les obl.'geoit de quitter leur Eglife, 
ou quand des maladies incurables les obligeoient de demander 
un lucccffeur. Saint Quintian Evêque de Riès s’étant retiré en 
Auvergne , pour éviter les perfecutions des Gots ; Euphranus 
Evêque de ce païs , lui donna une maifbn , des terres & des vi- 
gnes de fon Eglife pour fon entretien. Ce n’étoit point aux Evê- 
ques feuls qu on accordoit des penfions dans ces cas extraordi- 
naires , on en refervoit auffi aux Prêtres. Saint Grégoire cn- 
voyoit dans des Monafteres les Prêtres , les Diacres & les autres 
Clercs convaincus d’incontinence , & afin qu’ils o’y fulïcnt pas 
à charge, il obligeoit l’Eglife dont ils étoient fortis, à leur four- 
,, ' nir de quoi fubfiftcr. Saint Perpétue Evêque de Tours défen- 

t . dit par fon Teftament de rétablir deux Curez qu’il avoir dé-- 
pofez i mais il ajouta qu’il faloit que l’Eglife les affiftâc dans leur 
indigence. 

p j 1 4 2 . Hincmar Evêque de Laon ayant été dépofé , Jean VIH. 

ch. 18. ordonna dans le Concile dcTroycs qu'Enedulphe fon fuccefc- 
feur ^ lui donneroit une portion des revenus de fon Eglife. Apiés 
la depofition de Rothade Evêque de Soifïons , Hiiitmar Ar- 
chevêque de Reims lui fît donner une Abbaye confiderable , 
& il engagea tous les Evêques de la Province à contribuer à 
lôn entretien , à condition qu’il ne prendroit plus aucune part 
au gouvernement de l’Evêché de S oiffons. Le Roy Charles le 
Chauve envoya l’Abbé Zacharie à Loup Abbé de Ferricrc , 
pour vivre dans fon Monaftere , parce que Zacharie avoit été 
chaffè de fon Abbaye par les Barbares. Balfamon rapporte une 
Conftitution de l’Empereur Alexis Comnene , qui permet à 
ceux qui ont été choifis pour Evêques des Eglifes occupées par 
les Barbares , de retenir par forme de penlions les Abbayes, 
les Offices & les Bénéfices qu’ils poffedoient , jufqu’à ce qu’ils 
foient en pofLffion de leurs Evêchez. On voit dans Ccdrene 
que l’Empereur Leon le Philofophe fît donner une penfion à 
un Evêque qui avoit été dépofe. 

Part. 4. ‘ 5 * Urbain IV. ayant fait Cardin.tl l’Abbé de Cîteaux, écrivit 
L4.c-57. au Chapitre general de cet Ordre, qu’il devoit faire une pen- 
fîonàce noqyeau Cardinal , telle que la demandoit fa D'gr.ké & 
l’honneur de l’Eglifc Romaine. Le Pape Luce III. necherchoic 
que le bien de l’Eglifc , quand il ordonnoit de faîte nommer 
un fucccfîèur à un Curé qui étoit incommodé de la lèpre } & de 
retenir fur la Cure ce qui feroit néceffaire pour l’entretien du 
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malade » excepté dans ces circonftanccs extraordinaires , il n e- 
toic point permis de rcferver de penfion fur les Bénéfices. Le 
Pape Innocent III. condamne un Ecclefiaftiquc qui avoit ac- 
cordé le titre d’un Bénéfice à un autre Clerc , & qui s’étoic 
réfervé les fruits par une convention particulière , parce que le 
Concile de La’tran, dit ce Pape , ? défendu de refervei une 
partie des fruits en conférant le Bentfice. 

Le Concile de Roüen tenu en 1 1 8 9. anathematife ceux 
qui font des procès pour des Bcncfices , afin d'obtenir par ce 
moyen quelque penfion. Le Pape Alexandre III. au Chapitre 
ai. extra deprœb. confirme une penfion fur un Bénéfice, par- 
ce qu’elle avoit été établie pour alfoupir lçs procès , pro bono 
pacis , par ordre du Juge , fans que les parties y eulicnc de 
part, & parce quelle n’étoit point fur le Prieuré , mais fur la 
perfonne du Prieur , de forte que fi le titulaire étoit mort avant 
le petJionnairc , le Bénéfice n'auroit pas été chargé de la pen- 
fion. 

Dans la fuite les penfîons fervirent à fatisfaire l’avarice de 
quelques Ecclefiaftiques ,qui n'ofant pas retenir un grand nom- 
bre de BcncficcJ, les réfignoientà la charge d’une penfion pref- 
que auffi forte que le revenu ordinaire du titre. C’cft ce qui eft 
particulièrement arrivé aux Cardinaux pendant le grand Schif- 
me du quatorzième ficelé. Ils avoient poulTé ce defordre fi 
loin , félon le Moine de Saint Denys Auteur de la vie de Char- 
les VI. que les Titulaires écoient obligez de fe dérober à l'Of- 
fice Divin , pour fe procurer par leur travail de quoi fubfifler. 
Charles VI. pour arrêter le cours de c es dércglcmens , fit fuifir 
toutes les penfions que les Cardinaux & les Officiers de Cour 
de Rome avoient fur les Bénéfices. 

QupndXimenés , depuis Cardinal , fut tiré du Cloître pour 
être élevé fur le fiege Archiepifcopal de Tolède , il n’accepta 
cette dignité qu’aprés qu'on lui eût promis qu’on ne la chargc- 
roit d’aucune penfion. Saint Charles avoit un grand éloigne- 
ment des penfions ; cependant il trouva que les Bénéfices de fon 
liglife en étoient fi chargez , que nul homme de mérite ne vou- 
loir accepter les Cures ; il ne fouffi it point qu’on en impofât de 
nouvelles , il s’oppùfa avec une vigueur Apoftoliqueà ceux qui 
obtenoient des refaits pour en avoir ; il n’y eut qu’un Curé à 1 
qui il en accorda une médiocre fur une Cure fort riche , dans 1 
laquelle il avoit ruiné fa fanté par un travail de plufieurs années. 
Les AmbaftaJeurs de France demanderentau Concile de Trente 

C c c c ij. 
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qae les per.fions fur les Bcntfices fuRert abolies , afin que les 
revenus en fuflent employez à l'entretien des Titulaires & au 
foulagcmcnt des Pauvres. Le Concile trouva le mal fi étendu, 
fi enraciné , fi incurable , qu’il fe contenta d'y apporter quelque 
tempérament ; il défendit d’impofer des penfions fur les Ca- 
thédrales qui n’aurcient pas plus de mil écus (le revenu , & 
fur les Cures dont les fruits ne pafferoient point trois cens li- 
vres. Pie V. fit une Bjlle pour obliger tous ceux qui ont des 
penfions fur les Bénéfices , à réciter l’Office de la fainte Vierge 
tous les jours, à porter la tonfure & l’habit Ecclcfiaftique. Paul IV. 
avoit déjà déclaré qu'il n’y avoir que le Pape qui pût admettre 
les penfions. Le Concile de Toledeen 1566. déclara fufpcfts 
de fimonie ceux qui fe réfervoient des penfions fans la permiffion 
du Pape , fur les Bénéfices qu’ils réfignoient } c’eft s’exprimer 
avec beaucoup d’cxa&icude , car le Pape ne purge point la fi- 
monie , il peut même par furprife autorifer des penfions fimo- 
niaques î mais on préfume toûjours que ceux qui ne fe font pas 
fournis à l’examen du Saint Siégé , ont fait entre-eux des con- 
ventions illicites. C’eft en ce fens que les Conciles de Roüen , 
de Bourges & de Thouloufè ont déclaré fimoniaques toutes les 
penfions, fi l’autorité du Pape n’y intervenoir. 

L’AfTemblée du Clergé de France tenue à Melun en 157p. 
l’étoit déclarée contre les penfions alïignées aux Laïcs , & elle 
avoit obtenu du Roy la permiffion de ne point recevoir dans les 
afTemblées Ecdefiaftiques , ceux qui payeroient ces per.fions. 
Celle de 1598. remontra, que félon le droit Canonique & les 
ufages de la France , on n’accorde de penfions fur les Bénéfices, 
même aux Ecclefiaftiques , que pour terminer un procès entre 
deux Compétiteurs , pour égaler les Bénéfices dont on fait une 
permutation, pour donner de quoi vivre à ceux que leurs infir- 
miez obligent de faire une démiffion ; d’où l’on conclut que les 
penfions alignées aux Laïcs ne font pas foutenables. L’Ordon- 
nance de Louis XIII. en 1 529. porte que les Archevêché ç. 
Evêché ^ , Cures dp* Hôpitaux , ne feront a l avenir chargez, 
d aucune penfion , & quant aux Abbayes autres Bene~ 
fices étant a notre nomination , ne le feront pareillement 
non pour grandes confiderations & en faveUr die perfonnes Ec - 
clefiafitques feulement. Enfin Louis Xl V. par ion Edit de l’an- 
née 1 571. a ordonné qu’on ne pourroit prendre de penfion fur 
les Cures & fur les Canonicacs des Egüfes Cathédrales ou 
Collegiales , qu’aprés les avoir deffervi l’cfpace de quinze années. 
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fi ce n’cft pour caufc de maladie & d'infirmité connue & appiou* 
véc de l’Ordinaire. Dans ce cas les penfions ne doivent point 
cxceder le tiers , & il doit refter au Titulaire la fomme de trois 
cens livres , outre le cafuel des Curez , & les diftributions des 
Chanoines : Cette difpofition a été étendue par une déclaration 
particulière à toutes les Dignitez , les Perfonats , les Offices & 
aux autres Bénéfices qui obligent les Titulaires à la réfidence. 

Les penfions que l’ufage de ces derniers fiecles a introduites , 
peuvent pafler en quelque maniéré pour des Bénéfices i félon 
le Concile de Trente,, elles fervent de titre *pour l’ordination ; 
elles fe perdent comme les Bénéfices par le mariage , il faut être 
Clerc pour les poffeder s celui qui en polfede , s’ü porte l’habit 
Ecclefiaftique ,doit joüir de tous les privilèges des Beneficiers, 
fuivant la Bulle de Pic V. 

Les penfions en elles* mêmes font odieufes, mais rien n’eft 
plus exorbitant que de voir les refignans fe réferver tous les 
fruits. C’eft donner l’époufe à l’un , & la dot à un autre , fepa- 
rer le fpiritueldu temporel, qui en eft une fuite , & mettre le 
Titulaire hors d’état d’acquitter les charges du Bénéfice. C’eft 
ce que reprelenterent les neuf Confulteurs à Paul III. dans les 
avis qu’ils lui donnèrent fur la réformation delà Police Eccle-* 
fiaftique. 

Le Parlement de Thouloufe s’oppofà en 1 49 3. à ccsré- 
ferves de tous les fruits des Bénéfices , celui de Pari* fit la 
même chofe en 14 g 6 . dans les modifications des facultez 
des Légats , on a toujours mis qu’ils ne pourront impofer une 
penfion qui comprenne tous les fruits , ou qui excede le tiers 
des revenus. Fagnan afTurc que le Pape ne réferve ordinaire- 
ment que la moitié ou le tiers dans les penfions : Ainfi il y a 
fujet de croire que les penfions plus fortes ont été obtenu?* 
par furprifè. 
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CHAPITRE X. 

D„îs droits dûs aux Supérieurs Êcclcfiaftiques » 
dans le cours de leurs vifites. 

1. Ce qui (toit du à 1‘ Archevêque lorfqu'il vijîtoit fa Province. 

2. De t Procurations ^Içs Evêques & des Archidiacres , quand ils fout 

» leurs vijites. 

J . Du droit de Synode , du fubftde Charitatif , & d'autres droits dr 
même nature. 

P. 4. 1. 4. 1 • XT Ous avons déjà parlé en plufieurs endroits de cet Ou- 
chap. 30. 1 .X vrage des vifites faites par les Archevêques , les Evê- 

ques & les Archidiacres ; nous ne nous attacherons ici qu’à rap- 
porter quelques reglemcns fur le droit de Procuration , qui fe 
paye aux Supérieurs Ecdcfiaftiqucs , lors qu’ils font leur vifire. 
Le Pape Grégoire IX. au Chapitre a j. extra de cenjibus , mande 
au Clergé de la Province de Benevent , qu’il doit payer le droit 
*de procuration à (on Archevêque pour chaque Eglife qu’il va 
vifiter en qualité d'Archevêque , ou comme Lcgat du Saint 
Siégé. Les Prélats inferieurs tiraient de ceux qui ctoient fournis 
à leur jurifdiélion , ce qu’ils payoient aux Vifiteurs , & plufieurs 
fous ce prétexte levoient plus d’argent qu’ils n'en avaient dépen- 
fé ; ce que le quatrième Concile de Latran leur défendit expref- 
lèment. Entre les lettres d'Eftienne Abbé de Sainte Geneviève r 
& depuis Evêque de Tournay , il y en a une adrdTée au Pape y 
pour trois Abbayes de la ville d’Orléans , dans laquelle cct Ab- 
bé foutient que l’Evêque d’Orléans cft obligé de payer le droit 
de procuration à l’Archevêque de Sens pour ces trois Abbayes » 
parce quelles font de la Manfc de l’Evêque. On voit par une 
autre lettre du même Auteur qu’il y avoit eû une conteftation 
entre l’Archevêque de Sens & l’Abbaye de S. Germain des. 
Prcz de Paris , non pas au fu jet du droit de vifite & de procu- 
ration , mais fur le rtombre des hommes & de chevaux de fa 
fuite , & que ce nombre avoit été fixé par les Papes Alexandre, 
Luce, Urbain, Clement & Celeftin,cequi faifoit clperer qu'il 
n’y auroit plus de difpute fur ce fujec. Les vifites des Arche- 
vêques étant devenues plus rares ^quelques Eghfcs prétendirent 
que le droit de procuration étoit preferit. Le Pape Innocent 111 . 
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écrivit fur cc fujec aux Curez de la Province de Bourges , cjuc 
le droit de procuration étoit imprefcriptiblc , comme celui de la 
vifi;e , & qu’ainfi ils devoient le payer , quoiqu’ils prouvaient 
que de temps immémorial on ne le leur avoir pas même deman- 
dé. Il manda la même chofe à l’Abbé de faint Magloire , au 
Prieur de Saint Denys de la Chartre , & à quelques autres Com- 
munautez qui réfutaient le droit de procuration à l’Archevê- 
que de Sens , pendant qu’il faifoit fa vifice dans le Diocefc de 
Paris. 

2. Le deuxième Concile de Chdlons tenu en 8 1 fe plaint p arc . 5 ; 
de cc.que les Evêques dans quelques Diocefes , exigeoient de 1 . 4.C.17. 
chaque Prêtre un Cens de deux ou de quatre deniers chaque 
année : Enfuite il les exhorte, quand ils feront leur vjfice, à 
ne point exiger de rétributions avec une rigueur qui ne convient 
pas àlcurcaradere. Si vôtre peu de revenus vous oblige, leur dit 
* cc Concile , de demander quelque chofe , il faut que cc foie 
avec tant de modération , que vous tiriez des Eglifcs que vous 
vifîcez , cc qui eft nécdTaire pour vôtre entretien , & que vous 
ne leur foyez pas à charge. Des Evêques , les Peres du Con- 
cile de Chdlons païïent aux Archidiacres ; il leur défend d’exer- 
cer une domination imperieufe fur les Prêtres , d'exiger d’eux 
des Cens , de s’abandonner à l’avarice & à la cupidité ; il leur 
ordonne de fe renfermer dans les bqrnes de la modération , & 
de faire exccuter les ordres de leur Evêque. Louis le Dcbon- 
. naire recommande aux Evêques d’executer eux- mêmes ce 
qu’ils ordonnent aux autres , de ne point s'emparer des biens de 
l’Eglife : Ailleurs il enjoint au peuple de fournir à l’Evêque, 
quand il fait fa vifice, ou quand il adminiftre le Sacrement de la 
Confirmation , tout ce qui lui eft nécdTaire. Le fixiême Conci- 
le de Paris & le deuxième d’ Aix-l^Chapelle (è plaignent de l'a- 
varice des Miniftrcs des Evêques ; ccft à dire des Chorévêques, 
des Archip; êtres , des Diacres,* qui fcandalifoicnt les Fiddes , 
qui faifoient méprifer l’Ordre facerdotal , & q*.fi faifoient négli- 
ger par les Prêtres les fondions de leur Miniftere. Quand Hinc- 
mar Archevêque de Reims eût facré Henedulphe Evêque de 
Laon , il lui recommanda de ne rien exiger de plus dans le cours 
de fes vifijes , que ce que recevoicnt Tes predeceftèurs , confi r- 
mément aux Conftitutions Cmoniques i de ne pgint deman- 
der autant pour les Chapelles que pour les Eglifcs principales ; 
mais de les unir pour contribuer à proportion de leur revenu à 
fa rétribution ; Sur-tout , lui difoic-il , ne faites point demeurer 
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vos VafTaux dans les maifons des Curez , n’éxigez rien des Piè- 
tres de vôtre Diocefe fous pretexte que vous devez recevoir le 
Roy , ou un Envoyé , ou qu'il faut faire des réparations à vôtre 
Eglife : Ne choififlez jamais , ajoutoit il , d'Archiptêtrcs ou 
d' Archidiacres qui deshonnorent leur Miniftere , en exigeant 
des prefens pour la réconciliation des Pénitens oh pour l'ordi- 
nation des Clercs. Les inftruétions que donne Hincmar à fes 
Archidiacres ne font pas moins importantes , il veut que dans 
le cours de leur vifite ils ne foient pas à charge aux Curez > 
qu’ils ne mènent point avec eux de compagnie nombreufe , 
qu’ils n’exigent rien des Curez quand ils feront au Synode ; il 
leur permet feulement de recevoir ce qu’ils leur prefenteronc 
volontairement. 

Le Capitulaire de 845. de Charles le Chauve, détermine la 
quantité de bled , d’orge, de vin , &c. que les Curez font obli- 
gez de payer à l’Evêque , quand il fait fes vifites dans leurs Pa- % 
roifles ; il ne permet point à l’Er êque de recevoir ce droit pour 
les Eglifes qu’il n’a point vifitées,& d’exiger des rétributions pour 
fa vifite plus d’une fois chaque année. Le Concile de Pavie réglé 
aulfi la nature & la quantité de pain , de vin , de viande que les 
P. êtres doivent fournir à l’Evêque dans le cours de fa vifite, 

4 ' ’ 4 ' & ce qu’ils doivent donner pour la nourriture de fes chevaux. 

‘ 3 ' Les Evêques du Concilç de Lilebonne veulent que les Archi- 
diacres faflent tous les ans leur vifite , & qu’ils foient entretenus 
par les Curez avec quatre perfonnes de leur fuite ; il leur défend 
de rien exiger de plus que ce qui leur cft accordé par les Ca- 
nons. Les Archidiacres de Paris qui ètoient dans ces temps-là, 
ne fe renfermèrent point dans 1er bornes de cette jufte modéra- 
tion ; un d’entre-eux fit afTaffincr le bienheureux Thomas Prieur 
de faint Victor, parce qu’il ^’oppofoit avec zcle aux exactions 
de cet Archidiacre. Le troifiéme Concile de Latran voulant 
réprimer l’avarice de quelques Evêques qui étoient à charge 
aux Curez de lêur Diocefe , dans le cours de leur vifite , leur 
reprefente l’exemple de l’Apôtre, qui travailloit de fes mains * 
enfuite il déclare que les Archevêques ne doivent avoir que 
quarante ou cinquante chevaux , les Cardinaux vingt- cinq , les 
Evêques vingt ou trente , les Aichidiacres cinq oq fept, les 
Doyens Ruraux deux. Le même Canon porte qu’ils ne mène- 
ront pas avec eux des chiens & des oifeaux de chafTe , qu’ris 
«exigeront pas de repas magnifiques ; mais qu’ils fe contente- 
ront de ce cju’on leur prefentera x félon les réglés d'une hon- 
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nête frugalité. Dans la fuite le Concile ajoute , que ce qu’il a 
décidé par tolérance 9 fecundum toleranttam , fur le nombre des 
chevaux , ne doit être obfervé que dans les endroits où les re- 
venus de l’Eglifc font confiderables , & qu’on ne doit pas à caufe 
de cette décifion augmenter l’équipage de ceux qui avoient eu 
jufqu’alors plus de modération. Le nombre des chevaux dont 
parle le Concile de Latran, eft fi grand, qu’on foupçonne dabord 
quelque faute dans le texte ; mais il n’y a fur cet article aucune 
variation entre les manufcrits : Mathieu Paris le rapporte tel 
qu’on le trouve dans les éditions ordinaires. Le Concile de Lon- 
dres de 1200. ordonne l’exécution de ce Canon , & il marque 
le même nombre que celui que nous venons de rapporter. Les 
guerres entre les particuliers qui étoient ordinaires dans ce fie- 
cle , les grandes terres que les Evêques pofledoient , & l’obli- 
gation dans laquelle ils étoient d’être fouvent à la Cour & à l’ar- 
mée , les engageoient à avoir toujours une fuite fi nombreufe. 
Le quatrième Concile de Latran après avoir confirmé le Decret 
du troifiéme dont nous venons de parler , décide que la procura- 
tion pour la vifite n’eft point dûë aux Evêques , aux Archidia- 
cres, même aux Légats du Saint Siégé , quand ils ne font pas 
cette vifite en perfonne. Les Conciles de Paris & d'Oxfort or- 
donnent la même chofe ; celui de Châtcaugontier ne veut point 
qu’on reçoive les procurations en argent; celui de Saumur en 
1253. condamne un abus plus grand, qui étoit de recevoir la 
procuration en efpeces & en argent ; celui d’ Albi ne vcût pas que 
le Vifiteur refte plus d’un jour dans chaque Paroilfe , aux dépens 
du Curé ou de l’Eglife. Dans un autre Concile tenu prefque 
dans le même temps , on permet de recevoir les procurations 
en argent , quand la fomme en eft déterminée par un ancien 
ufage , ou quand c’eft un endroit où l’on ne peut point rece- 
voir honnêtement le Supérieur qui fait fa vifite. Les Evêques 
de la Province d’Auch étant alfemblcz en 1326. taxèrent le 
droit de procuration pour chaque journée à trente fols tournois. 
Suivant le même principe on décida dans le Concile d’Angers 
de 1 448. que les Archidiacres , les Archiprêtres & les Doyens 
ne recevroient qu’un fcul droit de procuration en un jour , 
quand même ils vifiteroient pluficurs Paroiffes. Le Concile de 
Trente dans le Chapitre 3. de la fdfion 2 4. a rappelle plufiturs 
conftitutions des Conciles qui l’avoient précédé. Il recom- 
mande à ceux qui ont le droit de vifite, de n’avoir qu’une fuite 
modtfte , tant en domeftiques , qu’en chevaux ; de faire leur 
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viliceavcc exactitude, & le plus promptement qu'il leur fera pof- 
fible ; de ne point exiger ni même recevoir de prefens , & de fc 
contenter de ce qui fera nécdTaire pour vivre avec ceux qui les 
accompagnent. Le Concile pcrmec cependant aux Curez de 
donner au Supérieur qui les vifite une fomme réglée par l'ufage , 
ou un repas honnête. S'il y a lur la procuration quelque con- 
vention faite avec les Monafteres , ou d'autres Eglifes qui ne 
font pas Paroiiïialcs , on doit les exécuter. Dans les lieux où 
l’ufage eft établi de ne recevoir de procuration ni en efpeces ni en 
• argent , il faut, félon le Concile , obferver cet ufage & ne rien 
exiger. Le premier Concile de Milan permit aux Evêques d'a- 
voir dans leur vifite quinze chevaux & douze hommes , il ajouta 
qu'on ne ferviroit que deux mets fur leur table. Les Prélats 
inferieurs ne dévoient avoir que huit hommes & fix chevaux. Le 
quatrième Concile de la même Ville rèduifit l’équipage des Et ê- 
ques à fept chevaux , & les Hommes de leur fuite à dix , la même 
diminution devoit fe faire à proportion pour les Prélats infe- 
rieurs. L'Aflèmblée du Clergé tenue à Melun en i y 7 9. dit , 
que le droit de procuration eft fondé fur l'Ecriture fainte ; mais 
que les Evêques pour n’être point un fujet de fcandale doivent 
en ufer avec beaucoup de modération , qu’ils doivent fe con- 
tenter d’un repas fimple & fiugal , & ne rien prendre dans les 
ParoilTes.qui font pauvres. 

P»rr. 4. 3. OutreJa procuration pour la vifite , il y avoit encore plu- 

.4. c.ji. fi Curs aurfles droits qui fe payoient aux Evcques. Le Concile de 
Thouloufetenuen 1 ojtf.veut que certaines Eglifes donnent àl'E- 
vêque la troificme partie des Dixmes & des Oflfrandes.&ledroit 
dû pourleSynode. Suivant le Concile deLilebonne,lesamandes 
pour les crimes qui avoient été commis dans les Eglifes & dans les 
Cémeticres appartenoient à l'Evêque. Ceux quiavoient été pre- 
fentezpardcs Monafteres pour deflèrvir des Eglifes de leur dé-.* 
pendance , étoient obligez de donner une certaine fomme à l'E- 
vêque. Cette fomme étoit uneefpece de Cens, félon le Concile 
de Clcrmonr.qui fc payoit tous les ans.Par une T ranfaétion paflcc 
er,ne l’Archevêque de Reims & l’Abbé de faint Remy , ce der- 
nier devoir à l’Archevêque le jour de la Fête de faint Remy & 

. de fa Tranflation , cinquante fols de monoyc de Reims. Le 
troifiéme Concile de Latran défend aux Evêques , aux autres 
Supérieurs Ecc!dïaftiques,d'impofer de nouvelles charges fur les 
Bénéfices ou d'augmenter les anciennes , afin que leurs inferieurs 
ayent fous leur gouvernement toute la liberté qu'ils peuvent 
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eux mêmes fouhaitter d'obtenir de leuis Supérieurs. 

Le Pape Honorius III. faifant l’énumération des droits qui 
appai tiennent à l'Evêque, compte celui du Synode, deux fols 
pour la chaire Epifcopale , catbedratici nomme , la quatrième 
partie des dixmes & des prefens que les défunts ont fait à l’E- 
gtife. L'Etêque de Lificux avoir interdit quelques Curez qui 
étoient de la dépendance du Chapitre de Chartres, parce qu’ils 
ne lui avoient point payé le droit de Synode. Saint Fulbert 
Evêque de Chartres écrivant à celui de Lifieux fur ce fnj'et, 
avoua que ce droit étoit dû ; mais il reprefenta que les Evê- 
ques de Chartres e 1 avoient fait une rcmife aux Cures qui dé- 
pendoient de Nôtre - Dame de Chartres, & que le Chapitre 
s’étoit flatté que l’Evêque de Lifieux voudroit bien lui accorder 
la même grâce. Le Chapitre de Chartres écrivit auffi fur le 
même fujet à l’Evêque de Lifieux ,on ne voit pas quelle répon- 
fe il en reçut. Geraud Evêque de Cahors ayant établi dés Cha- 
noines Réguliers dans fon Diocefe , leur donna la troifiéme par- 
tie des droits fynodaux. Le Concile de Ravcnnc de 997. en- 
joignit à tous les Archiprêtrcs de payer chaque année le jour 
de faint Apollinaire, deux fols pour marque de leur foumiffion 
à la Chaiie Epifcopale , pro refpellu fcâi* Le Pape Innocent III. 
condamna les Chevalicis du Temple à payer tous les ans une 
certaine quantité de bled à un Evêque , au-lieu de la quatrième 
partie des Dixmes des Paroiflès de leur dépendance , & de lui 
donner deux fols pour les droits de la Chaire Epifcopale. Le 
Concile de Trente réferve aux Evêques les droits qui leur font 
dûs fur les legs pieux , & les autres qui font autorifez par le 
droit Canonique. Le Concile de Bourges menace d’excommu- 
nication tous ceux qui manqueront à payer les anciens droits 
des Evêques, pour le Synode & pour la Chaire Epifcopale. Le 
deuxième Concile de Milan veut, que pour ce droit qu’il ap- 
pelle Cathedratique , chaque Curé paye au Synode deux fols 
à l’Eglife Cathédrale , comme une marque do la reconnoif- 
fance que les autres Eglifes doivent avoir pour celle qui c(l 
regardée comme leur mcrc. 

L’Evêque ne doit jamais, félon le troifiéme Concile de La- 
tran , lever aucune i npofuion fur fes Diocefains ; mais s'il fe 
trouve dans une nêcdfité prefiànte , comme cela peut quelque- 
fois arriver dans certaines occafions , il peut leur demander 
quelque fecours honnête , c'um cbaritate moderatum ab cis\a- 
Icant auxilium pojiitlarc. Le Pape Honoriuj. Il I. au chapitre; 
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1 6. Extra, de offic. jud. ordmarti , confirma cette décifion 
du Concile de Latran. Ce fubfide cbarttatif avoit lieu aulfi 
pour les Eglifes de France ; car le Concile de Saumur permet 
aux Evêques de le demander à leurs Dioccfains , quand ils s’y 
trouveront forcez par quelque raifon forte & bien prouvée. Ce 
don , fuivant le deuxième Concile de Milan , ne peut fe deman- 
der qu’aprés que l'Evêque a fait connoître à fon Chapitre ce 
qui l’engage à foire cette démarche; & en cas que le Chapitre 
l'approuve , il ne doit jamais pafTer la fomme déterminée par la 
Conftitution du Pape Benoift XIL 

Nous avons déjà remarqué que le Pape Honorius III. réfer- 
ve à l'Evêque la quatrième partie des Dixmes & des Prefens 
que les défunts ont fait à l'Eglife. Dans quelques endroits c’é- 
toit la coûtume , comme le remarque Innocent III. de ne don- 
nera l'Evêque que la troifiéme partie. En 1103. l'Archevêque 
d’Aix’cêda à fon Chapitre la quatrième partie des Dixmes qui 
auraient dû lui revenir des Cures de la dépendance des Cha- 
noines. IL leur donna en même temps touteeque pourrait pro-' 
duirc fon droit fur les liberalitez des morts. Grégoire IX. dé- 
cide que tout ce qui eft laifle à l’Eglife à titre onéreux , comme 
pour l’entretien de l’Eglife, pour le luminaire, pour célébrer 
certains fervices n'eft point fujet à diftra&ion, qui fe foit en fa- 
veur de 1 Evêque. Le Concile de Trente veut qu’on paye la 
quarte funéraire à l’Eglife Cathédrale , ou à la Paroifle , fuivant 
l'ufage obfervé depuis quarante ans, fans avoir égard aux Privi- 
lèges contraires que pourraient avoir les Hôpitaux ou d’autres 
lieux pieux. Les Laïcs firent uneTranlàâion en 1 jÿo.avecl'Evê- 
que d’Angers & fon Clergé , par laquelle ils convinrent qu'au- 
licu de payer lesDixmes petfonnelles,&de tailler la troifiéme par- 
tie de les meubles à l’Eglife , chaque pere de fimille offrirait 
tous les Dimanches à fon Curé un denier tournois , fans dé- 
roger aux Oblations plus confiderables que les Fidcles étoient 
obligez de foire le jour de Pâques. ’Covarruvias remarque que 
c’cft l’ufage dans plufieurs endroits, de laifler à l’Evêque ou au 
Curé, l'habit le plus propre , ou quelque vafe d’argent, ou quel- 
que meuble à fon choix. 

OBSERVATION. 

Plufieurs des droits dont parle nôtre Auteur dans ce Chapitre , ne 
font pas en ufiige parmi nous. m , 
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CHAPITRE XI. 

Des Diftributions , du Déport & des Réparation* 
des Eglifes. 

j. Ce qu'on doit obferver par rapport aux Dijlributions. 
a. L’origine & l' établissement du droit de Déport , des reglement qui 
l’ont condamné ,jÿ- de ceux qui l'ont rétabli, 
j. Des fonds qui doivent être employez, aux Réparations des Eglifes. 

i. T Es Revenus des ancien* Bénéficié» ne confiftoient qu'en P. 4.1 . 4 
I / diftributions manuelles , torique dans la fuite des fie r ch. 18. 
clés on a donné des fonds à quelques-uns d'cntr'cux , le plus 
grand nombre a confervé cet ancien ufage. Quand fous la fé- 
condé race de nos Rois , & au commencement de la troifiéme, 
tout le Clergé fe mit en communauté » il fut plus nécdlàire^ 
qu’auparavant que le revenu des Bénéficié» confiftât en diftii- 
butions. Le Pape Alexandre III. fait mention des diftributions 
qui font prefentement en ufage. Il ordonne que les Chanoines 
qui font au fcrvice de l’Evêque reçoivent tous les fruits de leur 
Bénéfice, fi ce n’eft peut-être les diftributions du pain & du 
vin qu'on n’a point coutume de donner aux abfens. Ives de 
Chartres rapporte dans une lettre au Pape Pafcal , qu’ayant en 
fa main une Prébende vacante , il en affigna les revenus pour 
des diftributions en pain , en faveur des Chanoines qui feraient 
prefens au fervice Divin , afin d’engager par cet attrait fcnfible 
ceux qui n’etoient point touchez de la douceur du Pain-Cé- 
lcfte. Au bout de trois mois cefaint Prélat reconnut l’abus que 
les Chanoines faifoient de ces diftributions , & il fût obligé de 
les fupprimer. Quoique cette pratique n’ait point réufli à Ives 
de Chartres , elle s’eft établie depuis dans toutes les Eglifes. 

Le Pape Honofius III. au chap. licet. de prabend. veut qu’un 
Archidiacre qui fait fes études en Théologie reçoive tous les 
revenus de fon Bénéfice , excepté les diftributions qu’on ne don- 
ne qu’à ceux qui réfident & qui afliftent au chœur. 

Le Concile de Ravcnne tenu en 128 6. veut qu^our avoir 
part aux diftributions en vin , en bled , en argent qui font deft;» 
nées aux prefens , on aflifte à toutes les Heures Canoniales, 
fans que ceux qui ne s’y trouvent que très- rarement guiflent y 
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avoir aucune part. Le Concile .déclare enfuite qu’on ne doit 
point priver des revenus deftinez à l'afiiftancc aux divins Offices , 
ceux qui Tercet malades , ou qui prendront deux jours pour fe 
faire faigner. Le Concile de la Province de Tours tenu à An- 
gers , témoigne que le Statut des difteibutions étoic univcrfelle- 
mene reçû dans toute l’Hglife ; & afin de remédier au peu de 
dévotion de quelques Chanoines ,on marque le temps qu’ils doi- 
vent être prefens à chaque Heure Canoniale pour gagner les 
rétributions. Le Concile de Balle en 1 43 5. régla auffi le temps 
& le moment qu’on devoit entrer au chœur pour être eftimê 
prefent aux heures canoniales. Il ordonna qu*’on nommeroit des 
Obfervateurs fidèles pour marquer les abfens > & que pour les 
Eglifes eu il n’y avoit pas de dift:ibutio»s affifteées à chaque 
• heure canoniale , on y en deftincroic qu’on prendtoit fur les gros 
fruits. Il abolit deux abus > l’un des Eglifes où celui qui affiftoic 
à une heure canoniale gagnoit toutes les rétributions ; l*autre 
des Eglifes où les Dignitez & les Officiers reccvoient les diftiî- 
butions fans affifter î ce quin’cft dft qu’à ceux qui font atftuel- 
■kment appliquez au fervice de l'Eglife. L’Affcmblée de Bour- 
ges accepta ce Decret, il fut renouvellé dans le Concile de Sens 
en 1528. Dans le Concile de Cologne en 1 y 3 5 . on accorda 
aux Chanoines qui étudioient les fruits de leurs Prébendes , à 
l’exception des diftributions qui fe donnent tous les jours. Selon 
le Concile de Trente , on doit prendre la troifiéme partie des 
fruits des Bénéfices pour les mettre en diftributions , qui ne doi- 
vent fe donner qu’à ceux qui affiftenr à l’Office Divin » dans les 
endroits cù l’ufage eft établi d’employer une partie plus confi- 
derable des fruits en diftributions , on doit l’obferver cxatfte- 
ment. Par tout l’on doit fuivre la Décrctale de Boniface VIII. 
qui décide contre la pratique de quelques Eglifes, qu’il ne fuffit 
pas pour avoir part aux diftr ibutions de réfider dans la Ville % 
mais qu’il faut être prefent aux heures du Service. Les Con- 
ciles de Milan & les autres Conciles Provinciaux fe font con- 
formez à celui de Trente. Un Chanoine d’Efjîagne ayant ol> 
tenu du Saint Siégé un Bref qui lui permettoit de recevoir les 
diftributions de fon Bénéfice ,fans affifter aux Heures canonia- 
les , le Cardinal Ximcnés employa toute fon autorité auprès 
du Roy , apur empêcher qufon obtînt dans la fuite des Brefs 
femblablcsT & qu on ne mît à execution ceux qui avoient été 
obtenus. Comme les diftributions peuvent fouvent donner lieu 
à la fimqpic mentale ; Eftienne Poncher Evêque de Paris re- 
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commande aux Chanoines de fon Eglife dans fes inftruétions 
paftorales , de fe précautionner contre ce vice , & de ne jamais 
aller à l’Office , principalement par le motif de la diftribution. 

2. On ‘pourra juger par une hiftoire abrégée du déport , de la P. 4. 1.4. 
juftice de ce droit dans fon origine & dans fon progrès. Eftienne chap. j z . 
de Tournay fe plaint dans une lettre à l’Archevêque de Reims , 
de ce que l'Evêque de Soiffons en conférant un Bencfice , s’é- 
toit rcfervéles fruits de la première année» de forte que celui qui 
devoit vivre de l’Autel , étoit obligé de mandier aux pieds des 
Autels. Le quatrième Concile de Latran condamne l’avarice de s* 

certains Evêques , qui mettoient les Eglifes en interdit après la 
mort des Curez , & qui ne donnoient point d’inftitution aux 
nouveaux Pafteurs , qu’il* n’cufïent ffcyé une certaine fomme. 

Le Pape Alexandre III. permet à l’Archevêque deCantoibe- 
ry de faire gouverner les revenus des Cures par des ©écono- 
mes,* & de les employer au bien de l’Eglifc , ou de les réferver 
aux fucceffeurs, quand on ne peut point nommer un titulaire, 
ou quand les patrons prefentent une perfonne indigne, & toutes 
les fois qu’on prévoit une longue vacance. En 1245. l’Archevê- 
que de Cantorbery obtint du Saint Siégé un Bref qui lui permet- 
toitde percevoir une année des revenus de tous les Benefîces^qui 
vicndroient à vaquer dans fa Province. Cet ufages’eft établi faci- 
lement en Angleterre > car le Concile de Londres tenu en 1 2 6 8. 
défend aux Prélats de prendre pendant une année, ou pendant 
un temps moins conftderable , les fruits des Bénéfices vacans , 
à moins qu’ils ne foient fondez fur un Privilège ou fur une an- • 
cienne coutume. Les dettes de l’Evêque ou de l’Evêché étoient 
le prétexte ordinaire dont on fe fervoit pour obtenir du Saint 
Siégé ces fortes de Privilèges. L’Evêque de Tulle en ayant eu 
un pour ce fujet du Pape Honoré III. ce Pape déclara que fous 
le terme de Bénéfice dont il lui avoit accordé les revenus pour 
deux ans , il avoit compris les Prébendes & les autres Bénéfices 
de quelque efpece que ce puiffe être. 

Le Concile de Poitiers en 1280. avertit les Archidiacres & 
les Archiprêtres, de remettre entre les mains des Evêques tout 
ce qu’ils trouveront dans les effets des Clercs décedez ab w- 
tejiat , après avoir pris leur droit. Par la Tranfaéfion paffée fous 
Edoüard I. Roy d’Angleterre , entre l’Archevêque de Cantor- 
bery & une Abbaye de l’Ordre de faint Auguftin i il fut réglé 
que les revenus des Cures dépendantes de cette Abbaye , fc- 
roient partagez pendant la vacance entre l’Archidiacre & la 
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Communauté ,& que l’Archidiacre conferveroit fa jurifdiéfrort 
pour faire deflervir l’Eglife pendant ce tempj. Le Pape Bonifàce 
VIII. accordant à un Evêque , pour payer fes dettes , le droit 
de déport fur tous les Benencesqui viendront à vaquer dans fort 
Diocefe , déclare que cette grâce n'aura point de lieu pour les 
Eglifes , dont les revenus font refervez par une coutume immé- 
moriale , par Privilège , ou par un Statut à la Fabrique , à quel- 
que autre ufage pieux , ou à quelque particulier. Ailleurs ce Pape 
veuf que les Evêques , les Abbcz& les autrês perfonnes , tant 
Regulieres que Seculieres, qui jouiffent du droit de dêport,payent 
les dettes du défont , fes domeftiques ,& qu’ils fournilfent le 
néceflaire à celui qui ddfervira le Bénéfice pendant la vacance, 
Jean XXII. ayant remai^jué que fous pretexte du droit de dé- 
port , il ne reftoit rien à celui qui étoit le titulaire du Bénéfice 9 
il ordonna que ceux qui percevroient les fruits les partageraient 
avec le titulaire. 

Martin V. déclara dans le Concile de Confiance , qu’il ne ré- 
ferveroit point les fruits des Bénéfices vacans, à la chambre A pof» 
tolique , mais qu’il en laifleroit jouir ceux à qui ils appartenoient 
de droit , par privilège ou en vertu d’une pofieflion immémoriale. 
Mais le Concile de Bafie défend de rien exiger pour la vacance 
& la collation des Bénéfices , les Annates , les premiers fruits , les 
déports , fous quelque pretexte que ce foit , nonobftant tout 
privilège , ufàge ou ftatut contraire. Quoique ce Decret eût été 
inféré dans la Pragmatique- Sanction , il de fut point obfervé en 
• France. Efiienne Poncher , qui étoit Evêque de Paris en 1 j 1 9. 
mit dans fes conftitutions fynodales, que par un Privilège que 
la coûtume a confirmé , l’Evêque de Paris a les revenus des Ar- 
chidiaconez , des Pcrfonnats & des autres Dignitez en quelque 
temps de l’année quelles viennent à vaquer j & des Bénéfices 
moinj confiderables quand la vacance arrive entre le jour des 
Cendres & la fête de la Trinité. Il ajoute que quand il y a des 
procez pour les Cures , les revenus fe partagent entre l’Evêque 
& l’Archidiacre 5 dans le diftriét duquel elles fe trouvent. Dans 
le Concile de Rouen de 1522. on tâcha inutilement d’abolir 
les déports i tout ce qu’on put obtenir, ce fût que ceux qui en 
joüiroient donneraient une portion des fruits au titulaire. Dans 
les Decrets faits par le Cardinal Campege , pour la réformation 
de l’Allemagne , on défend aux Evêques d’exiger la première 
année des revenus des Bénéfices, qui ne peuvent fournir que ce 
qui cft nêcefiàire pour l’honnête entretien du titulaire. Le 

Concile* 
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Concile de Trcves en 1549. régla que le droit de déport fe 
payerait pour les Pjroiffes qui font defTervics par des Vicaires 
amovibles , à la mort de l’Abbé ou du Chef des Eglifes Colle- 
giales qui avoient la qualité de Curez primitifs. Dans le Con- • 

. elle d'Aquilée on décida conformément à la Bulle de Pie V. 
que pour les Eglifes où les revenus des Prébendes font parta- 
gez entre le titulaire & les œuvres de pieté , cette réglé doit 
être exécutées mais qu’on ne doit pas la fuivre quand la por- 
tion qu’on retranche au nouveau Bénéficier efl partagée entre les 
Chanoines, ou deftinée à quelque ufage prophane. Il y a des 
déports qui ne tirent pas leur origine d'un Statut ou d’un Privi- 
lège , mais de l’Aétc même de la fondation. La Charte du Duc . 

de Bburgogne en r 2 48. pour la Sainte- Chapelle deDijon, porte 
que toutes les fois qu’il y aura une Prébende vacante , les fruits 
en feront employez pendant une année, aux réparations ou à 
l'augmentation de la Chapelle, avant que celui qui eft pourvû 
de la Prébende en perçoive les fruits , gteepté pour les diftrl- 
butions qui fe font tous les jours". 

3. Avant le douzième fiede , la quatrième partie des revenus p arr . ^ 

* Ecclefiaftiqucs , étoit deftinée aux réparations des Eglifes. .De- l. 4 .c.z?i 
puis le partage des biens entre les Beneficiers , chaque titulaire • 

■ fut obligé de réparer & d’entretenir celle qui lui étoit confiée. .- • 

* Dans la fuite les Fabriqucsont eu des revenus féparez & gou- 
vernez pa»des Laïcs , pour faire faire les réparations , & pour » 
entretenir les Autels d’une maniéré qui convic^fc la Dignité^ 
de nos Myflerés. Un Concile d’Angleterre tenCren 12 87. dit, 
que les Séculiers qui font charge du gouvernement de ce bien, 
diSvcnt rendre compte tous les ans en plefcnce du Curé & de 
cinq ou fix des principaux Habitans ; que ce compte doit être 
mis par écrit »& que l’Archidiacre doit l'examiner dans le cours 
de fa vifite. Le Concile de Salfbourg en 1 420.- décide que Us 
Marguilliers ne peuvent employer les revenus des Fabriques 
fans le confentcmcnc des Curez. C’eft pourquoi les R; glanons- 
du Cardinal Campcge api es avoir lépeté cette difpofition, ajou- 
tent qu’on metna^ous les revenus dans une Armoiic delà Fa- 
brique, qui fermera à deux ou trois clefs, & dont il y en aura 
une entre les mains du Curé. Les Ordonnances de nos Rois 
portent toutes , que les Marguilliers rendront compte des re- 
venus de la Fabrique à l'Evêque , à fe^ Grands - Vicaires & à 
l'Arthidiacrc , loifque les uns & les autres feront leur vifite- 
Lcs Sjperieurs Ecddiaftiqucs doivent aufli du (Ter dans leur: 
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vifite un Etat des réparations néccfïaircs qui ne font pas à la 
charge de ia Fabrique , afin qu’on oblige ceux qui en font char- 
gez par nos ufages , à les faire faire. Dans les Paroiflcs où la 
Fabrique n'a point de fonds , c'eft aux gros Décimateurs à four- 
nir les ornemens , la cire & tout ce qui eft néceflîirc pour le 
fervice Divin j ils doivent auffi entretenir une partie de l'Eglife. 


CHAPJTRE XII. 

Des Teftamens des Beneficjers. . 


j. De quelle mamere les Evêques & les issttres Bénéficier* eut difpofé 
de leur bien en mourant , pendant les cinq premiers fiée les. 

1 . Ve quel bien il leur a ité permis de difpofer par Tefiament , pendant 
le régné des deux premières races de nos Rois. 

3. Si depuis l’an mil lef Bénéficier s eut pû donner à leurs Parent leurs 
épargnes ; s'ils en ont pû difpofer par Tefiament , & en faveur de qui. 


i. Ç Aint Auguflin en entrant dans le Clergé , avoit fait 
I. ^ profeffion de la Pauvreté Evangélique; il ne fif point de 
4- c. i • Tefiament, dit Pofïidc , parce qu’il s’étoit dépouillé, pour s’at- 
tacher à Jéfus-Chrift , de tous les biens dontilauroit pû dif-* 
• pofer. Pour^qui eft de fes parens qui étoient pajvies , il ne 
Jes conûder Êjp plus pendant fa vie ou à fa mort que les autres 

E auvres , il leur faifoit des aumônes quand ils étoient dans le 
efoin, non pas pour les enricl^r , mais pour les tirer d'un état 
d'indigence , ou pout*diminucr leurs peines. Les Ecclefiafti- 
ques qui vivoient en commun avec faint Auguftin , ayant tous 
difpofè de leur bien avant que d'embrafler la vie commune, 
n'avoient rien non plus que leur Maître dont ils puftent difpo- 
fer par Teftament. 

t Le Diacre Paulin qui écrit la vie de faint Ambroife , & qui 
* étoit prefent lors de fa mort , ne nous parle jaoint de fon Tefta- 
ment , parce que ce faint Prélat n'avoit pas attendu de donner à 
Jefus-Chrift, ce que la mort lui alloit ravir. Dés le jour de fon 
Ordination il avoit diftribué aux Pauvres tout l’or & tout l'argent 
qu’il avoit ; pour fes terres il en avoit fait une donation à l'Egli- 
fe , fans aucune autro»referve que celle de l’ufufTuit en faveur 
de fa foeur. Son ftere Satyre l’avoit laifïc fon heritier, le priant 
de donner aux pauvres ce qu'il trouveroit jufle i ce Saint expli- 
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quant ccs paroles avec une fagefle toute Apoftolique ^jugea que 
de laifler aux pauvres ce qui étoit jufte, c'étoit leur donner tour. 

11 nefe regarda point comme l'héritier de fon frere, mais comme 
le difpenfateur de fes biens, & l’Oeconome des pauvres. 

.Saint Jerome gjéleve avec force contre Ws Eyêques & contre 
les autres Bénéficiers , qui laifient à leurs enfans & à leurs pa- 
ïens , d'autres biens que ceux qu’ils pofledoient avant leur ordi. 
nation, tout ce qu'ils ont acquis depuis ce temps-là appartient 
aux pauvres , & ils ne peuvent employer ce qui en pwvient au 
profic de leur famille , fans dépouiller Jcârs Chrift de fon héri- 
tage. Le troifiéme Concile de Carthage déclare que ceux qui 
n'ont pas de bien au temps de leur ordination , ne peuvent rien 
acquérir dans la fuite , & que s’ils font quelque acquifition , clic 
appartiendra à l'Eglife ; cependant s’il leur, vient quelque bien 
par donation ou par fuccefTun,on lg.ir permet d'en difpofcr. Un 
Concile d’Afrique va encore plus loin ; car il menAe d'excom- 
munication un Evêqqc qui inftituë des Etrangers fes heritiers, 
ou des parens qui font Hcretiques ou Payens, au lieu de préférer 
l'Eglife à des Etrangers , ou à des perfonnes de fa famille qui 
font dans l'aveuglemenr. On ne doit pas meme lui pardonner 
s’il meurt ab inteftat, parce que l’Evêque aufli- tôt après fon 
élection a dû difpofcr de fon bien , fuivant toutes les réglés de la 
Religion. Les Peres du Concile d'Antioche veulent , que les 
Prêtres & les Diacres fçaehent en quoi confident les biens de 
l'Evêque , afin qu’il difpofe gn faveur de qui il voudra de ce qui 
lui appartient , Ôc qu'il conferve à l’Eglife ce qui vient de 1 & 
glife. Dans la plainte qui fut luë au Concile de Chalcedoine 
contre l’Evêque Daniel j les Clercs de fon Eglifc reprefenrerent 
qu’il avoir engagé un de fes Diacres nommé Abraham ,• 
qui avoir amaffé beaucoup de bien dans l'état Ecclefiaflique , à 
le choifir pour fon heritier , lui promettant de donner aux pau- 
vres tout ce qui lui reviendroit de cette fuccclïlm; qu’il oublia 
fa promefTe dés qu’il fat en pofïeffion du bien , & qu'il le donna 
à une femme nommé# Challoë. 

*. Lcj décidons des Empereurs font fur fujet conformes à P. 
celles des Canons. Juftinien permet aux Evêques de difpofcr *• 
par Tcftament de tout le bien qu’ils avoient quand ils ont étc 
élevez à l’Epifcopat , & de tout ce qui leur cft échu depuis 
l’Epifcopat , par fucctflion jufquju quatrième degré. Ce qu'ils 
acquiërent de quelque autre maniéré que ce foit , doit être 
refervé à l'Eglife ; à moins qu’ris ne Payent deftiné à des etc: 
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vres de pieté. L’Empercuryeut que cette loy ait lieu pour tous 
ceux qui lônt chargez du gouvernement de quelques lieux pieux, 
comme des Hôpitaux pour les pauvres & pour les malades. Ce 
qui futprendra , c’eft de voir que Juflinien ait poulie l’exa&itu- 
de plus loin que les*Conciles , & qu’il ait dc%pdu aux Evêques 
de ttfler même des biens qu’on leur a donné pendant leur Epif- 
copat , parce qu'il pièfume que le Donateur a fait plus d’atten- 
tion à la dignité Epifcopale , qu’à la perfonne , & qu’il a cru que 
l'Evêqu® cm ployé toit non feulement ce qui lui viendroit de la 
libéralité des Fidèles jknais encore Ion propre bien à des œuvres 
de pieté. JRien n’cll plus édifiant que le Tcflamcnt de faint Jean 
l’Aumônier Patriarche d’Alexandrie , il déclare qu’il a trouvé 
bcaucop d’argent dans le Trefor de fon Eglife , qu’on lui a fait 
des donations confiderables , qu’il a tout employé en œuvres de 
pieté , qu’il ne lui relie plusqu’une piece d’argent , & qu’il veut 
qu’on la dflnne aux pauvres. 

Le Clergé de Rivcnne s’étant plaint au Papfc faint Grégoire 
de ce que Jean Archevêque de cette Ville , avoit difpolè de fon 
bien contre les réglés Ecclefialliques & les loix Impériales ; ce 
faint Pape écrivit à Marimien fuccelTeur de Jean , pour lui re- 
commander d’empêchcr que ce Tellament fût exécuté, en cas 
qu’il eût difpofé des biens de l’Eglife , ou de ce qu’il avoit acquis 
depuis fon Epifcopar. Il ajoute que ce qu’il a ordonné |&r rap- 
port à ce qui lui appartenoit avant qu’il fût Evêque , doit être 
pon&uellement exécuté. Ce principe avoit lieu pour les effets 
fnobiliers , comme pour les immeubles ; eo effet le Fils d’un 
Evêque s’étanrvould emparer des habits & de quelques autres 
meubles de fon Pere , faint Grégoire lui manda qu’il ne lui 
appartenoit rien dans les effets que fon Pere avoit acquis depuis 
qu’il avoit été choili pour remplir le Siégé Epifcopal ; parce que, 
félon les Canons , il n’y a que l’Eglife qui puiffe profiter de toutes 
les acquificions qui ont été faites par fon Evêque. 

Le Concile d’Agde fe conformant à la décilîon de Juflinien 
‘ veut , que toutes les donations faites 91 ’Evêque pendant fon 
Epifcopat , appartiennent à fon Eglife , & que l'Evçque n’en 
puiffe pas difpofer par fon Tcftament. Saint Remy par ton Tef- 
tament inflitua fes deux Neveux fes heritiers avec fon Eglife } 
mais il partagea fa fucctffioo de manière, que prefque tout le pro- 
fit en revenoit à l’Eglife. Si Sonnatius fucctflèur de faint Remy 
laifla des fonds à fes heritiers , ce ne fut.qu’d condition qu’ils 
.retourneroient à l’Eglifc aptes leur mort. Dés" le commence- 
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ment de fon Tcftament , Pcr.petu Evêque de Tours déclare qû'il 
ne Ta fait que parce qu’il apprehendoic que les Pauvres ne fuffent 
privez des biens que le Seigneur lui avoir accordé , & dt peur 
que les biens d’un Miniftre des Autels ne paffafient à d’autres 
perfonnes qu’à l’Eglife : Quoique ie n’ayc’rien reçu de ma famille, 
difoit faint Cefaire , je fais ce Tcftament pour avertir mes pa- 
rens , de ne point inquiéter mon Eglife , dans la polïcffion des 
biens qu’on me trouvera après mon décès ,. & pour les prier de 
fe contenter des prefens que je leur fai s^pro Eulogiis donavero, 
par cette difpofition de ma derniere volonté. Pour rendre plus 
facile l’execution des ceftamens des Evêques & de$ Prières , en 
faveur de-1 Eglife , le deuxième Concile de Lyon & le cinquiè- 
me de Paris , ont ordonné qu’on executeroit les dernières vo- 
lontées des Ecclefiaftiques , pour des oeuvres de pieté , quoique 
par ignorance ou autrement ils n’aycnt pas oblervé toutes les 
formalitez preferites par les Ioix feculiercs. Le Roy Clotaire 
II. confirma les Decrets de ce Concile de Paris. 

L’Eglife 4|Efpagne n’étoit point moins exafte que celle de i/ 4 . c>23 . 
France , affaire obfcrvq^ fur ce fujet les réglés Ecclefiaftiques. 

Le Concile de Tarragone veut qu’aprés la mort de l’Evêque les 
Piètres & les Diacres faflent un , Inventaire de tous les biens 
meubles & immeubles du défunt : Celui de Valence dit, que * 
les heritiers du Prélat décédé ne fe doivent mettre en poffcfïion 
d’aucuns des biens qu’il a biffé, fans le contentement du Mé- 
tropolitain & des Evêques de la Province, de peur qu’ils ne s’em- 
parent, avec les biens de la fucccflion, de ceux qui appartiennent 
à l’Eglife. Pour ce qui cft des acquisitions faites par l’Evêque 
pendant fon Epifcopat , le neuvième Concile de Tolede propofe 
une maniéré de les partager qui paroîtra Singulière. Il veut qu’on 
examine les revenus des biens propres de l’Evêque & ce qu’il 
avoit de flEglifc* enfuite qu’on divite les acquêts entre l’Eglife 
& les Heritiers à proportion de ces revenus > deforte que li les 
revenus que l’E* êque tiroit de fon fond étoient égaux aux fruits 
de fon Bénéfice , l’acquifition fe partageoit également entre 
l’Eglife & les Heritiers de l’Evêque. A l’égard des donations 
faites à l’Evêque , il pouvoir en difpofer par fon Tcftament ; 
mais s’il n’en difpofoit point , l’Eglife en profitoit. Ce Decret du 
Concile de Tolede n’ei^point feulement pour les Evêques , mais 
encore pour tous les autres Miniftrcs de l’Eglife , qui font char- 
gez du gouvernement des biens EccU fiaftiques > c’eft pourquoi * 
il défend aux heritiers des Prêtres & des Diacres , de prendre 
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aXicuh effet de leurs fucccftions fans le eoi.kntemCnt de l’Evê- 
que 5 autremertt ôri doit les regarde! comme des ufurpateurs. 
ouivariî les loix des VifigotS, dès qu'un Evêque avoit été confa- 
crê , les Prêtres & les Diacres dreffoienc un Inventaire des biens 
de l’Eglife , & après fon décès on examinoit fur cet Inventaire 
s'il n’y avoit rien eû de diftipé ; quand on faifoic voir quelque 
diminution , c'étoit aux heritiers de l’Evêque , ou à ceux qui 
paflbient fon Inventaire à y fatiifair^. On obfcrvoit la n.ême 
chofc pour les Prêtres & pour les Diacres. 

Part. j. La maniéré de partager les acquifitions des Evêques propo- 
1. 4.C.19. fée par le neuvième Concile deTolede , ne fût pas fuivie en 
France ; car le Concile de Francfort défend aux héritiers des 
Evêques de prendre aucune part aux biens qu? les Evêques onc 
acquis depuis leur Epifcopar. Il décide que ces fonds doivent 
appartenir à l’Eglife ,& que les heritiers ne doivent avoir que les 
biens dont le Prélat joüiftoit avant que d'être élevé à l’Epifco- 
par. Le fixiéme Concile de Paris fe plaint de ce que les Evêques 
& les Curez fhifoient des acquifitions fous des ne n»s empruntez 
pour faire pafter à leurs parens , ce qui^iroit dû , fel&n les Ca- 
nons j appartenir à l’Eglife : Ce que ce Concile appelle un vol , 
parce que les biens & les revenus de l’EgÜfe , n’appartiennent 
point en propre aux Pafteurs , mais au Seigneur qui leur en 
tonfîe le’ gouvernement. Ce Canon ayant cté inféré dans les 
Capitulaires ,a eu la force d’une loy Impériale : Dans un autre 
Cndroit des Capitulaires il eft marqué , que fi un Ecdefiaftique 
décédé fans avoir fait de Tcftament , & fans laifter d’heritier , fon 
bien doit appartenir à l’Eglife. Saivant le chapitre 98. de l’ad- 
dition 4. au livre des Capitulaires , toutes les acquittions faites 
par les PtêcrCs font au profit de l’Eglife. Herard Archevêque de 
Ifours fait de cette réglé un des articles de (es Capitulai: es. 
Reginon permet aux P. êtres de difpofer , cotiîme ilslc fouhait- 
teront , des deux tiers de leûr Patrimoine , à condition qu’ils en 
Lifteront un tiers à 1 Eglife. , • * 

P. 3.1. 4 • Photius a inféré dans fon Nomocation toutes les loix de Jufti- 
ch. zo. nien au fujet de la fucccftion des Evêques , comme étant encore 
en vigueur de fon temps. Balfamon dit , que l’Evêque ne peut 
difpofer de fes propres , que quand il a fait un Inventaire anfti- 
tô t après fa confccrdtion , conformément aux Canons Apoftoli- 
ques » car s’il a manqué à obfcrver cettc f >rmalité, tous les biens 
qu’on lui trouve lors de fbn décès appartiennent à l’Eglife. Il 
b jou te qu’on ne doit pas obfcrver la même feverké pour les Piê • 
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très $ parce que ccs acquittions peuvent êcre le fruit de leur in- 
duftrie. Si un Clerc a été Maître d’Ecole, ce font les termes) de 
. Balfamon , s’il a été Secrétaire , s’ü a écrit des livres ,& qu’il aft 
fait un gain de confitjerable > y a t’il quelque loi qui l’oblige de 
donnrf à l’Eglife tous fes4>rofits î 

3. Les Beneficiers n’étant que les difpenfetcurs des biens d’E- p. 1. 4 . 
glife , n’en peuvent rien donner à leurs proches ou à leurs amis , ch.15.1tf. 
fi ce n’eft qu’ils foient pauvres & feulement pour les foulager 
dans leur pauvreté. Gratien agitant cette queftion dans fon De- 
cret , rapporte plulîeurs Conciles qui décident que les Benefi- 
ciers qui n’ont point de Patrimoine , ne peuvent rien acquérir 
qu’au nom de leur Eglife , ni rien donner ; ainfi du temps de 
Gratien ces Canons étoient encore en ufage. Les Décrétales 
qu’on regarde comme la règle du droit Canonique moderne , 
fuivent le même principe. Au titre du Pécule des Clercs ,ony 
allégué deux Canons d’un Concile d’Arles qui portent , qu’un 
Curé qui n’a jamais rien pofTedé que (a Cure , ne peut rien ac- 
quérir qu’au nom de fon Eglife. On y rapporte un Canon du 
Concile de Reims , qui décide que fi un Prélat acheté quelque 
fond des revenus de fon Eglife , la propriété de ce fond appar- 
tient à l’Eglife. Le Pape Alexandre III. dit , qu’un Bénéficier 
ne peut tefter des meubles qu’il a acquis des revenus de fon Bé- 
néfice , mais qu’avant fa mort il peut les donner à des Hôpitaux, ' 
à des Monafteres & aux perfonnes qui l’ont fervi. 

L’Evêque d’Auxerre laiflà en mourant à fon neveu fes meu- 
bles, fes épargnes & fes acquêts » le neveu voulut faire confir- 
mer par le Saine Siégé une difpoficion fi irreguliere j faint Bernard 
écrivit au Pape pour lui reprefenter que ce feroit deshonorer 
l’Eglife & le Prélat défunt , que de confirmer une difpofion fi 
contraire aux loix de l’Eglife , & fi peu conforme à la fainteté du 
Prélat décédé. Saint Thomas déclare en termes formels , que fi 
un Bénéficier fait des épargnes , de la portion particulière des 
biens de l’Eglife qui lui eft aflïgnée , il peut en difpofer en fa- 
veur de fes parens , pourvû qu’il leur donne* aved modération, 
pour les tirer hors de la mifere, & non pas pour les enrichir. ’ 

Dés que Cleraent IV. eûc été élevé fur le Saint Siégé , il défen- 
dit à fer parens d’aller à Rome , il déclara que fi on marioix fa 
fœur , comme on auroit bit avant fon exaltation* il lui feroit un 
'prefent de frois cens livres tournois i mais que fi on lui procu- 
roit un mariage plus relevé , elle ne devoit jamais lien attendre 
de lui. Ce P.;pc n’écrivoic pas ainfi , dit fon Hdlorien > par une 
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vaine oftenration de generofice , mais parce que Ton devoir & U 
nature des biens Ecclcfiaftiques demandoit cette cfpecc de féve- 
lité. Saint Antonin Archevêque de Florence dit de Clément 
1 V. que deux de Tes filles ne furent pas ipariées , parce qu’il ne 
voulut leur donner en dot que ce qu’il avoit de bien de Patri- 
moine, qui êtoit fort peu confiderable. Dans le même ficelé un 
autre Pape François , ne fit point paroître moins de definterefie- 
ment , ce fut Martin IV. Sa naifiiir.ee n’étoit point iliuftre. 
Son frere l'ayant été trouver à Rome, il le renvoya fans lui don- 
ner autre chofe quV les frais de fon voyage, & un petit prefent. 
•Il difoit qu’en' qualité de Pape.il avoit de grands bien* , mais 
qu’il n’aroit pas de parens. Clemer.t V L n’éleva aux Déni- 
iez aucuns de fes parens laïcs ; après avoir refufé fa niece à 
plufieurs grands Seigneurs qui l'avoient demandée , il la maria 
Part. 4. f c ] on f a condition au fils d’un Marchand de Touloufe > il falut 
1.4. c.17. q ue Cardinaux lui fiff'ent une efpece de violence , pour l’en- 
k 1 " gager a donner l’Archevêché d'Arles à un de fes neveux , qui 
étoic tres-capable de remplir cette Dignité. CJibain V. Adrien 
VI. & Marcel II. ne donnèrent point à ces derniers fiecles un 
exemple moins fenfible de leur détachement. Ce fesoit une 
efpece de crime de ne point parler de faint Châties. Dés fa 
jeunefie il voulut difpofer des revenus de fon Abbaye pour ne 
* les pas laifier entrer dans la dépenfede fa famille. Il ne procura 

jamais aucun avantage à fes parens , ni dans lEglifc ni dans le 
fieoie > il ne leur laifl'a rien par fon Tcftament , & il empêcha 
qu’un de fes proches ne fût Evêque , parce qu’il ne l’en jugea 
point capable -. les décifions des Conciles font conformes à ces 
exemples. Celui de Bafle déclara que les Souverains Pontifes 
. ne donneraient plus de Ducliez, de Marquifàts , ou d'autres 
grandes Dignitez à leurs parens jufqu’au quatrième degré. Ce- 
lui de Trente défendit abfolumcnt aux Evêques de rien donner 
à leurs parens de leurs revenus Ecdefiafiiques. Il leur propofa 
le Canon Apofiolique qui ne leur permet de les afiifier que lors « 
qu’ils font pauvres* & comme des pauvres ; il les conjura enfuite 
de fc dépoüiller de l'afFc&ion charnelle pour les parens , qui cû 
la fource d’une infinité de defordres dans l’Eglife. Il fournit à la 
meme loi les autres Bénéficiera ; enfin il fouhaitta que les Car- 
dinaux fuflent/orome des images vivantes du dcfintertficment 
qu’*n exige dans les Eccltfijftiqucs. Les Conciles de Reims ,* 
de Boutdcaux , de Bourges ,difent tous , que les biens d’Eglife 
appartiennent à Jefas. Chrifi j que c’eftlc Patrimoine des pau- 
vres, 
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l'rCS , que les Bénéficias n’en font que les difpenfâtcurs ; par 
confequent , que c’eft un crime de les diftiibucr à fes parens , 
quand Us ne font pas au nombre des pauvres. 

Ces principes doivent être fuivis pour les difpofitions tçfta- 
mentaires , comme pour les donations entre vifs. Le Concile 
de Ravenne tenu en 1014. décide que les biens d'un Clerc 
nommé Pierre , qui avoit été affafliné , doivent appartenir àl’E- 
glife de Ravenne , parce qu’ils ont cté acquis des revenus d’un 
Bénéfice de cette Eglife. Au commencement du douziémç fie- 
cle, le Pape Pafcal II. mandoit à l’Evêque d’Autun , qu’un Curé 
en quittant fa ParoifTc pour palier à une autre Eglife , ou pour 
entrer dans un Monaftere , ne pouvoir pas ôter à fon Eglife les 
acquifitions qu’il avoit faites , depuis qu'il avoit été pourvû de la 
Cure. Il eft défendu par les anciens Canons , dit le troifiéme 
Concile de Latran , de donner à d’autres qu’à l'Eglife, les biens 
qui viennent des revenus de l’Eglife ; Nous renouvelions les 
mêmes défènfes , & nous voulons que ces biens demeurent à 
l'Eglife , foit que le Clerc qui en étoit j*>fTefïeur foit mort fans 
avoir fait de Tcftament , foit qu’il en ait fait un. Eudes de Sully 
dans fes Conftitutions fynodàlcs , a inféré un Decret conforme 
à celui de Latran ; ce qu’il y a de nouveau , c’eft qu’il permet 
aux Clercs de difpofer de leurs meubles , rationabile fiat léga- 
tion. Ces difpofitions des meubles dévoient être faites , comme 
ledit Alexandrc.III.en faveur des Hôpitaux ,«& de ceux qui les 
avoient fervi pendant leur vie. Dans le treiziéme fiede, quelques 
Seigneurs puiffans & même des Evêques , voulurent le rendre 
.les Maîtres des fucct fiions des Clercs j mais ces ufurpations ont 
toûjours été condamnées & les Conciles ont toujours décidé , 
que les biens provenus des revenus des Bénéfices , dévoient re- 
tourner à l’Eglife, & qu’il n’étoit permis aux Clercs de difpofer 
en oeuvres de pieté que de quelques meubles, quand ils n’avoient 
pas de bien lors de leur entrée dans l’état Ecclcfiaftique. C’tft 
ce qui fe juftific par un Concile de Cologne , & par un autre 
Concile tenu en France l’année 1300. par celui de Londres en 
1343. de Lavaur en 1 36 S. de Narbonne en 1374. 

Sur la fin du quatorzième ficelé , les P*pcs qui cioieni^à Avi- 
gnon s’cmparerçnt de la dépoüille des Evêques, & des Abbcz 
de France. En 138 y. le Roy Charles VI. publia une Déclaration 
pour faire ceffcr les dépouilles : Elle? porte que les Eiêquesdc 
France font fondez en droit & en coutume , pour tefter fi pour 
nommer des Exécuteurs teftamemaires , que les Juges Royaux 
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fonc en pofTcffion de contraindre les Exécuteurs tcftamentaires j 
ou les Heritiers des Evêques , de faire les réparations desbâti- 
mens des Evêchez; que cette faifie de la dépoüillc par les Offi- 
ciers du Pape , rend cette réparation impcflible , parce qu’on 
faille tous les effets mobiliers qui ne font plus aux Evêques, 
mais à leurs exécuteurs & à leurs heritiers. Par-là il paroît que 
tous les Evêques du Royaume étoient en pofTcffion de telfer de 
tous leurs effets , en faveur de qui il leur plaifoir. Le Roy Char- 
les VI. fit une Ordonnance fur le même lujet en 1406. il y dé- 
clare que les fruits des Bénéfices font confacrcz par les Loix , 
par les Canons, & par les Fondateurs, à l’entretien des Titulai- 
res i aux aumônes , & à d’autres œuvres de pieté ; par confc- 
quent,que les biens des Eccldiaftiqucs qui meurent , doivent 
être refervez à leurs fuccefTeurs, pour être employez à acquit- 
ter les charges ; fi ce n’eft dans les endroits du Royaume où l'u- 
fage eft reçû , que les Prélats & les autres Bénéficiers fèculiers 
difpofcnt par teftament de leur bien ; & s’ils meurent fans avoir 
fait de Teftament , qu* leurs heritiers leur fuccedent. Les en- 
droits dont parle ici Charles VI. font les Provinces du pais , 
coûtumier i car c’eft dans ces liêux que s’eft d’abord établi la 
coûtume* en faveur des heritiers , de fucceder à tous les biens 
des Ecdefiaûiques. C'eft, dit Joannes Galli ,unc maxime conf- 
iante du Païs coûtumier, que les parens les plus proches des 
Evêques, des Curez, & des autres Bénéficiers, leur fuccedent, 
tant pour ce qu’ils avoient avant que d’entrer en pofliffion des 
Bénéfices , que depuis qu’ils en ont été pourvûs , pour les meu- 
bles. Enfuite cet ufage s’eft établi dans le pais de droit écrit,, 
& l’Auteur de la gloffc fur la Pragmatique , fuppofe comme un 
principe confiant de la jurifprudcnce FrançoMe , que les fruits 
d’un Bénéfice partent aux heritiers du Bénéficier. 

Ce principe étant établi comme une loi generale de la France / 
les Evêques n’ont pas pû faire déclarer nuis les Teftamcns des 
Bcncficiers , ou empêcher leurs parens de fe rendre Maîtres des 
biens. Mais ils ont reprefenté aux Ecdefiaftiques , comme a fait 
Eftienne Poncher Evêque de Paris dans fes Statuts , que c’cft un 
facrilege de ne point employer en œuvres de pieté les biens 
qui viennent de l’Eglife , & que fi les Loix Civiles ne condam- 
nent point cet abus , la loi Divine le punira févercment. 

Nous apprenons de Covarruvias, qu’en Efpagne les Bénéfi- 
ciers peuvent tefter , excepté les Evêques, qui ont befoin pour 
cela d'une difpenfe du Pape; que les parens des Bentficiérs leut 
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fuccedent , quand ils meurent Tans avoir fait de teftament : Que 
cette coutume cft confignée par le filence des Supérieurs Eccle- 
fiaftiques , & par l'Ordonnance de Charles V. qui ordonna dans 
une Âftlmbléc des Etats 8'Efpagne , que cette toûtume feroit 
obfervéc dans tout le Royaume : Mais ce fçavant Canonifte ajou- 
te , que cette coutume qui donne le droit de ttfter & de fucce- 
der , ne décharge point la confcicnce des Bcnc ficiers , de l’obli- 
gation indifpenfable dans laquelle ils font de faire un faint ufage 
des biens d'Eglifé. I*a nouvelle Police a prévalu , de laiffer fuc- 
ceder les parens aux Bénéficiers; mais la confcicnce du Tiftateur 
& des heritiers demeure toujours chargée de l'ufage canonique 
du bien provenu du Patrimoine de Jcfus-Chrift. • 

En Italie, tout ce que les Bdncficiers ont acquis des reve- 
nus Ecclehaftiques , appartient au Pape par droit de dépoiiillc; 
il faut en excepter quelques Provinces voi fines de Rome , pour 
lefquclles les Papes ont accordé aux Clercs la pcrmiflîon de 
difpofer par teftament de tous les biens qu'ils auroient lors de 
leur décès. La Balle de Paul 1 1 1 . de 155 J. qu’on appelle le 
Compact, permet aux Cardinaux de donner par unejdifpofirion 
reftamentaire ce qu’ils ont acquis , même des revenus des Eglifes 
. Cathédrales , & s’ils meurent fans avoir fait de Teftament , leur 
fucccffion doit être partagée par' trois Cardinaux , entre leurs 
heritiers & leurs domeftiques. Par les articles de la réformation 
■%i Cardinal Campege , Légat Apoftolique , il eft défendu aux 
Evêques de s’emparer des biens de famille des Clercs qur 
meurent ab inttjlat. On rcconnoiffoit donc alors en Allemagne, 
que UEvêque devoir fucceder aux biens qui provenoient des 
. revenus de l'Eglife. Le Concile de Cologne tenu en 1 j 3 6 . 
veut que lEvêque employé çn oeuvres de pieté ce qui refte de 
ces biens , après le payement des dettes du défunt & les frais 
funéraires. 

Dans quelques Royaumes, les parens les plus proches des p 4 
Religieux qui ont été élevez à l’Epifcopat , leur fuccedent ; mais ch. 
dans ce cas ils ne fe doivent regarder que comme les Oecono- 
mes des pauvres , & les difpenfateurs chargez de rendre compte 
au Seigneur, d’une maniéré particulière r caries heritiers de ce 
#relat qui ne pouvoic rien avoir en propre , n’ont pas plu# de 
droit que lui dans fes biens ; ils doivent donc les employer, 
comme ils y étoient obligea?, en œuvres de pieté. Pour être con- 
vaincu de cette vérité , il faut remarquer apréi faint Thomas, 
que celui qui pâlie du Cloître fur la Chaire Epifcopale , n’eft 
’ * Ffffi f 
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point déchargé des oblcrvanccs régulières qui ne font pat in- 
compatibles avec les fondions de fa dignité ; il eft toûjours Re- 
ligieux pour ce qui regarde la chaftcté , la pauvreté, l’abftincnce, 
les jeunes & d’autres observances Mbnaftiques. Et c’cft pour 
marquer cette obligation , ajoute ce faint Do&cur , qu’on l’oblige 
de porter l’habit de Religion ; c’cft pourquoi Innocent III. dont 
la décifion a été adoptée par le quatrième Concile de Larran , 
veut , que les Moines devenu» Evêques , portent l’habit Mo- 
naftique , quos oportet deferre habitum Monachalem i de peur , 
dit le Concile de Londres de 1262. que leur nouvelle dignité 
ne leur fafTe oublier le Cloître & l état Monaftique, dont ils doi- 
ves! allier les vertus avec l’Epifcopat. Le Concile de Salfbourg 
va jufqu’à déclarer excommuniez ceux d'entre les Religieux 
qui quittent l’habit de leur Ordre , quand ils (ont élevez à l’E- 
pifeopar. Le Cérémonial des Evêques , de Clement VIII. 
publié par Innocent X. ordonne feulement aux Evêques qui 
ont été Religieux , de porter un habit delà couleur qu’on porte 
dans l'Ordre donc ils font fortis. L’Aflembée du Clergé de 
1665. régla que chaque Evêque iroit chez le Roy en violet, 
même ceux qui font forcis des Monaftercs , afin de garder l'uni- 
formité. Cette raifon d’uniformité jointe au peu d’apparence 
qu’il y a , qu’on ait Voulu engager des Evêques à acheter un 
habit violet pour une feule cérémonie , fait croire que cette 
Aftèmblée a voulu engager tous les Evêques* lins aucune difr 
tinftion , à porter le violet : Quoi qu’il en foie de ces changemens 
par rapporc à l’habit , il eft certain que pour ce^jui regarde les 
biens d’Eglife , les Religieux devenus Evêques n’en font pas 
Proprietaires, & que leurs parens ne doivent en ufer que comme 
de biens deftinez à des œuvres de charité. 
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CHAPITRE XIII. 


Dix droit de depoüille , & du gouvernement des 
biens de l’Èglifc , pendant la vacance du 
Siégé Epifcopal ; & des Annates. 


x. Comment s'efl établi le droit de dépouille qui efl en ufage dans qriel- 
ques endroits. 

i. De V établi ffement des Annote*, 


* 


*> , 

.1 . T Es biens acquis des revenus de l’Eglife, que les Evêques 
J s laifïènt en mourant , étoienr dabord refervez au foccef- 
feur , comme nous lavons déjà obfcrvé plusieurs fois » c ’étoit 
les Archidiacres & les Oeconomes qui en ^voient la conduite > 
dans lff fuite ces Officiers de l'Eglifc & le refte du Clergé , divi- 
ferent entre- eux ce qui fe trouva chez les Evêques après leur 
décès. Grégoire de Tours, parlant de la conjuration des Clercs 
& du Gouverneur de Marfcille contre leur Evêque , dit , qu’ils 
fe rendirent Maîtres des maifons de l’Eglife , & qu’ils s'emparè- 
rent de tout ce qui lui appartenoit , comme s’il étok décédé, 
tancjuam fi mortuus effet Epifcopus. Le Concile de T.irragonc 
• fe plaint de ce que le même delordre régnoit dans l’Efpagne , 
& il enjoint à l’Evêque voifin qui fera chargé d’inhumer le 
défont , d’empêcher que les Clercs ne s’emparent des effets de 
la focceffion , qu’on doit réfèrver à celui qui fera élu pour rem- 
plir fa place. Un Concile tenu en France en 876. veut qu’on 
obferve exactement les Canons , & qu’aucune perfbnnc de quel- 
que qualité qu’elle foit , ne s’empare , ne pille & ne s’approprie 
ce qui fe trouve dans la maifon de l’Evêque après fon. décès. 
Celui de Trofly , au commencement du onzième fieele , or- 
donne d’abolir le mauvais ufage qui feroit introduit dans le 
Royaume , d’abandonner aux perfonnes puiffantes les biens de 
l’Eglifc après la mort.du Pafteur : Ce qui fait connoître que ce 
n’écoit plus les Clercs , mais les Grands qui commcttoicnt ce 
facrilegc ; car les Empereurs , les Rois & ceux qui ont de l’au- 
torité ne font pas les Maîtres de l’heritage du Seigneur , comme 
difoit Hincmar , ils doivent feulement s’en déclarer les défen- 
feurs. Dans le Concile de Rome on menaça des Cenfurcs Ec- 
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• clcüvftiques , ceux qui après la mort du Pape avoicnt pillé l’E- 
glife de feint Jean de Latran , & tous ceux qui pilloient les Evê- 
chcz après la mort de l'Evêque. Sous le règne de Jean Com- 
nene, quelques Clercs en Orient voulurent fuivre le mauvais 
exemple de l'Occident , & s’emparer des biens de 1 Evêque 
après (à mort ; les Gouverneurs des Provinces s'oppoferent d’a- 
bord à cette enreprife ; ils furent enfuire les premiers à autori- 
fer l’abus qu’ils dévoient réprimer ;*jufqu’à ce qu’il y eut une 
Conftitution de l’Empereur très- fcverc contre ceux qui (ombe- 
roient dans une pareille faute. Le Patriarche Lucas Chryfo- 
berges fit une Conftitution contre les Clercs dont les loix impé- 
riales n’avoient point arrêté l’avidité. 

* Part. 4. L’Eglife ne condamna point de meme le droit de dépoüille 

1.4. c.jj. que s’attribuèrent lesSuperieurs Regullfcrs fur les Prieurs de leur^ 
Ordre. Le Concile de Saumur en 1 a j 3. autorifa cet ufage , il 
leur enjoignit feulement de laiflèr dans le Prieuré , de quoi faire 
fubfifter le Succefltur & ceux qui demeurent avec lui , & de 
quoi faire faire aux bâtiment les répaiations néccfliirclft lacs 
Conciles de Châteaugontier , di R 1 nnes , de Langres & cT Auch , 
décident la même chofe. Les Evêques fuccedoicnt aufli aux 
biens acquis par les Clercs , des revenus de leurs Bénéfices , 
quand ils déecdoient fans avoir fait de Teftamenr. Bonifacc 
VIII. permet aux Prélats Séculiers & Réguliers , de joüir de ce 
droit de dépoüille, quand il eft fondé*fur un Piivilcgc particu- 
lier , fur une coûtume immémoriale , ou fur quelque autre rai- • 
fan légitime. Le Concile de Confiance veut que ce Decret de 
B anifàce VIII, foit exécuté ; on ne voi^ rien dans ce droit de 
dépoüille , par rapport aux Réguliers , qui ne foit conforme 
aux loix de l’Eglife ; car ces Prieurcz n’étoient que des Fermes 
du Monaftcre, où l'Abbé avoic autrefois envoyé des Religieux , 

& dont il avoir pu abfolumcnt difpofer. Il en eft de même de 
la dépoüille des Bénéficiers par rapport à l’Evêquej car les biens 
qui font acquis des revenus du Bénéfice appartiennent à l’Eglife , 
ils doivent par confequentêcre mis entre les mains de l'Evêque, 
qui eft , félon les anciens Canons , l’Adminiftrateur General de 
tous les revenus Ecclefuftiques de fon Diocefe. 

P. 4. 1.4. Le premier exemple du droit de dépoüille prétendu par les 

chip- j 4. Papcsaprés le décès des Evêques, eft du temps du Schifmc d’A- 
vignon. Clément VII. qui ne pouvoir pas joüir des "biens de 
l’Eglife Romaine, & qui avoir à entretenir un grand nombre de 
Cardinaux de fon obédience , prétendit , comme le remarque 
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*H<ftorien de Char les VI. que les revenus des Eglifès vacantes , 

& le bien de tous les Eccltfiaftiques,appartenoitaprés leur mort 
au Pape. Le Duc d’Anjou Regent du Royaume , qu’on Coup- 
çonne d’avoir pris quelque part au profit , ne s’oppola pas à ces 
prétentions extraordinaires. On voyoic de tous cotez , dit le 
Moine de faint Denys , des Collecteurs & des SoûcolltCtcurs de. 
la Chambre Apoftoliquc, qui enlevoient les meubles des Bé- 
néficiée & des Abbcz , & qui ne laifloient rien aux parens des 
Séculiers , ni aux Religieux. L’Univcrfitè voulut s’oppofer à ces . 
nouveautez ; mais la fé\ e.itédu Regent contre ceux qui avoient 
les premiers formé des oppoficions, empêcha les plaintes des au- 
tres. Quatre ou cinq ans api^s Charles VI. étant en état de- 
gouverner par lui- même , fit un Edit en 1385. pour empêcher 
ce droit de dépoüille qui fut exécuté î les raifons qu’il rend dans 
fes Lettres patentes , font que depuis ces exactions les édifices 
de hEglife tomboient en ruine ; les familles étoient dépouillées des 
biens qui leurappartenoient ; la régalé, dont le Roy avoir cou- 
tume de jouir étoit prefque réduite à rien , que les Monafteres 
étoient dans la défolation, que les nouveaux- Abbez necoient 
point en état de fupporter, les charges , & qu’ils étoient obligez 
d’engager ou d’aliener une partie des biens des Monafteres pour 
faire fobfifter leurs Religiedx. Ces raifons n’ont- pas touché 
d’autres états Catholiques qui fe font fournis à ce droit, & chez 
lefquels le Pape jouit librement du droit de dépouille. Ce qui 
les a déterminé apparemmertt, c’eft l’abus qu’ils ont remarqué 
que plufieurs Clercs* faifôientdu pouvoir qu’ils avoient de tefter i 
ils ont crû qu’il valoit mieux que les biens qui provenoient du 
revenu des Bénéfices , tombaient entre les mains du Chef de 
l’Eglife , que de pafler entre les mains des Seculieft. Le but du 
Saint Sicge , dit -le Cardinal Baronius , cft d’empêcher le mau- 
vais ufage des biens Ecclefiaftiques , & d’arrêter l’avarice des 
Clercs. Ceux qui fe plaignent des ColkCteurs qui vont dans 
les Provinces de la part du Pape, ont un moyen fûr d’empêcher 
l’effet de ces recherches après leur mort ; ils n’ont qu’à donner 
aux pauvres pendant leur vie , tout ce qui leur refte des revenus 
de leurs Bénéfices , après avoir pris leur entretien. Malgré ces 
raifons, on a fouvént tenté d’abolir ce droit de dcpcüillc ; Ale- 
xandre V. y a renoncé en 1 405?. dans le Concile de Pife. L<r 
Concile de Confiance obferva que ce droit étoit à charge aux 
Bénéfices , aux Monafteres , aux Perfonnes Ecclefiaftiques » 

■ enfuite il déclara qu’il faloitque le Pape abolît ces fortes d'Exac - 

• ' / 

• ’f- • 


1 


6 oo 


Du droit de dépouille , &c. 


tions , ce font fes termes. Elles n etoient plus réduites comme 
au commencement aux Evêques & aux Abbez , elles avoient 
lieu , même pour les moindres Bénéficiera. 

Martin V. ne fuivit pas la route que lui avoit trace le Concile 
de Confiance ; ce droit ne fut pas révoqué , & il fubfifte encore 
dans plulieurs Etats de la Chrétienté. Pie II. voulut le rétablir 
en France; mais Louis XI. fit pour l'empêcher* un Edit fembla- 
ble à celui de Charles V I. il défendit fous peine de lcxil, & de 
. la confiscation de tous les biens , d’envoyer de l’argent de France 
à Rome , pour la dépouille des Evêques & des autres Benefi- 
ciers. Les Cirdinaux ,même ceux qui demeurent à Rome, ont 
•le pouvoir de tefter fans être fujers au droit de dépoüille. Les 
Papes ont accordé un Privilège Te mblable aux Ecddîaftiques 
qui demeurent dans quelques endroits proche de Romç. 

P. 4. 1 . 4. 2. Il y avoit déjà long-temps que les Papes avoient accordé 

ch. 35. à des Evêques, le droit de percevoir les revenus de la première 
année des Bénéfices de leur Diocefe , quand ils commen- 
cèrent à exiger les Annates. Mathieu de VVefmontere & Val- 
fengan difent , que Clément V. fatigué des demandes que fai- 
foient plulieurs Evêques , pour jouir d’un Privilège pareil , fe 
réferva pour deux ans les revenus de la première année de tous 
les Bénéfices d’Angleterre qui viendroient à vaquer jEvêchcz, 
'Abbayes , Prébendes , Vicairies , même des -plus petits Béné- 
fices. Mais ce Decret n’eut lieu que dans l’Angleterre, & pour 
deux ans feulement. Durand Evêque de Mande, qui fit un Livre 
fur ce qui feroit à réformer par le futur Cdncile, & qui n’épar- 

* gne point la Cour de Rome , ne parle pas des Annates , lors 
qu’il traite de fimonie ce qu’on demandoic aux Prélats après leur 
Promotion. Bt de- là on peut conclure, que dans le temps qu’on 
fe préparoit au Concile de Vienne , Clcment V. n’exigeoit pas 
les Annates. C’eft Jean XXII. qui les a établies fur le pied fur le- 
quel nous les voyons aujourd’hui. En 1 31 7. il demanda la pre- 
mière année des fruits des Bénéfices qui vaqueroient en Angle- 
terre , pour acquitter , difoit - il , les charges dont la Cour de 
Rome étoit accablée. Par l’extravagante , cum ncnnulU , de 

* 1 31 9. il fe referva , pour la même raifon , les fruits du Bénéfices 
qui viendroient à vaquer par toute la Chrétienté , pendant les 
trois années fuivantes. Il excepta de cette réferve les Arche- 

vÊrhr*7 . 1rs Fvérhr* &r 1rs Ahhavr* 
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rendroit à la Chambre Apoftolique la moitié des fruits de la 
première année des Bénéfices , qui auroient été conférez par le 
Pape. Théodore de Nicm dit , que ce Pape , vers lâHüxicme 
année de fon Pontificat , fe referva la moitié des fruits d’une an- 
née de toutes les Eglifes Cathédrales & Abbatiales , qui vien- 
draient à vaquer. C’étoit, ajoute cet Authcur, un moyen de 
cacher la Simonie dont Boniface IX. ne fe fcifoit point un grand 
fcrupule. D'autres Hiftoriens ont parlé des Annates avec plus 
de modération. Gerfon , qu’on n’accufera point d être flateur de 
de la Cour de Rome , dit , que comme dans l’ancienne Loi les 
Lévites payoient la Dixme de la Dixme au Grand- Piètres dans 
la nouvelle Loi tous lesBcncficicrs doivent ccntiibuer à l’enric- 
tien du Pape, & que la maniéré d’y pourvoir ce fera de lui payer 
l’Annate, tant qu’on n’aura point d’autre moyen de fàtisfaireà 
cette obligation.' Le Cardinal Dailly s’exprime de même fur 
ce fujet , dans un Livre qu’il fit étant au Concile de Confiance : 
Pourquoi, difent ces deux fçavans Théologiens , traitera- t-ori 
de fimonie la réferve des Annates en faveur du Pape ; dans le 
temps qu’on approuvera les mêmes referves qui fe font dans 
les Chapitres pour la Fabrique , ou les Annates établies en £1- 
veur des Prélats inferieurs, ou de quelques Cbmmunautez? 
Ces dernieres étoient alors en grand nombre , fuivant le que re- 
marque Gerfon. En m 6 . Pierre Evêque de Beauvais avoit donné 
aux Chanoines Réguliers de Saint Quentin de la même Ville , 
l’Annate des Canonicats de fa Cathédrale. Eftiennc de Tournay 
fe plaint de ce que les Chanoines de Nôtre- Dame de Paris» 
vouloicnt contcfler à l’Abbaye de Saint Viélor les Annates , 
qui lui avoient été accordées , par un Aéle que le Saint Siégé avoit 
confirmé. Ce qui eft de plus important à remarquer pour la 
juftification des Annates , c’efl quelles ne dépendoient point de 
la provifion des Bénéfices s de maniéré que le Pape les percevoic 
fur ceux qui étoient à la Collation de l’Evêque ou du Roy , ou 
fur les Bénéfices élcélifs , comme étoient alors les Evêchez & 
les Abbayes. » 

Il faut avouer cependant , que les François ne. fe font fournis 
qu’avec peine à cette charge. Le Roy Charles VI. en condam- 
nant les dépoüille^par fon Edit de 1406. défendit de payer les 
Annates , & les taxes qu’on appclloit de menus ferïices. Dans 
le même temps ce Prince fit condamner par Arrêt du Parlenfent 
les exactions de Benoift de la Lune , fur tout pat rapport aux 
Annates. 
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Dans le Concile, de Confiance les François demandoient qu’on 
abolie les Aonates , ils s’aflemblerenc pour ce fujet en particulier, 
jean de f cribanis, Procureur Fifcal de la Chambre Apcftolique, 
appella au Pape futur de tout ce pourroit être décidé dans cette 
Congrégation particulière ; les Cardinaux fe joignirent à lui , de 
manière qu’on ne parla plus des Annates. Dans les Chapitrcsde 
réformation qu’on devoit propofer au nouveau Pape ,il y en avoir 
un fur les Annates; mais Martin V. ne toucha point à cet article. 
En 1417. Charles VI. renouvella & ficexecuter fon Edit de 
1406. contre les Annates. Les Anglois s’étant rendus Maîtres 
de la France , le Duc de Betford Rcgent du Royaume fit réta- 
blir les Annates pour s’attirer l'affcClion de )a Cour de Rome. 
En 1433. le Concile de Bafle décida que le Pape ne devoir 
rien recevoir pour les Bulles , les Sceaux , les Annates & les 
autres droits qu’on avoir coûtume d’exiger pour la collation & 
la confirmation des Bénéfices. 11 ajouta que les Evêques aflem- 
blcz pourvoyeroient d'ailleurs à l’entretien du Pape , de fes Offi- 
ciers & des Car .finaux ; à condition que fi cette propofition n’é- 
toit point exccutce , on continucroit de payer la moitié de U 
taxe ordinaire pour les Bcnfices qui étoient fujets au droit d’ An- 
nates. Par un Decret delaSeflion 2 1. qui eft rélatifà celui de 
la douzième , le Concile condamne les Annates ; l' Aflemblée 
de Bourges en 1438. fe conforma à cette décifion , défendant 
abfolumcnt les Annates ; elle permic feulement au Pape Eugè- 
ne I V. de recevoir pendant fa vie la cinquième partie de la taxe 
ordinaire , fans que cette conccffion gratuite pût être tirée à 
confequence contre les libertez de l’Eglife Gallicane : Après 
la mort d’Eugcne IV. on ne paya point les Annates en France, 
au moins dans le temps que la Pragmatique Sar.tfiion y fiic 
obfervéc. Elles furent rétablies par le Concordat , pour les 
Efêchcz & les Abbayes ; car les autres Bénéfices font tous ccn- 
fez au- deflous de la valeur de vingt-quatre ducats , & par confe- 
q ient ils ne font pas fujets à l’Annate. . . 

Par le Concordat'fait entre la nation Germanique & Nicolas 
V. en 1 448. on régla que tous les Evêchcz , & toutes les Ab- 
bayes d’hommes payeroient l'Annate , que les autres Bénéfices 
n’y feroient fujets que quand le revenu feroi* de vingt- quatre 
florins d’or. L’Empereur Charles V. fit des efforts inutils pour 
abolir les Annates en Allemagne , & l'article de l’Ordonnance 
d’Orléans qui les abrogeoit en France, fut révoqué par l’Edit de 
Chartres en 1562. 
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Paul II. fie une Bulle en i 4 69. pour ordonner que l’on paye- 
roit les Annates de quinze aïis en quinze ans , pour les Bénéfices 
fujets à ce droit qui feroient unis à quelque communauté. Ses 
fiicceffeurs confirmèrent ce reglement. Fagwan remarque que 
quand il arrive plulieurs vacances la même année du même Bé- 
néfice , on ne paye qu’une feule Annate } ce qui prouve ajoute- 
t’il , que ce n'cft point pour la collation des Bénéfices , mais pour 
l’entretien du Pape & du Sacré College. 


CHAPITRE XIV. # 

•* 

Combien les Clercs doivent être, détachez des 

richeffes. 

I. Que l’ abondance & le gouvernement des biens Ecclefiafiiques é, toit a 
charge aux Evêques des premiers finies, 

1 . Que Us Evêques cr tes Clercs qui tendoient d la perfeEhon , quittaient 
leur pattimoin? en entrant dans le Clergé. 
j. Si ceux qui ont du patrimoine peuvent joiür des fruits de leurs Bé- 
néfices- î 

1. ^ Aint Aigu (lin difoit fouvent à fon peuple , qu’il auroic p ? f 
^ fouhaitc que la Ville d’Hippojie prît les terres & les autres 
biens de l Eglife , & qu’elle fe chargeât de la nourriture des pau- x 
vrcs & de l’entretien du Clergé. Il auroic mieux aimé vivre 
~ d’aumônes que decre chargé du détail des revenus Ecclcfiafii- . 
ques ; mais le peuple ns voulut point écouter ces propolitions. 

Il n’y a perfonne qui n’entre dans les mêmes fentimens que faint 
Auguftin , quand on voit dans Julien Pomere l’ufage qu’on dort 
faire des revenus de l’Eglife. Cctfbiens , dit ce pieux Auteur, 
fondes vœux des Fidèles , le prix des pechez , le patrimoine des 
pauvres i ceux qui les poflfedent ne doivent pas les regarder 
comme un bien qui leur foie propre , mais comme une adminif- 
tration dont ils doivent rendre compte j ils doivent les méprifer 
& les confcrver non pas pour eux-mêmes , mais pour les autres >• 
il ne faut pas qu’il les recherchent pour être plus riches , mais 
qu’il les reçoivent dans le deffein d’en faire part à un plus grand 
nombre dé pauvres. Celui qui a le gouvernement de ces biens 
n’en retire rien autre chofe que la peine & le travail , mais ce 
travail lui fera glorieux ; car fi les bierô qui appartiennent à * 
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l’Eglife font à Dieu , c’eft travailler pour la gloire de Dieu que 
de les gouverner , pour en répandit le revenu dans le fein des 
pauvres. 

Les Peres del’Eglife Greque entroient dans lesmêmes fen- 
timens que ceux de l’Eglife Latine. Saint Ch; yfoftome fe plaint 
dans plufieurs endroits de Tes Homélies , de ce que les Mmiftrci 
des Autels font obligez de fe charger du foin du temporel , de 
ce que ceux qui font appeliez parleur état à fuivre Jefus-Chrift, 
à être détachez comme lui de tout ce qui cft fur la terre, fe 
trouvent dans la néceflùé de faire des baux , des vendanges de 
des moiffons , de vendre des grains , &c. c’étoit à vous , djfoit 
ce faint Prélat aux Fideles, à conferver ces trefors de l’Eglife, 
& à lui faire part avtc abondance des fruits qui en feraient pro- 
venus. C’eft vôtre avarice qui a forcé l’Eglife , & fes Minières 
d’accepter du temporel ; vôtre charité s’étant refroidie, il étoit 
à craindre que les Veuves , les Orphelins, les Vierges ne mou- 
ruflent de faim, fi l’Eglife n’avoit point d’autre fond que vôtre 
charité. 

2 . Avant que faint Auguftin fût élevé au Sacerdoce , il avoit 
quitté tout fon patrimoine > il n’étoit point à la vérité fort con- ' 
fiderable , mais ce n’eft point la quantité du bien qui fait le mé- 
rite de la renonciation > les Apôtres qui ont leg premiers donné 
l’exemple, n etoient point riches : C’eft quitter le monde entier, 
que d’abandonner tout ce qu’on poffede & tout ce qu’on pour- 
rait defirer. C« Saint exhortoit les autres Ecdefiaftiques à faire 
la même chofe que lui » plufieurs limitèrent , & fe retirèrent 
avec luipour mener une vie commune. . Dés qu’il eût été élevé 
à l’Epifcopat , il les fit affembler dans la maifon Epifeopale , ils 
n’avoient rien en propre, & le Seigneur étoit leur héritage. On 
le poffede tout entier , félon Julien Pomere , quand on ne pof- 
fede que lui. Qj^eft ce qui peut fuffire à celui à qui le Sei- 
gneur ne fuflfit pas i ■ 

Saint Paulin qui étoit d’une des plus illuftres familles d’A- 
quitaine , vendit tout fon bien pour le diftribuer aux pauvres. 
S’étant déchargé de ce pelant fardeau , il renonça à fa famille & 
à fa patrie pour ne s’attacher qu’au Seigneur. C’eft ce mépris 
des richeflcs qui engagea l’Evêque & le peuple de Barcelone, 
à lui faire violence pour l’ordonner Piètre : Nous apprenons 
de faint Jerôme, que faint Cyprien auffi-tôt après fon Baptê- 
me renonça à tous les biens de la terre , que quelque temps 
après il fut fait Piètre $ & enfuite Evêque. Dés que faint Am- 
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broife eût cté élevé fur le Siège Epifcopal de Milan , il donna 
à lEglifc tout ce qu’il pofledoit , afin de fuivre Jefus-Chrift qui 
avoir tout quitté pour nous tirer de l'état malheureux , dans le- 
quel le péché nous avoit réduit. Si l'Evangile , difoit ce faint 
Prélat , ordonne à tous les Chrétiens de vivre détachez des ri- 
chdfcs, quel doit être le détachement de ceux dont le Seigneur 
eft l’heritage. Suint Jerome fuivant le même principe , repre- 
fentoit aux Clercs , qu’on leur a donné ce nom parce qu’ils font 
le partage du Seigneur , ou parce que le Seigneur eft leur par- 
tage. Ils doivent donc ne pofleder que le Seigneur , & par con- 
fequent renoncer à l’or , à l’argent , aux meubles précieux & 
aux autres biens de la terre. 

Saint Mjrtin propofoit l’exemple de faint Paulin aux Clercs 
de fon Dioccfe , pour les engager à renoncer à tout ce qui ve- 
noit de leurs parens. Le feul avantage que faint Grégoire de 
Nazianze tira du bien de fa famille , ce fut de méprifer les richef- 
f es, de leur préférer Jefus- Chrift, & de ne fe réferver que la 
parole pour la confacrer au Seigneur. Saint Bafile n’étoit pas 
moins defintereflê , il avoit diftribuè tout fon bien aux pauvres 
avant que d'être Pi être. Ses véritables richelTes étoient le déta- 
chemcnt même des richelTes , & l'attachement à la Croix du 
Sauveur. Theodoretqui avoit étéconfacré au Seigneur, dans 
le temps même qu’il étoit encore dans le fein de fa mere , avoit 
été élevé dés fa jeunette dans un Monaftere ; il avoit diftribuè 
aux pauvres tout ce qui lui étoit revenu des fuccefltons de fon 
pere & de fa mere. Nous lifons dans la vie de faint Epiphanc 
qu'aulfi tôt après fon Baptême , il vendit tout fon bien, & qu’il 
le donna aux pauvres , ne fe rêfervant qu’autant d'argent qu’il 
lui en fàloit pour acheter un exemplaire de 1 Ecriture feinte. 

j. De ce que les biens de l’Eglife font le patrimoine des pau- „ j ( 
vres , & le prix des pechez , Julien Pomere conclut qu’il n’y a ‘ 
que ceux qui n'ont d'ailleurs aucun biefi.qui puittent prendre part 
aux revenus ’Ecdelïaftiques , parce qu’on ne doit pas accepter 
ce qui appartient aux pauvres , quand on n’cft point véritable- 
ment pauvre. Si ceux qui font dans l’indigence , ne peuvent 
point demander l’aumône , quand ils font en état de gagner 
leur vie par leur travail , à plus forte raifon , ceux qui peuvent 
s’entretenir de leur patrimoine , doivent- ils ne point diminuer la # 
portion des pauvres," mais cette rétribution, difoit-on à Julien 
PomeTe , eft la récompenfe des ferviccs rendus à l'Eglilê ; le 
. Miniftre des Autels doit, félon l'Apôtre vivre de l’Autel. A 
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cette objcâion le pieux Auteur répondoit que la récompenfe 
qui cft deftmée à ceux qui fervent l’Eglife, n'eft point une ré- 
compenfe de peu de durée, & aufïi peu confiderable qu’une 
fomme modique d'or ou d’argent * c’eft dan* l’autre vie qu’ils 
doivent attendre la récompenfe de leurs travaux , & l’cfpcrance 
de la gloire qui leur cft préparée doit les foutenir dans leurs 
peines. Si l’Eglife donne quelque rétribution à fes Miniftrcs , 
ce n’eft point pour les récompenfer , mais afin qu’ayant dc- 
quoi vivre , ils puiflènt s'occuper uniquement du falut des âmes 
qui leur font confiées. Quand l'Apôtre a dit que le Miniftre de 
1 Evangile doit vivre de l'Evangile , tous fbs Apôtres avoient 
renoncé à leur patrimoine. Saint Paul pendant fes Prédications 
travailloit de fes mains pour ne pas é.re à charge aux Fideles* 
Julien Pomcre veut aufli que ceux qui fe retirent dans les Com*> 
munautez Ecck fiaftiques ,& qui ont du patrimoine, y payent 
une penfion ,& qu’ils ne tirent pas de vanité de cette contri- 
bution modique , parce que celui qui a abandonné tout fon 
bien , ou qui n’ayant rien eu ,nc dtfirc rien, cft plus parfait que 
celui qui donne pour fon entretien une portion de ce qu’ri pofle- 
de. Saint Anguftin paroît avoir été dans les mêmes fentimens 
que Julien Pomere, il dit, que fi les Clercs font pauvres , les 
biens de l'Eglife leur appartiennent comme aux autres pauvres ; 
mais que s’ils ont d’ailleurs dequoi fubfifter, les revenus Ecde- 
fiaftiques ne leur appartiennent point , mais aux pauvres des 
biens dcfquels ils ne font que les Adminiftratcurs. 
p art Les Chanoines Réguliers aufqocls le Concile d’Aix-la-Cha- 
1 . 4 . c. 1 . pelle tenu en 8 t 6. donna une réglé , pouvoient retenir leur 
patrimoine , & avoir des Bénéfices de l’Eglife. La règle veut 
qu’on répété fbuvent à ceux qui ont du patrimoine , les paroles 
de Julien Pomere , fon les attribué par erreur à faim Profper ) 
qui mets au rang des perfonnes charnelles ceux qui ayant rendu 
fervice à l'Eglife , reçoivent ou exigent des rétributions dont ils 
n’ont pas befoin. Enfuite la règle porte que ceuJt qui ont du 
patrimoine recevront de la Communauté le boire & le manger , 
& une partie des rétributions; mais que l'Eglife doit fournir à 
ceux qui ont renoncé aux biens de famille , toutes les ehofes 
dont ils peuvent avoir befoin. Un autre Canon du Concile 
9 d’Aix ordonne à ceux qui ont des biens propres ou qui tiennent 
des fonds de l’Eglife en Bénéfices , de donner aux pauvres dans 
les temps de ftérilité , ce que peuvent leur produire les«bien$ 
dont ils joüifïènt. Les Capitulaires s’expriment fur ce fujet d’une . 
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manière plus prêcife que le Concile , ils veulent que ceux qui 
ont des Bénéfices de l’Eglife , qui leur fourniflent la vie & l’habit 
fuient conetns de ces revenus , & qu’ils ne prennent aucune part 
au» rétributions qui font deftinées à ceux qui n’onfrp3S d’ailleurs 
de quoi fubfifter ; s'ils agilTent autrement , dit l’Empereur , ils 
expofent leur ame au plus grand des dangers. Dans les deux 
chapitres fuivans , on étend cette dêcifion à ceux qui ont du 
bien de patrimoine, parce que les biens de l’Eglifc ne font defti- 
' nez qu’aux pauvres > d’où l'on conclut avec Julien Pomcrc J que 
ceux qui ont de quoi fubfifter , ne peuvent làns un grand pechc 
en recevoir une portion. 

Saint Pierre Damien vouloir , fans avoir aucun égard à la re- p j 
glc du Concile d’Aix., que tous les Clercs qui vivent en com- c ij. 4 
mûnaute , renonçalTent à leur patrimoine ; il fe fondoic fur les 
difeours de faint Auguftin , qui nous apprennent que ceux qui 
vivoient dans fa Communauté , dévoient ne rien avoir en pro- 
pre, & fur ce que dit faint Jerome dans fa lettre à Nepotien, 
fur l’origine du mot Clerc , & fur l’obligation qui cft attachée à 
cette qualité de jac pofleder que le Seigneur , & de s’attacher à 
lui uniquement. Quoique ce difeours de faint Pierre Damien 
fente plutôt l’Orateur qui veut porter à la perfection , que le 
Théologien qui parle avec une cxaOitude fcrupuleufe, il a eu 
des fuites très- avantageufes pour l’Eglife i fes réflexions ont 
donné lieu à plufieurs Congrégations de Chanoines Réguliers , 
qui ont fuivi exactement les Confeils Evangéliques. 

Depuis plufieurs fiecles on a conféré des Bénéfices à ceux qui 
ont dû Patrimoine , & on ne les a pas obligé de renoncer à leur 
bien. Le Cardinal Bellarmin compare le fendaient de Julien 
Pomere , avec la Difcipline prefence de l’Eglifc. Il dit enfuite 
que la première opinion eft plus fûre , que la fécondé eft plus 
vraye ; mais qu’on peut les concilier toutes deux , parce que 
faint Profper ( c’eft à lui qu’on attribuoit le livre de la vie con- 
templative ) parle de ceux qui ont de leur patrimoine ou de 
leur Bénéfice de quoi s’entretenir i car dans ce cas l’un des deux 
étant fuperflu , appartient aux pauvres. D’autres Auteurs qui ne 
^font pas du fentiment de Julien Pomere, ne parlent que de ceux 
wqui n’ont pas de quoi vivre de leur Patrimoine , & qui y joignent 
un Bénéfice ; on peut retenir l’un & l’autre , pourvu que l’on 
n’en tire que ce qui eft nécclfaire pouV fon entretien. Dés qu’un ’ 
Bénéficier donne fon fuperflu aux pauvres, qu’importe que ce 
foit de fon patrimoine , ou du revenu de fon Bénéfice , l’ef- 
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femiel dans ces matières, c’cft d’obfcrver les réglés dclamo-: 
dtftie , de la frugalité , & du dérachemcnt des biens dufiecle , 
aufqudles les Ecdcfiaitiques font toujours obligez. 

fi !— 


chapitre XV.. 


Du Travail des mains. 

1. Tous les Moines font ils obligez, de travailler des mains ? 

2. Pendant les premiers fecles plufeurs Evêques les Clercs travail 

loient des mains, 

3 . Ce que prefcrivent fur ce fnjet les derniers Conciles , 

I 1. Ç Aint Auguftin dans fon livre des moeurs de l’Eglife Ca* 
tholique, nous fait la dcfcription des Monaftercs de l'E- 
gypte & de l’Orient > il reprefentc tous les Moines occupez au 
travail des mains, de maniéré qu’ils pouvoient gagner de quoi 
vivre , & que leur cfprit n’étoit pas détourné <Jes chofes faintes. 
Quand leur travail leur fourniflfoit plus d’argent qu’il ne leur en 
faloit pour fubfifter, ils donnoientaux pauvres ce qu’ils avoient 
de fupcrfl.i , & fouvent ils ont envoyé des aumônes confiderables 
dans des endroits où ils fçavoient que le befoin étoit plus pref- 
fant. Les Rcligicufes travailloient en laine , elles faifoient des 
habits pour les Moines , & les Moines leur donnoient les chofcs 
dont elles avoient befoin pour fubfifter. L’unique travail des 
Moines que faint Martin avoit afllmblez à Tout s , étoit d’écrire 
des livres > les anciens étoient tous occupez de l’Oraifon & de 
la Méditation. Saint Jerome recommandoit le travail des mains 
au Moine Ruftique , afin que le Diable le trouvât toujours occu- 
pé. Faites , lui difoit- il , des panniers d’ofiers > cultivez le jardin , 
femez des légumes, plantez des atbres , écrivez des livres , afin 
de gagner vôtre nourriture par le travail de vos mains , & de 
nourrir vôtre amepar des lettures fpirituelles. Saint Jeiôine 
apprit la langue Hébraïque pour dompter les mouvemens 
de la concupiscence. Le profit que l’Eglife a tiré de fon travail ^ 
nous fait connoître % qu’il valoit beaucoup mieux que ce Sain^ 
s’appliquât à lctude, que de fe livrer aux travaux du corps, 
comme l’auroient fouhaifté les Critiques de fa conduite. Il 
confcilloit cependant le travail des mains à ceux qui n’étoient 
poiat capables de s'appliquer tout entiers aux Ouvrages d’efprir. 

Dans 
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Dans les avis à Læta fur l'éducation de fa fille , il die qu’il faut 
lui apprcndrc4 maniéré le fufeau , à faire des étofes ; il ordonne 
à Démetriade d’avoir toujours la laine entre les mains ; il lotie 
fainte Afelle d'avoir travaillé , pour mériter par fon travail le 
pain quelle mangeoit. Socrate parle d'un Solitaire qui difoit 
ordinairement , qu’un Moine qui ne travailloit point devoit être 
regardé comme un Voleur. Il y en avoir cependant quelques- 
uns dans l'Orient qui étoient occupez toute la journée de la priè- 
re, de la pfalmodie , de la méditatif , de la lcûure de 1 Ecri- 
ture fainte. 

Quelques Abbez ne vouloient point accepter le bien qu’ôn 
offrait à leurs Monafteres , de peur que leurs Religieux ne cef- | 
fafTent de travailler de leurs mains , & un d'eux difoit qu'un 
Moine n’ert plus Moine , quand il cherche à 3voir des fonds fur 
la terre. Saint Gregoirt Pape nous reprefente dans fes Dialo- 
gues faint Equice , Pere de tant de Solitaires d'Italie , fauchant 
lui- même les Prcz avec fes Religieux, d'autres reftoient dans 
le Monaftere , où ils s’appliquoicnc à tranferire des livres. L’ci- 
fiveté , comme remarque faint Benoift , eft le plus grand enne- 
mi de l ame ; c'crt pourquoi ce Saint marque dans fa règle un 
certain tcmps.pour le travail des mains , & un autre temps pour 
la leéture des Livres faints. fl ajoute que fi l’état des lieux , ou 
la pauvreté du Monaftere les oblige à faire la moifibn , qu’ils 
doivent s’en réjouir , parce qu’ils font véritablement Moines’, 
quand ils vivent du travail de leursynains. Saint Ferrcole vou- 
loir que chacun travaillât dans fon Monaftere , les uns à cultiver 
la terre , les autres à écrire , quod eft prxcipuum opus ; & que 
(eux qui ne fe choifiroient pas une occupation entre celles qu’on 
peut avoir dans le Monaftere , fufient regardez avec mépris , & 
qu’on leur fît fentir la faim pour les punir de leurpartfle. 

La rcgjc du Maître Ordonne à l’Abbé de charger des ouvra- 
ges les plus rudes , ceux qui font robuftcS , & qui ne veulent 
pas écrire ; ce qui montre qu’il regardoit l’écriture comme une 
occupation qui convenoit à des Moines. Saint Fulgencc pré- 
férait ceux qui s'appliquoient à la lc&ure , à ceux qui étoient 
toujours occupez des travaux les plus rudes. Saint Euftafe 
Abbé de Luxeüil écrivoit des livres , & faint Cefaire recom- 
mandoit «e travail à fes Rdigieufes. Cafliodore avoué à fes 
Religieux, que de tous les travaux des Moines celui qu’il eftime 
le plus, c’eft le foin de tranferire des livres , pourvû que les 
copies foient cxatftcs, parce que cette occupation remplit l’cf- 
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prit de faintes inftru&ions , & répand dans le monde un grand, 
nombre de bons livres.' QVil eft g'oricux , ajoute- 1- il , de piê- 
cher la parole du Seigneur fans fortir du Cloître , d’annoncer 
l’Evangile fans parler , & de combattre avec la plume le Démon 
& Tes artifices. C’eft à ce travail des Moines que nous fommcs 
redevables des pièces anciennes qui remplirent nos Biblio- ■ 
theques. 

Théodore Studite dans la vie de faint Platon , loiic l’adrefle & • 
l’cxa&itudc avec laquelle^et illuftre Abbé de Conftantinoplc , 
écrivoit les Ouvrages des Peres. Il avoit rempli fon Monaftere 
d’un grand nombre d’cxccllens livres , qui fervoient à inftruire 
& à éclairer les Religieux , & à faire admirer la main de ecc 
habjle copiftc. 

Chapelle preferit d tous les Moines qui 
faint B?noift , de travailler à la Cui- 
tres Offices du Monaftere , même à la 
MoilTon , fi cela eft néceffàire. Saint Adélard parent de Charle- 
magne, ayant fait profdïion dans l’Abbaye de Corbie, y cultivoit 
le jardin; il difoit fouvent avec l’Epoufe des Cantiques , que 
mon bicn-aimé vienne dans fon Jardin. 

Saint Pierrp Damien nous apprend qu'il n’a compofé des 
Part. 4. Ouvrages fur differens fujet? ,<qui regardent la Morale & la 

• 4 - c ' i, Difci pline Ecclcfiaftique , que pour éviter l’oifivcté , & pour 

s’occuper dans fa folitude , parce que la foibk lfe de fon tempé- 
rament ne lui permettoit point de s’appliquer à des travaux* 
corporels. On vit renaître avec l’Ordre de Cîteaux , l’amour • 
pour le travail des mains , qui avoit paiû dans les premiers Soli- 
taire^. Saint Bernard en finiflànt un de fes Sermons , dit à fes 
Religieux que l’heure les avertit d’aller au travail auquel fes 
oblige leur pauvreté & l’état qu’ils ont embrafle. Quand faint 
Thomas de Cantorbery eût été revetfi de l’habit d^TOrdre de/ 
Cîteaux , dans le Monaftere de Pontigni , il alla à la Campagne 

• recueillir le foin avec les autres Religieux. Ces illuftres Solitaires 
encore pleins de la ferveur des nouveaux établiflemens , met- • 
toient entre les travaux corporels le foin d’écrire «des livres ; 
c’cft pourquoi le Chapitre General de l'année 1134. ordonne 

• de garder le .filence dans les endroits où les Moines ont coutu- 
me d’écrire , comme dans le Cloître. Les Religieux.de Clugny 
croient aufli obligez par leurs Statuts de travailler des mains; 

• mais ou ces Statuts n’ét oient point exécutez , ou ces Religieux 
uavailloicnt fort rarement > on leur reprocha ce peu d\xa<fti- 
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L’Aftembléc d Aix la- 
fuivoient alors la réglé de 
fine , au Moulin & aux au 
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tudc à l’obfcrvance de la réglé. Pierre le Vencrable qui prit la 
défenfe de Ton Ordre , fouiint que le but de la réglé de faine 
Benoift, en preferivant le travail des mains, étoit d’empêcher 
l’oifiveté ; que.dés que les Religieux étoient occupez à la prière , 
à la pfalmodie , à la kéture des livres faints , le travail des 
mains deyenoit inutile. Il ajoutoit que la principale vertu d’un 
Moine eft l'humffité ; or ce n’tft point celui qui eft le plus fatigué 
par des travaux rudes & pénibles qui eft le plus humble , njais 
celui qui a appris du Seigneur dans la méditation, qu’il faut être 
doux & humble de cœur. D'ailleurs les Religieux de Clugny 
étoientoccupcz à tranferire I Ecriture fainte & les Ouvrages des 
Saints Pcres.cequipcutpaflerpouruntravail corporel. Cétoit, 
félon Pierre le Venerable , la principale occupation des Char- 
treux. Jacques deVttry remarque que les Prcmontrcz alloient 
travailler à la Campagne , au commencement de leur établiflè- 
menc i il dit la même chofe des Chanoines Réguliers de Saint 
Viftor {le Paris. 

Quand on vit paraître les Religieux mendiani , on leur fît 
nn reproche de ce qu’ils ne vivoient pas du travail de leurs 
mains. Ce font , difoient quelques perfonnes , des homme? 
oififs& faineans, qui ufurpentlc bien des pauvres. Saint Bona- 
vcniure & faint Thomas répondirent à ces objections , qui ne 
tendoient à rien moins qu’à la deftruCtion de leur Ordre. Per* 
fonne, félon faint Bonavcnture n’étoit oififdans fon Ordre , les 
uns s’appliquoient à l'étude pour inftruirc lcsFidcles, les autres 
étoient occupez au fervice Divin , les autres recueilloicnt les 
aumônes pour faire fubfrftcr la Communauté, plufieurs travail- 
lent dans la maifon.pour leurs freres & pour les Etrangers. 
La néceflrté de vivre du travail de leurs mains les auroîent dé- 
tournez de la prière , & des fervices qu’ils doivent rendre au 
public : Cir fi onayottappcllê un Religieux pour confdTerou 
pour prêcher , il aurait répondu , je n'y puis aller , parce que 
je n'ai pas achevé l’ouvrage qui doit me faire fubfifter aujour- 
d'hui. Saint Auguftin •avoüoit ( & c’eft ce qui faifoit une partie 
de l : Apologie de faint Thomas) que les Religieux pouvoienc 
vivre aux dépens des Fideles , quand ils étoient obligez d'annon- 
cer l’Evangile. Le Concile de Confiance condamna comme 
Ileretiques ceux qui difoient avec Widef , que les Religieux 
doivent vivre du travail de leurs mains , & qu'il ne leur cft pas 
permis de mendier. Il paraît par la Bulle de Leon X. que Lu- 
ther avoir renouvellé fur ce fujet les erreurs de Wicltf. 

H h h h ij 
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general nous devons lo(jc r les Religieux qui travaillent des mains, 
mais nous.ne pouvons pas blâmer ceux qui cmployenc leur 
temps en d’autres oeuvres de pieté. 

v p jrt t z. Le quatrième Concile do Carthage confeille aux Clercs 
1 de gagner de quoi fubfift'cr en s’appliquant à quelque métier, 

même en cultivant la terre , fans qu’ils doivent craindre par- là 
de fe deshonorer. Pourvu que le travail des makis foit honnête, 
il fait toûjours honneur ; les Patriarches ont conduit eux- mê- 
mes leurs troupeaux ; plufieurs d’çntre les Philofophes payeni 
ont été Cordonniers : Saint Jofeph, cet homme jufte, qui a été 
ch»ifi pour être le témoin de la Chafteté de la Mere de Dieu , 
étoit un Ouvrier. Saint Hilaire étant Evêque d’Arles f’oécupoic 
encore des travaux les plus rudes de l'Agriculture ; il enfemen- 
çoit les terres , il tailloit les vignes : Il vouloir, comme l'Apôtre, 
nette à charge à perfonne en annonçant l’Evangile , & trouver 
même dans fon travail de quoi faire des aumônes. L'Eglife 
Grcque ne s’éloignoit point de ces maximes. Dans lesCouftitu- 
tions qu’on a attribuées aux Apôtres , on confeille aux* Clercs 
d’avoir quelque métier ; on leur reprefente que ceux qui font 
chargez d’annoncer l'Evangile , ne négligent point le travail des 
mains. Saint Epiphane , pour confondre les Moines Mallàliens, 
qui ne vouloient point travailler , leur rapporte l’exemple de 
plufieurs Clercs qui gagnoient leur vie par le travail , lors même 
qu’ils pouvoient vivsf de l'Autel , en qualité de Minières des 
*• Autels. 

S uzomene rapporte Fexcmplc d’un Evêque nommé Zenon , 
qui faifoit des habits de laino , étant âgé de plus de cent ans. 
Saint Bafilc avoit un Clergé nombreux , & fes Clercs exerçoient 
quelque métier pour les faire fubfifter avec leur famille. 

„ On voit dans Grégoire de Tours , que faint Nicé, qui fut 

eli ~z * depuis Archev êque de Lyon , fat fait Clerc après la mort de 
fon pcrc , & qu’il travailloit dans la maifon de fa mere aux tra- • 
vaux les plus rudes comme les domeftiques. Le Pape faint 
Grégoire parle dans fes Dialogues, d’un Prêtre nommé Severe, 
qui tailloit fa vigne , & d'un Soûdiacre qui faifoit paître fes * 
troupeaux. Saint Jean l'Aumônier Patriarche d'Alexandrie, 
clcva à l’Ordre de Piêtrife un Lefteur qui étoit fort aflîdu au 
fcrvice , & qui travailloit enfuite avec tant d’exaétitude à fon 
métier , qu’il nourriffoit fon pere , fa merî , fa femme & fes 
en fans. 

• Theodulphe Evêque d'Orléans recommande à fes Curez dç 
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s’appliquer à quelque ouvrage corporel dés qulli quitteront la ^ , 

leéLire , parce que l’oifiveté eft liennemie de la vertu , parce que l h ' 3 ‘ ' 

le travail les met en état de faire l’aumône avec plus d’abon-^ 
dance. .La réglé de Chrodegang porte que tous les Clercs fend- 
ront tour- à- tour à la Cuifine , fans qu’aucun en foit difpcnfé. 

Saint Dunffan Archevêque de Cantoibery , employoit à la 
corre&ion des livres, les momens qui n’étoient point remplis P arr - 4 * 
par fes occupations ordinaires. Quand le feptiéme Cor» dk l - 4 -cz. 
Oecuménique eût défendu aux Clercs la pluralité des Bctufices, 
on reprefenta qu’il y en avoit qui étoiçpt fi modiques , qu’ils ne 
pou voient pas faire fubfifter le Titulaire > mais les Peres de ce 
Concile répondirent à cette difficulté dans le Canon quinziéme, 
qu’il y a pluficurs métiers qui peuvent faire fubfifter les Clercs, . 
qu’ils doivent fe fouvenir de ce que dit faint PauJ, que fes mains 
lui ont fourni ce qui lui étoit necdTaire pour vivre. 

3. En 1284. le Bienheureux Gérard inftitua les Clercs de la 
vie commune > ces Ecclefiaftiques qui ne font liez par aucun 
vœu , vivent en communauté du travail de leurs mains. Le 
Légat qui fit des rcglemcns en l’Illc de Cyprecn 1313. ordon- 
na à tous les Clercs de ce Royaume , de prendre quelque occu- 
pation honnête, afin que les pauvres trou vaffent de quoi fubfifter, 

& que les riches comme les pauvres, évitaffent l’oifiveté, qui eft la 
mere de tous les vices. Dans le Concile de Cologne de 15 3 6. 
on exhorta les Clercs qui n’ont pas de leurs Bencficcs de quoi 
fubfifter , d'exercer quelque Art , pourvu qu’il ne foit pas hon- 
teux & injurieux au cara&ere Sacerdotal. Le premier Concile 
de Milan permit aufli aux Ecclefiaftiques de prendre un emploi 
honnête, qui leur fournît de quoi vivre félon leur état. Nous 
finiffons par l’Affemblée du Clergé de Melun en 157 9. on y 
permet aux Clercs à qui leurs Bénéfices ne fourniront pas de 
quoi fubfifter , de fe le procurer par quelque métier honnête, 
par la peinture , l’écriture , l’arithmétique , la mufique , même 
par la couture , pourvu que ce ne foit pas des chofes trop 
viles. • , 


• * *' • 

Hhhhiij 


Digitized by Google 


614 .♦ 
s 


Des emplois qui font permis , 

— - . - - ■ — 

CHAPITRE XVI. . 

Des emplois qui font permis , & de ceux qui fou 
défendus aux Clercs. 

? 

t. D# commerce permis & défendu aux Clercs y par différent Conciles . 
x. fpjfil nefl point permis ahx Clercs d’être Procureurs , ou Intendant 
des aff. lires des Séculiers . 

3* Sljt* P cclefajltejues peuvent tenir des Charges au Parlement , 
dans le Confeil du Roj » &c+ 

ê 

•\ 

. P: 1. 1 . 4. 1 . T A multitude d’affaires , le tumuîce , la confafïon qui ac- 

ch. 4. L, compagne ordinairement le commerce , & plus encore 
que tout cela , l’avidité cxccffive du gain f ont déterminé faine 
Àmbroifc à défendre le négoce aux Ecdefiaftiques. Saint Au- 
guftin remarque que les Apôtres continuèrent apres la Réfur- 
reclion de Jefus-Chrift, à faire la profeflion de Pêcheurs , par- 
ce que ce métier tranquille peut procurer de quoi vivre fans 
* qu’on y amaffe de grandes richtffe*. Le Négoce au contraire 
remplit l’efprit de mille foins & de mille embarras ; ceux qui s’y 
appliquent ne travaillent pas de leurs mains , mais ils s’occu- 
pent des differentes maniérés dont ils pourront plus gagner. Si ^ 
un Ecclefiaflique prenoit ce parti , il ne mériteroit pas, félon faint 
Auguftin, de porter le nom de Clerc. Saint Jeiôme confeille à 
■Ncpoticn de fuir comme urre pefte les Clercs qui s’appliquent 
au négoce. Il faut avoüer cependant que l’Eglife n’a point trou- 
vé mauvais , au moins dans certains temps , que les Clercs tâ- 
chaient de fe procurer par un négoce peu confiderable , de 
quoi fubfifter honêtement. L’Empereur Confiant exempta des 
charges publiques ceux qui s’y attachoicnt pour vivre ,.ou pour 
êcre plus en état de faire des aumônes. 

Le Concile de Mayence a pris fur ce fujetun tempérament 
V- 4 ‘ 3 u ’on ne peut trop admirer , il diftingue deux cfpcces de com- 
c 4 * merce , l’uno»par laquelle on achète à prix modique, pour re- 
vendre au plus haut ptix, & il le défend aux Ecdefiaftiques , 
comme donnant lieu plus ordinairement à lavai ice. L’autre 
cfpice eft pour ceux qui vendent leurs ouvrages , comme les 
Peintres, les Copiftes >ce Concile appelle ce commerce jujlum 

\ 
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negotium , & il le permet aux Clercs. C’eft apparemment de la p j 
première efpece dont parle le quatrième Concile de Latran , ^ 

lorfqu’il décide que les Moines & les Clercs ne doivent pas faire 
de commerce, & le Pape Alexandre III. lorfqu’il menace d’A- 
natheme les Clercs & les Moines qui fe donnent au négoce. ♦ 

La même peine eft prononcée dans le Concile d'Avignon tenu 
en 1x79. contre les Bencficiers , qui achètent du bled & du 
vin à un prix modique , pour le revendre dans la fuite tres-cher»# 

Les derniers Candies en permettant aux Clercs de vivre du 
travail de leurs mains , autorifent le commerce de leurs ouvra- 
ges. On peut donc dire que les Canons ne condamnent que ce 
grand commerce , qui occupe entieretaent les Séculiers , où 
l’on eft en danger de ne pas toûjours fuivre les règles de la bonne 
foy la plus exa&e , & par lequel 011 ne cjjerche que trop fouvenc 
à fatisfaire l’avidité du gain. 

2. Le foin des affaires du fiecle ne convenant pas plus aux P. 1.1.4. 
Ecclcfiaftiques que le négoce , leur eft auffi défendu par les chap. 4. 
Canons. Le troifiéme Concile de Carthage ne veut pas que les 
Clercs fe rendent Fermiers ou Procureurs des Laïcs , afin qu’ils 
ne deshonnorent pas la fainteté de leur profdlion par un gain for- 
dide. Saint Auguftin a mis les Fermiers & les Intendans d’affai- 
res dans le rang de ces perfonnes dont le corps languit dans loi- . 
fiveté t pendant que leur efpric eft rempli de foin & d’inquictude. 

On voit dans faint Hilaire & dans faint Bifile , combien la fervi- 
tude de l'adminiftration des affaires d’autrui eft oppofee au déta- 
chement & à la liberté néccfiaire aux Ecclefiaftiques. Le Con- 
cile de Chalccdoine défend aux Ecclcfiaftiques & aux Moines , 
de fe mêler des affaires du monde , detre Intendans de mai- 
fon , d’entrer dans le maniement des grandes terres. Quoiqu’ils 
puiffent prendre le foin des pupilles, & qu’ils doivent , fi l’Evê- 
que le leur cbmmande , fe charger de l’adminiftration des biens 
& de la caufe de 1 Eglife , des Orphelins , des Veuves , & de 
toutes les Perfonnes qui font dans le malheur. 

L Empereur Juftinien interdit aux Evêques & aux Moines, p. i.1.4. 
les Cnarges de Tuteur & de Curateur. Il permet aux Piètres ch. 4. 

& aux Diacres d’accepter les Tutelles & les Curatelles de leurs 
plus proches parens , s’ils veulent bien s’en charger. Le Concile p. 
de Vernon en 755. défend aux Clercs la pourfuite des Procezeh. 5. 
devant les Juftices feculieres ,fi ce n’eft pour les Pauvres ,pour 
les Veuves, pour les Orphelins & pour l’Eglife. Les Ecclefiafti- 
ques étant dégagez des affaires du monde j ne doivent fe char- 
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gcr j fclon les Capitulaires , ni de Procez , ni de Cautions , ni de 
la conduite des biens , ni des affaires ou des importions publi- 
ques. .Ils peuvent cependant accepter la Tutelje de quelqu’un 
P. 4. 1 . 4. de leurs parens. On défendit aux Moines & aux Chanoines Re- 
ch. 6f guliers , dans le Concile de Reims tenu en 1 1 3 1. d’étudier le 
Droit Civil & la Médecine , parce que ces profeflîons , quoique 
tres-honêccs en elles mêmes, expofent fou vent ceux quilesexcr- 

• cent à de grands dangers. 

Le troinéme Concile de Latran ne permet pas aux Soûdiacres 
& aux autres Clercs fuperieurs , de faire l’Office d’Avocat , ou 
de plaider des caufcs devant un Juge fcculicr , fi ce ne font leurs * 
caufcs propres , celles* de l’Eglife ou des perfonnes miferables. 
Grégoire IX. interdit auffi cette fondion aux Ecdcfiaftiques. 
Le Concile de Trente a compris tous ces Decrets en un feul 
mot , quand il a ordonné aux Ecdcfiaftiques de fuir les occupa- 
tions fcculieres. Les Clercs qui font dans les Ordres majeurs 
ou qui ont des Bénéfices , ne peuvent , félonie premier Concile 
de Milan , fe charger des affaires d’un Séculier fans la pcrmillion 
de leur Evêque. Le quatrième Concile de la même Ville étend 
le Décret que nous venons de rapporter , à tous ceux qui por- 
tent l'habit Ecddîaftique. L’AfTemblée du Clergé de France 

• tenue à Mdun , veut que les Clercs fùycnt l’embarras du Bar- 
reau, qu’ils ne foient ni Procureurs , ni Avocats , & qu’ils ne fc 
chargent d'aucunes affaires , excepté de celles dont il leur eft 
permis de prendre le foin fuivant les Canons. 

p jrt 3. Quoiqu’il y ait quelques Conciles qui ont défendu aux 
1 7. Ecclefiaftiquft de faire les fondions de Juges dans les Tribunaux 

fcculiers, on a toujours vû les Ecdcfiaftiques en France depuis 
letabliffcmcnt de la Monarchie , remplir avec édification les 
premières places de la Magiftrature. Sous la première race de 
nos Rois , les Evêques & les Abbez étoient obligez de fe trou- 
ver dans les Aftèmblécs d'Etat qui fe tenoient deux fois chaque 
année, où l'on traittoit les grandes affaires, & où l'on rendoit la 
jufticc. Quand le Parlement fous larroifiéme race étoit féden- 
taire & fixé à Paris, où on l’affemblott deux fois l’année pen- 
dant un certain temps , c’ètoit des Archevêques & des Evêques 
qui préfidoient , même aux Chambres des Enquêtes. Le Par- 
lement étant devenu perpétuel, les Archevêques ,les Evêques 
& les Abbez j qui étoient engagez par leur état à la réfidencc , 
furent obligez de renoncer à ce droit; on leur conferva le titre 
de Confeiller du Roy , mais la voix délibérative ne refta qu’aux 

Ducs 
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Ducs & Pairs Ecclcfiaftiques , à ! Evêque de Paris, & à l’Abbé 
de Saint Denys. 

Outre les Evêques qui préfidoient aux premiers Parlemens 
lèdentaires , il y avoit fous eux des Confeillers Clercsfcjui ju- 
geoient conjointement avec les Confeillers Laïcs. Ces derniers 
furent confervcz dans les Parlemens perpétuels. Les uns & les 
autres ètoient en nombre égal. Depuis, cette égalité a été ôtée 
par les Charges de nouvelle création , qui ont été occupées par 
les Coifeillers Laïcs. Les AlTemblées du Clergé ont fait plu- 
(îeurs remontrances , pour engager nos Rois à rétablir les 
Charges de Confeillers Ecclcfiaftiques , dans un nombre égal à 
celles des Confeillers Laïcs ; on sert contenté de leur confer ver 
celles dont ils étoient en pofièHïon.CharlesIX.a créé desChargcs 
de Confeillers- Clercs pour les Ptclïdiaux. Du tempj de Loilel* 
le premier Avocat General devoir être Clerc, & l'on n’accor- 
doit encore cette place à un Laïc que par difpenfe. 

La première Charge de la Magiftraturc de France a été rem- p *4- 1-4. 
plie plus ordinairement par des Ecclcfiaftiques que par des Se- ch- 
culiers. Il n’y a prelque point de nos Rois fous lequel il n'y. ait 
eu des Chanceliers , Cardinaux , Archevêques , Evêques ou 
Abbcz. Sous la fécondé race les Archichanceliers ou Proto- 
notaires étoient auflï tous Ecclefiaftiques , à ce qu'il parole par 
l'hiftoirc de ceux dont l'état nous eft connu. Sept Archevêques 
de Reims fucccffivement , Foulques , Hervé , Hugues ,'Àrcr- .. . -1 
tald , Odarlic , Adalberon & Gcrbert eurent le titre d’Archi- .» 
chancelier. Les Référendaires qui fiifoient fous les Rois Méro- 
vingiens, les mêmes fondions que font à prefent les Chance- 
liers , étoient tirez de cette place pour remplir des Chaires Epif- 
copales > ce qui nous frit connoître qa’ils étoient tous engagez; 
dans letat Ecdefiaftique. ’ 

Mariana rapporte qu'au commencement du treiziéme fiecle , 
Alphonfe Ruy de Caftillc donna à Roderiguc Archevêque de 
Tolède & à fes fucceftèurs la dignité de Chancelier de fon Royau- 
me , pour recompenfer les aumônes abondantes que cette 
Eglilc avok faites dans un temps de famine. Les 1 Archevêques 
de Tolède perdirent dans la fuite cette dignité ; 'ce n'éroit donc 
pas à caufe de fon Sitge , mais par l’ordre du Ro^ d’Efpagr.e 
que le Cardinal Ximenés avoit le titre de Grand Chancelier du 
Royaume. ; * . • . • 

U feroit trop long d’entrer ici dans le détail de tous les Ec- 
clcfiaftiques qui ont eu place dans les Confeils de nos Rois , ou 

liii 
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qui leur ont fervi de Mimftres. Pour faire connoîcre que ces 
emplois ne (ont pas incompatibles avec la Clericature , il fuffira 
de dire que (aine Bernard , qui n'étoit point dateur , fait l’éloge 
de Sugir Abbé de Saint Denys , & Miniftre de Louis le Jeune. 
Il dit que c’eft un Vafe d’honneur de l'Eglife Gallicane , qu'il 
eft fidele & prudent pour le temporel, fervent & humble pour 
le fpiritucl : Il eft glorieux à l’Eglife de donner aux Rois des 
Miniftres , quand ils fçavent conferver au milieu de la Cour , 
la fainceté qui convient à leur caraâere. * 


CHAPITRE XVII. 

Lesbien* de l’Eglife font le patrimoine des Pauvres, 
les Bénéficias n’en font que les Oifpenfateurs. 

* • . * .»•••- ' 

l. Preuves pur l' autorité des Conciles & des P très , de la première par- 
tie de Cille proportion. 

j. Preuves par les mêmes autoritex. avant le dixiéme Jîecle , de la fécond t 
partie de cette propofstion. 

3. Autoritex. fur le même Jujet , des Auteurs y«i ont écrit depuis le dixié- 
me fit de. 

Part. 1 . *• C' Aint Auguftin étoic bien perfuadé que tous les biens de 
j. 4 , c . ÿ- 3 l'Eglife font le patrimoine des Pauvres , puifqu’il entre- 
tenoit les Pauvres de la même manière qu’il s’encretenoit lui- 
même & fon Clergé , qu’il feifoit brifer les Vafes facrez pour 
racheter les Elclavcs , & qu’il proteftoit qu’un Evêque ne doit 
pas avoir d’or & d’argent en referve , tant qu’il y a des Pauvres 
& des malheureux $ui ont befoin du fecours de l’Eglife. Si nous 
fommes pauvres , difoit ce grand Saint dans une de fes lettres , 
le bien de l'Eglife nous appartient comme à eux i mais (i nous 
avons d'ailleurs de quoi-fubfifter , ce bien ne nous appartient 4 
point, mais aux Pauvres ; nous n’en n’avons quel’admioiftration, 

& ce feroit un crime de nous en attribuer la propriété. Non 
funt ida nojlra ,fed pauperum , quorum procurations <juo~ 
dammedo gtrimus , non proprie totem nobts ufurpatione diam~ 
nabili Vindtcarnus. La gloire de l'Evêque, félon laint Jerome, 
eft d'avoir foin des Pauvres , & la honte d’un Miniftre des Au- 
tels eft d’amafler de l’argent. L’Evêque n'eft que le Difpcnfateur 
des revenus Ecdefiaftiqucs » or le meilleur Difpcnlkeur eft celui 
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qui ne le referve rien. L’Eglife , félon faîne Ambroife ,n’a la 
propriété d'aucun bien , fes revenus font deftintz aux Pauvres. 

A îihtl Ecclefia ftbi mfi fideyn pojfldet. Poffejfto Ecclefia fump - 
tus ejl egenorum. Si elle a de l'or & de l'argent , elle doit le 
diftnbucr à tout ceux qui font dans le befoin. Les Pauvres 
étoient les Treforiers de ce faint Evêque & fes Défcnfeurs ; il 
n’oppofoir aux Ariens que les prières des Aveugles , des Boi- 
teux, des Vieillards & des Malades , aufquels il diftribuoit les 
revenus de fon Eglife. Le quatrième Concile de Carthage dit , 
que l'Evêque doit fe fervir du bien d'Eglife , comme un bon 
Oeconome qui doit en rendre compte , non pas comme le pour- 
roit faire le Proprietaire. De là venoit le zcle dotant de fainrs 
Evêques , qui vendoient même les Vafes facrez ,pour racheter 
les Pi ifonnicrs , & pour fecourir tous ceux qui ctoicnt dans 
l’affl.&ion. 

Les Peres de l'Eglife Greque nont pas fait paroître moins P. 1.1.4. 
de dcfinterelTement que ceux de l’Eglife Latine. Le Canon du ch. (. 
Concile d'Antioche, renouvellant celui qui eft attribué aux Apô- 
tres , ordonne à l'Evêque de difttibuer fidèlement aux Pauvres, 
tous les revenus de l'Eglife , ne réfervant pour lui que ce qui eft 
nècc-fTaire pour fon vêtement & pour fa nourriture. Saint Chry- 
foftomc met les Clercs au rang des Pauvres, à qui l’Eglife ne 
donne que ce qui eft néctffàiie contraria faim, & contre la 
r adiré. Les perfonnes riches, au rapport de ce Pcre, renvoyoient 
les pauvres aux trefors de l'Eglife , comme à leur parrimoine 
^commun» ce faint Prélat convient de leur principe , mais il ajoute 
T}ue les charges de l’Eglife font plus grandes que les revenus , 
qu'ainfi ils fout obligez de foulagcrjfs pauvres. Saint Epiphanc 
aimoit mieux attirer fur lui la colere de fon Oeconome , en 
faifant faire des aumônes abondantes , que celle de Dieu , en 
épargnant les revenus de l’Eglifo. 

• Le Concile d'Agde affure que ceux qui retiennent ce qui a parf } 
été donné à l'Eglife , font les homicides des pauvres. Le pre- | * c * 
mier Concile d’Orléans ordonne aux Evêques d'employer tous 
les revenus de leur Eglife , à la nourriture des Ecdefoftiques & 
des Pauvres, à racheter les Captifs. S’ils manquent à un devoir 
fiefleotiel , le Concile Provincial leur en fer3 une fevere répri- 
mende , après laquelle ils font menacez d’être féparez de la 
Communion des autres Evêques. Grégoire de Tours appelle 
dans pluûeurs endroits les revenus de l'Eglife le bien des pau- 
vres ; il parle d’un homme riche nommé Crodin , qui éroit fi 
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6 2o Les biens de l Eglife font le patrimoine des Pauvres y &c. 
perfuadc que les biens de l'Eglifc fout aux Pauvres , qu’il donna 
plufieurs fonds à l'Egüfe , afin , difoit-ll 9 que quand les fruits en 
feront diftribuez aux pauvres pour leur entretien, ils obtiennent 
du Seigneur par leurs prières la rémiffion de mes pechez. Saint 
Aurelian Evêque d'Arles enjoignit dans fa Réglé à fes Reli- 
gieux , de donner aux Pauvres , aux Etrangers , ou aux Prifon- 
niers , tout cequi leur reftemit d’argent , d’habits , de provifions , 
après avoir pris ce qui leur feroit nécc (faire. On peut connoître 
ce que penfoit faim Grégoire le Grand , des revenus Ecdtfiafti- 
ques par l'emploi qu’il en fàifoit. 11 avoit certains jours fixes 
• pour faire des aumônes qui étoient toujours abondantes ; il en- 

tretenoit à fes dépens trois milles Vierges, aufquelles il avoit fait 
bâtjji des Monaftcres ; il fàifoit gouverner le patrimoine de l’E- 
glife Romaine, par des Nonces & d.’autres Adminiftrateurs 
Ecclefiaftiques , moins pour en recueillir les fruits que pour les 
. r difhibuer aux Pauvres. Ce faint Pape dit dans une lettre à la 
Reine de France Brunehaut , que le patrimoine de l'Egüfe de 
Rome en France ,& ailleurs, eft uniquement deftiné à la nourri- 
ture des pauvres. Dans une autre lettre il ordonne au Prêtre 
Candide , qui étoit chargé du gouvernement des biens de fon 
Eglife en France , d’en employer tous les revenus en aumônes 
faites aux pauvres du Pais. 

Part. 4. Le Concile de Pariy n un. défend abfolument aux Moines 
1.4.c.io. de rien diminuer de leurs aumônes ordinaires , il leur enjoint de 
rendre aux Pauvres ce qu'on a manqué de leur donner pendant 
quelques années. Celui de Montpellier , tenu prefque dans le 
même temps, veut qu’on donne aux Pauvres tout ce qui reft^ 
de la table des Religieux. 

Les revenus Ecclefiaftiques depuis le partage qui s'en eft fait 
entre les Bzncficicrs , n'eft pas moins le bien des Pauvres qu’il 
l'étoit avant la divifion. Comme le fuperflu de la Manfe com- 
mune , dit Grarien , étoit diftribué aux Pauvres après l'entre- 
tien hor.ête des Chanoines en commun , de même le fupeiflu 
de chaque Prébende après l’entretien honnête du Chanoine , 
doit être donné aux Pauvres, qui ne perdent rien.par le change- 
ment qui eft furvenu dans la difpofirion des revenus Ecdcfiafti-' 
ques. C’cft pourquoi un Concile d'Angleterre tenu fur la fin 
du treiziéme fiede dit , que les Ecclefiaftiques font obligez ex 
dtbito , d’employer en aumônes ce qui leur refte , aptés leur 
• honnête entretien , pris fur le patrimoine des Pauvres ', dont ils 

ne font que les Difpenfatcurs. Saint Pierre Damien difoit à 
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un Evêque , qu'il étoit homicide d'autant de perfonncs , qu’il 
y avoit de Pauvres , de Veuves , d’Orphelins , qu’il avoi^man- 
qué d’entretenir de Ton fupeiflj : L’Eglife ne donne, ajoute- 1- il, 
des revenus confiderables à fes Minières , qu’afîn qu’ils focou- 
rent tous ceux qui font dans le befoin. Il eft défendu aux Bé- 
néficiers dan* le Concile de Trente , de donner à leurs parens 
les biens de l’Eglife , à moins qu’ils ne foient pauvres , fuivant 
la difpofition des Canons Apoftoliques. D où Ion doit conclure 
que Ws Peres de ce Concile ont regardé les revenus des Béné- 
fices comme des biens confacrez aux pauvres , & qu’il n’cft pas 
permis aux Beneficiers d’en difpofcr en faveur d’autres perfon- 
nes que des pauvres. Le premier Concile de Milan qui renfer^ 
me dans fon Decret tous ceux que nous avons déjà citez ; dit 
que , félon la tradition , les biens temporels n’ont été donnez 
à l’Eglife que pour l’entretien modefte du Clergé , pour la répa- 
ration des Eglifes , pour Ja nourriture«des pauvres. Qf il eft de 
l’efTence de ces biens de ne pouvoir être employez qu’en des 
ufages de charité & de fainteté i par confcquent que le fupeiflu 
des Beneficiers , doit être employé à orner les Eglifes ou à nour- 
rir les pauvres ; s’ils y manquent c’cft une efpece d’homicide qu’ils 
commettent & un crime damnable contre la charité. C’étoit 
la do&rine de faint Thomas i félon ce faint Do&eur , les Princes 
n’ont pas donné les richcfles aux Prélats , mais aux pauvres , & 
ils les ont confiez aux Prélats , comme aux Difpenfateurs des 
pauvres : Les Beneficiers dans les principes de ce Saint ont la 

E roprieté de leur patrinrfcine , mais ils ne font par rapport aux 
iens d'Eglife , que les Oeconomes^le ceux à qui ces biens font 
deftinez. Ils-ne pèchent pas s’ils donnent à leurs parens quel- 
que portion des fruits de leurs Prébendes , pourvû que ce ne 
foit que pour tirer leurs parens de la mifere, & non pas pour 
les enrichir. • 

a. Des autoritez que nous venons de rapporter, on peut Part. i. !. 
conclure que les Beneficiers ne font que les difpenfateurs du 4 * c * 
patrimoine de Jefus-Chrift i mais l’importance de cette vérité 
nous oblige d’en rapporter de nouvelles preuves. Julien Po- 
mere dit de^jaulins & des Hilaires, qu’ils fe font dépouillez de 
tous les biçtrc du fiede ; qu’ils ont pofledé ceux de l’Eglife , 

# comme ne les poflèdant point , qu’ils les ont reçûs comme un 
dépôt facré dont ilsdevo» rendre compte : Cet Auteur a jouft 
dans la fuite , que ce qui a été une fois confacré à Dieu devient 
fon héritage i en forte que c’eft un fecrilege d’y toucher avec 
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d’autres mains que cilles de la charité, de la libéralité, de la 
tempeguice , & de la frugalité i car ces offrandes faites à Dieu 
ne font pas moins fainres que les Vafcs fierez de l’Autel , & c’eft 
un crime de les faire fervir à des ufages prophancs , à l'avarice 
& à l’ambition. Le quatrième Concile de Carthage comprit 
toutes ces faintes maximes dans un de fes Canons , en comman- 
dant à l’Evêque de manier tous les biens de l’Eglife , comme 
un dépôt confié à fil charité , non pas comme fon patrimoine. 
C’eft ce qui fit dire à faint Ambroife , en parlant des biedfc Ec- 
defîaftiques , que l’Empereur ne pouvoir pas les prendre , ni 
l'Evêque les abandonner , parce que Dieu feul en cft le Maître & 
le Proprietaire. Saint Ifidore de Pelufe fe plaint de ce que ceux 
quiétoient chargez du gouvernement des revenus de 1 Eglife, 
n’en difpofoient pas comme des Difpenfateurs fidcles , & de ce 4 
qu’ils fe les attribuoient comme s’ils en avoient été les proprie- 
taires. E’illuftrc Solitaire ïenon appellojt les Evêques les Trcfo- 
riers de Dieu & des pauvres. 

L’Empereur Juftinien êtoit fi perfuadé que les biens de 1 E- 

1. 4 . c* i. glife font le patrimoine des Pauvres , qu'aprés avoir défendu de 
les aliéner, il permit les aliénations pour racheter les Captifs , & 
dans un temps de famine. Tous ces biens, difoit le Concile d’ Aix- 
la-Chapelle en 8i5. n’ont été donnez à l’Eglife que pour nourrir 
le Clergé , pour réparer les Temples , pour foulager les Pau- 
vres & pour racheter les Captifs i les Clercs n’y ont droit que 
pour en tirer leur fubfiftance. On n’a point fujet de fe plaindre > 
félon le fixiéme Concile de Paris , des grandes richeffes de l’E- 
g’ife , car elle cft toûjours pauvre , tant qu’il y a des Pauvres 
à nourrir. L’indigence des malheureux eft une preuve confian- 
te , que leur patrimoine n’eft point allez grand , ou qu’il cft mal 
adminiftré. 

P. 4 . 1. 4 . 3 • Damieifle p!aignok de ce que les Evêques de fon 

ch. xi. fiecle employoient en fcfiins les revenus de leurs Bénéfices. Des 
Etrangers vivent à leurs tables dans l’abondance & dans la pro- 
fùfion , difoit ce Pere, ad eorwm menfam affluentibus déliais 
alicm ruEiant > tandis que les Pauvres à qui appartiennent tous 
ces biens , quorum eji tota fubjtantia , languiftènt <^is la raiftre. 
Saint Bernard rempli du même zele fait ainfi parlenqs Pauvies,’ 
dans fa lettre à l’Archevêque de Sens ; A quoi fert cet or qui « 
Wlle aux freins de vos chevaux ? Pq^quoi tant d’habits ma- 
gnifiques , pendant que nous fouffrons la faim & le froid. Ce 
bien que vous prodiguez eft à nous, vous nous ôtez avec cruauté 
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tout ce que vous donnez à vos plaifirs : Nous fommes comme 
vous l’ouvrage de Dieu , nous avons été rachetez du fang de 
Jefus-Chrift, nous fommes vos freres , voyez quel crime c’eft 
que de repaître vôtre vanité d'une portion du bien de vos freres : ' 
c’eft nôtre vie que vous employez en tant de fuperfluitez ; c’eft * 

nôtre néceflairequi entretient vôtre vanité. Vous commettez deux 
crimes en même temps ; vous donnez la mort à vôtre ame par 
vôtre vanité i vous nous faites périr en nous dépouillant de ce 
qui nous appartient. Dans les lettres de Pierre de Blois, il y en 
aune écrite à l’Evêque dé Chartres , qui caoyoir , parce qu’il 
étoit fils d’un Comte , qu’il pouvoir employer à avoir un équi- 
page plus nombreux , à faire dés prefens & en d’autres, ufages 
prophanes les revenus de fon Evêché i ce pieux Auteur lui repre- 
lbntc qu’il ne doit pas prendre ces liberâlircz& ces dépcnfesfurle 
patrimoine de Jefus-Chrift i ce n’cft point, Iuidit- il, aux Soldats, 
mais aux Pauvres, que vous devez diftribuer ce bien ; vous êtes 
comme un tuteur qui eft obligé de rendre compte i le Seigneur 
eft jaloux de ce Domaine qui lui eft confacré , & il vous en de- 
mandera un compte tres-exatft. On remarque du Pape Inno- 
cent III. que pour être plus en état de faire des aumônes , il 
n’a voit point de Vafes d’or & d’argent , & qu’il ne fouffroit 
pas qu’on fervîr plus de trois plats lur fa table à chaque repas; . 

Le Cardinal d’Ailly reprefente au Pape Paul III. qu’il doit fc 
regarder, félon l’expreffion de l’Apôtre, comme le Miniftre de 
Jefus-Chrift & le Difpenfateur de fes trefors. Celui , ajoute- 1- il, 
qui n’eft que l’Oeconome des biens de I’Eglife , ne peut difpofer 
des biens qui lui font confiez , que pour le bien & l’avantage de 
I’Eglife i que file Papedifpofe des revenus Ecclefiaftiquescontre 
ces réglés faintes , non feulement il eft tenu de faire pénitence , 
à canfc de cet abus , mais encore il eft obligé à reftituer à I’Eglife 
ce qu’il lui a enlevé , s’il a du bien d’ailleurs , parce qu’il a difpofé • 

de ce qui ne luiappartenoit point. - - 

Quelques. Eccleliaftiques difent , pour éluder la force de tant 
de témoignages , que c es maximes regardoient les Evêques & 
les Abbez qui avoient en leur difpoficionrous les revenus d’une 
Eglife ; mais qu’au jourd’hui chaque Bénéficier ayant reçu fa 
portion de l’Evêque , en eft le maître abfolu. Il eft facile de 
répondre à cctrc objeâion î car fi l’efTence du bien d’Eglifc eft 
d’être employée aux néetffitez des Fiddes , & fi l’on ne peutfans 
crime le deftiner à des fuperfhicez ; cette maxime cmbrafTe fans 
doute tous les Bcnefidets qui I’Eglife confie fes Domaines 
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624 Du bon g? du mauvais ufage des biens dEglife. 
pour en ufèr, à condition que s’ils ont plus de revenus qu’il ne 
faut pour leur honnête entretien , ils s’en ferviront pour des œu- 
vres de pieté. L'Evêque qui en difpofoit avant le partage , ne 
pouvoic en prendre que dans fes befoins , les autres Bencficiers 
(ont fujets à la même Loi. La feule penfée que les biens de 
l’Eglifc font des Hofties offertes à Dieu , pour l’expiation des 
péchez , ne montre- t- elle point évidemment que toutl’ufage 
on en fait doit être fainr. • 


CHAPITRE XVIII. 

• * . . e " ' • 

Du bon & du mauvais ufage des biens d’Eglifc. 

1 . D: la modefitt des Bénéficier s dans leurs habits , leur table dr leurs 
meubles. 

4. ££j*e les Bénéficier s doivent exercer l^hofpitalité. 

3 . £jfiils ne doivent pas emplojer leurs revenus au jeu 1 a la chafie 9 
aux fpeÜacles » au cabaret , dre. 

i . Ç I les Evêques & les autres Bencficiers ne doivent prendre 
9r ^ fur les biens de l’Eglife que le néceffaire > il eft certain 
qu’ils doivent faire paraître dans leur table , dans leurs habits, 
& dans leurs meubles un amour fincerc de la pauvreté , une 
frugalité , une tempérance , une modeftie arrayement Apoftoli- 
ques. Auffi ce font des vertus que leur recommandent les Pcres* 
les Conciles & les exemples des Saints. Les Ecclcfiaftiques , 
comme remarque faint Jerome , doivent vivre de l’Autel > mais 
r»on pas en Eure bonne chere. Le même Pere défend pour ce 
fujet à Népotien d'aller manger chez les Grands du fiecle , en- 
core plus de les traiter. Saint Auguftin recherchoit dans fes 
habits & dans fes meubles , cette fage médiocrité qui n’affcâe 
rien de remarquable. Sa table ctoit frugale & honnête. Outre les 
légumes & les herbes, on y fervok de la viande pour les Hôtes 
& pour les Infirmes. Il n avoit que des cuüliers d’argent , le refte 
de fa vaiflclle étoit ou de terre , ou dje bois, ou de marbre. A 
fa table on fai (oit quelquefainte leéLrrc , ou l’ons’entretenoit de 
quelque fujet pieux pour en bannir la médifance. C’cft fuivanc 
les principes de ce Saint, que le quatrième Concile de Carthage 
veut que les Evêques ayent une petite maifon auprès de leur 
Eglifc , que leur ameublement foie jpl , que leur table. foit-pauw 
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vre , & qu’ils foutiennent leur iai>g & leur dignité par la pu-* 
reté de leur foi & par la fainteté de leur vie. Saint Martin , ce 
Prétot fi refptôté dans Ton fiecle , pratiquoit fur le Siégé Epif- 
copal , tout ce qui s’obfcrvcit dans le Cloître , la même pau- 
vreté dans la table , la même (implicite dam les habits & dans 
les ameublcmens. Les jeûnes de faint Paulin n’étoient point 
interrompus , même par les fêtes les plus folemnelles. Il ne fe 
fervoit que de vafes de terre , qui lui rappclloient dans 1 ’efprit 
l’origine de nôtre nature, & du foin que nous devons avoir des 
grâces que nous portons dans des vafes auffi fragiles que ceux 
de terre. Quand Fai.ftc de Lerins fut Evêque de Ries , il ne 
changea rien à la forme de vie qu’il avoir menée dans le Mo- 
naftere. Saint Epiphanc Evêque de Pavie » ne faifoit jamais 
qu’un repas par jour , il ne mangeoit que des légumes , encore 
ne vouloir - il point qu’elles fuffent afîàifonnécs avec trop d’art 
& de foin. Il ufoit d'un peu de vin , félon le précepte de l’A- 
pôtre , pour ne point affoiblir fon eftomach. On rapporte de 
Saint Germain d’Auxerre , que pendant fon Epifcopat, il ne 
mangea ni pain de froment , ni fel , ni huile , ni légume , qu’il 
ne bût point de vin > il ne mangeoit que le foir , il portoit pour 
habit en Hyver & en Ecé , une coule & une tunique ; fon lit 
étoit fait de planches jointes enfemble , & couvertes de cendres. 

Les habits des Evêques qui parurent au Concile de Nicée > p. , j. 4 , 
étoient vils & méprifablcs ; mais l’Empereur Conftantin voyoit c bap. 10. 
par les yeux d’une foy éclairée, toutes les vertus Apoftoliques * 
fous ces habillemens méprifables en apparence. Il regardoit 
ces Prélats comme le plus. riche ornement de la Cour Impé- 
riale & de fa table. Loifque faint Athanafe revint de fon exil , 
il rentra dans Alexandrie porté fur le même animal , dont Je- 
fus-Chrift fe fervit à fon entrée triomphante dans Jerufalcm, 
afin de faire triompher avec lui la pauvreté , la moddtie & l’hu- 
milité. C’eft ce que rapporte faint Grégoire de Nazianze, qui 
ajoute que les jeûnes ,les veilles & l’afliduiié à la priere, étoient 
les exercices ordinaires de ce digne fucceflfeur de faint Marc. 

Le même faint Grégoire dit de faint Bafile, qu’il n'avoit qu’une 
Soutane & un Manteau ,que fon lit étoit la terre , que fes mets 
délicieux étoient le pain & le fel , que les fontaines lui fervoient 
de liqueur & de vin exquis. En faifant le portait de faim Bafile , 
faint Grégoire traçoit fon propre tableau , fes habits étoient 
grolîiers, fà démarche négligée , fa convcrfation fimple, tout 
fon extérieur choquoit les eiprits légers du fiecle ; on lui en 
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faifoitun crime, & il droit gloire de ce reproche avantageux. 
On voie dans fes Piônes de quelle maniéré il s’élevoir contre les 
profufions facrileges du bien d’Eglife , contre les tables fomp- 
tueufes , contre les feftins continuels , cette fuite faftueufe de 
ferviteurs, ces chars magnifiques , & enfin contre la vanité & 
la pompe du monde , que les Ecdefiaftiqucs doivent avoir en 
horreur. Saint Chry foftome ne donnoit à manger ni aux Grands 
de la Ville , ni aux Evêques qui fe trouvoienr à Coriftantinoplc , 
ni à fon Clergé , pour éviter les dépenfes qu’il ne croyoit point 
pouvoir faire aux dépens des pauvres & des malades. Il ne 
voyoit qu’avec indignation les Evêques qui employent le patti- 
moine de Jefus Chrift à drefler des Jardins , des Aqueducs , 
des Bains & d’autres lieux de plaifirs i ce qui n’cft autre chofe , 
félon lui , que de faire fervir au vice & au démon , ce que la 
pieté a dédié au culte du vrai Dieu. 

P Le Pape faint Grégoire fit une fevere réprimande à Natalis 
ch. 7. Evêque deSa!one,de ce qu’au- lieude s’occuper de la lcéture,de 
la Piédication , de la Prière , il s'appliquoit à donner de grands 
repas. Les feuls repas que ce faint Pape ne defapprouvoit pas, c’é- 
toit ceux où la Charité préfide, où l’on ne déchire point la réputa- 
tion du prochain , d’où l’on bannit les entretiens prophanes & 
inutiles , où l’on lit les livres faints , où l’on ne cherche point les 
plaifirs de la bouche j mais feulement une réfc&ion néccfîàire, 

. . pour foutenirle corps qui doit fervir d’inftruroent à la vertu. 
Le Concile d’ Agde déclare que ceux qui font du bien à l’Eglifè*, 
n’ayant point d’autre intention que de racheter leurs pcchez, 
ne veulent rien donner aux commoditez & aux délices des Ec- 
clefiaftiques. 11 veut que les vêtemens des Clercs faflenr paroîrre 
la modeftie & la fimplicitê qui conviennent fi bien aux perfon- 
nes de leur profeffion. Il y a des perfonnes qui croyent que 
les dignitez de l’Eglife obligent ceux qui en font pourvûs, à : * 
faire plus de dépenfe dans leur table , dans leurs meubles & 
dam leur train i ce n’étoit pas le fentiment de faint Oücn Ar- 
chevêque de Roiien , qui confidcra l'Epifcopat comme un état . 
qui l’obligcoit à faire, pour ainfi dire, une fâinte oftentationde la 
pauvreté & de l’humilité Evangeliqne. 

Agobard Archevêque de Lyon fait voir auxEcclcfiafhques', 
qu’il ne leur eft pas permis de dépenfer en chiens , en che vaux, 
en valers,en feftins fcandaleux % en ameublemens prophanes, 
ce qui n’a été donné à l’Eglifeque pour l’entietien des membies 
de Jefus- Chrift. Ifaac Evêque de Langres dit, que les biens de 
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l’Eglife étant les hofties faintes de la pieté des Fidèles , les Ec- 
clefiafticjues font obligez d'en ufer avec la fobrieté , la mode (lie, 
la Religion , qui doivent accompagner un facrifice & la contam- 
ination d’une vidfc me. On condamna dans le feptiéme Conci- 
le general tous les Evêques & les Clercs qui ufent d’habits pré- 
cieux, riches & ornez, ou de parfums. On leur fit voir que 
dans tous les temps ceux qui avoient été pénétrez de la fainteté 
de leur état avoient toûjours fait gloire de fc \ êtir modeftement, 
de rejetter la foye & les bordures précieufes , ou les ornemens 
a&âez des Séculiers. Pierre de Blois fe plaint de ce que les lits 
des Prélats font plus riches & plus magnifiquement ornez que 
les Autels & les Temples les plus auguftes ; de ce que la Croix 
adorable de Jefus-Chrift ,repofe dans des lieux moins fomp. 
tueux que ceux où les hommes prennent leur fbmmeil. De ce 
que les Clercs que la frugalité feule peut rendre recommanda- 
bles , recherchent une fauffe gloire p3r la fomptuofité de leurs 
tables. Après que ce Saint a déclamé avec fon zele ordinaire 
contre ces vanitez du ficelé , il finit par ces paroles : Tout ce que 
vous retenez des revenus de l’Autel , au-delà du fimple nécef* 
faire pour la vie & l’habit, n’eft point à vous, c*cft un vol,c’eft 
un facrilegc. Le Concile de Trente renouvelle le Caron du 
quatrième Concile de Carthsge , qui oblige les Etêques à une 
honnête £ ugalitc dans leur table , leur vaifTclle & leurs ameu- 
blemens. Dans le premier Concile de Milan tenu fous faint 
Charles , on défend aux Evêques la foye dans leurs habits , 
les foururcs piécicufcs , les parfums , les poudres de fentcur , 
les brides dorées , l’or & l’argent dans la vaifTclle , les tapifîcries, 
les peintures , les ouvrages de prix , les fupeifluitezcn chevaux 
& en bâtimens , la divcifité des vins pour la table , la délica- 
tefTe des confitures. Ces R glemens du Concile de Milan fu- 
rent adoptez par ceux de Tolède , de Bordeaux & d’Aix. 

Saint Charles forcit par un très-mauvais temps de chez un 
Evêque, qui lui avoit donné un repas magnifique ,de peur qu’il 
ne lui en donnât encore un pareil aux dépens des pauvres : Chez 
lui il vivoit de pain & d’eau , fon lit étoit des plus pauvres , il 
n’avoit ni tapifîcries ni tableaux magnifiques ; un jour qu*en lui 
montrant un beau Jardin ,on lui difoit qu’il devoir en frire faire 
autant , il répondit que le Jardin d’un Evêque étoit l’Ecriture 
fàinte ? Sous les ornemens qui convcnoient à fa dignité , il por- 
toit les habits les plus fimpies & les plus pauvres. 

2. Les premiers Chrétiens fe faifoient un devoir , félon le 
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précepte de l’ Apôcre, d’exercer l’hofpitalicé : La Clercs y étoient 
engagez d’une maniéré encore plus particulière que les Laïcs. 
Julien l'Apoftat vouloir faire imiter aux Payens cette chanté 
des premiers Fideles ; mais il ne pût pas réuffir dans fon entre- 
prit. Cette fainte pratique ne fut point abolie avec les Agapes. 
Saint Auguftin,qui a contribué à faire ctflcr ces repas , faifoic 
fervir de la viande à fa table pour les Etrangers qu’il y recevoir. 
Le deuxième Concile de Maçon veut que les Evêques exhor- 
tent les Fidèles à pratiquer cette vertu , & il les menace de 
l’indignation du Seigneur , s’ils ne foutiennent pas leurs exhor- 
tations par leur exemple. Saint Oüen s’étoit diftinguê , félon 
l’Auteur de fa vie , par la maniéré donc il recevoit les Etran- 
gers. Tous ceux qui alloient à Arles du temps de faint Cefaire , 
.étoient reçus dans la maifon de l’Evêque , comme s’ils avoienc 
été au milieu de leur famille. Le Pape faint Grégoire mettoic 
l’hofpitalité entre les principaux devoirs de l’Evêque i il recevoit 
les Etrangers à fa table , il les fervoit lui- même. La Réglé de 
faint Benoift porte qu’on recevra les Etrangers, comme Jcfus- 
Chrift même, qu’on fera à chacun d’eux des honneurs propor- 
tionnez à leur rang , que l’Abbé mangera avec eux. La cha- 
ritéd’un Evêque, dit fur cefujet faint Ifidorc de Seville , ne doit 
point avoir de bornes i il fuffit à un Laïc de recevoir un ou deux 
Etrangers , c’eft une inhumanité à un Evêque de refufer quel- 
qu'un de ceux qui fè prefentent. 

Le troifiéme Concile de Tours veut que les Etrangers & les 
4 ‘ pauvres foient admis à la table de l’Evêque , & qu’ils y reçoi- 
vent la nourriture temporelle & fpirituelle. Le fixiéme Concile 
de Pari* reprefente aux Evêques , que c’eft refufer d’admettre 
Jcfus-Chrift chez foi , que de n’y point recevoir les Etrangers. 
Saint Paul a mis , ajoute- 1- il , l’hofpitalité encre les vertus des 
Evêques, & leur maifon , félon faint Jerome , doit être l’hôtel- 
lerie commune. Charlemagne dans fes Capitulaires , & le 
deuxième Concile d’Aix la- Chapelle , renouve lent ce Decret , 
& ils ordonnent de l’exécuter plus fidelemenc qu’on n’avoit fait 
jufqu’alors. Selon la Réglé de Chrodogang , les Chanoines dé- 
voient avoir une maifon proche de leur Cloître pour y recevoir 
les Etrangers , & leur fournir toutes les chofcs dont ils pou- 
voient avoir befoin. Le bienheureux Tharaifc Patriarche de 
Conftantinople ,avoic aulïi fait bâtir un endroit proche de fon 
Eglife , pour y exercer l’hofpitalité. Gérard de Tours &Hinc- 
mar de Reims dans leurs Capitulaires , recommandent aux 
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Curez de recevoir les Etrangers chez eux , félon le précepte 
de l'Apôtre. 

Du temps de Pierre le Venerabîe on obfervoic exa&ement p arf . 
dans le Monaftere de Clngny , ce qui eft prefcrit dans la Réglé I. 4 . c.14. 
de faint Benoift fur l’hofpitalité. On y recevoit les Princes, 
les Evêques , les Moines , les Clercs , les Nobles , les Rotu- 
riers ; c’étoit l’azyle commun de tous ceux qui paffoient dans 
le Païs. Saint Charles recevoit auflfi chez lui tous ceux qui al- 
loient à Milan , Ecclefiaftiques & Séculiers î il fe fervoit du 
fêjour qu’ils faifoient chez lui , pour leur faire foire des ré- 
flexions fur l’écernité , pour les ir.ftruirc des obligations de leur 
état , & pour les toucher autant par fon exemple que par fes 
difeours. Le premier Concile de Milan , fuivant l’elprit de fon 
iHuftre Prélat, ordonne à tous les B.>n<fLiers d'exercer l'hof- 
pitalité , de recevoir chez eux autant de perfonnes qu’ils pour- 
ront le foire fans s’incommoder } & de fe conformer fur ce fujec 
aux exemples des Saints , aux dédiions des faints Peres , & aux 
Canons des Conciles. 

3. Après avoir remarqué les emplois loüables des revenus p 
Ecdefiaftiques , il fera bon de dire quelque chofe contre les j 
mauvaifes maniérés de les employer. Nous commencerons,’^ ^, 
par le jeu , qui eft le moyen le plus ordinaire , pour difliper en p , 
peu de temps ces revenus facrez. L’Empereur Juftinien défen- ' ' 
dit , conformément aux Canons Apoftoliques , à tous les Ec- p « 4 
dofiaftiques de joüer aux dès , & d'alîifter en quelque maniéré c h. ,3. 
que ce foit aux compagnies où l'on joüe , (bus peine d’être fuf- 
pendu pour trois ans , & d’être mis en pénitence dans un Mo- 
naftere. Le Concile in Trulio menace d’une dépofition perpé- 
tuelle les Clercs qu’on furprendra dans les jeux défendus. Saint 
Pierre Damien étant en voyage avec l'Evêque de Florence , fe 
retira unfoirchezle Curé i l’Evêque refta avec une nombreufe 
Compagnie , il joua aux échcts, & il y eut l’avantage. Le len- 
demain faint Pierre lui reprocha d’avoir prophané par un jeu 
(èculier , la langue qui produit l’adorable Viâime de nos Au- 
tels , & les mains qui l’offrent au Pere Eternel. Il ajouta que 
les Canons condamnent les jeux de dès , & que fous ce nom 
ils ont compris tous les jeux , qui caufent la même diftîpation 
d’efprit & de coeur , la même perte de temps & le mauvais 
exemple. La pénitence qu’il propofa enfuite à cet Evêque , & 
à laquelle le Prélat fe fournit , fut de réciter trois fois le Pfau- 
tier , de laver les pieds à douze Pauvres , & de leur donner à 
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chacun un écu. Dans le quatrième Concile de Latran , fous 
Innocent I II. on défendit ccs jeux aux Ecclcfiaftiques : L a mê- 
me défenfc fut comprifcdans les Conftitutions fynodales d’Eu- 
des de Paris , dans les Conciles d’ Alby & de Bczicrs. Le Con- 
cile dcSensfrape d’excommunication ceux qui jouent auxéchets 
& aux dames en public i pour ceux qui y joiient en particulier , 
le Concile ordonne à l’Evéque de les punir par une amende. 
Le premier Concile de Milan expliquant ce que dit celui de 
Trente , ab illicitis îujtbus abflineant , dit , qu’il n’tft pas permis 
aux Ocres de joüer aux dès , aux dames , aux échets, même 
d’etre fpcdhteursde ccs jeux , ou de les fouffrirdans leur maifon. 
Les Conciles de Bourdeaux , de Bourges , d’Aix & d’Avignon 
joignent à ccs jeux défendus ceux des cartes. 

Les loix Eccldiaftiques ne fe font pas élevées avec moins de 
force contre la chalfe que contre le jeu i les Conciles d’Agen & 
d’Epaunc menacèrent de fufpcnfion ,& même de dépofiiion , les 
Evêques, les Piètres & les Diacres qui nourriffoient des chiens . 
& des oifeaux. Saint Bonifàce Archevêque de Mayence fie 
défendre aux Clercs la chaffe & les oifeaux dans le Concile de 
Leptines. Le Livre pcnitcncicl du Pape Grégoire 1 1 1. ordonne, 
un an de pénitence aux (impies Clercs qui auront chaffé ; deux 
ans aux Diacres , & trois aux P. êtres. La Règle de fàint Ferrcol 
Evêque d’Ufcz interdit la chaflfc aux Moines , comme un diver- 
tiflement trop mondain & trop difïîpant. Le troifiéme Concile 
de Tours, le deuxième de Châlons, & les Capitulaires de Char-, 
lemagne veulent que les Clercs fuyent cct exercice; c’cft pour-, 
quoi le Pape Ceieftin III. commit l Evêque de Lincolne & deux • 
Prélats inferieurs pour informer contre l’Archevêque d’iorc,, 
qu’on avoir déféré au Saint Siégé , pour avoir contrevenu à ccs 
Loix. Au titre des Dccretales de Cierico venatore , on voit la 
même défenfc Liteaux Evêques , aux Piètres & aux Diacres , 
d’aller à la chaffe. Les Clémentines , le Concile de Trente &, 
celui de Milan renouvellent la même difpofition , & le Concile 
d’ Aquiléc ajoute, qu’on ne peut fans une dureté facrilege , don- 
ner à des chiens la portion du patrimoine de Jefus-Chiift, qui 
clldeRinée à foulagcr les i éaffitez des Pauvres. 

Les fpcéfacles ne difïipent pas moins que la chafle, auffi les t 
a t on toujours défendus aux Ecclefîaftiques. Le Concile in 
Trullo ne veut pas que les Clercs affiftent à ceux qu’on donne 
au peuple , foit aux courfes de chevaux dans le cirque , foit aux 
Comédies fur le Theatre. Taraife, Patriarche de Conftantino- 
ple , recommande aux Clercs d’éviter les fptélacles, & de ne point 
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fouiller , par une mufique toute lcnfuelle , des oreilles qui doi- 
vent être confaciées aux louanges du Seigneur. Dans le Code, 
Juftinicn défend aux Evêques , aux Piètres & aux Diacres, 
toute forte de fpiélades , parce que tous leurs Cens doivent être 
des organes de fainteté & de pureté. Suivant le premier Con- 
cile de Milan , les Clercs ne doivent jamais fc trouver aux fpec- 
taclcs & aux comédies, parce que c'dl prophaner des oreilles 
& des yeux confacrez à la fainteté de nos Myfteres : Les Con- 
ciles de Bourdeaux, de Bourges & d’Aix s’expriment de même 
fur ce fujet. Quoique le Pape Grégoire XIII. ait permis les 
combats de Taureaux en Efpagne , pour le diveitiflcment des 
Séculiers ; il n'a point levé les défenfes foires aux Ecclcfiafti- 
ques d’y affilier ,par le Concile de Bulle , & rcnouvellces depuis 
le Bref de Grégoire XIII. par le Concile de Mexique. * 

Ce n'étoic pas feulement à caufe de quelques relies d'idola- 
trie, que la danfe étoit défendue aux Ecdefiaftiques parles an-, 
ciens Canons , mais encore à caufe de l’impudicité & de la mol- 
lclfe qui en font infeparables , félon faint Augullin : C’dt pour- 
quoi le Concile tn Trullo , celui d’Agde , celui de Frioul , fous 
le Patriarche Paulin , ne veulent pas même que les Clercs fe 
trouvent dans les AlTembléei où l'on danfe. Saint Augullin dit 
que les Evêques auroient mieux aimé être condamnez par les 
pcrfccuteurs au feu , qu’à la danfe. 

Le Sacerdoce étant une profeffion de paix , les Ecdefiaftiques 
ne doivent fe fervir que des armes fpirituclles : Auflï le pre- 
mier Concile de Maçon punit de la prifon , & d'un jeûne de tren- 
te jours au pain & à l’eau , les Clercs qu'on aura furpris avec 
un habit indécent & avec des armes. Charlemagne défendit aux 
Prêtres & aux Diacres de porter des armes, même en voyage , 
les exhortant de fc confier en la prote&ion de Dieu ; il ordonna 
de priver même de la communion des Laïcs , les Evêques , les 
Piètres, les Diacres & les SoûJiacres qui portent des armes pro- 
pres au combat. Depuis, Cicment V. exempta de l'irrégula- 
rité les Clercs qui tuent leurs aggrclTcurs , en tâchant feule- 
ment de n'être point tué : Ceft pourquoi quelques Conciles 
ont permis aux Clercs de porter des armes , en temps de 
guerre , ou lorfqu'ils font menacez de quelque danger. Le pre- 
mier Concile de Milan ajoute, qu'il fout que dans ces deux cas 
les Ecdefiaftiques obtiennent une permilfion par écrit de l'E- 
vêque. ' 

FIN. * * 
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APPROB ATI 0 N. 



3 'A y lû par ordre de Monfeigneur le Chancellier , un Livre nia-; 
nufcric intitulé Nouvel Abrégé de U Difctplsne de l'Eglife , du 
etc Thomaflin , avec quelque* Obfervations de l’Auteur : Je 
n’y ay rien trouvé qui doive en empêcher l’imprcllion. A Pari* 
ce jo. Décembre «714. CAPON- 


PRIVILEGE DV ROY. 

L OUIS par la gtace de Dieu , Roy de France 5e de Navarre t 
A nos amcz &l féaux Confcillers, les Gens tenansnos Cours de 
Parlement, Maîtres des Requêtes ordinaires de nôtre Hôtel, Grand 
Confiil, Prévôts de Paris, Baillifs, Sénéchaux , leurs Lieutenans 
Civils Sc autres nos Jufticiers qu’il appartiendra , Salut. Nôtre bien 
amé Jean de Nom, Libraire à Paris , Nous ayant fait re- 
montrer qu’il futihairteroir faire imprimer un manuferit qui a pour 
titre. Nouvel Abrégé de U Difciplinede l'Eglife , touchant les Bénéfices 
(jr les Bcneficters , extrait de la Dtfciphue du Pere Thtmuffi* , &i don- 
ner au Public , s’il Nous plaifoit lui accorder nos Lettres de Privi- 
lège fur ce necelTaires : Nous avons permis & permettons par ces 
prefentes audit de Nully, de faire imprimer ledit Livre, en telle 
forme , marge , cara&ere , conjointement ou féparémenr , & autant 
de fois que bon lui femblera , & de le vendre , faire vendre & 
débiter par tout nôtre Royaume , pendant le temps de huit années 
confecutives , à compter du jour de la datte dcfdites prefentes. 
Faifons défenfes à toutes fortes de petfonnes , de quelque qualité 
& condition qu'elles foient , d’en introduite d’impreflion étrangère 
dans aucun lieu de nôtre obéifTancc ; & à tous Imprimeurs , Librai- 
res & autres, d’imprimer , faite imprimer, vendre, faire vendre, 
débiter ni contrefaire ledit Livre , en tout ni en partie , ni d’en faire 
aucuns extraits fous quelque pretexte que ce foit, d'augmentation, 
correftion , changement de titre ou autrement , fans la permiflion 
cxprelTe & par écrit dudit Expofant , ou de ceux qui auront droit 
de lui ; à peine de conhfcation des Exemplaires contrefaits > de 
quinze cens livres d’amende contre chacun des contrevenans , dont 
un tjers à Nous , un tiers à l'Hôtel Dieu de Paris , l’autre tiers 
audit Expofant , & de tous dépens , dommages & intérêts : à la 
charge que ces Prefentes feront cnregiftrée* tout au long, fut le 
Regiftre deLj Communauté des Imprimeurs & Libraires de Paris, 
& ce dans trot» mois de la datte d’icelles J que l’impriflïon dudit 
Livre fera faite 6*ps nôtre Royaume , & non ailleurs , en bon 
papier, & en beaux cata&eres , conformément aux Reglemens de 
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la Librairie, 5c qu’avant que de l’expôier en vente , Il en fera mis 
deux Exemplaires dans nôtre Bibliothèque publique , un dans celle 
de nôtre Château du Louvre, & un dans celle de nôtre tres-cher 
5c féal Chevalier, Chancelier de France le fieur Voifin , Comman- 
deur de nos Ordres ; le tout â peine de nullité des Prefcntes. Du 
contenu desquelles vous mandons ôc enjoignons de faire jouir l’Ex- 
pofanr ou Ses ayans caufes, pleinement & paifiblemcnt , fans Souf- 
frir qu’il leur (oit fait aucun trouble ou empêchement : Voulons 
, que la copie defdites Prefentes qui fera imprimée au commence- 
ment ou à la (in dudit Livre , foie tenue pour dûcraent lignifiée, 
5c qu’aux Copies collationnées par l'un de nos amcz 5c féaux Con- 
seillera & Secrétaires , foy foit ajoutée comme à l’Original- Com- 
mandons au premier nôtre Huilfier , ou Sergent , de faire pour 
l’execution d'icelles tous Allés requis 5c necelTaires , fans deman- 
der aurte permilEon ; ÔC nonobstant Clameur de Haro , Charte Nor- 
mande, 5c Lettres â ce contraires : Car tel eft nôtre plailîr. Donné 
à Vcrfailles, le quinziéme jour du mois de May , l’an de grâce mil 
fept cens quinze, 6c de nôtre regne le Soixante-treizième. Signé, 
LOUIS. Et plus bas , Par le Roy en fon Coufeil , Fou qJj e t. 

Regtflri fur le Regiflre N° $. de la Communauté des Libraires <ÿ- 
Imprimeurs de Parts » page 941. 1 aoü. conformement aux Règle- 

ment j Cr notamment à lArreJt du Confetl du 13. Aonjl 17I3. A Paris 
le 18. May 17I/. ROBUSTE L. 

Jean de Nully a fair part du prefent Privilège , â M. Charles 
Ofmond, pour un cinquième, fuivantle Traité fait entre-eux. 
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